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N o u s Guillaume, par ia grâce de Dieu 
Empereur d'Allemagne, Roi de Prusse, etc., 

au nom de l'Empire d'Allemagne et avec l'assentiment du Conseil 
fédéral et du Parlement de l'Empire, ordonnons ce qui suit : 

L I V R E P R E M I E R . 

P A R T I E GÉNÉRALE. 

S E C T I O N P R E M I È R E . 

Des personnes. 

T I T R E PREMIER. 

D e s p e r s o n n e s n a t u r e l l e s . 

? 1 . La capacité juridique de l'homme commence dès la 
naissance accomplie. 

I 2. La majorité est atteinte à l'accomplissement de la 
vingt et unième année. 

§ 3. Un mineur qui a accompli la dis-huitième année peut 
par décision du tribunal de tutelle être déclaré majeur. 

Par la déclaration de majorité le mineur acquiert la situa-
lion juridique d'un majeur. 





I 4. La déclaration de majorité ne peut avoir lieu qu'avec 
le consentement du mineur. 

Si le mineur est sous puissance paternelle, il faut aussi le 
consentement de celui qui exerce cette puissance, à moins qu'il 
ne lui revienne ni la garde de la personne, ni la gestion des 
biens de l'enfant. Pour la veuve mineure, le consentement de 
celui qui a la puissance paternelle n'est pas nécessaire. 

§ 5. La déclaration de majorité ne doit avoir lieu que 
lorsqu'elle se fait dans l'intérêt du mineur. 

§ 6. Peut être interdit : 
1 0 Celui qui par suite de maladie mentale ou de faiblesse 

d'esprit n'est pas à même de gérer ses affaires ; 
2° Celui qui par suite de prodigalité s'expose lai ou sa famille 

à l'indigence ; 
3° Celui qui par suite d'ivrognerie n'est pas à même de gérer 

ses affaires ou s'expose lui ou sa famille à l'indigence ou 
compromet la sûreté d'autrui. 

II y a lieu de donner mainlevée de l'interdiction lorsque 
la cause de cette interdiction a disparu. 

g 7. Celui qui s'établit en permanence dans un lieu y crée 
son domicile. 

Le domicile peut exister à la fois en plusieurs lieux. 
Le domicile prend fin lorsque la résidence a cessé avec l 'in-

tenlion de l'abandonner. 
g 8. Celui qui est juridiquement incapable ou dont la capa­

cité a été restreinte ne peut, sans le consentement de son repré­
sentant légal, ni établir ni faire cesser son domicile. 

g 9. Les militaires ont leur domicile au lieu de leur gar­
nison. 

Quant à ceux dont le corps de troupes n'a pas de lieu de gar­
nison à l'intérieur, ils sont censés avoir pour domicile le dernier 
lieu où leur corps tenait garnison à l'intérieur. Ces dispositions 
ne s'appliqueut pas aux militaires qui ne sont sous les drapeaux 
que pour satisfaire à l'obligation du service militaire ou qui ne 
peuvent établir un domicile de leur propre fait. 

i 10. La femme mariée partage le domicile de son mari. 
11 n'en est plus de même, lorsque celui-ci établit sou domicile 
à l'étranger dans un lieu où la femme ne le suit pas et n'est 
pas obligée à le suivre. 



6 GifteS Sud). — Srfter Slbfdjnitt. 

©otange ber Scann feinen Sobnfib bat ober bie grau feinen 
SSoSnfüj nicbt teilt, fann bie grau fefbftänbig einen ffiSobnfitj haben. 

§ 11. (Sin eheliches Äinb teilt ben Sobnfitj beS 33aterS, ein 
uneheliches Sinb ben SEBobnfuj ber TOutter, ein an ftinbeSftatt 
angenommenes Stnb ben Sotmfifj beS Stnnebmcuben. S a « Sinb 
bebätt ben Sobnfib, bis eS ibn rechtsgültig aufbebt. 

(Sine erft nad} bem eintritt ber 33olljäbrigfcit beS JcinbeS erfofc 
genbe Segitimation ober 9tnnal)nie an SinbeSftatt bat feinen Einfluß 
auf ben Sobnfuj beS ÄiubeS. 

§ 12. S i r b baS 9ted)t juin ©ebraud) eines DiamenS bent 33ered)ttgten 
bon einem Stnberen beftritten ober wirb baS Sntereffe beS berechtigten 
baburd) berieft, bafe ein Ruberer unbefugt ben gleiten Siamen ge= 
brauet, fo fann ber Seredjtigte bon bent Slnberat 93efeitigung ber 
JBeeüuräcbtigung bertangen. ©inb Weitere Beeinträchtigungen 31t 
beforgen, fo fann er auf Untetfafjung flogen. 

§ 13. S e r berfcboUcn ift, fann nad) 9Jiafsgabe ber §§ 14 bis 
17 im 2Sege beS SfftfgebotSberfabrenS für tot erflärt Werben. 

§ 14. S ie SobeSerflärung ift gulaffig, toenn fett jebn Satiren feine 
Dcadjricbt bon bem Seben beS 33erfcf)offenen eingegangen ift. ©ie bar} 
niebt bor bem ©djfuffe beS SaljreS erfolgen, in welchem ber 5Ber= 
fdjotlene baS eimmbbreißtgfte SebenSjabr boHeubet haben würbe. 

ein 2?erfct)offener, ber baS ftebjigfte SebenSjabr boffenbet baten 
würbe, fann für tot erficht: Werben, toenn feit fünf Satiren leine 
Jcadjrtcbt bon feinem Seben eingegangen ift. 

Ser Zeitraum bon jebn ober fünf Sabren beginnt mit bem 
©djüiffe beS legten SabreS, in Welchem ber iBerfcbottene ben bor= 
hanbenen 9cad)rtd)tcn gufofge nod) gelebt f;at. 

§ 15. S e r als Angehöriger einer bewaffneten 2Jcad)t an einem 
Kriege Seif genommen bat, wäf)renb beS IriegeS bermifjt worben unb 
feit bent berfebotten ift, fann für tot erflärt Werben, Wenn fett bem 
griebenSfd)luffe brei Sabre »erftrieben finb. § a t ein griebenSfcblufj 
nicht ftattgefunben, fo beginnt ber breüäbrige Zeitraum mit bem 
©djluffe beS SatneS, in Weldjem ber färieg beenbigt Worben ift. 

2113 Angehöriger einer bewaffneten 2Jcad)t gilt aud) berjenige, 
Weld)er fid) in einem 2fmt8= ober SienftberbältniS ober jutn jjtocde 
fteiwifftger §i(feleifhtng bei ber bewaffneten ffladjt befinbet. 

§ 16. S e r fidj bei einer ©eefabrt auf einem wäbrenb ber gabrt 
untergegangenen gabrjeuge befunben bat unb fett bem Untergonge 



Aussi longtemps que le mari n'a pas de domicile ou que la 
femme ne partage pas son domicile, elle peut avoir un domicile 
personnel. 

?. 11. L'enfant légitime partage le domicile de son père ; 
l'enfant naturel celui de sa m è r e ; l'enfant adoptif celui de 
l'adoptant. L'enfant conserve ce domicile jusqu'à ce qu'il le fasse 
cesser valablement. 

La légitimation ou l'adoption qui n'ont lieu qu'après la 
majorité n'ont pas d'influence sur le domicile de l'enfant. 

\ 12. Lorsque le croit à l'usage d'un nom est contesté à 
l'ayant droit par une autre personne, ou que l'intérêt de l'ayant 
droit est lésé par ce fait qu'une autre personne prend indûment 
le même nom, l'ayant droit peut demander la cessation de 
l'usurpation. Si d'autres dommages sont à craindre, il peut porter 
plainte en abandon de nom. 

I 13. Celui qui a disparu peut, conformément aux articles 
14 à 17, être déclaré décédé, par la procédure par voie de som­
mation publique. 

I 14. La déclaration de décès est admissible lorsque depuis 
dix ans aucune nouvelle de l'existence de la personne disparue 
n'est parvenue, elle ne peut avoir lieu avant l'expiration de 
l'année où cette personne aurait accompli sa trente-unième 
année. 

La personne disparue qui aurait accompli sa soixante-dixième 
année peut être déclarée décédée lorsque depuis cinq ans il 
n'en est parvenu aucune nouvelle. 

Les délais de dix et de cinq ans commencent à courir de 
l'expiration de la dernière année dans laquelle le disparu vivait 
encore d'après les dernières nouvelles reçues. 

I 15. Celui qui en qualité de sujet d'une puissance armée, 
a pris part à une guerre et a disparu pendant cette guerre et 
n'a pas reparu depuis, peut être déclaré décédé, si depuis la 
conclusion de la paix trois années se sont écoulées. S'il n'y a 
pas eu de traité de paix, le délai de trois ans ne part que de 
l'expiration de l'année dans laquelle la guerre a pris On. 

Est aussi réputé sujet d'une puissance armée celui qui s'y 
trouve comme fonctionnaire ou employé ou comme auxiliaire 
volontaire. 

I 16. Celui qui s'est trouvé dans une traversée sur un 
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be§ gab^euge« berfcbotten ift, fann für tot ertlärt toerben, roertrt fett 
bent Untergang ein Safir berffrid)en ift. 

Ser Untergang be8 gab^ettgS Wirb bermutet, toenn e8 an beut 
Drte feiner Veftimmung nicht eingetroffen ober in Ermangelung eine« 
feften SRetfejietS nicht jurücfgelehrt ift unb »erat 

bei gabrten innerhalb ber Dflfee eüt Sabr, 
bei g a l t e n innerbat6 anberer eurobäifeber 2)?ecre, mit Ein= 

fd)Iuf3 fämtlid)cr Seite be8 SKitteflänbifcben, ©ebtoargen unb 
Agotofcben 2>ceere«, ffoä S a b « , 

bei gähnen, bie üfjer aufjereurobäifdje SDIcere führen, bret 
Sabre 

fett bent Antritte ber Dteife bestrichen fiub. @tnb Nachrichten über 
ba8 gabrseug eingegangen, fo ift ber Ablauf be8 3«traunt8 erforber» 
lieb, ber berftrieben fein müßte, roenn ba8 gatjrgeug bon bem Drte 
abgegangen märe, an bem eS fid) ben 9cad)richten sufolge 3uletjt 
befunben bat. 

§ 17. SBer unter anberen at8 ben in ben §§ 1 5 , 1 6 bezeichneten 
Umftanbeu in eine Seben8gefabr geraten unb fettbent berfchotlen ift, tann 
für tot ertlärt toerben, toenn feit bem Sreigniffe, burd) welches bie 
?eben8gefat)r entftanben ift, brei 3at;re berftridjen ftnb. 

§ 18. S ie SobeSerftäntng begrünbet bie Vermutung, bafj ber S3er= 
fdjotlene in bem ^ettbuntte geftotben ift, Welcher in bem bie Sobe§= 
erttärttng au8fbred)enben Urteile feftgefteltt ift. 

At8 3 e 'tbunft be8 SobeS ift, fofent nicht bie Ermittelungen ein 
AnbereS ergeben, ansunebmen: 

in ben glitten be8 § 14 ber ^eitbunft, in Welchem bie Sobe8= 
crTOrung jutäfftg geworben ift; 

in ben gälten be8 § 15 ber 3ci ' t 3 u nft be8 griebenSfcStuffeS 
ober ber @d)fitfi bc8 SabreS, in Welchem ber Ährieg beenbet 
loorben ift; 

in ben gälten be8 § 16 ber 3citbunft, in toefd)ent ba8 gabr= 
Seug untergegangen ift ober bon Welchem an ber Untergang 
bermutet Wirb; 

in ben gälten bc§ § 17 ber 3eitbunft, in Welchem ba8 Er= 
eigni« ftattgefunben bat. 

3ft bie SobeSjeit nur bem Sage nach feftgefteltt, fo gilt ba§ Enbe 
beS Sage« als 3eitbunft beS SobcS. 

§ 19. ©otange nid)t bie SobeSerKärung erfolgt ift, toirb ba8 gort= 
leben bc« Vetfrbouenen bis gn bem 3eitbuntte bennutet, ber nach § 18 



navire qui a péri, s'il a disparu depuis ce moment, peut être 
déclaré décédé lorsqu'une année s'est écoulée depuis. 

La perte du navire est présumée lorsqu'il n'est point parvenu 
au lieu de destination ou lorsque n'ayant pas de destination fixe 
il n'est pas de retour et qu'il s'est écoulé depuis le départ : 

pour les traversées dans la mer Baltique, une année ; 
pour celles dans les autres mers d'Europe, y compris la 

Méditerranée, la mer Noire et la mer d'Azov, deux 
années; 

pour celles hors des mers européennes, trois années. 

Si l'on a eu des nouvelles du navire, il faut compter le laps 
de temps qui se serait écoulé si le navire était parti du lieu où 
il se trouvait d'après les dernières nouvelles reçues. 

\ 17. Celui qui s'est trouvé en danger de mort dans des cir­
constances autres que celles mentionnées aux articles 15 et 16 
et a disparu depuis lors, peut être déclaré décédé si depuis 
l'événement par lequel sa vie a été mise en péril il s'est écoulé 
trois ans. 

I 18. La déclaration de décès fait présumer que le disparu 
est mort au moment fixé par le jugement de déclaration. 

On doit prendre dans ce jugement pour moment du décès, à 
moins de preuve contraire, 

dans le cas de l'article 14, celui où la déclaration de 
décès est devenue admissible ; 

dans le cas de l'article 15 , celui de la conclusion du 
traité de paix ou l'expiration de l'année où la guerre 
a pris fin ; 

dans le cas de l'article 16, le moment où le navire a péri 
ou celui où sa perte a été présumée; 

dans le cas de l'article 17, celui où l'événement s'est 
produit. 

Si l'époque du décès n'a été fixée que quant au jour, c'est la 
lin de ce jour qu'il faut considérer comme l'instant du décès. 

g 19. Tant que la déclaration de décès n'a pas eu lieu, la 
survivance du disparu est présumée jusqu'au moment où l'on 



LO gxfte§ Sudj. — Stfter 2lbidjmtt. 

9lbf. 2 in Ermangelung eines anbeten ErgebniffeS bet Ermittelungen 
at8 3ettfcun!t beS SobeS anzunehmen ift; bie Sotfdjvift bcS § 18 
SCbf. 3 ftnbet eutfbrecbenbe 3tnmenbung. 

§ 20. ©inb 2Jcebrere in einet gemetnfamen ©efabt uingelonrmen, 
soitb bermutet, baß fie gleichzeitig geftotben feien. 

groeiter (Eitel. 

Sui*iftijd)e $er[onen. 

I . iJnctiif. 

1. SÜIgemetne $ovfct)rifteit. 

§ 21 . Ein SSetein, beffen ^mect nid)t auf einen roittfdjaftttdjcn 
©cfd)äft8betrieb gerichtet ift, erlangt 9ted)t8fäbigfeit burd) Eintragung 
in baS aSereinSregifter beS jufta'nbigen Amtsgerichts. 

§ 22. Ein SSerein, beffen 3tbctf auf einen №irtfdjaftlid)en Oefcf)äftS= 
betrtc6 gerichtet ift, erlangt in Ermangelung befenberer retch8gefei3tid)er 
aSorfchriftat 9ted)t§fäbtgfeü burd) ftaat{id)e 33erleibung. S ie a$er= 
teihung fteht beut a3unbe§ftaate 3U, in beffen ©ebiete ber aSerein feinen 
©i£ bat. 

§ 23. Einem Vereine, ber feinen ©itj nicht in einem aSunbeS= 
ftaate hat, tarnt in Ermangelung befonberer teid)8gefebjtd)ei SSorfci)viften 
9iccbt8fäbtgfeit burd) a3efd)tuß beS 23nnbeSrat6 bertieben tberbett 

§ 24. 9tt8 ©ttj eines a>erein8 gilt, roenn nid)t ein AnbereS 
beftintmt ift, ber Ort, an rocfrfjem bie a?ent>altung geführt roirb. 

§ 25. S ie Sßerfaffung eines rechtsfähigen Vereins roirb, fohxit 
fie ntd)t auf bat nadjfotgenben a?orfd)riften beruht, burd) bie 33erem8= 
fatjung beftimmt. 

§ 26. Ser a>eretn muß einen aSorftanb haben. S e t a3orftanb 
tarnt aus mehreren ^erfonen beffetjen. 

Ser SBorftanb bertritt ben aSerein gerid)tttd) unb außergertd)rlid); 
er bat bie ©tettung eines gefebHcben 3?ertreter§. Ser Umfang feinet 
a.'ertretungSmad)t fanit burd) bie ©atjung mit Sirfung gegen Sritte 
befd)ränft »erben. 



peut conclure l'époque du décès d'après l'article 18, alinéa 2 ; 
à défaut d'une autre date résultant des informations, il y a lieu 
d'appliquer les dispositions de l'article 18, alinéa 3. 

2 20. Si plusieurs personnes ont péri dans un danger 
commun, on doit présumer qu'elles sont décédèes au même 
instant. 

T I T R E DEUXIÈME. 

Des personnes juridiques. 

1. Des associations. 

I. Dispositions générales. 

2 21. L'association dont le but n'est pas économique acquiert 
la capacité juridique par une inscription sur le registre des 
associations tenu au tribunal cantonal compétent. 

2 22. L'association dont le but est économique obtient, à 
défaut de dispositions spéciales des lois d'Empire, la person­
nalité civile par concession d'État Cette concession est de la 
compétence de l'État sur le territoire duquel l'association a son 
siège. 

2 23. Si l'association n'a son siège dans aucun des États 
confédérés, la personnalité civile peut, à défaut de dispositions 
spéciales des lois d'Empire, être conférée par le Conseil fédéral. 

2 24. On doit considérer comme siège d'une association, à 
moins de clause contraire, le lieu où de fait elle est administrée. 

2 25 . La constitution d'une association ayant la personnalité 
juridique est établie par ses statuts, en tant qu'elle n'est pas 
soumise aux prescriptions ci-après. 

2 2G. L'association doit posséder une Direction. La Direction 
peut se composer de plusieurs personnes. 

La Direction représente l'association en justice et extra-
judiciairement; elle a la qualité d'un représentant légal. L'éten­
due de ses pouvoirs peut être restreinte vis-à-vis des tiers par 
les statuts. 



12 Grfte§ buch. — Srfter Slbfdjnitt. 

§ 27. Sie beftetiung beS SorftanbeS erfolgt butdj befcbtuß bet 
Slcitgtiebertoerfammtung. 

S ie beftellung ift jcbetäeit roibcrrufticb, unbcfcbabet beS AnfbrucbS 
auf bie berttagSmöfeige Vergütung. S ie Siberruflicbfeit lärm burcb 
bie ©atjnng auf bett gaU befcbräntt roerben, baß ein wichtiger ©runb 
für ben SBiberntf oorliegt; ein foldjer ©runb ift inSbefeubere große 
«Pflic&toerleijung obre Imfä&igfett jur orbnungSmäßigen ©efcbäftefübrung. 

Auf bie ®efd)äft«fül)rung beS SBorftanbcS fütben bie für ben Auf* 
trag geltenben SBovfijviftext ber §§ 664 tu« 670 entfüreajenbe Anrceubung. 

§ 28. befiehl ber SSorftanb au8 mehreren ^erfonen, fo erfolgt bie 
33efa)iuf3faffung nad) ben für bie Sefdjuiff« ber SMitglieber bc8 Ste= 
ein8 geltenben Sorfcbriften ber §§ 32, 34. 

3fi eine SBtffenSerHäritng bem bereine gegenüber abjugeben, fo 
genügt bie Abgabe gegenüber einem SDtitgtiebe bc8 borftanbeS. 

§ 29. ©orocit bie erforbertitben äüitgtieber be8 borftanbeS festen, 
finb fie in bringenben gälten für bie £zit bi8 zur Jpebung bc8 SftangetS 
auf Antrag eine8 beteiligten oon bem Amtsgerichte gn beftetten, in 
bcfjen bejirte ber berein feinen ©itj bat. 

§ 30. Surdj bie ©atjung lann beftimmt loerben, baß neben 
bem borftanbe für getoiffe ©efdjäfte befonbere Vertreter ju beftetten 
finb. S i e 35ertretung8mad)t eine8 foldjen bertreterS erfttedt fiel) im 
3rocifcl auf alte 9}ed)t8gefcbäfte, bie ber ihm gugehnefene ®efcbäft8= 
fteiS geloöbnltd) mit fid) bringt. 

§ 31 . Ser berein ift für ben ©djaben berantroortttcb, ben ber 
borftanb, ein SJIitglieb be8 borftanbeS ober ein anberer berfaffung§= 
mäßig berufener Vertreter burd) eine in Ausführung ber ihm juftetjenben 
95crrid)tungen begangene, jum ©cbabenSerfatje bcrbflichtenbe §anblung 
einem Sritten gufügt. 

§ 32. S ie Angelegenheiten beS SereinS roerben, foroeit fie nicht Bon 
bem borftanb ober einem anberen bereinSorgane ju beforgen finb, burd) 
Sefcblußfaffung in einer Serfammtung ber SJcttglieber georbnet. >jur 
®üttigteit beS befcbluffeS ift erforbertieb, baß ber ©egenftanb bei ber 
«Berufung bejeichnet roirb. bei ber befcblußfaffung entfeheibet bie 
SÖcehrhcit ber erfchienenen SOtitgtieber. 

Auch ohne bcrfammlung ber SDcitglieber ift ein befebluß gültig, 
roenu alle SDatgtieber ihre Bufthnmung JU bem befd)luffe fcbriftltd) 
ertTären. 



g 27. L'élection des membres de la Direction est faite par 
l'Assemblée générale. 

Cette nomination est toujours révocable, sans préjudice du 
droit à l'indemnité convenue. Le droit de révocation peut être 
restreint par les statuts au cas d'un motif grave de révocation, 
tel en particulier le manquement grave à ses devoirs ou l'inca­
pacité de gérer convenablement l'affaire. 

11 y a lieu d'appliquer par analogie à la gestion des Direc­
teurs les dispositions des articles 664 à 670 relatives au mandat. 

g 28. Lorsque la Direction est composée de plusieurs per­
sonnes, les décisions sont prises en suivant les dispositions des 
articles 32 et 34 relatives à celles de l'Assemblée générale. 

Si une déclaration doit être faite à l'association, il suffit de 
la faire à l'un des membres de la Direction. 

g 29. Lorsque le nombre de membres prescrit pour la 
Direction n'est pas au complet, le tribunal cantonal dans le 
ressort duquel l'association a son siège doit, en cas d'urgence et 
sur la requête d'un intéressé, nommer ceux qui manquent pour 
la période qui s'écoulera jusqu'à ce qu'on ait procédé à une 
élection. 

g 3 0 . Il peut être décidé par les statuts, que pour certaines 
affaires on pourra adjoindre à la Direction des représentants 
spéciaux. Les pouvoirs de ces représentants sont réputés, en cas 
de doute, s'étendre à tous les actes juridiques qu'entraluent 
ordinairement les affaires qui leur sont confiées. 

g 31. L'association est responsable du préjudice que la 
Direction ou un autre de ses membres, ou un autre représentant 
nommé conformément aux statuts, a pu causer à un tiers dans 
l 'exercice de ses fonctions par un acte illicite et obligeant à 
réparation. 

g 32. Les affaires de l'association, lorsqu'elles ne doivent 
pas être gérées par la Direction ou un autre organe de cette 
association, sont réglées par l'Assemblée générale. Pour la vali­
dité de la décision il faut que dans les convocations on ait fait 
connaître l'objet de la délibération. Lors de celle-ci, c'est la 
majorité des membres présents qui décide. 

Cependant la décision peut être prise valablement en dehors 
de l'Assemblée générale, lorsque tous les membres ont donné 
par écrit leur adhésion. 



14 (SrfteS buch. — ®rfter Abfdjnitt. 

§ 33 . 3 u einem befebtuffe, ber eine Anbetung ber ©afeung entbätt, 
ift eine gjcebrbeit Bon breibierteiten ber erfcbtenenenSKttglteber eriorbetlid). 
3 u t Anbetung beS äroedeS be§ bereinS ift bie ^ufrimmung alter 
SDcitgttcber erforbertid); bie ^ufrtmimmg ber nicht etfebtenenen 5Ktt= 
glieber muß fcbrtftticb erfolgen. 

Setnbt bie SKecbtSfäbtgfett beS Setein« auf berleifmng, fo ift ju 
jebet Änberung ber ©abung ftaatfiebe ©enebmigung obet, fall« bie 
bertetbung bureb ben buubeStat erfolgt ift, bie ©enebmigung be§ 
bunbeSratS erfotbettid). 

§ 34. (SinJJritgtieb ift nicht ftimmbeteebtigt, roenn biebefdjiujjfaffmtg 
bie botnabtne eine« Dced)tSgefd)äftS mit ihm obet bie eintettung ober 
(Srfcbtgung eines SRedjtgfitettS jroifcben ihm unb bem bereute betrifft. 

§ 35. ©onbetteebte eine« SJcitguebeS tonnen nicht ebne beffen 3u= 
ftimrmmg burd) befd)tuf3 beriOKtgtieberßerfammtung beemträebttgtroerben. 

§ 36. S i e aKttgtiebetoetfammlung ift in ben burd) bie ©abung 
beftimmten gälten foroie bann ju berufen, roenn baS Sntereffe beS 
SetemS es etfotbert. 

§ 37. S ie SJcitgtieberoerfammtung ift ju berufen, roenn ber burd) 
bie ©aisung beftimmte Seit ober in Ermangelung einer befttmrmmg ber 
get)nte Seit ber SDcitgttebet bie Berufung fd)rift(td) unter Angabe be§ 
QtotäiH unb ber ©rünbe Oertangt. 

SBitb bem bedangen nicht entfotod)en, fo tann baS Amtsgericht, 
in beffen SSejirte ber berein feinen ©tfe. l)at, bie SKttgtieber, toetd)e 
baS bedangen geftettt t)alm, p r ^Berufung bet berfammtung 
ermächtigen unb übet bie gübrung beS botfitjeS in bet berfamm= 
tung beftimmung treffen. Auf bie @rmäd)ttg'ung muß bei bet 
berufuug ber berfammtung begug genommen toerben. 

§ 38. S ie SKitgtiebfdjaft ift nicht überttagbat unb nicht Bererbttd). 
S i e Ausübung ber SniitgliebfcbaftSrecbte fann nicht einem Anbeten 
übetlaffen »erben. 

§ 39. S i e gjettgtieber fmb jutn Austritt aus bem bereute berechtigt. 
Surch bie ©afeung fann beffimmt roetben, baß bet Austritt nur 

am ©d)luffe eines ©efd)äftsjabt8 obet erft nach bem Abtauf einer 
SünbigungSfrift juläfftg ift; bie fiünbtgungsfrift fann t)b'd)ften§ jroei 
Sabre betragen. 

§ 40. Sie borfebriftett beS _§ 27 Abf. 1, 3 , beS § 28 Abf. 1 
unb ber §§ 32, 33, 38 finben inforoeit feine Anroenbung, als bie 
©abung ein AnbereS beftimmt. 



l 33. Pour une décision qui contient une modification des 
statuts, la majorité des trois quarts des membres présents est 
exigée. Pour modifier le but de l'association, il faut le consen­
tement de tous les membres; celui des membres non présents 
doit être donué par écrit. 

Si la personnalité civile de l'association lui a été donnée par 
concession d'État, chaque modification des statuts doit recevoir 
l'approbation de l'État confédéré, ou si la concession émane du 
Conseil fédéral, celle de ce Conseil. 

§ 34. Un membre n'a pas le droit de prendre part au vote, 
lorsque la délibération porte sur une affaire à traiter entre 
l'association et lut ou sur l'introduction ou l'abandon d'une 
instance entre eux deux. 

I 35. Les droits particuliers de l'un des membres ne 
peuvent sans son consentement être lésés par une décision de 
l'Assemblée générale. 

\ 36. L'Assemblée générale doit être convoquée dans les 
cas prévus par les statuts et dans ceux où l'intérêt de l'associa­
tion l'exige. 

\ 37. L'Assemblée générale doit être convoquée lorsque le 
nombre d'associés fixé par les statuts ou, à défaut de fixation, 
le dixième des associés demande par écrit cette convocation, en 
en indiquant le but et les motifs 

Si cette demande n'est pas accueillie, le tribunal cantonal 
dans le ressort duquel l'assoeiation a son siège peut autoriser 
les membres qui ont formé cette demande à convoquer eux-
mêmes et à prendre des dispositions relatives à la présidence 
de cette assemblée; on doit faire mention de cette autorisation 
dans les convocations. 

% 38. La qualité d'associé n'est pas cessible ni transmis-
sible héréditairement; l 'exercice ne peut en être laissé à une 
autre personne. 

I 39. Les associés ont le droit de se retirer de l'association. 
Les statuts peuvent décider que ce droit de retrait ne pourra 

s 'exercer qu'à la fin d'un exercice annuel ou après un délai de 
dénonciation; ce délai ne peut dépasser deux années. 

i 40. Les dispositions des articles 27, alinéas 1 et 3, 28, 
alinéa 1, et 32, 33 et 38 ne sont applicables que quand les 
.statuts ne disposent pas autrement. 



16 grfteS Sud). — elfter Slbfdjnitt. 

§ 41 . Ser Sereiu tann burd) befcbfofs ber Sfiitglieberberfamnituiig 
aufgelöft »»erben. 3u bem befchtuß 'ft «ne 2Rebtbeit bon brci bter= 
teilen ber erfd)ienenen №glieber erforbertid), »beim nicht bie ©abung 
ein SlnbereS bcftimtnt. 

§ 42. Ser Serein bcrtiert bie 9ted)t§fcit)tgteit burd) bie Eröffnung 
beS Sonhirfe«. 

S e t borftanb 6at im gälte ber Ü6erfd)utbung bie Eröffnung beS 
ßonfurfe« 311 beantragen. 3Birb bie Stellung beg StntragS toerjogert, 
fo finb bie borftanb«mitglieber, benen ein aSerfd)u(ben jur Saft fällt, 
ben ©laubigem für ben baraug entftebenben ©d)aben beranttoortlid); 
fie haften atg ©efamtfd)ulbner. 

§ 43 . Sem a?ereine farat bie 9tecbt«fät)igteit entsogen »erben, »erat 
er burd) einen gefeijwibrigen befd)(ufj ber SKitglieberberfammtung ober 
burd) gefet̂ lbibrigeg Verhaften beS borftanbeg ba« ©emeinrocht 
gefährbet. 

Einem bereine, beffcn 3»»ecl nad) ber ©afermg nid)t auf einen rotrt= 
fd)aftlid)en ©efd)äft«betrieb gerichtet ift, fann bie DJechtSfähtgleit em> 
gegen »erben, »»eint er einen foldjen 3»ьес£ berfotgt. 

Einem bereute, ber nad) ber ©atjung einen botttifeben, fojtat= 
bolitifd)en ober reltgiöfen 3»ecf nicht hat, fann bie 9ied)tefähtgfeit 
entjogen »erben, »enn er einen fold)en 3 » c d berfotgt. 

Einem bereine, beffen 9iect)tefcii)igfeit auf Verleihung beruht, !ann 
bie 9ted)t«fähtgfett entsogen »erben, wenn er einen anberen at« ben 
in ber ©abrtng beftinunten 3 » e ( f berfotgt. 

§ 44. S i e 3uftänbtg!eit unb ba« berfabren 6eftimmen fid) in beti 
gälten be« § 43 nad) ben für frreitige ber»alhmggfad)en gettenben 
borfchriften ber SanbeSgefefee. ffio ein ber»attung«frrettberfahreit 
nicht 6eftet)t, ftnben bie borfchriften ber § § 2 0 , 21 ber @e»erbe= 
orbnung 3in»eitbung; bie Entfd)eibuug erfolgt in elfter Snftanj 
burd) bie höbe« berftaltung«bebörbe, in bereu bejirfe ber berein 
feilten ©ttj hat. 

beruht bie DJechtSfcibtgleit auf berteitjung burd) ben Sunbeärat, 
fo erfolgt bie Entziehung burd) befebtufj be« bnnbe«rat«. 

§ 45. 2RU ber 2tuf(öfung beg bereing ober ber Entstehung bei 
8ied)t«fäbigfeit fällt bag bennögen an bie in ber ©afcmtg heftimmten 
berfonen. 

Surd) bie ©atjuttg tann borgefd)riebcn »erben, bafj bie Anfall* 
berechtigten burd) befebfuß ber DJcitglieberbniammfimg ober eine« 



. § 41 . L'association peut être dissoute par décision de 
l'Assemblée générale. Pour cette résolution il faut la majorité 
des trois quarts en nombre des membres présents, à moins de 
clause contraire des statuts. 

I 42. L'association perd la capacité juridique par la décla­
ration de faillite. 

La Direction doit en cas d'insolvabilité, provoquer la décla­
ration de faillite. En cas de retard de sa part, les membres de 
la Direction qui sont en faute sont responsables du préjudice 
qui en résulte pour les créanciers; ils sont tenus solidai­
rement. 

g 43. La capacité juridique peut être retirée aux associa­
tions lorsqu'elle met en péril l'intérêt public par les résolutions 
illégales de l'Assemblée générale ou par les agissements illégaux 
de la Direction. 

Elle peut l'être aussi lorsqu'une association, dont le but 
d'après ses statuts n'est pas un but économique, poursuit en 
réalité un but de cette nature. 

II en est de même d'une association qui, d'après ses statuts, 
n'a pas un but politique, social-politique ou religieux, et qui 
poursuit en réalité un tel but. 

Il en est de même enú'n d'une association dont la person­
nalité juridique est le résultat d'une concession d'État, lors­
qu'elle poursuit un but autre que celui indiqué par ses statuts. 

I 41. La compétence et la procédure se déterminent dans 
les cas prévus par l'article 43 d'après les dispositions des lois 
des États en vigueur sur le contentieux administratif; lorsqu'il 
n'existe pas de contentieux administratif, il y a lieu d'appliquer 
les articles 20 et 21 du Code industriel; la décision est prise en 
première instance par les autorités administratives supérieures 
dans le ressort desquelles l'association a son siège. 

Si la capacité juridique a été le résultat d'une concession du 
Conseil fédéral, c'est celui-ci qui peut seul la retirer. 

I 45. A partir de la dissolution de l'association ou du 
retrait de la capacité juridique, ses biens sont transmis aux 
personnes désignées par les statuts. 

Les statuts peuvent prescrire que les attributaires seront 
désignés par une résolution de l'Assemblée générale ou d'un 



18 Giftes Sud}. — Grfter » fd jn i t t . 

anbcren Serangorgang beftimmt »erben. 3ft ber 3»crf beg Sewing 
nid)t nuf einen »irtfiaftlidicn ©efcbäjtgbctrieb gerichtet, fo fantt bie 
aWtgKeberterfammfang and) olmc eine fold)e Sorfd)rift bag Ser= 
mögen einer öffentficficit (Stiftung ober Anftatt jutoeifen. 

gehlt e« an einer Seftimnmng ber Anfattberecbtigten, fo feint bag 
Sermögen, »enn ber Strebt nad) ber ©atjitug atigfcblicfdid) ben 
Snteteffen feiner SfKitgliebet biente, an bie gur 3eit ber 2(uf(öfmig 
ober ber Sntjiebung ber aiedjtgfdbigMt borbanbenen SKitglicber 31t 
gleichen Seiten, anbentfattS au ben gightg beg Sunbcgftaatg, in beffen 
©ebiete ber Sereut feineu ©üj hatte. 

§ 46. güllt bag SeremSbermögen an ben gigtttg, fo finbeu bie 
Sorfcbtiften über eine bem gigfuS atg gcfebttdjem (Srbcn anfalTcnbe Erb= 
febaft cntforccbcnbc 9ln»cnbung. S o : gigtug bat bog Vermögen 
tbuntidift in ein« ben 3n.1cdcu bcS beteilig entfbred)enben SBcife 31t 
bertoenben. 

§ 47. gäbt bag Seremgbermogen nicht an ben gi§!uS, fo niiifj 
eine Siquibation ftattfiuben. 

§ 48. S i e Siquibation erfolgt burd) ben borftanb. 3 ' 1 Siquibatorm 
tonnen and) anbere Serfonen bcftcttt »erbat; für bie Scfteuimg fittb 
bie für bie Sefieuimg beg SorftanbeS gettenben Sorfrbriftcit majj= 
gebenb. 

S i c Siquibatoren babcu bie rcd)tlid)c Stctlung beg SorftanbeS, 
fo»ctt fid) niebt attg beut 3*bcde ber SUquibation ein Slnbereg ergiebt. 

©tnb mehrere Siquibatoren berbanben, fo ift für ibre befebtiiffe 
Ütcrcüiftimmuiig atter erforberlid), fofern niebt ein Slnbereg beftimmt ift. 

§ 49. S i c Sicmibatoren babcu bie (aufenben ©efebäfte 311 bccnbigcii, 
bie gorberungen einjugieben, bag übrige Sermögen in (Mb nmjufe^en, 
bie ©laubiger 31t beliebigen unb ben Übcrfrbufj ben 3lnfattbered)ttgten 
augjnantoorten. 3 u r beenbigung fd)»ebenbet ©efd)äfte tonnen bic 
Siquibatoren audi neue ©efebäfte eingeben. S i c Sirtgiefmng ber 
gorberungen fomie bic Umfefcung beg übrigen bermögeng in ©elb 
barf unterbleiben, foroeit biefe SDiaßrcgeln nicht gut Sefritbigung ber 
©laubiger ober gttr Serteilung beg Überfd)uffe8 unter bic ?(nfall= 
berechtigten erforbertieb fittb. 

S a beiein gilt big 3m- Setnbigung ber Süqutbation atg fort* 
beftebenb, fotoeit ber 3 » e d ber Süqutbation eg erforbert. 

' § 50. S ie aujtöfung beg Strang ober bie (Sutgiebung ber 9ccd)tg= 
fäbigteit ift burd) bic Siquibatoren öffentlich betaunt gu machen. 3n ber 



antre organe de l'association. Si le but de l'association n'est pas 
économique, l'Assemblée générale peut, même sans une pareille 
prescription, attribuer l'actif à une fondation ou à un établisse­
ment public. 

S'il n'y a pas détermination des attributaires et si l'association 
d'après les statuts existait dans l'intérêt exclusif de ses membres, 
l'actif est attribué par parts égales à ceux qui existent au moment 
de la dissolution ou du retrait de la capacité juridique, à défaut, 
au lise de l'État confédéré, dans le ressort duquel l'association 
avait son siège. Ce fisc doit employer, autant que possible, ces 
biens d'une manière conforme au but de l'association. 

\ 46. Lorsque l'actif de l'association échoit an fisc, il y a 
lieu d'appliquer les dispositions relatives à la succession dé­
volue au fisc en qualité d'héritier légitime. Le fisc devra autant 
que possible employer l'actif d'une manière qui corresponde au 
but de l'association. 

\ 47. Lorsque l'actif de l'association n'échoit pas au fisc, il 
y a lieu à liquidation. 

? 48. La liquidation est faite par la Direction. On peut aussi 
choisir dans ce but d'autres personnes; il y a lieu d'appliquer à 
ce choix les dispositions relatives à la nomination des membres 
de la Direction. 

Les liquidateurs ont la même situation juridique que la 
Direction, si le contraire ne ressort pas du but de la liquidation. 

Lorsqu'il y a plusieurs liquidateurs, l'unanimité est nécessaire 
pour leurs résolutions, à moins que le contraire n'ait été convenu. 

\ 49. Les liquidateurs ont pour mission de terminer les 
affaires en cours, de recouvrer les créances, de convertir en 
argent le reste de l'actif, de désintéresser les créanciers et de 
distribuer le surplus aux ayants, droit. Pour terminer les affaires 
en suspens, les liquidateurs peuvent en engager de nouvelles. 
Le recouvrement des créances, ainsi que la réalisation du 
surplus des biens, peuvent cesser en tant que ces mesures ne 
sont pas nécessaires pour désintéresser les créanciers ou pour 
distribuer le surplus aux ayanls droit. 

L'association est réputée continuer de subsister jusqu'à la 
fin de la liquidation lorsque le but de cette liquidation l 'exige. 

% 50. La dissolution de l'association ou le retrait de la 
capacité juridique doivent être rendus publics par les liquida-
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Srfannhnacbung finb bie ©täubiger jur Stnmelbung ibrer Aufbrüche 
aufguforbern. S ie ScJanntmacbung erfolgt bureb baS in ber ©abung 
für Scrüffcutticbimgen befttmmte Statt, in Ermangelung eines fobben 
bureb baSjenige Statt, »efcbeS für Sefanntmad)ungen beS AmtS= 
geriebtä beftimmt ift, in beffeu Segirte ber Screin feinen ©itj hatte. 
S ie Setauutinacbung gitt mit bem Ablaufe beS groeiten SagcS nad) 

ber ginrürfung ober ber erften @inrüctung als beroirft. 
Sctaunte ©laubiger finb burd) befonbere DJJitteitung gur Anmetbung 

aufguforbern. 
§ 51 . S a S Sermögen barf ben Sfnfallberccbtigten nid)t bor bem Stb= 

lauf eine« 3abreS nad) ber Sctanntmad)ung ber Auflöfung beS herein« 
ober ber Sntgiebung ber 9icd)tsfähigfcit auSgeanttoortet »erben. 

§ 52. 9Jie(bet fid) ein betauuter ©täubiger itidjt, fo ift ber ge= 
fibulbete Serrag, toenn bie Sercdjttgung gur Hinterlegung borbanbeu 
ift, für ben ©laubiger gu hinterlegen. 

3ft bie Sericbtigung einer Serbiublid)leit gur 3«t nicht ausführbar 
ober ift eine Serbinblidjteit ftreitig, fo barf baS Scrmögeu ben 9lnfatt= 
berechtigten nur auSgcautroortct »erben, » a m bem ©täubiger ©idjcr= 
beit getriftet ift. 

§ 53. Süquibatorcn, »eiche bie ihnen nad) bem § 42 9tbf. 2 unb 
ben §§ 50 bis 52 obliegenbeu Serbflid)tungen bcrletjcu ober bor ber 
Sefriebigung ber ©laubiger Sermögen ben 9tnfaUbered)tigtcn auS= 
ant»ortcu, finb, »eint ihnen ein Scrfcbutbcn gur Saft fällt, ben 
©laubigem für ben barauS entftebenben ©(haben bcrant»ortlich; fie 
haften als ©efamtftfmtbncr. 

§ 54. 9luf Sereine, bie nid)t rechtsfähig finb, fiubcn bie Sorfdjriftcit 
über bie ©cfeltfdjaft An»cnbung. Aus einem 9iecbtSgefcbäfte, baS im 
9camcu eines feftfen ScrcinS einem Sritteu gegenüber borgeuommen 
»irb, haftet ber §anbc(nbe bcrfönlid); hanbcln 2)«brme, fo haften fie 
a(S ©cfanitfdjutbner. 

2. e i n g e t r a g e n e V e r e i n e . 

§ 55. S ie Eintragung eines SereiuS ber im § 21 begegneten 
9lrt in baS SereinSregiftcr hat bei bem Amtsgerichte gu gefdjehen, in 
beffeu Segirte ber Screin feinen ©üj l)at. 

§ 56. S i e Eintragung foll nur erfolgen, »cuii bie 3ah( ber 9Jüt= 
glieber nünbeftenS fiebcu beträgt. 



teurs ; dans les publications on doit inviter les créanciers à la 
production de leurs créances. Ces publications sont effectuées 
par des insertions dans les feuilles publiques désignées dans ce 
but par les statuts, ou à défaut par le journal officiel du tribunal 
cantonal dans le ressort duquel l'association avait son siège. La 
publication est valable à l'expiration du surlendemain du jour 
de l'insertion unique ou de la première insertion. 

Les créanciers connus doivent être invites par des notifica­
tions individuelles. 

% 51 . L'actif ne doit pas être distribué aux ayants droit 
avant l'expiration de l'année qui suit la publication de la disso­
lution de l'association ou du retrait de la personnalité juridique. 

I 52. Si un créancier connu ne produit pas, la somme due 
doit être consignée à son compte, lorsque le droit de consigner 
peut être exercé. 

Si l'exécution de l'obligation ne peut avoir lieu à ce moment 
ou si cette obligation est contestée, l'actif ne doit être distribué 
aux ayants droit qu'après qu'une garantie aura été donnée au 
créancier. 

\ 53. Les liquidateurs qui contreviennent aux obligations 
qui leur sont imposées par l'article 42, alinéa 2, et les articles 
50 et 52 ou qui distribuent l'actif avant le désintéressement des 
créanciers, sont responsables envers les créanciers du dommage 
causé; s'ils sont en faute, ils sont tenus solidairement. 

g 5 ï . Il y a lieu d'appliquer les règles de la société aux 
associations qui n'ont pas la personnalité juridique. Celui qui a 
agi est seul responsable vis-à-vis des tiers de l'acte juridique 
qu'il a contracté au nom de cette société ; si plusieurs agissent 
ensemble, ils sont tenus solidairement. 

2. Des associations inscrites. 

§ 55. L'inscription d'une association du genre de celle 
mentionnée à l 'article 21 sur le registre des associations doit se 
faire au tribunal cantonal dans le ressort duquel l'association a 
son siège. 

I 50. L'inscription ne doit avoir lieu que si le nombre des 
associés est de sept au moins. 
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§ 57. S ie Satjung muß ben 3wecf, bcn 9tamen unb beu ©Цз beg 
bereing enthaften unb ergeben, baß ber Serein eingetragen toerben fotf. 

Ser Kante foK fid) bon beu Statuen ber an bemfetben Crte ober 
in berfetten ©emeinbe beftebenben eingetragenen bereine bcutlid) unter* 
fcheiberi. 

§ 58. Sie ©afcung fott bcftimnumgcn entbaften: 
1. über beu eintritt unb Augtritt ber ffliitglicbcr; 
2. barüber, об unb welche beitrage oou beu äftitgtiebern ut 

triften finb; 
3 . ii6er bie bilbung beg borftanbcg; 
4. über bie borauofetjuttgen, unter beneu bie SJtitgliebcrBcrfammtung 

5U berufen ift, über bie gorm ber berufung unb über bie 
beurfuitbimg ber Befcbffiffe. 
§ 59. Ser borftanb bat bat bereut jur Eintragung anjumelben. 
Ser Anmclbuttg finb beijufjigen: 

1. bie ©afeung in Utfd)rift unb Abfdjrift; 
2. eine Abfd)rtft ber Urfunben über bie Seftedung beS borftanbcg. 

S ie ©afejUng fott Bon minbefteng fieben SDJitgliebem untergeirtjnet 
fein unb bie Angabe beg Sageg ber Errichtung entbaften. 

§ 60. S ie Anwerbung ift, roemt ben Srforberniffen ber §§ 56 
big 59 nid)t gatügt ift, Bon bem Amtsgericht unter Angabe ber 
©rünbe ättrüctjuloeifen. 

@egen einen gurüefroeifenben befebtuß fiubct bie foforttge Sc= 
febmerbe nad) ben borfcbrtftcn ber StBitbrojeßorbmutg ftatt. 

§ 61. SBtrb bie Amnetbtmg jngelaffen, fo hat bag Amtsgericht 
fie ber juftanbigen Sertoaftunggbebörbe mitjuteiten. 

S ie SertoaTtunggbebörbe fann gegen bie Eintragung Einfbrud) 
erbeben, roemt ber .bereut ttad) bem öffentlichen beteingreebt unerlaubt 
ift oba' berboten toerben fann ober Wenn er einen bottttfd)en, fojtal* 
poutifdjen ober reltgtöfcn 3 r e c d berfolgt. 

§ 62. Erbebt bie SerWaltunggbcbörte Einfprucb, fo bat bag 
Amtggertcbt bat Einfprucb beut borftanbe ntitjutetfen. 

Ser Einfbrud) fann int äSege beg SertoaltonggffreitberfabrenS 
ober, roo ein foTcbeg nicht beftebt, im SBcge beg DJefurfeg nad) 9Jtaß= 
gäbe ber §§ 20, 21 ber ©etoerbeorbmmg angefochten toerben. 

§ 63. S i c eüttragimg barf, fofern nicht bie Sertoaftunggbebörbe bau 
Amtsgerichte mitteitt, baß einfBrud) nicht erhoben Werbe, erft erfolgen; 



g 57. Les statuts doivent contenir le but, le nom et le siège 
de l'association et indiquer qu'elle doit être inscrite. 

La dénomination doit être clairement distincte de celles des 
autres associations inscrites existant au même lieu on dans la 
même commune. 

g 58. Les statuts doivent contenir des dispositions sur : 
1° l'entrée et la sortie des membres ; 
2° la question de savoir s'il y a lieu pour les membres de payer 

une cotisation et la quotité de celle-ci ; 
3 ° la formation de la Direction ; 
4° les conditions auxquelles on devra convoquer l'Assemblée 

générale, les formes de cette convocation et la rédaction 
des procès-verbaux de délibération. 
g 59. La Direction doit faire procéder à l'inscription de 

l'association. 
Doivent être adjoints à la demande : 

1° les statuts en original et en copie ; 
2° une copie des titres relatifs à la constitution de la Direction. 

Les statuts doivent être signés de sept membres au moins et 
contenir la date de la constitution de l'association. 

i GO. La requête à fin d'inscription, lorsqu'elle n'est pas 
faite conformément aux articles 56 à 50, doit être rejetèe par le 
tribunal cantonal ; ce rejet est motivé. 

Conlre ce rejet on peut exercer immédiatement un recours 
suivant les règles du Code de procédure civile. 

g 61 . Si la requête est admise, le tribunal cantonal doit la 
communiquer à l'autorité administrative compétente. 

Cette autorité peut faire opposition à l'inscription lorsque 
l'association est illicite d'après le droit public, ou peut être 
interdite, ou quand elle poursuit un but politique, politico-social 
ou religieux. 

g 62. Si l'autorité administrative a fait opposition, le tri­
bunal cantonal transmettra cette opposition à la Direction. 

Cette opposition peut être combattue par voie de procédure 
du contentieux administratif, ou à défaut, par voie de recours, 
conformément aux articles 20 et 21 du Code industriel. 

g 63. L'inscription, en tant que l'autorité administrative 
u'a pas avisé le tribunal qu'il ne sera pas fait opposition, ue 
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Wenn fett ber jDcittetlung' bet atnmctbung mt bie äjenoaltungsbcbörbe 
fed)« aBorfiett oerftrtcben fittb itnb (Sinfcrurt) nicht erhoben obet rocmt 
bet eroberte Etafptucb enbgüttig aufgehoben ift. 

§ 64. «Bei bet Eintragung finb bet 9cante itnb bet ©itj beS 
SereinS, bet Sag bet Errichtung bet ©atutng forotc bic äKitgfiebet beS 
SBcrftattbeä im Serebtgtegifiei nttjugcbeit. aSeftimmungen, bte bett 
Umfang bet SBerttetunggmacbt be« äJoiftanbeS bcfdjrcinfat ober bte 
SSefd)tufifaffung beS aSorftaubcg abroctctjenb oon bet S3orfd)rtft beS 
§ 28 Sl6f. 1 tegetn, finb gleichfalls einzutragen. 

§ 65. SUtt bet Eintragung erbaft bet 9tamc bc« SBereing ben 
3ufatj „eingetragener bereut". 

§ 66. S a S Amtsgericht bat bie Eintragung burcb ba§ fiir feine 
betanntmacbungcn befttmmte Statt gu beröffentticben. 

S i e Urfdjrift ber ©afeung ift mit bcr ißcfcbcintgung bcr Eüt= 
tragung ju oerfebat unb jutüdgugeben. S ie Slbfcbrtft Wirb Don bcnt 
Amtsgerichte beglaubigt unb mit bat übrigen ©djriftftüden attf= 
betoabrt. 

§ 67. Sebe Änbcrung be§ aSorftanbeS foteie bte erneute Scftclfung 
eines SorftanbSmitgliebS ift ton bem Sorftanbe jur Eintragung anjit* 
metben. S e t 9tnmelbtmg tft eine Abjdjrift bet Urfunbe über bie 
Anbetung ober bie erneute SJeftettung beizufügen. • 

S ie Eintragung gerichtlich beftettter SBotftanbSmitgtieber erfolgt 
Oon AmtStoegen. 

§ 68. Sßirb jroifd)en bat bisherigen SJatgtiebent beS aSorftanbeS unb 
einem Sritten ein 3Jed)tSgefrbäft Borgenontmen, fo faun bte Anbetung 

i be§ SorftanbcS bem Sritten nur entgegengefetot toerbat, roemt fte jur 
3eit ber Sornabme be§ 9iedjtSgefcbäft8 im SereutSregifter eingetragen 
ober bem Sritten betannt ift. 3ft bte Anbetung eingetragen, fo 
braucht ber Srittc fie nicht gegen fid) gelten ju faffett, loettn et fte 
nicht tennt, feine Uitfatiitiiis and) nicfjt auf gabtläfftgtett beruft. 

§ 69. S e t 92ad)roei§, bafj bcr Sorftaub aus bat int 9iegtfter 
eingetragenen berionat beftebt, roirb aSeborben gegenübet bittet; ein 
Zeugnis beS Amtsgerichts übet bie Eintragung geführt. 

§ 70. S ie borfebriftm beS § 68 geltat aud) für a3eftümnungen, 
bie bat Umfang bcr aSeitretungSmacht beS aSorftanbeS befditäntett ober 
bte aSefd)fuf;faffung beS äJorfianbeS abrociebenb oon ber ajorfcbrtft beS 
§ 28 2lbf. 1 regeln. 



peut s'effectuer, que si depuis la communication de la demande 
d'inscription à cette autorité, il s'est écoulé six semaines sans 
qu'il se soit produit d'opposition ou si mainlevée de cette oppo­
sition a été prononcée par sentence définitive. 

§ G4. L'inscription au registre des associations doit compren­
dre le nom et le siège de l'association, la date de la constitution, 
ainsi que les noms des membres de la Direction. Les dispositions 
qui restreignent l'étendue des pouvoirs représentatifs de la 
Direction ou qui règlent ses décisions avec dérogation aux dis­
positions de l'article 28, alinéa 1, doivent aussi être inscrites. 

g 65. A partir de l'inscription, l'association prend le titre 
d'association inscrite. 

g 66. Le tribunal cantonal doit publier l'inscription par in­
sertions dans le journal chargé de ses publications. 

On doit mentionner sur l'original des statuts l'inscription et 
le rendre ensuite à celui qui l'a produit. La copie est certifiée 
par le tribunal cantonal et conservée avecles autres documents. 

g 67. Tout changement de la Direction, ainsi que la nomi­
nation renouvelée d'un de ses membres, doivent être soumis à 
l'inscription par la Direction. La demande sera accompagnée 
d'une copie de l'acte contenant le changement ou le renouvelle­
ment de nomination. 

L'inscription des membres de la Direction nommés par j ustice 
se fait d'office. 

g 68. Si un acte juridique est passé entre les anciens mem­
bres de la Direction et un tiers, le changement de la Direction 
ne peut être opposé au tiers que si à l'époque de cet acte ce 
changement était inscrit sur le registre des associations ou était 
à la connaissance personnelle de ce tiers. Lorsqu'il a été inscrit, 
il ne peut prévaloir contre le tiers si celui-ci l'ignorait, sans que 
cette ignorance fût le résultat d'une faute de sa part. 

g 69. La preuve que la Direction se compose de personnes 
inscrites sur le registre se fait vis-à-vis des autorités au moyen 
d'un certificat d'inscription délivré par le tribunal cantonal. 

g 70. Les prescriptions de l'article 68 s'appliquent aussi 
aux dispositions qui restreignent l'étendue du pouvoir représen­
tatif de la Direction ou qui règlent ses décisions en dérogeant à 
l'article 28, alinéa 1. 
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§ 7 1 . Anbetungen ber ©abuug 6ebiii1cn gu üjtet SDSirtfamleit bet 
Eintragung in bag Saeingtcgifta. S i e Anbetung ift ben beni Sor= 
ftaube'gni einttagung angumetbat. S e t Stttmetbung ift bet bie 
Anbetung cntfiattcube Scfcblufj in Urfdjtift unb Slbfcbrtft beiutfügen. 

S i e Soifdjriftcn bei §§ 6 0 big 6 4 unb bea § 6 6 9tbf. 2 fiiiben 

entfbtccbcnbe Sttnroenbung. 

§ 7 2 . S e t Sorftanb t)at beni 9lmtSgcrid)t auf beffen Scrtangen 
jebergeit ein Sergeicbnig ber Saeingniitgticba einjureieben. 

§ 7 3 . ©inft bie 3abt ber Saeingmitglieba untet biet berat, fo bat 
bas 9tmtSgerid)t auf SXnttag beg Sorftaubeg unb, menu bet 9intrag 
iiicbt binnen brei SWonaten geftettt roitb, Ben 9Xmtëroegen ttad) 9tn= 
bötuttg beë SotftanbeS bent Seteine bie 3icd)tejcibigfcit 31t entgieben. 
S e t Sefdjtitjj ift bent Seieine gugufteüen. ©egeu ben Sefdjíufj finbet 
bie fofort ig e Sefd)roerbe nad) ben Serfd)rifte!t bei Sibitbregefj; 
otbituug ftatt. 

S e r Setein Datiert bie 9ied)tgfäbigteit mit bet 9ìect)tSfraft beo 
Sefájíuffee. 

§ 7 4 . S i e Siuflöfung beS Screinä fetoie bie Entjiebung ber 
9ìcfbt?fà'bigtcit ift in bag Sereingiegiftet einguttagen. 3ni gatte ber 
Eröffnung beg JtonturfeS unterbleibt bie Einttagung. 

S i t b bet Serein burd) Sefd)Iufj ber ^titgHebetbetfamntutng ober 
burdi ben Slbíauf ber für bie Sauet beg Seteing beftinunten ¿át 
aufgetöft, fo bat bei Sorftanb bie Stuftöfung gur Eintragung angu= 
metben. S e t äuuuclbung ift im erfteren gatte eine 9tbfd)rift bcS 
3tufföfunggbefd)Iuffeg beigufiigen. 

SSirb bent Serein auf ©runb beg § 4 3 bie 9icd)tgfä'bigfeit ent= 
gegen ober nrirb ber Serein auf @tunb beg öffentlichen SerangreditS 
aufgetöft, fo erfolgt bie Eintragung auf 9(iigcige ter guftänbigcu 
Scbörbc. 

§ To. S ie Eröffnung beg ftonfurfcö ift oon 9lmtSroegcn ein= 
guttagen. S a g ©teicfje gut ben ber 3tuft)ebung beg Eröffnuuggbefcbiufjeg. 

§ 7 6 . S ie Siquibatorcu finb in bag Sercingrcgiftcr ciugutragcn. 
S a g @iéîd)e gift bon Scftimmungen, roeíd)e bie Sefcbtufefaffung ber 
giquibatoren abroeiebenb bou ber Sorfd)rift beg § 4 8 Щ. 3 regeln. 

S i c 9tnmclbung bat burd) ben Sorftanb, bei fbätereu Anbetungen 
bureb bie Siqutbatoten gu erfofgen. S e t 9tnmctbung bet burd) Sefcbtufj 
b a SJUtglicbaberfaminiung beftettten Siquibatorett ift eine 9tbfd)tift 



g 71 . Toutes modiûcations des statuts doivent, pour être 
valables, être inscrites sur le registre des associations. Elles sont 
déclarées par la Direction pour effectuer cette inscription; à cette 
déclaration il faut annexer en original et copie la résolution con­
tenant cette modification. 

Il y a lieu d'appliquer les dispositions des articles 60 à Ci et 
66, alinéa 2. 

g 72. La Direction doit fournir à toute réquisition au tribu­
nal cantonal une liste des membres de l'association. 

% 73. Lorsque le nombre des membres de l'association de­
vient inférieur à trois, le tribunal cantonal doit, à la requête de la 
Direction et même d'office si la requête n'est pas présentée dans 
les trois mois, et après avoir entendu la Direction, retirer à l'asso­
ciation la personnalité juridique. La décision doit être notifiée à 
l'association. 11 y a lieu de porter contre cette décision une plainte 
immédiate d'après les prescriptions du Code de procédure civile. 

L'association perd la personnalité juridique aussitôt que la 
sentence a acquis force de chose jugée. 

g 7 i . La dissolution de l'association, de même le retrait de 
la personnalité juridique, doivent être inscrits sur le registre. Il 
n'y a pas lieu à inscription eu cas de déclaration de faillite. 

Si l'association est dissoute par une résolution de l'Assemblée 
générale ou par l'expiration du temps fixé pour sa durée, la Di­
rection doit en faire part au tribunal cantonal pour que la disso­
lution soit inscrite; dans le premier cas il faut joindre à la dé­
claration une copie de l'arrêté de dissolution. 

Si la personnalité civile est retirée à l'association en vertu 
de l'article 43 ou si elle l'est en vertu du droit public d'associa­
tion, l'inscription a lieu à la requête des autorités compétentes. 

\ 75. La déclaration de faillite doit être inscrite d'office. Il 
en est de même de la mainlevée de la déclaration d'ouverture. 

\ 76. Les noms des liquidateurs doivent être inscrits sur le 
registre des associations. Il en est de même des dispositions qui 
règlent leurs décisions par dérogation à celles de l'article 4 8 , 
alinéa 3. 

La déclaration doit être faite par le Directeur, pour les modi­
fications postérieures par les liquidateurs. A celle des noms des 
liquidateurs nommés par une délibération de l'Assemblée gêné-
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be« Sefd)fuffeS, ber Amnclbung einer Seftimntung ii&er bie Sefcbülfc 
fetffung bet Siquibatorcn eine Abfcbrift bet bie Scftimiuuna enthalten* 
ben Urfunbe beizufügen. 

S ie ginttaguttg gerichtlich befreiter Siquibatorcn gefdjiebt bon 
AmtSWegen. 

§ 7 7 . S i e Anmefbungen 3um SereinSregiftcr finb bon ben JJltt* 
gliebetn be« SorftanbeS fotoie bon ben Stquibatotcn mittet« Sffentlid) 
beglaubigtet gtHStung ju bewirten. 

§ 7 8 . S a S Amtsgericht tann bie SDcttglieber be« SorftanbeS jur 
Scfolgung bet SorfcStiften be« § 6 7 Abf. 1 , be« § 7 1 Abf. 1 , be« 
§ 7 2 , be« § 7 4 Slbf. 2 unb be« § 7 6 butd) DtbnungSftrafett an­
haften. S ie eingelue ©träfe barf ben Setrag bon breibunbert 2Jcatl 
nidit überftetgen. 

3 n gleicher 3Mfe tonnen bie Siquibatoten gut Scfolgung bet 
Sorfdjriften be« § 7 6 angehalten werben. 

§ 7 9 . S i e ginficht be« ScreinSregifterS fowie bet bon bem 
Sereitte bei bem Amtsgericht eingereichten ©chrtftftüde tft Sebent 
geftattet. Sott ben gintragungen fann eine 2t6fcr)rtft gefotbert 
Werben; bie Abfdjrift tft auf Settangen gu beglaubigen. 

II. Stiftungen. 
§ 8 0 . 3 m gntftebung einer rechtsfähigen ©tiftuug ift außer beut 

©tiftungSgefchäfte bie ©enebmigung be« SunbeSftaat« etforberttcf), 
in beffen ©ebiete bie ©tiftung ihren ©ife_ hnben fott. ©olt bie 
Stiftung ihren ©tfe_ nicht in einem SunbeSftaate haben, fo ift bie 
©enebmigung beS SunbeSratS erforberlid). AIS © i t j ber ©tiftung 
gilt, wenn nicht ein AnbereS befttmmt ift, ber Ort, an Welchem bie 
Verwaltung geführt wirb. 

§ 8 1 . S a « ©tiftungSgefchäft unter Sebenben bebarf ber febrift* 
Itcben gotm. 

S i « gut grteitung ber ©enebmigung tft ber Stifter gunt SSiber* 
rufe berechtigt. 3ft bie ©enebmigung bei ber gttftänbigen Scbörbe 
nadjgefucbt, fo fann ber SBibertuf nut btefer gegenüber ettlärt Werben. 
Scr grbe be« ©ttfterS ift gum SSiberrttfe nicht berechtigt, Wenn ber 
©tifter baS ©efud) bei ber guftänbtgen Setjörbe eingereicht obet im 
galle ber gerichtlichen ober notariellen Senrtuubung beS Stiftung«* 
gefchäfts ba« ©eriebt ober ben Dcotat bei ober nach ber Senrtuubung 
mit ber ginretcfiung betraut t)at. 



raie on doit joindre une copie de cette délibération, à celle d'une 
disposition sur les modes de décider des administrateurs, une 
copie du titre renfermant cette disposition. 

L'inscription des liquidateurs nommés par justice se fait 
d'office. 

§ 77. Les déclarations pour inscription sur le registre des 
associations doivent être faites par ies membres de la Direction, 
aussi bien que par les liquidateurs, au moyen d'une déclaration 
certifiée autbentiqnement. 

I 78. Le tribunal cantonal peut contraindre par des peines 
disciplinaires les membres de la Direction à l'observation des 
prescriptions de l'article 67, alinéa I, et des articles 71, alinéa I, 
72, 74, alinéa 2, et 76. Chaque amende ne doit pas dépasser 
300 marks. 

De la même manière les liquidateurs peuvent être contraints 
à l'observation des dispositions de l'article 7G. 

g 79. Tout le monde peut prendre connaissance du registre 
des associations ainsi que des pièces remises au tribunal canto­
nal par l'association. On peut demander copie des inscriptions ; 
cette copie doit être légalisée sur demande. 

I I . Des fondations. 

I 80. Pour la création d'une fondation ayant la capacité 
juridique, il faut, outre l'acte de fondation, l'autorisation de l'État 
confédéré dans le ressort duquel la fondation doit avoir son siège. 
Si la fondation ne doit pas avoir son siège dans un État confédéré, 
il faudra le consentement du Conseil fédéral. Est considéré, sauf 
disposition contraire, comme siège de la fondation, le lieu où se 
fait son administration. 

g 81 . L'acte de fondation entre vifs doit être fait par écrit. 
Jusqu'à ce que l'approbation soit intervenue, le fondateur a 

le droit de r é v o q u e r a i cette autorisation est demandée à l'auto­
rité compétente, (^est à celle-ci que la révocation doit être dé­
clarée. L'héritier du fondateur n'a pas le droit de révocation 
lorsque celui-ci avait déjà présenté la requête à l'autorité com­
pétente, ou en cas de constatation par acte judiciaire ou notarié, 
lorsqu'il avait chargé lors de la passation de l'acte le tribunal ou 
le notaire de la présenter. 



30 Srftes Sud). — ffirftei- Sttfnjnitt. 

§ 8 2 . SBirb bie Stiftung genehmigt, fo ift bet Stifter »erbfttcStet, 
baS in bcm SttftungSgefdjäfte jugeficgerte Vermögen auf bte Stiftung 
31t übertragen. 9tecbtc, gu beren Übertragung ber StbtretungSBertrag 
genügt, gefeit mit ber ©enebmigung auf bie Stiftung über, fofem 
nidjt aus bem StiftungSgefcbäfte ftd) ein anberer Sßttte beS Stifters 
ergiebt. 

§ 8 3 . Veftebt baS StiftungSgefcbäft in einer Verfügung Bon 
SobcSWegen, fo bat baS 9eacblaf3gertd)t bte ©enebmigung etnguboten, 
fofent fie nirbt Bon bem Erben ober bem SeftamentSBoflffreder naa> 
gefud)t Wirb. 

§ 8 4 . 2Birb bte Stiftung erft nad) bem Sobe beS Stifters ge= 
nebmigt, fo gitt fie für bte Sutoetibungen beS Stifters atS fcbou 
Bor beffert Sobe entftanben. 

§ 8 5 . S i c Verfaffung einer Stiftung wirb, fotoeit fie nidjt auf 
9ietd;S= ober SanbeSgefeij berubt, burcb baS StiftungSgefcbäft befttmmt. 

§ 8 6 . S i e Vorftbriften beS § 2 6 , beS § 2 7 9tbf. 3 unb ber 
§ § 2 8 bis 3 1 , 4 2 finben auf Stiftungen entfpredienbe ätntoenbung, 
bie Vorfcbrtften beS § 27 9tbf. 3 unb beS § 2 8 9tbf. 1 jebod) nur 
infowett, atS ftd) nidjt aus ber Verfaffung, inSbefonbere barauS, baß 
bte Verwaltung ber Stiftung Bon einer öffenttidicn Vebörbe gefübrt 
Wirb, ein SbnbereS ergiebt. S i e Vorfdjrtften beS § 2 8 3tbf. 2 unb 
beS § 2 9 finben auf Stiftungen, beren Verwaltung Bon einer öffcnt= 
lidjen Vebörbe gefübrt Wirb, feine SInWcnbung. 

§ 8 7 . 3ft bic Erfüllung beS SttftungSgwedS unmöglich ge= 
worben ober gefäbrbet fie baS ©emeinwobf, fo fann bie juftänbige 
Vebörbe ber Stiftung eine anbere ^Wedbeftimmung geben ober fie 
aufbeben. 

Vet ber Untwanbfung beS 3 r o e d e 8 ift bie Sfbfidjt beS Stifters 
tbunlidjft 31t beriidficbttgen, inSbefonbere bafür Sorge 31t tragen, bafj 
bie Erträge beS SttftungSBermögenS bem Verfonentreife, bem fie gu 
ftatten tommen foftten, im Sinne beS Stifters tr)unficfjft erbatten 
bleiben. S i e Vebörbe fann bie Verfaffung ber Stiftung änbertt, 
foweit bie UmWanbtung beS 3ro£cte-ei es erforbert. 

Vor ber Uinwanbtuug beS 3wetfeS unb ber tnberung ber Ver= 
faffung foE ber Vorftanb ber Stiftung gebort Werben. 

§ 8 8 . Sflit bem Ertöfdjen ber Stiftung fättt baS Vermögen an 
bte in ber Verfaffung befttmmten Verfonen. S i e Vorfdjriften ber 
§ § 4 6 bis 5 3 finben entfBrecbenbe 9fnWenbuttg. 



l 82. Si la fondation est approuvée, le fondateur est obligé 
de lui transférer les biens assurés par l'acte de constilution. Les 
droits pour la transmission desquels le contrat de cession suffit, 
passent à la fondation par le fait même de l'approbation, lors­
qu'une intention contraire du fondateur ne résulte pas de l'acte. 

I 83. Si l 'acte de fondation consiste en une disposition à 
cause de mort, le tribunal de succession doit demander l'appro­
bation lorsqu'elle n'est pas sollicitée par l'héritierou l'exécuteur 
testamentaire. 

\ 84. Si la fondation n'est approuvée qu'après le décès du 
fondateur, elle rétroagit dès avant le jour de sa mort, quant aux 
libéralités faites. 

\ 85. La constitution de la fondation, lorsqu'elle ne résulte 
pas des lois fédérales ou de celles de l'État confédéré, est déter­
minée par l'acte de fondation. 

I 86. Les dispositions des articles 26. 27, alinéa 3, 28 à 31 
et 42 s'appliquent par analogie aux fondations, de même celles 
de l'article 27, alinéa 3 et de l'article 28, alinéa 1 e r , à moins que 
le contraire ne résulte de la constitution de la fondation, notam­
ment de ce que la Direction de cette fondation est remise aux 
mains d'une autorité publique. Les dispositions de l'article 28, 
alinéa 2 et de l'article 29 ne s'appliquent pas aux fondations 
dont la Direction est gérée par une autorité publique. 

I 87. Lorsque l'accomplissement du but de la fondation est 
devenu impossible ou qu'elle met en péril le bien public, l'auto­
rité compétente peut lui donner un autre but ou la supprimer. 

Lorsque 'le but sera changé, il faudra respecter le plus pos­
sible les intentions du fondateur, notamment prendre soin que 
les revenus de la fondation soient réservés autant que possible 
à la catégorie de personnes à laquelle ils devaient revenir d'après 
les intentions de celui-ci. Les autorités peuvent changer la 
constitution de la fondation en tant que le changement du but 
l 'exige. 

Avant de changer le but on la constitution, il faut préalable­
ment entendre le Conseil de direction de la fondation. 

% 88. Lorsque la fondation prend fin, les biens reviennent 
aux personnes'désignées dans sa constitution. Il y a lieu d'appli­
quer par analogie les articles 46 à 53. 



32 grftci Sud). — Streiter ШЩтИ. 

III. 3«ri(iifd)e pttfonin. brs bffritUtdjfit Krd)trs. 
§ 89. Sie Sorfchtift beS § 3 1 fmbet auf ben gigfug foreie 

auf bie Äörperfcbaftcn, Stiftungen unb Slnftalten beg öffentlichen 
9tecf)teg cutfpredjcnbc älmocubung. 

Sag ©teicfje gilt, foroeit bei Äörperfdjaften, Stiftungen unb 3ln= 
fiatten beg öffentlichen 3vccf)teS bet ÄonfurS juläffig ift, ton bet 
Vorfcbtift beg § 42 Slbf. 2. 

©adjett. 

§ 90. Sachen im Sinne beg ©efetjeg fmb nur förpcrlidje 
©egenftänbe. 

§ 91 . Vertretbare Sachen im Sinne beg @efe£eS finb bewegliche 
Soeben, bie im Verleb« nach ,3abl, 5Waß ober ©erctebt bcftinuut jn 
»erben pflegen. 

§ 92. Verbraucbbare Sachen im Sinne beg ©efetjcS finb bctoeg= 
liebe Sad)en, beren beftimmungSmäßigcr ©ebraud) in bem Verbrauch 
ober in ber Veräußerung beftel;t. 

2l(S oerbraudjbar gelten aud) bewegliche Sad)en, bie 311 einem 
Sarcnlager ober 3U einem fonftigen Sachinbegriffe gehören, beffen 
fceftimnumgSmäßiget ©ebraud) in ber Veräußerung ber einjetneu 
Sachen befteht. 

§ 93. Veftanbteile einer Sad)e, bie bon einanber nicht getrennt 
roerben tonnen, ohne baß ber eine ober ber anbere jerftört ober in 
feinem SBefen beränbert wirb (roefentliche Veftanbteile), tönneu nid)t 
©egenftanb befonberer Stechte fein. 

§ 94. 3 U ben wefeut(id)en Veftanbteilen eines ©tunbftüdg ge= 
boren bie mit bem ©runb unb Voben feft berbunbenen ©ad)eu, inS= 
befonbere ©ebäube, foroie bie (Srseugniffe beg ©runbftüdg, folange 
fie mit bem Voben jufammenhängen. Samen wirb mit bem 
SuiSjäen, eine Sftanje roirb mit bem Einpflansen Ibeientlicber 
Veftanbteit beg ©runbftüdg. 

3 u ben Wefentlicben Veftanbteilen eines ©ebäubeg gehören bie 
3ur £erftellung beS ©ebäubeg eingefügten Sad)en. 



111. Des personnes juridiques de droit public. 

g 89. Les dispositions de l'article 31 s'appliquent par ana­
logie au Ose et aux corporations, fondations et institutions de droit 
public. 

Il en est de même des dispositions de l'article 42, alinéa 2, 
lorsque la faillite est admise pour les corporations, les fondations 
et les institutions de droit public. 

S E C T I O N D E U X I È M E . 

Des choses. 

I 90. Par choses, dans le sens de la loi, on n'entend que les 
objets corporels. 

g 91. Par choses fongibles, dans le sens de la loi, on entend 
les choses mobilières que, dans l'usage, l'on détermine ordi­
nairement au nombre, à la mesure ou au poids. 

g 92. Par choses de consommation, dans le sens de la loi, 
on entend les choses mobilières dont l'usage habituel consiste 
dans la consommation ou l'aliénation. 

II faut considérer aussi comme choses de consommation les 
choses mobilières qui font partie d'un dépôt de marchandises 
ou d'une universalité de choses dont l'usage habituel consiste 
dans leur vente en détail. 

g 93. Les parties constitutives d'une chose qui ne peuvent 
en être détachées sans détérioration des unes ou des autres ou 
sans être modifiées dans leur essence (parties constitutives essen­
tielles) ne peuvent être l'objet de droits séparés. 

g 94. Comme parties constitutives essentielles d'un fonds 
de terre il faut considérer les choses liées étroitement au fonds 
et au sol, notamment les constructions ainsi que les produits 
du fonds, tant qu'ils sont réunis au sol. Les semences en font 
partie essentielle à partir de la semaille et les plantes à partir 
de la plantation. 

Comme parties constitutives essentielles d'un bâtiment il 
faut considérer les choses incorporées pour la construction du 
bâtiment. 



34 Elftes Sud). — Srociter Abfebnitt. 

§ 95. 3 u ben beftanbteilen eine« ©runbftüds geböten foId>e 
©ad)en nicht, bic nur ju einem »otü6etget)enben 3wede mit bem ©runb 
unb'boben bcrbunbcn finb. S a S ©triebe gitt ben einem ©ebäube 
ober anbeten SBerfe, ba8 in Ausübung eines SteibteS an einem 
fremben ©rnnbftücte bon bem berechtigten mit bem ©runbftüctc 
betbunben »erben ift. 

©acben, bie nur ju einem borübergebenben 3wcdc in ein ©ebäube 
eingefügt finb, geboren nicht ju ben beftanbteilen be« ©ebäube«. 

§ 96. Stechte, bie mit bem Eigentum an einein ©runbftücfe 
betbunben finb, gelten at« beftanbteile be« ©tunbftüds. 

§ 97. 3ubcböt ftnb bewegliche ©achen, bie, ohne beftanbteile 
bet ^aubtfache 3U fein, bem wittfcbaftKajen 3mede ber §auptfacbe 
ju bienen beftimmt finb unb 3U ihr in einem biefer beftimmung 
entfprechenben räumlichen berbättniffe ftehen. Eine ©acbe ift nicht 
3ubebör, Wenn fie im bertehre nicht als 3 u bebör augefehen Wirb. 

S i e borubergehenbe benutjung einer ©adje für ben Wirtfcbaffc 
(icben 3med e 'ner anberen begrünbet nidjt bie 3ubeböreigenfd)aft. 
S i e borubergehenbe Srennung eine« 3u6ehötftüdS oon ber £aubt= 
fadje hebt bie 3nbetjöreigenfcbaft nicht auf. 

§ 9 8 . Sem wirtfcbaftlidien 3wecTe ber ^auptfadje finb 3U 
bienen beftimmt: 
1. bei einem ©ebäube, ba« für einen gewerblichen betrieb bauernb 

eingerichtet ift, inSbefonbere bei einer SJHtbte, einer ©chmiebe, 
einem brauhau«, einer gabrit, bie su bem betriebe befttmmten 
SDiafchtnen unb fonftigen ©erätfehaften; 

2. bei einem Sanbgute ba« sunt 3JSirtfd)aft«betriebe beftintmte ©erat 
unb bieh, bie tanbwirtfehaftlichen Erjeugntffe, foweit fie jur gort= 
fühtung ber SBirtfdbaft Bio 3U bet 3eit etfotbetlid) finb, 3U Welcher 
gleiche obet ähnliche Erjeugniffc botauSficbtucb gewonnen wetben, 
foWte bet bothanbenc auf beut ©ute gewonnene Sünger. 

§ 99. gtüd)te einer ©ache finb bie Srseugniffe ber ©acbe unb bie 
fonfttge Ausbeute, Welche aus ber ©ad)e it;rer beftimmung gemäfj 
gewonnen Wirb. 

grüebte eines 9ted>te« finb bie Etttäge, Weld)e ba8 3icd)t feiner 
beftimmung gemäfj gewährt, inSbefonbere bei einem Jterbte auf 
©eroinmtng bon bobenbeftanbteilen bie gewonnenen beftanbteife. 

grüebte finb auch bie Erträge, Welche eine ©ache ober ein 9iecbt 
bernwge eine« 9tccht«oerhä(tniffeS gewährt. 



? 95. Ke font pas parties constitutives d'un fonds de terre 
les choses qui n'ont été unies au fonds ou au sol que dans un 
but temporaire. Il en est de môme d'un bâtiment ou d'une autre 
construction qui dans l 'exercice d'un droit sur le sol d'autrui a 
été réuni à ce sol pa~ l'ayant droit. 

Les choses qui ont été incorporées à un bâtiment pour un 
but momentané ne sont pas parties intégrantes de ce bâtiment. 

§ 96. Les droits qui se trouvent joints à la propriété d'un 
fonds sont considérés comme en étant des parties constitutives. 

2 97. Sont considérées comme des dépendances les choses 
mobilières qui, sans être des parties constitutives de la chose 
principale, sont destinées à servir à son exploitation et sont 
vis-à-vis d'elle situées d'une manière appropriée à ce but. Une 
chose n'est pas une dépendance, lorsqu'elle n'est pas considérée 
comme telle dans l'usage. 

L'utilisation momentanée d'une chose à l'exploitation d'une 
autre ne constitue pas la dépendance. La séparation momen­
tanée d'un accessoire de la chose principale ne fait pas non 
plus cesser cette dépendance. 

g 98. Sont affectés à l'exploitation de la chose principale : 
1° Dans un bâtiment qui est approprié d'une manière durable à 

un usage industriel, notamment dans un moulin, une forge, 
une brasserie, une fabrique, les machines et autres usten­
siles nécessaires à l'exploitation. 

2° Dans un domaine rural, les instruments et le bétail destinés 
à son exploitation, les produits agricoles en tant qu'ils sont 
nécessaires à la continuation de l'exploilalion jusqu'à 
l'époque où il est à supposer que les mêmes produits ou 
des produits analogues seront acquis, ainsi que les fumiers 
existants et provenant du domaine. 
I 99. Les fruits d'une chose sont les produits de cette chose 

et les autres récoltes qui en proviennent conformément à sa des­
tination. 

Les fruits d'un droit sont les produits que le droit procure 
conformément à sa destination, notamment quand il s'agit d'un 
droit à l'acquisition des parties constitutives d'un fonds, ces 
pariies constitutives. 

Sont aussi des fruits les produits qu'une chose ou un droit 
procurent en vertu d'une situation juridique. 



36 Sxfieä Vuö). — 3»i i ter ©fdjnitt . 

§ 100. 9Ju§ungett finb bie gtücbte einet ©ad)e ob« eine« 
fechte« fetoie bie Vorteile, welche ber ©efitaud) ber Sache ober be« 
DJedjte« gewählt. 

§ 101. 3(1 Semanb 6«edjtigt, bie gtücbte einer Sad)e ober eine« 
9tcc6te8 bis ju einer beftimmten 3eit ober Oon einer beftimmten 
3eit an JU beaieben, fo gebüßten ihm, fofetn nid)t ein SInbere« 
beftimmt ift: 

1. bie im § 99 2tbf. 1 bejeidjneten Stjeugniffe unb Veftanbteite, and) 
wenn et fie at8 gtücbte eine« 9iec6te8 ju ßegießen Bat, infotoeit, 
als fie toätjrenb bet Sauet bet Vereebtigung oon bet Sache 
getrennt Werben; 

2. anbere grüdjte infotoeit, at8 fie wäfjrenb bet Sauet ber S8e= 
tec&tigung fällig toerben; BefteBen jeboct) bte gtücbte in bet 
Vergütung für bie Übettaffung beS ©ebrancbS ob« beS gtudjt* 
genuffeS, in 3infen, ©etoinnanteiten o b « anbeten tegelmäfjig 
totebeifet)tenben Erträgen, fo gebührt beut V«ect)tigten ein b« 
Sauet feinet Vereebtigung entfbrecfjenber Seit. 

§ 102. SBer gut Verausgabe oon grüßten beipflichtet ift, tann 
Erja^ bet auf bie ©etoinnung bet grüdjte oerroenbeten Soften infotoeit 
oertangen, atS fie einer orbnungSmäfjigen Sittfcbaft entfpterfjen mtb 
ben 2Bett bet giüdjte ntd)t überfteigen. 

§ 103. 2Bet beipflichtet ift, bie Saften ein« ©ad)e obet eines 
SKecfiteS bis ju ein« beftimmten 3 « t ob« bon einet beftimmten 3eit 
an ju tragen, bat, fofetn nid)t ein SlnbeteS beftimmt ift, bte tegef= 
mäßig toieberfebrenbcn Saften nad) bem Veibälhriffe ber S a u « feiner 
Verpflichtung, anbere Saften infotoeit 3U tragen, al« fie toährenb 
bet Sauer feinet Verpflichtung 311 entrichten finb. 



l 100. Les produits sont les fruits d'un droit ou d'une chose, 
ainsi que les avantages que l'usage de ce droit ou de cette chose 
procure. 

g 101. Lorsque quelqu'un a le droit de recueillir les fruits 
d'une chose ou d'un droit jusqu'à ou à partir d'une certaine 
époque, il a droit, à moins de clause contraire : 

1° aux produits et aux parties constitutives énoncés à l'ar­
ticle 9 9 , alinéa 1, même lorsqu'il les a à percevoir comme 
fruits d'un droit, s'ils ont été détachés de la chose pendant 
la durée de son droit; 

2° aux autres fruits, lorsqu'ils sont échus pendant la durée de 
son droit ; si cependant ces fruits consistent en une bonifi­
cation reçue pour avoir cédé leur usage ou leur jouissance, 
en intérêts, dividendes et autres produits périodiques, l'ayant 
droit possède une part correspondant à la durée de son droit. 

g 102. Celui qui est obligé à la restitution des fruits peut 
demander le remboursement des dépenses que leur production 
lui a occasionnées, lorsque ces dépenses répondent à une ges­
tion régulière et ne dépassent pas la valeur des fruits. 

g 103. Celui qui est obligé à supporter les charges d'une 
chose ou d'un droit pendant un certain temps ou à partir d'un 
certain temps doit, à moins de clause contraire, subir les 
charges périodiques en proportion de la durée de son obliga­
tion, et les autres lorsqu'elles doivent être exécutées pendant 
cette durée. 



38 grftes Vuäj. — dritter »bfcfjnitt. 

d r i t t e r m&rrl|mH. 

3ftec§t§gefdr)äfte. 

€r|ier p t d . 

©ejcfjäftsfäljigfeit 

§ 104. ®e)d>äft«unfo6tg ift: 
1. wer nicht baS ftebente ScbenSjabr bcttenbet 6at ; 
2. Wer fiel) in einem bie freie SitfenSbeftimmung auSfcbfteßenben 3n= 

ftonbe franlhafter Störung ber ®eifteStbätigfeit befinbet, fofern 
nicf)t ber 3uftanb fetner Statur nach ein borübergefienber ift; 

3. Wer wegen ©etfteSfraiilßeit entntünbtgt ift. 

§ 105. S i e StttenSerffäumg eines ©efcßäftgurtfäßigen ift nichtig. 
nichtig ift auch eine 2Bitfengerflärung, bie im 3uftanbe ber 

Vewußttofigfeit ober oorübergehenber Störung ber ®eifteStbättgfeit 
a6gege6en witb. 

§ 106. Sin DJciriberjäbriger, ber baS fiebente SebenSjabr bolfc 
enbet hat, ift nad) ffliaßgabe ber §§ 107 big 113 in ber ®efd)äftS= 
fähigfeit ßefeßränft. 

§ 107. ®er SJcinberjäbrige bebarf ju einer SBitfenSerflärung, 
bura) bie er nicht (ebigtich einen rechtlichen Vorteil erlangt, ber @tn= 
wifttgung feines gefebtieben Vertreters. 

§ 108. Schließt ber DJcinberjäbtige einen Vertrag ohne bie er= 
forbertiche (Sinwittigung beS gefeljticßen Vertreters, fo hängt bie 2Bttf= 
famfeit beS Vertrags Oon ber (Genehmigung beS Vertreters ab. 

gorbert ber attbere Seit ben Vertreter jttr (Srflärung über bie 
®enehmigung auf, fo tann bie (Srflärung nur ihm gegenüber erfolgen; 
eine oor ber Sfufforberung bent SDcinberjäßrigen gegenüber erftärte 
®enehmigung ober Verweigerung ber ©enehmigung wirb unwirffam. 
35ie ©enehmigung tann nur bis gunt Sfbtaufe bon 3»ei Soeben nach 
bem (Smpfange ber Siufforberung ertlärt Werben; Wirb fte nicht etflärt, 
fo gilt fie a(S berweigert. 

3ft ber SJcinberjäbrtge unbefdjränft gefchäftsfähig geworben, fo 
tritt feine ©enehmigung au bie ©teile ber ©enehmigung beS Vertreters. 



S E C T I O N T R O I S I È M E . 

Des actes juridiques. 

T I T R E PREMIER. 

De la capacité de contracter. 

g 10i . N'a pas la capacité de contracter : 
1° celui qui n'a pas encore accompli sa septième année; 
2° celui qui se trouve dans un état de trouble mental morbide 

qui exclut le libre arbitre, lorsque cet état n'est pas mo­
mentané d'après sa nature ; 

3° celui qui a été interdit pour aliénation mentale. 

I 105. La déclaration de volonté d'un incapable est nulle. 
II en est de même d'une déclaration faite en état d'incon­

science ou de trouble momentané de l'activité de l'esprit. 

I 10G. Le mineur qui a accompli sa septième année n'a 
qu'une capacité restreinte conformément aux articles 107 à 113. 

\ 107. Le mineur a besoin du consentement de son repré­
sentant légal pour les déclarations de volonté par lesquelles il 
n'acquiert pas exclusivement un avantage juridique. 

I 108. Lorsque le mineur conclut un contrat sans le con­
sentement nécessaire de son représentant légal, la validité de 
ce contrat dépend de l'approbation de celui-ci. 

Si l'autre partie somme le représentant légal de se déclarer 
au sujet de cette approbation, cette déclaration ne peut être 
faite qu'à elle ; l'approbation ou le refus d'approbation déclarés 
au mineur avant cette sommation sont nuls. L'approbation ne 
peut être donnée que dans les deux semaines qui ont suivi la 
réception de la sommation; si elle n'est pas déclarée, elle est 
réputée refusée. 

Lorsque la capacilé du mineur a cessé d'être restreinte, son 
approbation remplace celle de son représentant légal. 



4 0 Giftes Sudj . — Btittet Abfdjnitt. 

§ 1 0 9 . Vis 3m ©euehmtgung beS Vertrags ift ber anbete Seil 
jum Siberrufe Berechtigt. S e t SBibetruf fanti auch bera 50ciuber= 
jährigen gegenüBer erttärt loerbcn. 

§ a t ber anbete Seit bie SJtinbetjäbrigfeit gefannt, fo tarnt et 
nur rotbertufen, Wenn bet SDtinberjahtige bet SBafctheü juloiber bte 
Eintoittigung beS Vertreters Behauptet Bat; er tonn aud) in tiefem 
gälte nid)t roiberrufen, roenn ihm ba8 gebten ber Einibttttguttg Bei 
bem Abfcbtuffe beS Vertrags Bctannt toar. 

§ 1 1 0 . Ein bon bem ättiuberjäbrtgeit ohne 3uftminumg be8 
gcfetjltcßen Vertreters gefcbloffenet Vertrag gilt atS bon Anfang au 
toirtfam, roenn ber SDctitberjäßrtge bie berrragSmäfngc Seiftung mit 
Mitteln berotrft, bie ihm gu btefem 3toede obet gu freier Verfügung 
bon bem Vertreter ober mit beffen ^uftimmung bon einem ©ritten 
ü6ertaffen roorben finb. 

§ 1 1 1 . Ein einfeittgeS 9}e<bt8gcfcbäft, ba8 ber äftinberjährige 
ohne bie erforbeiliche Eintoitltgung beS gefetjticßcn Vertreters bor= 
nimmt, ift unrotrtfam. Stimmt bet 9Jttitberjäf)rige mit biefer Ein= 
roiltigung ein fctcheS DtecbtSgefcbäft einem Anbeten gegenüber bor, fo 
ift baS 9Jecbt8gcfcbäft untoirtfam, roenn ber JJitubetjäbttge bie Ein= 
roiffigung nicht in fdjiiftttchet gotm botlegt unb bet Aubere ba« 
3ied)t8gefchäft aus biefem ©runbe unberjügttch gurüdmetft. Sie 
3urüdroetfuttg ift auSgefd)toffen, toenn ber Vertreter ben Anbereit bon 
ber Einroitttgttng in fienntniS gefegt hatte. 

§ 1 1 2 . Ermächtigt ber gefetjltcfee Vertreter mit ©enebmtgung beS 
VormunbjehaftSgertchtS ben DJitnberjährigen jum fctbftänbigen Verrieb 
eines ErroerBSgefchäftS, fo ift ber iDtinberjä&rige für foId)e SWed)t8= 
gefdjäfte un6efd)ränft gefoSäftSfäbig, toelcEe ber ®efd)äft3betrieb mit fid) 
bringt. Ausgenommen finb 8JechtSgefd)äfte, 3U benen ber Vertreter 
ber ©enebmigung beS VormunbfchaftSgettchtS bebatf. 

S ie Ermächtigung tann bon bem Vertreter nur mit ©enebmtgung 
beS VoiinunbfcbaftSgericbtS jurüdgenommen roerben. 

§ 1 1 3 . Ermächtigt ber gefepche Vertreter ben äJcinberjabrigen, 
in Stenft ober in Arbeit 3U treten, fo ift ber iOcinberjäijrtge für foteße 
DtccßtSgefcßäfte unbefdjtänft gefcbäftSfäbig, inetcße bte Eingehung ober 
Aufhebung eines Stenft= ober AtbeitSoethättniffeS bet geftatteten Art 
obet bie Etfüttung ber fleh aus einem foteben Verhältnis ergebenben 
Verpflichtungen betreffen. Ausgenommen finb Verträge, 3U betten 
ber Vertreter ber @ene_b.migtmg be« VoriuunbfchaftSgericht« bebatf. 



g 109. Jusqu'à la ratification du contrat l'autre partie a le 
droit de s'en désister. Le désistement peut être déclaré aussi au 
mineur. 

Lorsque l'autre partie avait connu la minorité, elle ne peut 
se désister que si le mineur, contrairement à la vérité, avait 
allégué le consentement de son représentant; même dans ce 
dernier cas elle ne peut se désister, si le défaut de consente­
ment lui était connu au moment de la conclusion de l'affaire. 

g 110. Le contrat conclu par le mineur sans le consente­
ment de son représentant légal est réputé être valable rétro­
activement , si le mineur fait la prestation convenue avec des 
ressources qui dans ce but ou pour en disposer librement lui 
ont été remises par son représentant ou avec l'approbation de 
celui-ci par un tiers. 

g 111. L'acte juridique unilatéral que le mineur fait sans 
l'autorisation nécessaire de son représentant légal est nul. Lors­
que le mineur fait, avec l'autorisation exigée, un acte pareil 
vis-à-vis d'un tiers, l 'acte est cependant nul s'il ne produit pas 
ce consentement par écrit, et si l'autre partie rejette immédiate­
ment l'acte juridique pour ce motif. Toute protestation est exclue 
lorsque le représentant a fait connaître son approbation à l'autre 
partie. 

g 112. Lorsque le représentant légal avec l'approbation du 
tribunal de tutelle autorise le mineur à exploiter lui-même une 
affaire industrielle, celui-ci a la capacité illimitée dépasser tous 
les actes relatifs à cette exploitation. Il faut en excepter les 
actes juridiques pour lesquels le représentant légal a besoin 
lui-même de l'autorisation du tribunal de tutelle. 

Cette habilitation ne peut être révoquée par le représentant 
légal qu'avec l'autorisation du tribunal de tutelle. 

g 113. Lorsque le représentant légal autorise le mineur à 
se charger de services ou de travaux, celui-ci est capable sans 
restriction de tous les actes juridiques relatifs à l'entreprise ou 
à la cessation de services ou travaux du genre autorisé ou à 
l'exécution des obligations résultant d'un pareil êlat de choses. 
Il faut en excepter les contrats pour lesquels le représentant 



42 6tftes Sud). — Stüter. Sl&fdjnitt. 

S ie Ermächtigung tarnt ton bent Vertretet gutüdgenommen 
obet eingefc&täntt werben. 

3ft ber gefetjtidie Vertreter ein Votmunb, fo tarnt bie Ermächtigung, 
Wenn fie oon ihm »erweigert Wirb, auf Antrag beg 9Kinbet)ährtgeu 
bittd) bag VorrnrnibfcbaftSgericbt erfetjt Werben. S a g Vormunb= 
fchaftggertd)t hat bie Ermächtigung ju. etfeben, Wenn fte im Sntereffe 
beg 3JJünbel8 liegt. 

S i e für einen einjetnen galt erteilte Ermächtigung gilt im 
3weife( alg altgemeine Ermächtigung gut Eingehung ton Verbä(t= 
niffen berfetben Art. 

§ 114. 333er wegen ©eiftegfchwädje, wegen Verfdjweubung obet 
Wegen Srunffucbt entmünbigt obet Wet nach § 1906 untet oottäufige 
Vormnnbfrbaft geftettt ift, ftet)t in Anfehung bet ©efdjäftgfäbtgteit 
einem OTnberjährigen gleich, ber bag fiebente SebenSjabr oollenbet hat. 

§ 115. 2Birb ein bie Entmünbigung augfprechenber Vefcbüifj 
in gotge einet Anfechtunggflage aufgehoben, fo fann bie SBittfamfeit bet 
oon obet gegenübet beut Entmünbigteu oorgenontmenen Jtechtggefchäfte 
nicht auf Erunb beg Vefdjluffeg in grage geftettt Wetben. Auf bie 
aSirffamfcit ber oon ober gegenübet beut gcfetslidieu Vertreter Oot= 
genommenen Siedjtggefcbäfte hat bie Aufhebung teilten Siitfluf;. 

Stefe Vorfd)rijten fiuben entfprccbcnbe AnWenbung, wenn im 
gaKe einer oortäuftgen Vorntunbfcbaft ber Antrag auf Entmünbigung 
gurüdgenommen ober red)tgfrüfttg abgewtefen ober bet bie Snt= 
münbigung augfprccbeiibe Vefchtufs infolge einet Anfed)tunggf(age 
aufgehoben Witb. 

gtoeiter (Eitel. 

2 B i n e n § e r f t ä r u r t g . 

§ 116. Sine VMftengerftärung ift nicht beöt)at6 nichtig, Weit 
fid) ber Ertlärenbe insgeheim »otbefjält, bag Stttätte mäht gu Wollen. 
Sie Srflätung ift nichtig, Wenn fte einem Anbeten gegenübet abgu= 
geben ift unb biefet bett Votbefjalt fennt. 

§ 117. SBitb eine SittenSerftärung, bie einem Anberen gegen= 
über abgugeben ift, mit beffen EtnOerftänbniffe nut gum «Schein 
abgegeben, fo ift fie nid)tig. 



L'autorisation peut être révoquée ou restreinte par le repré­
sentant légal. 

Si le représentant légal est un tuteur, l'autorisation, s'il la 
refuse, peut être suppléée, sur la demande du mineur, p a r l e 
tribunal de tutelle. Ce tribunal doit l'accorder si elle est dans 
l'intérêt du mineur. 

L'autorisation accordée pour un cas spécial doit, s'il y a 
doute, être considérée comme donnée à titre d'autorisation 
générale pour tous les actes de même espèce. 

g 114. Celui qui, en raison de faiblesse d'esprit, de prodi­
galité ou d'habitudes d'ivrognerie, a été interdit, ou qui a été 
mis en tutelle provisoire conformément à l'article I9û;0, est 
assimilé, quant à sa capacité de contracter, à un mineur ayant 
accompli sa septième année. 

g 115. Lorsqu'un jugement d'interdiction a été annulé par 
suite d'un recours, la validité des actes passés par ou envers 
l'interdit ne peut être contestée en raison de ce jugement. Cette 
annulation n'a d'ailleurs pas d'influence sur la validité des actes 
juridiques passés vis-à-vis du représentant légal ou par lui. 

Ces dispositions s'appliquent lorsqu'au cas d'une tutelle 
provisoire la requête à fin d'interdiction a été retirée ou 
a été rejetée par un jugement ayant force de chose jugée, 
ou que la sentence d'interdiction a été annulée à la suite d'un 
recours. 

T I T R E D E U X I È M E . 

De la déclaration de volonté. 

g 11C. Une déclaration de volonté n'est pas nulle par ce 
seul fait que le déclarant avait fait la restriction mentale de ne 
pas vouloir ce qu'il déclarerait. Cette déclaration est nulle, au 
contraire, si elle doit être faite à une personne qui a connais­
sance de cette restriction mentale. 

g 117. Si une déclaration de volonté qui doit être faite à 
une autre personne n'est que fictive et que l'autre connaît la 
fiction, la déclaration est nulle. 



4 4 Erftes Sud). — Bitt tet A6fd)nitt. 

S i r b burd) ein ©d;eingefcbäft ein anbete« 9ted)t«gefd)äft berbedt, 
fo finben bie für ba« cetbectte 3ced)t«gefebäft gettenben Sorfcbttften 
Anwenbung. 

§ 118. ©ine nicht ernfttid) gemeinte 2Bi(len«ertlärung, bie tu 
bet Erwartung abgegeben Wirb, bet SDJangel bet (Srnftticbfeit Werbe 
nicht bertannt Werben, ift nichtig. 

§ 119. SBer bei bcr Abgabe einer 23ilfen6crflärung über beren 
Snf>alt im Srrtume mar ober eine (Srflärung biefe« Snbalt« über= 
baubt nicht abgeben wollte, fann bie (Srflärung anfechten, Wenn 
anjunehmen ift, baß er fie bei fienntni« bet ©achtage unb bei 
berftänbtger SBürbigttng be« gälte« nicht abgegeben heben würbe. 

Sit« Srrtum über ben Snbatt ber (Srflärung gilt aud) ber Srt= 
tum über fcld)c (Sigenfcbaften ber berfon ober bet ©ad)e, bie im 
Serfehr at« wefetitlid) angefehen toetben. 

§ 120. (Sine Stücn«erf(ärung, Welche burd) bic jut Übermittelung 
berwenbete ^erfon ober Sltiftalt unrichtig übermittelt Worben ift, tauu 
unter ber gleichen SBorau«fetjung angefochten Werben Wie nach 
§ 1 1 9 eine irrtümlich abgegebene SBttlenSertlärung. 

§ 121. S i e Anfechtung muß in ben gaben ber §§ 119 ,120 ohne 
fdmlbbafte« Sögern (unberjügltd)) erfolgen, uad)bem ber Anfechtung«: 
berechtigte bon bent Slnfcchtung«grunbe Senntnt« erlangt bat. S ie 
einem Abwefenbcu gegenüber erfotgte 9(nfed)tung gilt al« redjtjeitig 
erfolgt, Wenn bie Sfnfed)tung«ertTärung unbergügtid) abgefenbet 
Worben ift. 

S i e Anfechtung ift au«gefdjtoffen, Wenn feit ber Slbgabe ber 
Sitlen«ertlärung bretßig Sabre toerftttebert finb. 

§ 122. Sft eine Sitlen«ertlärung nad) § 118 nichtig ober auf 
©rttnb ber §§ 119, 120 angefochten, fo hat ber (Srftärcnbe, Wenn bie 
(Srflärung einem Anbcren gegenüber abjugebeu war, btefem, anbern= 
fall« jebetn Sritten ben ©d)aben gu erfefcen, ben ber Anbere ober 
ber Sritte babutcb erletbct, baß et auf bic ©üttigfeit ber fSrfiäumg 
Oertraut, jeboch nicht über ben betrag be« Sntereffe« hiuau«, welche« 
ber Anbere ober ber Sritte an ber ©üttigfeit ber (Srflärung hat. 

Sie. ©cbabenSerfatjpfücbt tritt nicht ein, wenn ber Scfdjäbigte ben 
©runb ber Dachttgteit ober ber Anfed)tbarfcit fannte obet in golge 
con gabrläffigteit nicht fannte (tennett mußte). 



Si un acte juridique est dissimulé sous la forme d'un autre 
acte, il y a lieu d'appliquer les dispositions légales qui concer­
nent l'acte réel . 

I 118. La déclaration de volonté qui est faite sans inten­
tion sérieuse et dans l'attente que ce défaut ne sera pas dénié, 
est nulle. 

I 119. Celui qui en faisant une déclaration de volonté était 
dans l 'erreur sur sa teneur ou qui ne voulait nullement faire 
une telle déclaration, peut l 'attaquer, lorsqu'il est à présumer 
qu'il ne l'aurait pas faite s'il eût connu la véritable situation et 
s'il avait pu apprécier l'affaire en connaissance de cause. 

On doit aussi considérer comme erreur sur la teneur de la 
déclaration celle sur les qualités propres de la personne ou de 
la chose qui sont dans l'usage considérées comme essentielles. 

I 120. La déclaration de volonté qui a été faite d'une 
manière inexacte par la personne ou l'établissement qui devait 
la transmettre peut être attaquée dans les mêmes conditions 
que, d'après l'article 119, celle faite par erreur. 

g 121. La demande en nullité doit être faite, dans les cas 
des articles 119 et 120 sans aucun retard fautif (immédiatement) 
après que celui qui a le droit de l'invoquer a eu connaissance 
de la cause de cette nullité. La demande dirigée contre un 
absent est considérée comme faite à temps lorsque la déclaration 
par laquelle on invoque la nullité a été immédiatement adressée. 
La demande d'annulation n'est plus reçue, lorsqu'il s'est écoulé 
trente ans depuis la déclaration de volonté. 

% 122. Lorsque la déclaration de volonté est nulle en vertu 
de l'article 118 ou a été attaquée en vertu des articles 119 et 
120, le déclarant doit, si la déclaration devait être faite à une 
autre personne, vis-à-vis de celle-ci , et dans le cas contraire, 
vis-à-vis des t iers , réparer le préjudice par eux souffert en 
raison de ce fait qu'ils ont cru à la validité de la déclaration, 
mais jusqu'à concurrence seulement de l'intérêt que chacun 
d'eux avait à cette validité. 

L'obligation d'indemniser n'existe pas lorsque la personne 
lésée connaissait la cause de la nullité ou de l'annulabilité ou 
ne l'ignorait que par suite de négligence grave. 



46 Grftes Vud). — Stifter Abfcbnitt. 

§ 1 2 3 . Set gut Abgabe einer SitlenSerftärung butcb atgltfitge 
Säufdmng ober toibertecbttidj brach Srobung befttmmt toorbcn ift, 
lorat bie Srftorttng anfechten. 

§at ein Stittet bie Säufdntng uetübt, fo tft eine ©rftärung, bie 
einem Stnberen gegenüber abzugeben mar, nur bann anfechtbar, roenn 
biefer bie Säufdmng fannte ober fenncn mußte, ©oroeit ein Anbeter 
als berjenige, toetdjcnt gegenübet bie Erflärung abzugeben mar, aus 
bet (Srffäiung unmittelbar ein Stecht etroorben ßat, ift bie Erffärung 
ihm gegenüber anfechtbar, roenn er bie Sauf drang fannte ober 
fennen mußte. 

§ 1 2 4 . Sie Anfechtung einer nach § 1 2 3 anfechtbaren SittenS^ 
erffärung f'ann nur binnen SafkeSfrift erfofgen. 

Sie grift beginnt im gälte bet atgtiftigen Säufchung mit bem 
Seitpunft, in welchem bet Anfechtungsberechtigte bie Säufdjung ent= 
bedt, im gäbe bet Srobung mit bem Seitpuntt, in roetchem bie 
SroaugStage aufhört. Auf ben Sauf bet gtift finben bie für bie 
Verjährung gettenben iBctfcßriften beS § 2 0 3 Abf. 2 unb ber 
§§ 2 0 6 , 2 0 7 entfprecbenbc Anroenbung. 

Sie Anfechtung ift auSgefchtoffen, roenn feit bet Abgabe ber 
SSittenSerttärung bteißig 3abre Oerftricben finb. 

§ 1 2 5 Ein 3iechtSgefd)äft, roetd)eS ber bitreß ©efelj oorgefebriebenen 
gorm ermangelt, ift nichtig. Ser Solange! ber brach StecbtSgefcbäft 
befttmmten gorm hat int Sroetfel gleichfalls 9ctd)tigfett zur gotge. 

§ 1 2 6 . 3ft brach ®efeb_ febrifttiebe gorm oorgefchrieben, fo muß 
bie Utfunbe oon bem AuSftetter eigenbänbig brach iftammSunterfcbtift 
obet mittels gerichtlich ober notarieft beglaubigten §anbjeid)enS 
unterzeichnet roerben. 

SSet einem Vertrage muß bie Unterzeichnung bet Vatteien auf 
berfetben Utfunbe erfolgen. Serben über ben Vertrag mehrere gteia> 
lautenbe Urtunben aufgenommen, fo genügt eS, loenn jebe SfJartet 
bie für bie anbere Vartei beftimmte Urtunbe unterzeichnet. 

Sie fchriftliche gorm loirb brach bie gerichtliche ober notarielle 
Veurfmibung erfetjt. 

§ 1 2 7 . Sie Vorfchriften beS § 1 2 6 gelten int Streifet auch für 
bie brach SieditSgefchäft beftimmte febrifttiebe gorm. 3 u r Sabrung 
ber gorm genügt jeboa), foroeit nicht ein anbetet Sitte anzunehmen 
ift, tetegtapbifebe Übermittelung unb bei einem Vertrage Vrtefroecbfel; 



% 123. Celui qui a été déterminé à faire une déclaration de 
volonté par dol ou illégalement par des menaces peut contester 
cette déclaration. 

Lorsque le dol est l'œuvre d'un tiers, la déclaration faite à 
l'autre partie n'est annulable que si celle-ci connaissait ou 
devait connaître ce dol. Lorsqu'une personne autre que le co-
contractant a recueilli directement un droit de cette décla­
ration, on peut annuler celle-ci à son égard s'il connaissait ou 
devait connaître le dol. 

I 124. La demande d'annulation d'une déclaration de 
volonté annulable en vertu de l'article 123 ne peut avoir lieu 
que dans l'année. 

Ce délai commence à courir dans le cas de dol du moment 
ou' l'ayant droit à l'annulation l'a découvert, dans le cas de 
menace du moment ou l'état de contrainte a cessé d'exister. Il 
y a lieu d'appliquer par analogie à ce délai les dispositions de 
l'article 2013., alinéa 2, et des articles 206 et 207 relatifs à la 
prescription. 

L'action en annulabilité n'est plus recevable, lorsque depuis 
la déclaration de volonté il s'est écoulé trente années. 

I 125. L'acte juridique qui manque de la forme prescrite 
par la loi est nul. De même, le manque de la forme prescrite 
par convention spéciale est réputé, en cas de doute, être cause 
de nullité. 

% 126. Lorsque la loi prescrit la forme écrite, le titre doit 
être revêtu de la signature olographe de l'auteur ou de sa 
marque manuscrite légalisée par justice ou par notaire. 

S'il s'agit d'un contrat, la signature des deux parties doit se 
trouver sur le même titre. Si l'on a rédigé plusieurs originaux 
concernant le même contrat, il suffit que chaque partie signe 
l'original devant être remis à l'autre partie. 

La forme écrite peut être remplacée par un acte judiciaire 
ou notarié. 

§ 127. Les dispositions de l'article 126 s'appliquent aussi 
en cas de doute à la forme écrite exigée par convention. Mais il 
surfit pour observer la forme, à moins que d'autres intentions 
ne soient à présumer, d'une dépêche télégraphique, et s'il s'agit 



48 StfteS Sud). — Stüter Slbfcbnüt. 

witb eine fold)e gönn gewählt, fo fann nachträglich eine bem § 1 2 6 
entfbredjenbe Seuifunbung oettangt werben. 

§ 1 2 8 . Sft burd) ©efetj gerid)ttid)e ober notatietfe Seurfunbung 
eines Vertrags oorgefdjrieben, fo genügt eS, Wenn junäcßft bet Slntrag 
unb fobann bie Sinnahme beS SXnttagS oon einem ©etidjt obet 
einem Ücotar Beutfunbet Witb. 

§ 1 2 9 . 3ft burd) ©efetj füt eine Srftärung öffentliche be= 
gtaubigung botgefdjiieben, fo muß bie Etflämng fcbriftUd) abgefaßt unb 
bie ltntetfd)rift beS Eiftätenben bon ber juftänbtgen 33et)örbe obet 
einem juftänbigen beamten obet 9?otar beglaubigt wetben. SBirb bie 
Srtlärung oon bem SluSfteücr mittels §anbjeid)enS untetjetd)net, fo 
ift bie im § 1 2 6 Slbf. 1 »orgejd)riebene Segfaubigwtg beS §anb= 
jeid)enS erforberltd) unb genügenb. 

Sie öffentliche Beglaubigung Wirb burd) bie gettd)tlid)e ober 
notarielle beutfunbung bet (Stttätung erfe t̂. 

§ 130. Sine SBißenSerflarung, bie einem Slnberen gegenüber 
abjugeben ift, Wirb, Wenn fie in beffen Slbwefenbeit abgegeben Wirb, 
in bem 3eitbunfte wirtfam, in metd)em fie ihm gugeßt. ©ie wirb 
nicht Wirtfam, wenn bem Slnberen borher ober gleichseitig ein Stbettuf 
angeht. 

Stuf bie SBirtfamteit bet SBitlenSertlätung ift es ohne Einfluß, 
wenn bet Stttärenbe nad) ber Slbgabe ftirbt ober gefd)äftSunfähig Wirb. 

Siefe S3orfd)riften finben aud) bann StnWenbung, Wenn bie 
SiltenSettlätung einer betiörbe gegenüber abjugeben ift. 

§ 131. SBirb bie SBiltenSerftärung einem ®efd)äftSunfähigen gegen= 
über abgegeben, fo Witb fie nicht Wittfam, bebet fie bem gefefsltdjen 
Verttetet jugeht. 

SaS ®(eid)e gut, Wenn bie SBittenSertlämng einet in bet @e= 
fcbaftSfäbigfeit befd)tänttcn betfon gegenübet abgegeben Witb. bringt 
bie Stttätung jebod) bet in bet ®efd)äftSfähigteit befebtänften beifon 
lebtgtid) einen ted)tlid)en botteil obet hat bet gefetjuebe beitreter 
feine Einwilligung erteilt, fo Wirb bie Srftärung in bem 3eitbunfte 
wirtfam, in weld)em fie ihr jugeht. 

§ 132. Sine SjBitlenSertlärung gilt aua) bann als jugegangen, 
Wenn fie burch bermittetung eines ©eticbtSbotluebetS jugeftettt Wotben ift. 
Sie 3ufiet!ung erfolgt nad) ben borfd)riften bet Sibilbrojeßoibnung. 



d'un contrat, de la correspondance ; si l'on a choisi cette forme, 
on peut demander ultérieurement un titre dans les conditions 
de l'article 126. 

% 12S. Lorsque la rédaction judiciaire ou notariée d'un 
contrat est prescrite par la loi, il suffit de faire constater ainsi 
d'abord la proposition, puis l'acceptation. 

I 129. Lorsque la loi exige qu'une déclaration soit féga-
lisée publiquement, cette déclaration doit être faite par écrit et 
la signature du déclarant doit être légalisée par l'aulorité com­
pétente ou par un fonctionnaire ou un notaire compétent. Si la 
déclaration est revêtue de la marque de son auteur, la légalisa­
tion de la marque exigée par l'article 126, alinéa 1, est néces­
saire et suffisante. 

La légalisation publique peut être suppléée par un acte judi­
ciaire ou notarié. 

§ 130. Lorsqu'une déclaration de volonté a été faite à une 
autre personne en son absence, elle devient valable à partir du 
moment où elle lui parvient. Elle ne devient pas valable si avant, 
ou avec son arrivée, une révocation parvient à cette autre. 

Le fait que le déclarant vient à décéder ou devient inca­
pable après sa déclaration, n'a pas d'inQuence sur la validité de 
cette déclaration. 

Ces dispositions sont applicables, même lorsque la déclara­
tion de volonté doit être faite à une autorité. 

I 131. Lorsque la déclaration de volonté est faite à un 
incapable, elle ne devient valable qu'au moment où elle par­
vient au représentant légal. 

II en est de même lorsque celte déclaration a été faite à une 
personne de capacité restreinte. Si cependant cette dernière ne 
recueille qu'un avantage juridique de la déclaration ou si le 
représentant légal donne son consentement, la déclaration a 
effet du moment où elle est adressée à la personne de capacité 
restreinte. 

I 132. La déclaration de volonté est aussi considérée 
comme parvenue, lorsqu'elle a été signifiée par le ministère 
d'un huissier. Cetle signification,a lieu dans les formes édictées 
par le Code de procédure civile. 
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Vefinbet ficfi bei (Srtlärenbe über bic Verfon beSjenigen, Welchem 
gegenüber bie (Srflärung abjugeben ift, in einer nicht auf gabr-
läffigfeit berubenben UnfenntniS ober ift bev Aufenthalt btefer 
Herfen unbetannt, fo fann bie Suftettnng narr) ben für bie Bffent= 
tiebe 3 u f t c ü u n g einer fabung gettenben SBorfcbtiften ber git>tl= 
projefeorbnung erfolgen. 3uftänbtg für bie VeWiÜigung ift im 
erfteren gälte baS Amtsgericht, in beffen Vejirfe ber (Srftärenbe 
feinen SBobnfüj ober in (Srmangetung eine« inteinbifeßen 2ßobn= 
fitseS feinen Aufenthalt bat, im festeren gafle baS Amtsgericht, in 
beffen Sejirfe bie berfon, welcher jujuftetten ift, ben testen 2Bobn= 
fit; ober in (Srmangetung eine« tntänbifdjen SBobnfifjeS ben lebten 
Aufenthalt hatte. 

§ 133. Se i ber Auslegung einer SiuenSerflärung ift ber Witf= 
liehe SBtHe ju erforfchen unb nicht an bem BucfiffäSticBen (Sinne beS 
AuSbrudS ju haften. 

§ 134. (Sin atechtSgefchäft, baS gegen ein gefctjticfeeS Verbot 
oerfiöjjt, ift nichtig, Wenn fid) nicht aus bem ®efeb ein AnbereS 
ergtebt. 

§ 135. Verfloßt bie Verfügung über einen ©egenftanb gegen 
ein gefebJicbeS VeräußerungSberbot, baS nur ben ©efiu^ beftimmter 
Verfonen bejweiit, fo ift fie nur biefen Verfonen gegenüber unroirffam. 
S e r rechtSgefchäftltchen Verfügung ficht eine Verfügung gleich, bie 
im SBege ber 3wang80ottftrecfung ober ber Arreftootfjiebung erfolgt. 

S i e Vorfchriften 3U ®unften berfenigen, Welche Stechte Oon einem 
9tt(btberecbtigten herleiten, finben entfprecbenbe AnWenbung. 

§ 136. (Sin VeräußenmgSöerbot, baS oon einem ©eriebt ober 
oon einer anberen Vehörbe innerhalb ihrer 3uftänbtgfeit ertaffen Wirb, 
fteht einem gefefefieben Veräufjerungsoerbote ber im § 135 be= 
Zeichneten Art gleich. 

§ 137. S i e VefugniS jur Verfügung über ein OeraufserticbeS Stecht 
fann nicht burch StechtSgefchäft auSgefcbtoffen ober befebränft Werben. 
S ie Sirffamfeit einer Verpflichtung, über ein fotcbeS Stecht nicht 3U 
oerfügen, wirb burch biefe Vorfahrift nicht berührt. 

§ 138. (Sin StechtSgefchäft, baS gegen bie guten ©itten Der» 
ftofjt, ift nichtig. 

«Richtig ift inSbefonbere ein StechtSgefchäft, burch baS Semanb 
unter Ausbeutung ber Stottage, beS Seic6tfinn§ ober ber Unerfahren^ 



Si le déclarant ignore, sans que cette ignorance soit le 
résultat d'une faute de sa part, à qui la notification doit être 
faite ou si la résidence du destinataire n'est pas connue, cette 
notification peut se réaliser dans les formes édictées par le Code 
de procédure pour la procédure provocatoire. L'autorisation 
doit être donnée dans le premier cas par le tribunal cantonal 
dans le ressort duquel le déclarant a son domicile, ou, à défaut 
d'un domicile à l'intérieur, sa résidence ; dans le dernier cas, par 
le tribunal cantonal dans le ressort duquel le destinataire avait 
son dernier domicile, ou, à défaut d'un domicile à l'intérieur, sa 
dernière résidence. 

\ 133. Dans l'interprétation de la déclaration de volonté il 
faut rechercher l'intention réelle et ne pas s'en tenir au sens 
littéral. 

\ 134. L'acte juridique qui viole une prohibition légale, 
est nul , à moins qu'il ne résulte autre chose de cette loi 
même. 

I 135. Si la disposition d'un objet contrevient à une 
défense légale d'aliéner qui a seulement pour but exclusif la 
protection de certaines personnes, la nullité n'existe qu'au 
profit de celles-ci. 11 faut assimiler à une disposition faite par 
acte juridique celle qui a lieu par procédure d'exécution forcée 
ou de contrainte. 

Les dispositions au profit de ceux qui dérivent leurs droits 
d'un auteur qui n'en avait pas sont applicables. 

£ 136. Une défense d'aliéner qui a été faite par un tribunal 
ou une autre autorité dans la limite de sa compétence doit être 
assimilée à une défense d'aliéner légale de l'espèce indiquée 
en l'article 135. 

jj 137. Le droit de disposition d'un droit cessible ne peut 
être exclu ni limité par un acte juridique. La validité d'une 
obligation spéciale de ne pas vouloir disposer d'un droit de 
cette espèce reste entière. 

g 138. L'acte juridique contraire aux bonnes mœurs est 
nul. 

Est nul notamment celui par lequel, en profitant de l'état de 
contrainte, de la légèreté ou de l'inexpérience d'une autre 
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bett eine« Anberen fid) ober einem ©ritten für eine Stiftung bet̂  
mßgenSborteile berfpredjen ober gewähren läßt, welche ben 2Bert ber 
Stiftung bergeftalt überfteigen, bafj ben Umftänben та) bie ber= 
mögenSborteite in auffälligem Jflcißberbäftniffe зп ber Seifrang flehen. 

§ 1 3 9 . 3ft ein Seit eine« 9ted)t«gefd)äft« nichtig, |o ift ba« ganje 
9techt«gefd)äft nirbtig, Wenn nicht anranebmeu ift, baß e« and) otrae 
ben nichtigen Seit oorgenommen fein würbe. 

§ M O . @ntfptid)t ein niditige« 9iedjt«ge|cbäft ben grf orbern iffeu 
eine« anberen 9iecbt«gefcbäft8, fo gitt ba« (etjtere, wenn anju= 
nehmen ift, baß beffen ©eltung bei ÄenntniS ber iRtcbttgfeit gewollt 
fein würbe. 

§ 1 4 1 . SBirb ein nid)tige« 9ied)t8gefcbäft oon bentjentgen, Welcher 
c« oorgenommen bat, beftätigt, fo ift bie beftätigung at« erneute bor= 
nähme 3U beurteilen. 

SBtrb ein nichtiger bertrag oon ben Parteien beftätigt, fo finb 
btefe im 3wetfel t>erpfticf)tet, etnanber 3U gewähren, wa« fie haben 
würben, wenn ber bertrag oon Anfang an gültig gewefen wäre. 

§ 1 4 2 . 2Birb ein anfed)tbare« 9ted)tSgefchäft angefochten, fo ift 
e« als oon ?lnfang an nichtig an̂ rtfetjen. 

Ser bie Anfecbtbarfeit tannte ober leimen mußte, Wirb, Wenn 
bie Anfechtung erfolgt, fo bebahbett, Wie Wenn er bte 9?tcbttgfeit 
bc« 9icd)t8gefchäftS getannt hatte ober hätte fennen muffen. 

§ 1 4 3 . Sie Anfechtung erfolgt burdj Erflärung gcgeuü6er bem 
Anfechtungsgegner. 

Anfecbtungsgegner ift bei einem bertrage ber anbere Seil, im 
gälte beS § 123 Abf. 2 ©ab, 2 berjenige, Welcher aus bem bertrag 
unmittelbar ein 3tec6t erworben hat. 

bei einem etnfeitigen 9ted)tSgefchäfte, baS einem Anberen gegen= 
über ОогзипеЬтеп war, ift ber Anbere ber AnfedjtmtgSgegner. SaS 
®letdje gilt bei einem aiecbtSgefcbäfte, baS einem Anberen ober einer 
behörbe gegenüber borjunehmen war, aud) bann, Wenn baS 9cecbtS= 
gefdjäft ber befjörbe gegenüber oorgenommen Werben ift. 

bei einem etnfeitigen 8ie$tSgefcbäft anberer Art ift Anfechtungen 
gegner 3eber, ber auf ©runb beS 9ied)t«gefd)äft« unmittelbar einen 
rechtlichen Vorteil erlangt hat. Sie Anfechtung fann jeboeb), Wenn 
bie SSiKenSerttärung einer behörbe gegenüber аЬзидеЬеп war, burdj 
grftärung gegenüber ber behörbe erfolgen; bie behörbe fett bie 



personne, on se fait promettre ou accorder à soi ou à un tiers 
pour une prestation des avantages pécuniaires qui excèdent ia 
contrevaleur, de telle sorte que d'après les circonstances la 
disproportion est évidente. 

j! 139. Lorsqu'une partie de l'acte juridique est nulle, la 
totalité le devient, à moins qu'on ne doit pas présumer qu'on 
l'aurait passé même sans la partie nulle. 

% 140. Lorsqu'un acte juridique nul répond aux conditions 
d'un autre acte juridique, il doit valoir au titre de c e dernier, 
s'il est à présumer qu'au cas de connaissance de la nullité on 
aurait voulu la validité de cet autre acte. 

§ l i t . Lorsqu'un acte juridique nul est confirmé par celui 
qui l'avait fait, cette confirmation doit être considérée comme 
une nouvelle déclaration. 

Lorsqu'un contrat nul est confirmé par les contractants, ces 
derniers sont, en cas de doute, obligés à s'assurer réciproque­
ment ce qu'ils auraient obtenu si le contrat avait été valable 
dès l'origine. 

% 142. Lorsqu'un acte juridique annulable est attaqué, 
l'annulation est prononcée rétroaclivement. 

Celui qui connaissait l'annulabilité ou devait la connaître est 
traité, la demande en nullité prononcée, comme s'il avait connu 
ou dit connaître la nullité de l'acte. 

I 113. La demande d'annulation s'opère par déclaration 
faite à l'adversaire. 

L'adversaire est dans un contrat l'autre partie, mais dans le 
cas de l'article 123, alinéa 2, 2 e paragraphe, celui qui a directe­
ment acquis un droit au moyen de ce contrat. 

Dans un acte unilatéral qui devait être fait vis-à-vis d'une 
autre personne, c'est celle-ci qui est l'adversaire. Il en est de 
même dans un acte juridique qui devait être fait vis-à-vis d'une 
autre personne ou d'une autorité, si cet acte l'a été vis-à-vis de 
cette dernière. 

Dans un acte unilatéral d'une autre espèce, l'adversaire est 
celui qui en vertu de cet acte a acquis directement un avan­
tage juridique. La demande d'annulation peut cependant, si la 
déclaration de volonté devait être faite à une autorité, avoir 
lieu au moyen d'une déclaration à cette autorité; l'autorité doit 
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Anfechtung bemjcnigen mitteilen, roetcfier bind) baS 9iecf)t8gefd)äft 
unmittetbat Betreffen werben ift. 

§ 144. S i e Anfechtung ift auSgefcbtoffen, Wenn baS anfcc6> 
bare 9ieet)t«gefcbäft ton bem Anfea)tung§berert}tigten beftätigt Wirb. 

S i e Veftätigung bebatf nicht bet für baS 9tecfjt«gefct)äft beftimmteu 
gotm. 

Dritter (Eitel. 

Vertrag. 

§ 145. S e t einem Anbeten bie Schließung eines Vertrags 
antragt, ift an ben Antrag gebunben, eS fei beim, baß er bie 
(Munbenbeit auSgefd)toffen bat. 

§ 146. S e t Anttag ettifebt, wenn et bem Anttagenben gegcn= 
übet abgelehnt obet Wenn et nicht biefem gegenübet nach ben §§ 147 
bis 149 techfjeitig angenommen Wirb. 

§ 147. S e t einem AnWefenben gemachte Anttag fann nur 
fofott angenommen wetben. SieS gilt auch oon einem mittels 
JernfprecberS bon Vetfon jn Vetfon gemachten Antrage. 

Ser einem Abwefenben gemachte Antrag fann nur bis ju bem 
3eitpunft angenommen Werben, in Welchem ber Antragenbe ben 
(Eingang ber Antwort unter regelmäßigen Umftänben erwarten barf. 

§ 148. § a t bet Anttagenbe für bie Annahme beS Antrags 
eine gtift beftimmt, fo fann bie Annahme nut innetbalb bet 
griff «folgen. 

§ 149. Sft eine bem Anttagenben »erjpätet angegangene 
Annahmeerttämng betgeftatt abgefenbet Werben, baß fte bei reget= 
mäßiget Vefötberung ihm techtjeittg jugegangen fein wütbe, nnb 
mußte bet Anttagenbe bteS ettennen, fo hat et bie Vetfpätung bem 
Annehmenben unüetjüglich nacb bem Empfange bet Erttätung anju= 
äeigen, fofetn eS nicht fchon bothet gefd)et)en ift. Vetjögert er bie 
Abfenbung ber Anjetge, fo gilt bie Annahme als nicht berfpätet. 

§ 150. S ie betfpätete Annahme eines Antrags gift afs neuet 
Antrag. 



immédiatement faire connaître cette demande à celui qui est 
intéressé directement par l'acte juridique. 

I 141. Le droit de demander l'annulation est exclu lorsque 
l'acte juridique annulable a été ratifié par l'ayant choit à l'an­
nulation. 

Cette ratification n'a pas besoin d'être faite dans la forme 
prescrite pour l'acte juridique lui-même. 

T I T R E T R O I S I È M E . 

Da contrat. 

? 115. Celui qui propose à un autre la conclusion d'un 
contrat est tenu à l'offre, à moins qu'il n'ait exclu ce lien. 

I 146. L'offre disparait lorsqu'elle a été refusée à l'offrant 
ou lorsqu'elle n'a pas été acceptée vis-à-vis de lui à temps et 
conformément aux articles 147 à 119. 

I 147. L'offre faite à une personne présente ne peut être 
acceptée qu'immédiatement. 11 en est de même de l'offre faite 
de personne à personne par téléphone. 

L'offre faite à un absent ne peut être acceptée que jusqu'au 
moment où la personne, qui a fait l'offre, devait s'attendre dans 
les conditions ordinaires à recevoir une réponse. 

% 118. Lorsque celui qui fait l'offre a fixé un délai pour 
l'acceptation, celle-ci ne peut avoir lieu que pendant ce délai. 

I 149. Lorsqu'une déclaration d'acceptation parvenue en 
retard à l'offrant a été envoyée de telle sorte qu'elle lui serait 
arrivée, dans des circonstances normales, en temps utile, et que 
l'offrant devait le reconnaître, celui-ci doit faire part immédiale-
ment de ce retard à l'acceptant aussitôt après réception de la 
déclaration d'acceptation, s'il ne l'a fait déjà avant. S'il tarde à 
transmettre cet avis, l'acceptation est considérée comme faite à 
temps. 

g 150. L'acceptation tardive d'une offre vaut comme offre 
nouvelle. 
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Sine Annabme unter Erweiterungen, Slufcbräiifungen ober 
fonftigen Anbetungen gilt at« Ableistung tocrbunbett mit einem 
neuen Antrage. 

§ 151. Ser Vertrag fomnit burd) bie Annahme be« Antrag« 
3U ftanbe, obne baß bie Annahme bem Antragcuben gegenüber ertlärt 
ju werben BraucBt, wenn eine fofdje Srftärung uacb ber Verfcbrgfittc 
uid)t 311 erwarten ift ober ber Autragenbe auf fie beliebtet Fiat. 
Ser 3eitpuntt, in we(d)em ber Antrag erttfebt, beftimmt fid) nad) 
bein au« bem Antrag ober ben umftänbett 3U eutncBmenben Sitten 
be« Antrageitben. 

§ 152. S i rb ein Vertrag gerid)tlid) ober notariell beurfunbet, 
of)ne baß beibe Seife gleichseitig anwefenb finb, fo fommt ber 
Vertrag mit ber nad) § 128 erfotgten Veurfunbuug ber Anuabnie 
3U ftanbe, Wenn niebt ein Auberc« oeftimmt ift. Sie Vorfd)rift 
be« § 151 ©afc_ 2 finbet AitWenbung. 

§ 153. Sa« Suftanbefommen be« Vertrag« loirb nid)t babttrd) 
geBthfaert, baß ber Antragenbe oor ber Annahme fttrbt ober 
gefd)äft«unfät)ig Wirb, e« fei beim, baß ein anberer Sitte be« 
Antrageitben an3unet)men ift. 

§ 154. Solange nicht bie Vartcien fieb über atte Vunfte eine« Ver= 
trag« geeinigt haben, über bie nad) ber Srftärung aud) nur einer Vartet 
eine Vereinbarung getroffen Werben foff, ift im 3n>eifel ber Vertrag 
nicht gefd)loffen. Sie Verftänbiguug über einjelne «ßunfte ift aud) 
bann nid)t binbenb, toenn eine Aufzeichnung ftattgefunben bat. 

Sft eine Veurfunbuug be« bcabfidjtigten Vertrag« Oerabrebet 
toorben, fo ift im &roü\ü ber Vertrag nidjt gefdjloffen, bi« bie 
Veurfunbung erfolgt ift. 

§ 155. §aben fid) bie Varteten bei einem Vertrage, ben fie at« 
gefd)(offen aufeben, über einen Vunft, über ben eine Vereinbarung 
getroffen werben feilte, in Sitftta)feit nid)t geeinigt, fo gitt ba« 
Vereinbarte, fofern anjunebmen ift, baß ber Vertrag aud) ebne eine 
Veftimmung über biefen Vunft gefd)(offen fein würbe. 

§ 156. Vet einer Verfteigerung fommt ber Vertrag erft bureb ben 
3ufd)lag 3u ftanbe. Sin ®cbot erttfd)t, Wenn ein Übergebot ab= 
gegeben ober bie Verfteigerung obne Erteilung be« 3ufd)(ag« ge= 
fd)toffen Wirb. 

§ 157. Verträge finb fo au«su(egen, Wie Srett ltnb ©tauben 
Jttit 9tiidfid)t auf bie Verfef>r«fitte e« erforbern. 



L'acceplation faite avec additions, restrictions ou modifica­
tions est considérée comme un refus suivi d'offre nouvelle. 

§ 151. Le contrat est conclu par l'acceptation de l'offre, 
sans que cette acceptation ait besoin d'être déclarée à l'auteur 
de cette offre, si cette déclaration n'est pas exigée par l'usage 
ou si l'offrant y a renoncé. Le moment où l'offre cesse d'exister, 
se détermine d'après l'intention de l'offrant, telle qu'elle est à 
induire de l'offre ou des circonstances. 

g 152. Lorsqu'un contrat est documenté par justice ou par 
notaire sans que les deux parties aient été présentes en même 
temps, il est parfait, à moins de convention contraire, à partir 
de la documentation de l'acceptation en conformité de l'ar­
ticle 128. Il y a lieu d'appliquer les dispositions de l'article 151, 
2 e paragraphe. 

g 153. La perfection du contrat n'est pas détruite par ce 
fait que l'offrant vient à décéder avant l'acceptation ou devient 
incapable auparavant, à moins qu'il n'y ait lieu de présumer 
une intention contraire de l'offrant. 

g 154. Tant que les parties ne sont pas tombées d'accord 
sur tous les points d'un contrat sur lesquels, d'après la déclara­
tion qu'a faite l'une des parties, même seule, un accord doit 
avoir lieu, le contrat, en cas de doute, est réputé nou conclu. 
L'accord sur certains points ne lie pas, même lorsque ces der­
niers ont été spécialement désignés. 

Si l'on est convenu de documenter le contrat, on décidera 
en cas de doute qu'il ne sera définitif que quand la documen­
tation aura eu lieu. 

g 155. Lorsque, dans un contrat que les parties considèrent 
comme conclu, elles ne se sont pas mises d'accord sur un point 
sur lequel elles devaient en réalité le faire, ce qui est convenu 
n'en est pas moins définitif, s'il est à présumer que le contrat 
aurait eu lieu même sans la détermination de ces points. 

g 15G. Dans une enchère le contrat n'est parfait que par 
l'adjudication prononcée. Une enchère disparait, lorsqu'il y a 
surenchère ou que la mise en vente a été terminée sans adju­
dication. 

g 157. Les contrats doivent être interprétés comme l'exigent 
la bonne foi et les usages. 



5g Srftes buch. — Stüter Abfcbnüt. 

Vierter (Eitel. 

SBebirtgung. geitbeftiirimiirtg. 

§ 158. SBitb ein8tecbt8gefcbäf tunter einet auffebiebenben bebingung 
»orgenommen, fo ttitt bie ton bet bebingung abhängig gemad)te 
SBitfung mit bcin Eintritte bet bebingung ein. 

Sßirb ein .9ie<bt8ge|d)äft untet einet auftöfenben bebingung 
ootgenommen, jo enbigt mit bem Eintritte bet bebingung bie 
SBirfung be8 9tecbt8gefcbäft8; mit bieiem 3eüpunfte ttitt bet frühere 
SßecBtSjiiftanb totebei ein. 

§ 159. ©otlcn nach bem 3nbatte be8 9ied)t8gefcbäft$ bie an beu 
Eintritt ber SBebtngung getnüpften gotgeu auf einen trüberen 3eitpunft 
gutüdbejogen werben, fo ftnb im gälte beS Eintritts bet bebingung 
bie beteiligten oerpftiebtet, einanber ju gewähren, Was fte haben 
würben, Wenn bie gotgeu in bem früheren 3eüpunft eingetreten 
wären. 

§ 160. 2Ber unter einet auffebiebenben bebingung berechtigt ift, 
fann im gälte beS EinttittS bet bebingung ©cbabcnSerfafj Oon bem 
anberen Seite oerlangen, wenn biefer wäbrenb ber ©cbwebegeit baS 
oon ber bebingung abhängige StecfSt burd) fein betfchulben oereitclt 
ober beeinträchtigt. 

3)en gleichen Slnfprud) tjat untet benfelbeit botauSfetjungen bei 
einem untet einet auflofenben bebingung oorgenommeneu 9tecbtS= 
gefchäfte berjenige, gu beffen ®unfien ber frühere 9?ecfit8juftaub 
miebereintritt. 

§ 161. § a t Semanb unter einer auffchiebenben bebingung über 
einen ®egenftanb oerfügt, fo ift jebe weitere berfüguug, bie er wäbrenb 
bet ©cbwebegeit über ben ®egenftanb trifft, int gatle beS EinttittS 
ber bebingung infoweit uutoirtfam, als fie bie oon bet bebingung 
abhängige Sßirfung oeteiteln obet beeinträchtigen wütbe. Einet 
folchen Verfügung fleht eine berfügung gleich, bie wäbrenb ber 
©chtoebejeit im SBege ber S^angSooüftrectung ober ber 2lrreftooH= 
jiehung ober burd) ben Äonfursoerwatter «folgt. 

©asfelbe gilt bei einet auflofenben bebingung Oon ben ber= 
fügungen beSjenigen, beffen Sterbt mit bem Eintritte bet bebingung 
enbigt. 



T I T R E Q U A T R I È M E . 

De la condition et du terme. 

§ 158. Lorsqu'un acte juridique a été fait sous une condition 
suspensive, l'effet dépendant de la condition n'a lieu qu'à l 'évé­
nement de celle-ci. 

Si l'acte a été fait sous une condition'résolutoire, son effet 
cesse à l'événement de cette condition; à partir de ce moment 
l'état juridique antérieur est rétabli. 

I 159. Lorsque d'après la teneur de l'acte juridique les 
effets attachés à l'événement de la condilion devaient rétro-
agir à une époque antérieure, les intéressés seront tenus, à 
l'événement de la condition, de s'accorder réciproquement ce 
qu'ils auraient eu si ces effets s'étaient produits à l'époque anté­
rieure. 

I 160. Celui qui a un droit sous condition suspensive peut, 
en cas d'événement de cette condition, réclamer de l'autre partie 
une indemnité, si celle-ci, pendant que le droit était en suspens, 
a anéanti ou diminué par sa faute le droit dépendant de la con­
dition. 

Le même droit appartient dans les mêmes termes dans les 
actes juridiques faits sous condition suspensive à celui au profit 
duquel l'état juridique antérieur est rétabli. 

\ 161. Lorsque quelqu'un dispose d'un objet sous condition 
suspensive, toute disposition ultérieure qu'il fait de l'objet tant 
que ce droit est en suspens devient nulle en cas d'événement de 
la condition, lorsqu'elle serait de nature à détruire ou diminuer 
l'effet dépendant de cette condition. 11 faut assimiler à une pareille 
disposition la disposition qui a lieu dans la même période par 
voie d'exécution forcée ou de procédure d'arrêt ou dans la ges­
tion d'un syndic de faillite. 

II en est de même, en cas de condition résolutoire, des actes 
de disposition de celui dont le droit est résolu par l'événement 
de la condition. 



60 grfieS fflitä) — ©rittet- Abfdmitt. 

Sie Vorfebriften ju ©unften berjenigen, toeldje 9ied>te oon einem 
9iic6t6eted)tigten herleiten, finben entfptecbenbe Stntoenbung. 

§ 162. SBitb ber Eintritt ber Vebingung bou ber Vartci, ju beten 
9caci)teit et gcreicben toürbe, totbet Steu unb ©tauben berbmbert, 
fo gilt bie Vebingung ab? eingetreten. 

VJtrb ber Eintritt ber Vebingung bon bet hattet, ju bereit 
Vorteil er gereicht, reibet Steu unb @lau6en herbeigeführt, fo gilt 
bet Eintritt als nicht erfolgt. 

§ 163. 3ft füt bie SBirfung eine« 9tecbt«gefcbäft« bei beffen Vor̂  
nabine ein 9Infang«= ober ein Endtermin beftimmt toorbeu, fo finben üu 
elfteren gälte bie für bie auffducbenbe, im letzteren gälte bie für bie 
auftöfenbe Vebingung geltenben Vorjcfn-iften ber §§ 158, 160, 161 
cntfpredjenbe Slmoenbung. 

fünfter (Titel. 

V e r t r e t u n g . Voifmadjt . 

§ 164. Eine 2Bi(len§ert(arung, bie Scntanb innerhalb ber ir)m 
guftebenben Vertretungsmacht im Diamen be« Vertretenen abgtebt, toirtt 
unmittelbar für unb gegen ben Vertretenen. ES maebt feinen Unter= 
febteb, ob bie Erflärung auSbrüdlicb im SKanten bc« Vertretenen 
erfolgt ober ob bie Umftänbe ergeben, bafj fie in beffen Stauten er= 
folgen feil. 

Sittt bet äBttle, in ftembem 9?amen 31t banbeln, nicht erfenn=. 
bar betbot, fo fommt bet iDcanget be« SBiHen«, im eigenen Tanten 
3U banbetn, nießt in Vetradjt. 

Sie Votfdjtiften be« Abf. 1 finben entfprecbcnbe Antoenbung, 
wenn eine gegenübet einem Anberen abgugebeube SiftenSettläruug 
beffen Vertreter gegenüber erfolgt. 

§ 165. Sie SBirffamfeit einer oon ober gegenüber- einem Vertreter 
abgegebenen SBitlenSerflärung roirb nicht babitta) beeinträchtigt, bafe 
ber Vertretet in ber @efct}äft«fäf)igfett befeßränft ift. 

§ 166. ©otoeit bie teeßttießen golgen einer SiltenSerflärung butcb 
äBitten«tnänget obet burd) bie Senntni« ober ba« Sennenmüffen 
getoiffer umftänbe beeinflußt toerbcu, fommt nicht bie Verfon be« 
Vertretenen, fonbern bie be« Vertreter« in Vetrad)t. 



Les dispositions au profit de celui qui tient son droit d'un 
non ayant droit sont aussi applicables. 

g 162. Lorsque, contre la bonne foi, l'événement de la con­
dition est empêché par celui au préjudice duquel opérerait cet 
événement, la condition est considérée comme accomplie. 

Si l'événement de la condition est amené contre la bonne foi 
par celui à qui elle profite, cet événement est réputé non advenu. 

g 163. Si pour l'efl'et d'un acte juridique on est convenu 
quant à son accomplissement d'un terme initial ou d'un terme 
final, on doit appliquer au premier cas "les dispositions relatives 
à la condition suspensive, et au second celles relatives à la con­
dition résolutoire, prévues par les articles 158, 160 et 161. 

T I T R E CINQUIÈME. 

De la représentation ; de la procuration. 

g 161. La déclaration de volonté qui est faite par quelqu'un, 
en vertu des pouvoirs qui lui ont été conférés, au nom de la per­
sonne qu'il représente, a effet directement pour et contre le r e ­
présenté. Il n'y a pas lieu de distinguer si cette déclaration a 
été faite expressément au nom du représenté ou si d'après les 
circonstances il y avait lieu d'admetlre qu'elle devait être faite 
en son nom. 

Si l'intention d'agir au nom d'autrui ne ressort pas nettement, 
on ne prend pas en considération le manque d'intention d'agir 
en son propre nom. 

11 y a lieu d'appliquer par analogie les dispositions de l'ali­
néa 1 lorsque la déclaration de volonté, qui devait êlre faite à 
une personne, a été faite à son représentant. 

g 165. Les effets d'une déclaration de volonté faite par ou à 
un représentant ne sont pas amoindris par ce seul fait que le 
représentant n'a qu'une capacité juridique restreinte. 

g 166. Lorsque des vices de volonté ou la connaissance ou 
l'ignorance fautive de certains faits exercent quelqu'influence 
sur les effets juridiques d'une déclaration de volonté, il faut 
prendre en considération la personne représentée et non celle 
du représentant. 



6 2 Elftes Sua). — Sritter Stbfcbnitt. 

£ a t im galle einer taxi, 9tecbt«gefd)äft erteilten VettetungSmacbt 
( Vollmacht) ber Vertreter nad) beftimmten SBeifungen be8 Vottmad)t= 
gebet« get)anbe(t, fo fann fid) biefct in SInfeBung fotd)et Umftanbe, 
bie er felbft lannte, niefit auf bie UntenntniS be« Vertretet« betufen. 
©aSfelbe gilt oon Umftänben, bie ber Voltmacbtgebet tennen mufete, 
fofetn ba« Sennenmüffen bet Äenntni« gleid)jtcbt., 

§ 167. ®ie Erteilung bet Vollmacht erfolgt butcb Erftärung 
gegenüber bem 311 Veootlmà'd)tigenben ober bem ©ritten, bem gegen= 
über bie Vertretung ftattfinben (oft. 

©ie Sttlätung bebatf nicht ber gorm, roctefie füt ba« 9ted)t8= 
gefebäft beftimmt ift, auf ba« fta? bie Vollmacht besteht. 

§ 168. S a « Stlöfdjen bet Vollmacht beftimmt fid) nad) bem ibrer 
Erteilung ju ©runbe Itegenben 9?ea)t«berbä(tniffe. S i e Vollmacht 
ift aud) bei bem gottbefteben be§ 9tedjt«oetbättniffe« roiberruflid), 
fofetn fid) niefit au« biefem ein 9lnbere« ergiebt. Stuf bie Erftärung 
be« Siberruf« finbet bie Vorfcértft be« § 167 2lbf. 1 entfpredjenbe 
Antoenbung. 

§ 169. ©oioeit nad) ben §§ 674, 729 bie erlofrbene Votlmadf/t 
eine« Veauftragten ober eine« gefd)äft«fübrenbeit ®efe(lfd)after« al« 
fottbefiefienb gilt, rotrft fie ntd)t 3U ©unften eine« ©ritten, ber bei 
bet Vornahme eine« 9ted)t«gefd)äft8 ba8 Srlöfdjen fennt ober 
tennen muß. 

§ 170. S t r b bie Vottmad)t burd) Sttlätung gegenübet einem 
Stittcn etteitt, fo bleibt fie biefem gegenübet in firaft, bi8 ü)m ba« 
Sttb'fd)en oon bem Vot(ntad)tgebet angejetgt roirb. 

§ 171. § a t Semanb buta) befonbete 9ftittct(ung an einen Stittcn 
obet burd) öffentliche Vefanntmacfmng tunbgegeben, baß er einen 
Anbeten bebottmädjtigt babe, fo ift biefet auf ®tunb bet Äunbgebung 
im etfteteu gaüe bem Srttten gegenüber, im letzteren galle jebent 
Sritten gegenüber jut Vertretung befugt. 

S i e Vertretungsmacht bleibt befteben, bi« bie Äunbgebung in 
berfetben äSeife, lote fie erfolgt ift, toibertufen roirb. 

§ 172. S e t befonberen 93ttttei(ung einer VeOotlmäd)tigung bureb 
ben Vollmachtgeber ftebt e« gleich, loerat btefer bem Vetttetet eine 
VoÜmacbtSutfunbe auSgcbänbtgt i)at unb bet Vetttetet fie bem 
©ritten oottegt. 



LIVRE I. — SECTION 111. 63 

Lorsque le droit de représenter a été conféré par un acte 
juridique (procuration) et que le représentant a agi suivant cer­
taines instructions données par le représenté, celui-ci, relative­
ment aux faits qu'il connaissait, ne peut invoquer l'ignorance 
du représentant. Il en est de même quant aux faits que le man­
dant devait connaître, en tant que l'obligation de connaître est 
assimilée à la connaissance elle-même. 

I 167. La procuration se donne par déclaration faite à celui 
auquel on la confère ou au tiers vis-à-vis duquel la représenta­
tion doit avoir lieu. 

La déclaration n'a pas besoin de la forme exigée pour l'acte 
juridique auquel le pouvoir se rapporte. 

% 168. L'extinction de la procuration se détermine d'après 
la relation juridique qui a causé sa dation. La procuration est 
révocable, même lorsque les rapports juridiques continuent, à 
moins que le contraire ne résulte de ces rapports. Il y a lieu 
d'appliquer à sa révocation les dispositions de l'article 167, al. 1. 

% 169. Lorsque d'après les articles 674 et 729 la procuration 
éteinte d'un mandataire ou d'un associé chargé d'une affaire est 
considérée comme continuant de subsister, elle ne peut être 
invoquée en sa faveur par un tiers qui en contractant savait oa 
devait savoir que la procuration était éteinte. 

I 170. Si la procuration a été conférée par déclaration faite 
à un tiers, elle continue à avoir effet vis-à-vis de celui-ci jusqu'à 
ce que son expiration ne lui ait été notifiée par le mandant. 

I 171. Si quelqu'un par avis spécial donné à un tiers ou 
par publication a fait savoir qu'il a donné procuration à une 
autre personne, celle-ci a, en vertu de cette notification, le droit 
de représentation dans le premier cas envers le t iers, envers 
quiconque dans le second. 

Les pouvoirs continuent de subsister, jusqu'à ce que la noti­
fication soit révoquée dans les mêmes formes, dans lesquelles 
elle a été faite. 

S 172. Il faut assimiler à l'avis personnel des pouvoirs donné 
par le constituant le cas où celui-ci remet une procuration au 
fondé de pouvoirs, que ce dernier produit au tiers. 



64 Srftes buch. — ©rittet Abfctjniit. 

S i e bertretunggmaebt bleibt befielen, Bis bie bottmacbtSurfunbe 
bem bollmacbtgeber surürfgegeben obet füt IiaffloS erflart ioitb. 

§ 173. Siebotfebri f tenbe8§170,bcS§171 Ab|\2unbbe8§172 
Abf. 2 fhtben feine Amoenbung, wenn bet Srttte ba8 ®tlöfd)en 
bet bettretung«mad)t bei bet boraahme be8 9tect>t8gefc6äftS fennt 
obet fennen mufj. 

§ 174. @in ehnfeitige« 9ied)t8gefcbäft, ba8 ein SBetotfmacbttgtet einem 
Anbereu gegenübet ootnimmt, ift untoirtfam, »renn bet bebotlmäd)tigte 
eine boKmaebtSurfunbe nid)t oottegt unb bet Anbete ba8 9tecf)tg= 
gcfd)äft au8 biefem ©tunbe unoersüglid) surüefroeift. S i e 3urütf= 
loeifung ift auSgefcfjtoffen, wenn bet bollmacbtgeber ben Anbeten 
oon bet beoottmeid)tigung in Senntni« gefegt hatte. 

§ 175. Statt) bem @rlöfd)eu ber boüniacbt bat bet beootlmacbtigte 
bie bo(lmacbt«utfunbe bem botlmad)tgeber 3Utüd3ugeben; ein 3urüd= 
bet)altung8red)t ffetjt it)m triebt ju. 

§ 176. S e t botlmacbtgebet fann bie 3Joftmad)t8utfunbebutd) eine 
öffentliche befanntmad)ung füt ftaftfo8 erftäten; bie SraftloSerflcirung 
muß nad) ben füt bie öffentliche 3ufteHung einet Sabung gettencen 
borfdjriften bet eioitprosefjorbnung betöffentltd)t loerbert. SDcit bem 
Abtauf eine« iütonats nad) bet (eljten (Sintüdung in bie öffentlichen 
blattet ioitb bie firafttoSerflärung roirffam. 

3uftänbig füt bie betoiQigung bet beröffentlichitng ift fotoobj 
baS Amt8getid)t, in beffen bejitfe ber Vollmachtgeber feinen atf= 
gemeinen ©ericbtsftanb t)at, af8 ba§ Amtsgericht, toe(d)eS für bie 
fitage auf Siüdgabe ber ltrfunbe, abgefeben oon bem Serte bc« 
©treitgegeuftanbeS, juftänbig fein toürbe. 

S i e ÄraftloSerflärung ift untoirtfam, loenn ber botlmad)tgebcr 
bie bottmacht nicht nnberrufen fann. 

§ 177. Schliefst 3emanb ohne Vertretungsmacht im Kamen eine« 
Anbeten einen bertrag, fo hangt bie ffiirffamfeit be8 bertrag« für 
unb gegen ben betretenen oon beffen ©enehmigung ab. 

gorbert bet anbete Seit ben bertretenen jur (grttärung übet 
bie ©enetnnigung auf, fo fann bie (Srflärimg mit ihm gegenüber 
erfolgen; eine'oor bet Aufforbetung bem Vertretet gegenübet etffarte 
©enehmigung obet bertoeigerung ber ©enehmigung toirb untoitffam. 
S i e ©enehmigung fann nut bis sunt Ablaufe oon jroei 2Bod)cn 
nad) bem empfange bet Aufforberung erftärt toerben; toitb fie ntdjt 
etfTa'rt, fo gilt fie als oertoeigert. 



Les pouvoirs continuent à subsister jusqu'à ce que l'acte de 
procuration ait été rendu au constituant ou déclaré nul. 

g 173. Les dispositions de l'article 170, 171, alinéa 2 et 172, 
alinéa 2, ne sont pas applicables, lorsque le tiers a connu ou dû 
connaître au moment de passer l'acte juridique que les pouvoirs 
étaient expirés. 

g 174. L'acte juridique unilatéral que fait un fondé de pou­
voirs vis-à-vis d'une autre personne est nul si le fondé de pou­
voirs ne produit pas la procuration et que l'autre personne 
repousse immédiatement cet ac te pour ce motif. Cette dernière ne 
peut pas repousser l'acte lorsque le mandant lui avait donné 
connaissance de la procuration donnée. 

g 175. Après l'expiration de ses pouvoirs, le représentant 
doit rendre son titre de procuration à son mandant; il n'a pas le 
droit de rétention. 

g 176. Le mandant peut faire déclarer nulle la procuration 
au moyen d'une notilication pubUque ; cette déclaration doit 
être publiée en se conformant aux prescriptions du Code de pro­
cédure civile relatives à la procédure provocatoire. A l'expiration 
d'an mois après les dernières insertions dans les feuilles officielles 
la révocation a son plein effet. 

L'autorisation de la notification publique peut être donnée 
tant par le tribunal cantonal, dans le ressort duquel le mandant 
a son domicile de juridiction, que par celui qui serait com­
pétent pour l'instance en restitution de titre, abstraction faite 
de la valeur du litige. 

La révocation est nulle lorsque le constituant n'a pas le droit 
de révoquer la procuration. 

g 177. Lorsque quelqu'un conclut sans procuration un con­
trat au nom d'une autre personne, la validité de ce contrat pour 
on contre le représenté dépend de la ratification de celui-ci. 

Lorsque l'autre partie somme le représenté de se déclarer à 
ce sujet, la déclaration ne peut être faite qu'à el le ; la ratifica­
tion ou le refus de ratification déclarés au représentant avant 
cette sommation sont nuls. Cette ratification ne peut être faite 
que dans les deux semaines après la réception de la sommation; 
à défaut, elle est considérée comme refusée. 



66 Gr-fteS SSuttj. — S>xitter Abfcbnitt. 

§ 178. Vis gut ©enebmigung bcS Vertrags ift ber anbete Seil 
gum SBtbcrrufe Berechtigt, eS fei benn, baß er ben «Mangel ber Ver= 
ttcnntgSmacbt bei bem Slbfcbluffe beS Vertrag« gelaunt Bat Set 
SBtbemtf tann aud) bem Vetttetet gegenübet etltätt »erben. 

§ 179. 333er al« Vertretet einen Vertrag gefcbloffen bat, ift, fo= 
fern er nicht feine Vertretungsmacht naebmeift, bem anbeten Seile nach 
beffen S a h t gur Erfüllung ober gum ©d)aben§etfa^e oerpftiebtet, ioemt 
bet Vetttetene bie ©cncbmiguiig beS Vertrags oertoeigert. 

§ a t ber Vertreter bat «Mangel ber Vertretungsmacht nicht gelaunt, 
fo ift et nur gum Stfatje beSjentgen Schaben« berbfuebtet, raeldjen 
bet anbere Seit baburd) erleibet, baf3 er auf bie Vertretungsmacht 
bertraut, jeborb nid)t über ben Vertag bc« Sntereffe« hinan«, rcclcbcS 
bet anbere Seil an ber SSBitlfamteit bc« Vertrag« bat. 

Ser Vertreter haftet nicht, toenn ber anbere Seif ben «Drange! ber 
Vertretungsmacht fannte ober lernten mußte. Ser Vertreter baftet 
auch bann nicht, toenn er in ber ©efcbaftSfäliigtot befebräntt rcar, es 
fei benn, baß et mit 3uftinimuug feines gcfetjlicbcn Vertreter« ge= 
baubelt bat. 

§ 180. Vct einem einfeitigen 9tcd)tSgefd)äft ift Vertretung ohne 
Vertretungsmacht ungttläffig. § a t jebod) betjenige, toelchcm gegenübet 
ein folebeS 3tecbtSgefchäft botjunebmen toar, bie bon bem Vertreter 
behauptete VcttretungSmacbt bei ber Vornahme bc« SiecbtSgcfcbäftS 
nicht beanftanbet ober ift er bamit emoerftanben getoefen, baß ber 
Vertreter ohne Vertretungsmacht banbefe, fo ftnbcn bie SJorfebriften 
über Verträge entfptcd)cnbe Slntocnbung. S a S ©leiche gilt, ioerut 
ein einfettige« 9tcct)t6gefd)äft gegenübet einem Vertreter ohne Vcr= 
tretungSmacht mit beffen Etnoerftäubniffe borgenommen ioitb. 

§ 181. Ein Vertreter tarnt, foroeit nicht ein Slubere« ihm geplattet 
ift, im Manten be« Vctttetenen mit fief) im eigenen Mauten ober als 
Vertreter eine« Sritten ein «Jtecbt«gefcbäft nicht Oomchmen, c« fei benn, 
baß ba« gtecbtsgcfcbäft auSfchlteßltcb in Erfüllung'einer Verbinbltä> 
fett beftebt 

Seester Citel. 
©intotlligimg. @enet)migimg. 

§ 182. §ängt bie Sirffantfett eines Vertrags ober eine« einfeitigen 
fjtecbtSgefchäftS, baS einem Anbeten gegenüber Oorgunebmett ift, Oon 
ber 3uftimmung eine« Sritten ab, fo fattn bie Erteilung forote bie Ver= 



g 178. Jusqu'à la ratification du contrat, l'autre partie a le 
droit de révoquer, à moins qu'elle n'ait connu le manque de 
pouvoirs au moment de la conclusion du contrat. La révocation 
peut aussi être déclarée au représentant. 

g 179. Celui qui a conclu le contrat en qualité de repré­
sentant, doit, lorsqu'il ne prouve pas cette qualité, être tenu 
envers l'autre partie, au chois de celle-ci, à l'exécution ou à 
des dommages-intérêts, si le représenté refuse sa ratification. 

Lorsque le représentant n'a pas connu le manque de pou­
voirs, il n'est tenu qu'à la réparation du dommage que l'autre 
partie a souffert en raison de ce qu'elle s'est fiée à ces pouvoirs, 
mais sans que cette réparation puisse excéder l'intérêt que 
l'autre partie a à la réalisation du contrat. 

Le représentant ne répond pas si l'autre partie connaissait 
ou devait connaître le manque de pouvoirs. Il ne répond non 
plus si sa capacité juridique était restreinte, à moins qu'il n'ait 
agi avec le consentement de son représentant légal. 

g 180. Dans un acte juridique unilatéral, la représentation 
ne peut avoir lieu sans procuration. Cependant, si celui vis-à-vis 
duquel cet acte devait être fait n'a pas contesté les pouvoirs 
allégués par le représentant ou s'il est convenu que le repré­
sentant pouvait agir sans pouvoirs, il y a lieu d'appliquer les 
dispositions relatives aux contrats. 11 en est de même lorsqu'un 
acte juridique unilatéral a été fait vis-à-vis d'un représentant 
sans pouvoirs avec le consentement de celui-ci. 

g 181. Un représentant ne peut, à moins de conventions 
contraires, passer un acte juridique au nom de son représenté 
avec lui-même, soit en nom privé, soit comme représentant d'un 
tiers, à moins que cet acte ne consiste exclusivement dans 
l'exécution d'une obligation. 

T I T R E S I X I È M E . 

Du consentement et de la ratification. 

g 182. Lorsque la valaditè d'un contrat ou d'un acte juri­
dique unilatéral dépend du consentement d'un tiers, l 'accepta-



68 (JtfteS Vudj. — Vierter Sttfajnitt. 

toeigennig bot 3uftinmumg fowobt bem einen als bem anbe.en Seile 

gegenüber erftart werben. 
©ie 3uftimmung bebcirf nicht ber für bei« fJfccbtSgq'djäft beftimmten 

gorm. 
2£irb ein einfeittgeS DiecbtSgef (Seift, beffen SBirffamfcit Oon ber 

3uftimnmng eüteS ©ritten abhängt, mit (SnuoüTigung beS ©ritten 
borgenommen, fo finben bie Voii'dvriftcn beS § 111 ©aij 2, 3 ent= 
fpredjenbe Slnwenbuug. 

§ 1 8 3 . © i e oorberige 3nftunmung (Einwilligung) ift bis jur Vor= 
nabrne beS DJecbtSgefcbciftS Wibemtfttd), foWeit nicBt au« bem iörer (Sr= 
teitung ju ©runbe liegenben DtaStSberbäirniffe ftd) ein SJtnbereS ergtebt. 
© e r Sibcrruf tann fowobt bem einen atS bem eroberen Seite gegen= 
über erttärt Werben. 

§ 1 8 4 . ©ie nad)träglid)e 3u[timnmng ((Genehmigung) Wirft auf 
ben 3eitbuntt ber Vornahme beS SßecbtSgefcbä'ftS jurücf, foweit nicht 
ein Stnbere« beftimmt ift. 

©uro) bie 9cüdwirfung Werben Verfügungen nicht unwirtfam, 
bie Bor ber (Genehmigung über ben ©egenftanb beS 9tedjtSgefa)aftS 
oon bem ©encfjmigenben getroffen worben ober im 2Bege ber 3wangS= 
botlftrectung ober ber ?[rrcftOoft;tebung ober burd) ben £onfurS= 
oerwaltcr erfolgt finb. 

§ 1 8 5 . Sine Verfügung, bie ein 9iicbtbcrcd)ttgter über einen 
©egenftanb trifft, ift wirffam, Wenn fie mit Sinwittigung beS Ve= 
reebtigten erfolgt. 

S ie Verfügung Wirb Wirffam, Wenn ber berechtigte fie genehmigt 
ober Wenn ber Verfügenbe ben ©egenftanb erwirbt ober Wenn er oon 
bem Verecbtigten beerbt wirb unb biefer für bie 9cad)taf3berStoblich= 
feiten unbefdjräntt Saftet. 3 n ben beiben fetteren gaffen Wirb, Wenn 
über ben ©egenftanb mehrere mit etnanber nicht in Sinftang ftehenbe 
Verfügungen getroffen worben finb, nur bie frühere Verfügung toirtfam. 

Triften. Stermme. 

§ 186. gür bie in ©efetjen, geriefitfießert Verfügungen unb 9fed)tS= 
gefdjäften enthaltenen grift= unb ©erminsbeftimmungen gelten bie 
StuStegungSborfcbriften ber §§ 187 bis 193. 



lion ou le refus de ce consentement peuvent être déclarés à 
l'une ou à l'autre des parties. 

Le consentement n'a pas besoin d'être donné dans la même 
forme que l'acte juridique auquel il se rapporte. 

Lorsqu'un acte juridique unilatéral, dont la validité dépend 
du consentement d'un tiers, a été fait avec l'assentiment de 
celui-ci, il y a lieu d'appliquer par analogie les dispositions de 
l'article 111, 2 e et 3= paragraphes. 

I 183. L'assentiment préalable (consentement) est révocable 
jusqu'au moment où l'acte juridique s'accomplit, à moins que le 
contraire ne résulte de la situation juridique servant de base à 
cette autorisation. La révocation peut être déclarée à l'une ou à 
l'autre des parties. 

g 184. L'assentiment postérieur (ratification) rélroagit au 
moment où l'acte juridique a été passé, à moins de clause 
contraire. 

Par cet effet rétroactif ne sont point atteintes les dispositions 
faites dans l'intervalle et relatives à l'objet de cet acte ou celles 
qui ont eu lieu par voie d'exécution forcée ou de procédure 
d'arrêt, ou de gestion de faillite par le syndic. 

g 185. La disposition que fait un non ayant droit relative­
ment à un objet est valable si elle a lieu du consentement de 
l'ayant droit. 

La disposition devient valable, si l'ayant droit la ratifie ou si 
le disposant vient à acquérir l'objet ou si l'ayant droit hérite le 
disposant de manière qu'il réponde sans limite des obligations 
héréditaires. Dans les deux derniers cas , si au sujet de l'objet 
divers actes se contredisant, ont eu lieu, la disposition antérieure 
est seule valable. 

S E C T I O N Q U A T R I È M E . 

Des délais et des termes. 

g 186. Il y a lieu d'appliquer aux délais et aux termes fixés 
par la loi, par les décisions judiciaires et les actes juridiques les 
dispositions interprétatives des articles 187 à 193. 
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§ 187. 3ft für ben Stnfong einer grifi: ein Ereignis ober ein in 
ben Sauf eines SageS fattcnbet Settpuntt mafjgebenb, fo toirb Bei ber 
Berechnung ber grifi ber Sag niefit mitgerechnet, in welchen baS @rcig= 
nis ober ber 3ettbunft fällt. 

3ft ber beginn eines SageS ber für ben Anfang einer griff mafj= 
gebenbe Seitpunft, fo toirb biefer Sag Bei ber Berechnung ber griff 
mitgerechnet. S a S ©(eiche gilt oon bem Sage ber ©eburt Bei ber 
Berechnung beS SefienSalterS. 

§ 188. ®ine nach Sagen Befummle grifi enbigt mit bent Ab= 
taufe beS lebten SageS ber griff. 

Crine griff, bie nach SBoiben, nach «JKonaten ober nach einem 
mehrere «Dconate umfaffenben Zeiträume — Sahr, hntteS 3abr, Viertels 
jähr — Befttmmt ift, enbigt im gatte beS § 187 Abf. 1 mit bem 
Ablaufe beSjcntgen SageS ber lebten 2Bo(be ober beS lebten ÜKonatS, 
toelcber burch feine Benennung ober butch feine g,afy beut Sage ent= 
fpricfit, in ben baS Ereignis ober ber .Scitpunft fällt, im gälte beS 
§ 187 Abf. 2 mit bem Ablaufe beSjenigeS SageS ber lebten SBocbe 
ober beS letzten «WonatS, roefcfjer bent Sage »otfietgefit, ber burch 
feine Benennung ober feine 3ca)l bem Anfangstage ber griff 
entspricht. 

gehlt bei einer nach «Monaten Beftimmten griff in bem lebten 
3-ltonate ber für ihren A6lauf maßgebenbe S a g , fo enbigt bie grifi 
mit bent A6(aufe beS lebten SageS biefeS «Monats. 

§ 189. Unter einem ßal&tn 3aBre toirb eine griff oon feebs 
aKonateit, unter einem Vierteljahre eine grifi oon bret «Monaten, unter 
einem halben «Monat eine griff bon fünfgebit Sagen berftanben. 

3ft eine griff auf einen ober mehrere gange «Monate unb einen 
halben «Monat geftellt, fo finb bie fihrfgebn Sage gutebj gu gähten. 

§ 190. 3m galle ber Verlängerung einer griff rotrb bie neue 
griff Oon bent Ablaufe ber Oorigen griff an Berechnet. 

§ 191. 3ft ein Zeitraum nach Monaten ober nach 3al)ren in 
bem ©inne Beftimmt, baß er nicht gufammenbängenb gu berfaufen 
braucht, fo toirb ber «Monat gu bretßig, baS 3at)r gu breihunbertfünf= 
imbfechgtg Sagen gerechnet. 

§ 192. Unter Anfang beS «Monats toirb ber erfte, unter «Witte 
beS «Monats ber fünfzehnte, unter (Snbe beS «Monats ber lebte Sag 
beS «Monats berftanben. 



\ 187. Lorsqu'un événement ou un moment quelconque de 
la journée ont été fixés comme point de départ d'un délai, le 
jour où se réalise cet événement ou ce moment n'est pas com­
pris dans le calcul du délai. 

Si c'est le commencement d'un jour qui a été pris pour 
point de départ, ce jour est compris dans le calcul du délai. 11 
en est de même de celui de la naissance pour le calcul de l'âge. 

\ 18S. Un délai fixé par jours prend, fin à l'expiration du 
dernier jour. 

Un délai fixé par semaines, par mois, ou par espace de 
temps comprenant plusieurs mois (années, semestres, tri­
mestres), prend fin, au cas de l'article 187. alinéa 1, à l 'expi­
ration du jour de la dernière semaine ou du dernier mois qui 
répond par sa dénomination ou son quantième au jour où se 
réalise l'événement ou le moment, et dans le cas de l'article 187, 
alinéa 2 , à l'expiration du jour de la dernière semaine ou 
du dernier mois qui précède le jour répondant par sa dénomi­
nation ou son quantième au jour pris comme point de départ 
du délai. 

Si dans un délai fixé par mois le jour de son expiration 
manque dans le dernier mois, le délai se termine à l'expiration 
du dernier jour de ce mois. 

\ 189. Par une demi-année il faut entendre un délai de six 
mois, par un quart d'année un délai de trois mois, par un demi-
mois un délai de quinze jours. 

Si un délai est fixé à un ou plusieurs mois, plus un demi-
mois, on compte les quinze jours en dernier lieu. 

I 190. En cas de prorogation d'un délai, le nouveau délai 
commence à courir à l'expiration de l'ancien. 

I 191. Lorsqu'une période est établie par mois ou par 
années dans ce sens qu'elle n'ait pas besoin de s'accomplir d'une 
manière continue, le mois est compté de trente jours et l'année 
de trois cent soixante-cinq jours. 

\ 192. Par le commencement d'un mois on entend le pre­
mier jour, par le milieu le quinzième, par la fin le dernier jour 
du mois. 
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§ 193. Sft an einem beftimmten Sage ober innerhalb einer grift 
eine SitlenScrflärung atjugeben ober eine Seiftung ju Bewirten unb 
fättt ber Beftimmte Sag ober ber lebte Sag ber grift auf einen Sonntag 
ober einen am @rltärung8= ober SeifhtngSorte ftaatCicfi anerfatmten 
allgemeinen geiertag, fo tritt au bie ©teile be8 ©enntagS ober bc« 
getertagS ber näcbftfotgcnbc SBerttag. 

§ 194. S a S DiciBt, oon einem anbeten ein Xbun ober ein ltiitcr= 
laffen gu bedangen (Aufbrach), unterliegt ber Sßcrjäbrang. 

Ser Anfbrncfi au8 einem famiIiented)tficBen SSerBäßniS unterliegt 
ber Verjährung niefit, fetoeit er auf bie .«jcrftetlung be8 beut 33cr= 
bältnis ciitfpred)enben 3uftanbe8 für bie 3nfunft geriefitet ift. 

§ 195. S i e regelmäßige VcrjährungSfrift Beträgt breifeig Safere. 

§ 196. 3 n stoci fahren bcrjäbrcn bie Aufbrüche: 
1. bet Äaufteute, gaBtilanten, §anbioetfer unb berjentgen, Welche 

ein SunftgeWcrbe betreiben, für Lieferung oon fffiaren, Au8= 
fübrung bon Arbeiten unb S3eforgung frember ©efd)äfte, mit 
Ginfchluß ber Auslagen, e8 fei beim, baß bie Seifhing für beit 
©ewcrBefietrieb bc8 ©cbnlbnerS erfolgt; 

2. beseitigen, Wetd)e 2anb= obet gorfttoirtfebaft Betreiben, für 
Lieferung bon Ianb= ober forfttoirtfcbaftlict)en (Srjeugniffeit, 
fofern bie Lieferung jttr S3erioenbung im §au§t)atte be8 
©cfmlbnerS erfolgt; 

3. ber (SifenSaBnuntemefitnungen, gracbtfubrlcute, ©ebiffer, Sobn= 
futfefier unb SBoten toegen beS gaBtgelbc«, ber graebt, bc8 
gubr= unb Botenlohns, mit etttfrl)fuß ber Auslagen; 

4. ber ©aftwirte unb berjentgen, loelcfee ©beifen ober ©erränfe 
gewerbsmäßig betaBracben, für ©ewäbrung bon 3Bobnung unb 
Befb'ftigung foioie für anberc ben ©äftett jur Bcfricbigung 
ihrer Bebürfniffe gewährte Seiftungett, mit (Sinfcfftuß ber 
Auslagen; 

5. Derjenigen, welche Sotterietofe bertreiben, aus bem Vertriebe 
ber Sofc, es fei beim, baß bie Sofe 311111 SScitcrocrtricbe 
geliefert Werben; 

f ü n f t e r , m b j t f i m t t . 

m t n g . 



g 193. Si une déclaration de volonté ou une prestation doit 
être faite à un jour fixé ou dans un délai, et que le jour fixé ou 
le dernier jour du délai tombent un dimanche ou un jour férié 
et reconnu légalement comme tel au lieu de déclaration ou 
d'exécution, le jour ouvrable suivant remplace le dimanche ou 
le jour férié. 

S E C T I O N C I N Q U I È M E . 

De la prescription. 

g 194. Le droit d'exiger d'une autre personne une action 
ou une abstention (réclamation) est soumis à la prescription. 

La réclamation qui dérive d'une relation juridique de famille 
n'est pas soumise à la prescription lorsqu'elle a pour but le ré­
tablissement pour l'avenir d'un état conforme à ces relations. 

g 195. Le délai ordinah-e de la prescription est de trente ans. 

g 196. Se prescrivent par deux ans les réclamations : 
1° des marchands, fabricants, artisans et de ceux qui pro­

fessent les beaux-arts pour la livraison de marchandises, 
l'exécution de travaux et le soin des affaires d'autrui, 
y compris leurs dépenses, à moins que la prestation n'ait 
eu lieu pour les besoins de l'exploitation industrielle du 
débiteur; 

2° de ceux qui s'occupent d'exploitation agricole ou forestière 
pour des livraisons de produits de même nature, lorsque ces 
livraisons ont lieu pour les besoins ménagers du débiteur; 

3° des entreprises de chemin de fer, camionneurs, bateliers, 
cochers de fiacre et messagers, pour le prix de voyage, 
les frais d'expédition, le voiturage, le salaire de message, y 
compris les déboursés; 

4° des aubergistes et de ceux qui tiennent un débit de boissons 
et d'aliments pour le logis et la nourriture ainsi que pour 
toutes autres prestations faites pour satisfaire aux besoins 
des hôtes, y compris les déboursés; 

5° des personnes qui s'occupeut du colportage des billets de 
loterie, pour ce colportage, à moins que les billets ne 
soient fournis pour la revente; 
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6. berjenigen, welche bewegliche Sachen gewerbsmäßig bernrieten, 
Wegen beS äftietjinfeS; 

7. berjenigen. Welche, ohne ju bat in Mb. 1 bejeicßneten Verfoneu ju 
geboren, bie Jßeforgung frember ©crfcbäfte ober bie Seifnmg bon 
Sienfien gewerbsmäßig betreiben, Wegen ber ihnen äug beut 
©etoerbeberriebe gebübrenben Vergütungen, mit (Sinfcbtuß ber 
Auslagen; 

8. berjenigen, Welche im Vtibatbienfte flehen, wegen be§ ©eßattS, 
SobneS ober anberer Sieuftbejüge, mit Smfcbutjj ber Justogen, 
fowie ber ®ienftbeted)tigten wegen ber auf folcbe Aufbrüche 
gewährten SSovfdfjiiffe; 

9. ber gewerblichen Arbeiter — ©efeHen, ©eBttfen, Sebrttrige, 
gabrifarbeiter —, ber Tagelöhner unb §anbarbeiter Wegen beö 
Sohnes unb anberer an ©teile ober als Seit beS SobneS ber= 
einbarter Seiftungen, mit Grinjdjtuß ber Auslagen, fowie ber 
Arbeitgeber wegen ber auf foldje Anfbrüdje gewährten 
SSorfchüffe; 

10. ber Sehrherren unb Sehrmeifter Wegen beS ScbrgelbeS unb 
anberer im Sebtbertrage bereinbarter Seiftungen fowie Wegen 
ber für bie Sebrlinge beftrittenen Auslagen; 

11. ber öffentlichen Anftatten, Welche bem Unterrichte, ber ©r= 
jtehung, Verpflegung ober Leitung bienen, fowie ber SnBaber 
bon Vribatanftalten foldjer Art für ©cWährung bon Unter= 
rieht, Verpflegung ober §et(nng unb für bie bamtt 3ufammen= 
ßängenben AufWenbungen; 

12. berjenigen, Welche Verfoneit jur Verpflegung ober 3ur (ärsiebung 
aufnehmen, für Seiftungen unb AufWenbungen ber in Mr. 11 
begeiefirteten Art; 

13. ber öffentlichen Sebrer unb Vribattebrer Wegen ihrer Honorare, 
bie Aufbrüche ber öffentlichen Sebrer jebod) nicht, Wenn fie auf 
©raub befonberer Einrichtungen gefrunbet fiub; 

14. ber Ärgte, tnSbefonbere auch ber SSunbärgte, ©eburtSbelfer, 
,3ahuär3te unb Sterärjte, fowie ber §ebammen für ihre ®ienft= 
(ciftuugcu, mit (äinfcfetufj ber Auslagen; 

15. ber MccbtSanwätte, Motare unb ©ericbtSborijieba: fowie alter 
Vcrfouen, bie 3 m Veforgung gewiffer ©efdjäfte öffentlich 
Beficftt ober sugelaffeu finb, Wegen ihrer ©ebübren unb AuS= 
tagen, folocit nirßt btefe jur ©taatsfaffe fließen; 

16. ber Parteien wegen ber ihren MecbtSauWälten getrifteten 
Vorfd)üffe; 



C° des personnes qui exploitent la location de choses mobi­
lières, pour le prix de location; 

7° de ceux qui, sans appartenir à la catégorie des personnes dé­
signées au n° 1, s'occupent par profession du soin des affaires 
d'autrui ou entreprennent par profession la prestation de ser­
vices, pour le salaire qui leur revient, y compris les déboursés; 

8° des personnes qui sont au service privé d'autrui, pour leurs 
appointements, gages et autres revenus, y compris les dé­
boursés; ainsi que des maîtres, pour les avances faites aux 
serviteurs sur leur salaire ; 

9° des ouvriers occupés dans l'industrie — compagnons, aides, 
apprentis, ouvriers de fabrique —, des journaliers et ma­
nœuvres pour leur salaire et d'autres prestations convenues 
comme équivalent ou paiement partiel de ce salaire, y com­
pris les déboursés, de môme des patrons, pour avances faites 
aux ouvriers sur leur salaire; 

10» des patrons et maîtres-artisan, pour l'apprentissage et 
d'autres prestations stipulées par contrat, ainsi que pour 
les déboursés faits dans l'intérêt des apprentis; 

11° des établissements publics qui sont consacrés à l'in­
struction, à l'éducation, à la garde ou à la guérison, de 
même des directions d'institutions privées du même genre, 
pour le prix de l'instruction du traitement, y compris les 
dépenses qui en dépendent; 

12° de ceux qui reçoivent chez eux des personnes pour en 
prendre soin ou les élever, pour les prestations et dépenses 
du genre indique au n° I l ; 

13° des maîtres d'écoles publiques ou privées pour leurs hono­
raires; cependant les réclamations des premiers ne tombent 
pas sous cette prescription, lorsque par suite de convention 
spéciale elles sont stipulées payables à certains termes ; 

11° des médecins, notamment aussi des chirurgiens, des accou­
cheurs, des dentistes et des vétérinaires, ainsi que des 
sages-femmes, pour leurs services, y compris les dépenses; 

15° des avoués, notaires, huissiers, ainsi que de toutes personnes 
qui ont été établies os admises par l'État pour s'occuper de 
certaines affaires, pour leurs honoraires et leurs frais, 
lorsque ceux-ci ne doivent pas être encaissés par l'État; 

16" des parties pour les avances faites à leurs avoués; 
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17 . ber 3eugen unb ©acßberftänbtgcii Wegen ü)rcr ©ebüBren xmb 
Auslagen. 
©oweit bie im Slbf. 1 Mr. 1 , 2 , 5 BegeirSneten 9lufprüd)e nießt 

ber Verjährung bon gwet Saßren unterliegen, berjeißren fic in biet 
Sohren. 

§ 1 9 7 . 3n bier Saßren berjäßren bie 9lnfpriid)e auf Miidftänbc bou 
3tnfen, mit Sinfcßtuß ber als J M c ß l a g ju ben 3infen gunt Stoede aIT= 
mäßtießer Sitgung beS Kapitals 3U etttrießtenben Beträge, bte Slnfprücßc 
auf 9uidftänbe bou 3)tiet= unb SJtodfoinfen, foweit fie nicht unter bte 
Vorschrift beS § 1 9 6 3t6f. 1 Mr. 6 falten, unb bie 2tnfpriirße auf9tüd= 
ftänbe bon Dienten, AuSgugSleiftuitgen, Befotbuugen, VSartegetoern, 
Mußcgeßaften, Unterhaltsbeiträgen unb alten anberen regelmäßig toieber= 
teßrenben Seiftungen. 

§ 1 9 8 . Sic Verjährung Beginnt mit ber Sntfteßuug beS Stnfpmcßs. 
(Seht ber Anfprud) auf ein Unterlaffen, fo Beginnt bte Verjährung mit 
ber 3nwibcrßanbtung. 

§ 1 9 9 . Sann ber Berechtigte bie Seiftung erft bertangen, Wenn 
er bem Verpflichteten getünbigt hat, fo Beginnt bie Verjährung mit bem 
3eitpuntte, bon Wetcßem an bie Äünbtgung gutäffig ift. §at ber Ver= 
pftießtete bie Seiftung erft 3U bewirten, Wenn fett ber Simbtgung eine 
Befttmutte griff berftrid)en ift, fo Wirb ber Beginn ber Verjährung um 
bte Sauer ber griff BmauSgefchoBen. 

§ 2 0 0 . §ängt bte gntftcßung eines AufprucßS baoott aß, baß ber 
Berechtigte bon einem ißm 3Ufteßcnben StnfecßtungSrecßte ©eßraueß maeßt, 
fo Beginnt bie Verjäßrung mit bem 3eitpunfte, bon Welchem an bie 
Anfecßtittfg gutäffig ift. SteS gilt jebod) nießt, Wenn bte 9Infecßtung 
fieß auf ein famitienrccßtficßeS VcrßäftniS Begießt. 

§ 2 0 1 . SicVerjäßrungbcrittben § § 1 9 6 , 1 9 7 ßegeiaßnetat9(nfpriicße 
Beginnt mit bem ©eßtuffe beS 3aßreS, in Welchem ber nad) §§ 1 9 8 
bis 2 0 0 maßgeBenbc 3ettpunft eintritt. Samt bie Scifhmg erft nad) 
beut 9(blauf einer über btefen 3eitpunft ßinauSrcicßcnben grift bertangt 
werben, fo beginnt bie Verjährung mit bem ©eßtuffe beS 3aßreS, in 
Wctcßent bie griff abläuft. 

§ 2 0 2 . Sie Verjährung ift geßcntntt, folange bte Seiftung geftunbet 
ober ber Verpftirßtete aus einem anberen ©rirttbe oorüBergcßenb gur 
Verweigerung ber Sciftung Berecßttgt ift. 



17° des témoins et des experts pour leurs honoraires et 
leurs frais. 

Lorsque les réclamations indiquées à l'alinéa qui précède, 
n°» 1, 2 et 5, ne sont pas soumises à la prescription de deux ans, 
ils se prescrivent par qualre ans. 

?. 197. Se prescrivent par quatre ans, les réclamations pour 
arrérages d'intérêt, y compris les dividendes supplémentaires 
aux intérêts et payables à l'effet d'amortissement graduel de la 
somme principale; de même les réclamations pour loyers et 
fermages arriérés, en tant qu'elles ne sont pas soumises aux 
prescriptions de l'art. 19G, alin. 1, n° G; ainsi que celles pour 
rentes, prestations de réserve rustique, traitements, demi-soldes, 
pensions de retraite, subventions d'entretien et pour toutes 
autres prestations analogues périodiques et arriérées. 

g 198. La prescription commence à courir du jour où la récla­
mation a pris naissance. Si cette dernière a pour but une abstention, 
la prescription commence à courir à partir de la contravention. 

I 199. Si l'ayant droit ne peut exiger la prestation qu'après 
une dénonciation préalable, la prescription ne commence à 
courir que du jour à partir duquel la dénonciation peut avoir 
heu. Si l'obligé ne doit prester qu'un certain temps après cette 
dénonciation, le commencement de la prescription est reculé à 
l'expiration de ce délai. 

g 200. Si la naissance d'une réclamation dépend de ce fait 
que l'ayant droit fasse usage d'une action en nullité qui lui appar­
tient, la prescription commencera à courir du moment où l'action 
en nullité sera admissible. Il n'en est pas de même lorsque l 'ac­
tion en nullité a trait à des relations réglées par le droit de famille. 

I 201. La prescription des réclamations énoncées aux ar­
ticles 196 et 197 commence à courir à l'expiration de l'année où 
se réalise le moment indiqué par les articles 198 à 200. Si la 
prestation ne peut être exigée qu'à partir de l'expiration d'un 
délai dépassant le dit moment, la prescription commence à courir 
de la fin de l'année où ce délai expire. 

I 202. La prescription est suspendue tant qu'il est accordé 
un délai pour l'exécution de la prestation ou que l'obligé a pour 
tout autre motif le droit de refuser provisoirement cette exécution. 



78 Gtftei Sud). — günftet Abidjnitt. 

Siefe borfcbrtft fiubet feine Antoenbung auf bte einrebe be§ 
3urüctbebaltungSred)t8, be3 nicht erfütttcn bertrag8, ber ntangelnbett 
©icberbeitgfeifiung, bcr borauSflage fotoie auf bte nad) § 770 bent 
bürgen unb nad) ben §§ 2014, 2015 bent erben juftebenben eiurcben. 

§ 203. S i e Verjährung ift gehemmt, fotange ber berechtigte burd) 
©ttllftanb ber 9tecBt§^ffcge ütnerbatb ber testen fed)8 9J?onatc ber 
berjäbrungSfrift an ber 9ted)t8b erfolgung berbinbcrt ift. 

S a 8 ©leid)c gilt, wenn eine folrfje berbinberratg in anberer Seife 
burd) höhere ©etoatt herbeigeführt toirb. 

§ 204. S i e berjährung bon Anfprücben 3toifd)en ebegatteit ift 
gehemmt, fotange bte e h e bcftebt. S a « ©letdje gilt oon Anfprücfecit 
jtoifd)en et tcrn unb Sinbcrn toäbrenb ber 90nnberjäbrtgfett ber fiiuber 
unb oon 9lnfprüd)en jroi]cf)ert bem bormmtb unb bem «Mtnbel toäb= 
renb ber Sauer beS bormimbfd)aft8berhäftniffeg. 

§ 205 . S e r 3eirrautn, toäbrenb beffen bic berjäbrung gehemmt 
ift, toirb in bie berjährungSfrift nidjt eingerechnet. 

§ 206. 3ft eine gefd)äft8unfäbige ober in ber ©efdjäftgfäbigfcit 
6efd)ränfte berfon ohne gefetjftcben bertreter, fo roirb bte gegen fte taufenbe 
berjährung nid)t bor bem Abtctufe bon fed)8 SfÄonaten nad) bent 3eit= 
punfte boffenbet, in tocfd)ent bie berfon unbefd)räntt gefd)äft8fät)ig 
toirb ober ber SDcauget bcr bertretung aufbort. 3ft bie berjäbntng6= 
frtft türjer als fed)8 SJtonate, fo tritt ' ber für bic berjäbrung beftimmte 
3eirraum an bie ©teile ber fcd}8 9Konate. 

Siefe Vorfdjriften finben feine Antoenbung, fotoeit eine in bet 
@efd)äft8fähtgfett hefchräntte $erfon brojefifäbig ift. 

§ 207. S i e berjährung eine« Anfprud)8, bcr 3U einem 9tad)tafjc 
gehört ober ftd) gegen einen 9?ad)laf3 richtet, toirb ntd)t bor bent Ablaufe 
bon fed)8 5№onaten nad) bem ^eitpuntte Ootlcnbct, in welchem bie Srb= 
fdjaft bon bem erben angenommen ober ber fionfurS über ben 9tad)= 
laß eröffnet toirb ober oon toeld)em an ber Anfprud) oon einem 
bertreter ober gegen einen bertreter geltcnb gentad)t toerben tarnt. 
3ft bte VcrjäbrungSfrift türser 0I8 fed)8 FDionate, fo tritt ber für bic 
berjährung beftimmte Zeitraum an bie ©teile bcr fed)8 SKonatc. 

§ 208. S i e berjährung toirb unterbrochen, toenn ber Verpflichtete 
bem berechtigten gegenüber ben Anfprud) burd) A6fd)tagjat)Iungi 
3üi83ahlung, ©tcberbcttstcifhtng ober in anberer SBeife anerfennt. 



Cette disposition ne s'applique pas aux exceptions de réten­
tion, d'inexécution de contrat, de manque de sûreté due, de 
discussion, aussi peu qu'à celles qui reviennent, d'après l'art. 
770, à la caution ei, d'après les art. 2014 et 2015, à l'héritier. 

g 203. La prescription est suspendue tant que l'ayant droit, 
par suite de la suspension du fonctionnement judiciaire, est, 
durant les six derniers mois du délai de prescription, empêché 
à faire valoir ses droits. 

Il en est de même lorsqu'un obstacle analogue a été produit 
d'une autre manière par force majeure. 

g 204. La prescription des droits entre époux est sus­
pendue tant que dure le mariage. Il en est de même de ceux 
entre parents et enfants pendant la minorité de ceux-ci, et de 
ceux entre le tuteur et le pupille pendant la durée de la tutelle. 

g 205. La période pendant laquelle la prescription se 
trouve suspendue n'est pas comprise dans le temps requis pour 
prescrire. 

g 206. Lorsqu'une personne incapable ou dont la capacité 
est restreinte, est sans représentant légal , la prescription qui 
court contre elle ne s'accomplit que six mois après le moment 
où elle est devenue entièrement capable ou régulièrement 
représentée. Si le délai de prescription est inférieur à six mois, 
le temps fixé pour prescrire remplace ce délai de six mois. 

Ces dispositions ne sont pas applicables lorsqu'une personne 
dont la capacité est restreinte a la capacité d'ester en justice. 

g 207. La prescription d'une réclamation appartenant à 
une succession ou dirigée contre elle ne s'accomplit que six 
mois après le moment où l'héritage a été accepté par l'héritier 
ou déclaré en faillite, ou à partir duquel la dite réclamation 
peut être invoquée par ou contre un représentant. Si le délai 
de prescription est inférieur à six mois, le temps fixé pour 
prescrire remplace les six mois. 

g 208. La prescription est interrompue lorsque l'obligé 
reconnaît vis-à-vis de l'ayant droit l 'existence de la créance au 
moyen du paiement d'un acompte ou d'intérêts* de la prestation 
d'une sûreté Ou de toute autre manière. 



80 ffirfte? Buch. — günfter ABfctjnitt. 

§ 209. S ie Verjährung toirb unterBrod)m, wenn ber Berechtigte 
auf Befriebtgung ober auf geftftettung beS AnfbtncbS, auf Erteilung 
bet Voüftrecmnggflanfel ober auf Stfoffung beS VettittectungSurteilS 
Slage erhebt. 

Ser Erhebung ber Ätage flehen gleich: 
1 . bie Suftcliung eine« 3 a b l u n g 8 b e f e h l S im 3 K a b n b e r f a b t e n ; 
2. bie- «mnetbitng be8 AnfbrucBS im Äenfutfe; 
3. bie ©eltenbmacßung ber Aufrechnung be8 Aufbruchs im Vrojeffe; 
4. bie ©treitbetnmbung in beut Sßrojeffe, bon beffen Auggange ber 

Anfbrwt) abhängt; 
5. bie Vornahme einer VoflffredungSbanblung unb, fotoeit bie 

3 t o a i t g S O o u f t t e c m n g bcn ®erid)tm ober anbeten Bebb'rben 511= 
getoiefen ift, bie ©teüimg bcg Antrags auf 3toang80oKftrecfmtcj . 

§ 210. §ängt bie 3uläffigleit beg 9 t e d ) t S t o e g 8 bon bet Vor= 
entfcbeibung einet Bebßtbe ab ober bat bie Bestimmung beg jujtänbigen 
©ericßts bittet) ein ßößereS ®etict)t 31t erfolgen, fo toirb bie Verjährung 
bind) bie Ginrriä)ung bcg ®efud)8 an bie Vef)ötbe ober b a 8 bößere 
©erlebt in gleicher Seife tote bittet) fi(agerl)ebung unterbrochen, toenn bie 
Slage binnen brei SKonaten naa) ber Ertebigung beg ©efuchS erhoben 
toirb. Auf btefe grtft finbeit bie Voifcbriften bet §§ 203, 206, 207 
entfbtecbenbe Antoenbung. 

§ 211 . S i e Untetbtechung butd) fitagetbeßung bauert fort, big 
ber Vrojefs retfiteftäftig entfeßieben ober anbettoeit erlebigt ift. 

@erät bet Vtogefj in golge einet Veietnbarung ober baburd), baß 
er nicht betrieben toirb, in ©tittfianb, fo cnbigt bie Unterbrechung 
mit ber lebten VtOjcßbanblung ber Parteien ober be8 ©eria)tg. Sie 
nach ber Vecttbigung ber Unterbrechung ßegmnenbe neue Verjährung 
toirb baburch, baß eine ber Matteten ben ^projefs toeitet betreibt, in 
gleicher Seife toic burch fifagerßeßung unterbrochen. 

§ 212. S ie Unterbrechung burch Ätagerhebung gilt a(g nicht erfolgt, 
toenn bie Sfage 3 i i r ü c f g e n o n m i e n ober bureß ein nicht in ber ©ad)e 
fetbft cntfcßetbenbcS Urteil recßtSfräftig aßgetoiefett toirb. 

Erhebt ber Berechtigte Binnen feeßs neonaten bon neuem Stage, 
fo gilt bie Verjährung als burch bie Srßcbung ber erften Stage unter= 
ßroeßen. Auf btefe grtft ftitbctt bie Vorfcßriften bet §§ 2 0 3 , 206, 
207 entfptecßenbe Antoenbung. 

§ 213. S ie Untetßtecßuitg bureß 3uftetfung eines 3aßtung8= 
Befehls im gKafmOerfabten gift als meßt erfolgt, toenn bie Strfungen 
bet 9fccßtsßängigtcit erlofcßen. 



§ 209. La prescription est interrompue lorsque l'ayant 
droit intente une action en exécution de l'obligation ou en 
admission de la réclamation, en délivrance de l'ordonnance 
d'exécution ou en prononcé du jugement d'exécution. 

11 faut assimiler à une demande intentée : 
1» la notification des commandements par procédure d'avertis­

sement ; 
2° la production dans une faillite ; 
3° l'opposition du moyen de compensation dans le cours d'un 

procès ; 
4° la dénonciation du litige dans un procès, de l'issue duquel la 

réclamation dépend ; 
5° un acte d'exécution, et lorsque l'exécution forcée est confiée 

aux tribunaux ou autres autorités, la présentation de la 
requête tendant à cette exécution. 
I 210. Lorsque l'admissibilité de la voie judiciaire dépend 

de la décision préalable d'une autorité, ou que la désignation du 
tribunal compétent doit être faite par une instance supérieure, la 
prescription est interrompue par la présentation de la requête à 
cette autorité ou à cette instance supérieure, de même que par 
l'introduction d'une demande lorsque l'action est intentée dans Jes 
trois mois qui suivent la réponse à la requête. Il y a lieu d'appli­
quer à ce délai les dispositions des articles 203, 206 et 207. 

\ 211. L'interruption par suite de l'introduction de la 
demande continue jusqu'à ce que le procès ait été terminé par un 
jugement ayant force de chose jugée ou de toute autre manière. 

Si le procès est suspendu par suite d'une convention ou 
parce qu'il n'est pas sérieusement mené, l'interruption cesse avec 
le dernier acte de procédure des parties ou du tribunal. La nou­
velle prescription, qui alors commence à courir, est elle-même 
— comme si l'on avait introduit une demande — interrompue 
par le fait qu'une des parties continue à mener le procès. 

\ 212. L'interruption au moyen de l'introduction d'une 
action est nulle et non avenue lorsqu'il y a désistement ou que 
cette action a été rejetée par un jugement en force de chose 
jugée ne portant pas sur le fond du litige. 

Si l'ayant droit .intente une nouvelle action dans les six 
mois, la prescription est réputée être interrompue par l'intro­
duction de la première demande. Il y a lieu d'appliquer à ce 
délai les dispositions des articles 203, 206 et 207. 

I 213. L'interruption par suite de la signiûcation d'un 
commandement faite par procédure d'avertissement est nulle et 
non avenue lorsque les effets de la litispendance s'éteignent. 



82 tärfteä Sud). — günfter Abfifinitt. 

§ 214. S ie Unterbrechung burd) Anmefbung, im Sonfurfc bauert 
fort, big ber SonfnrS bcenbigt ift. 

S i e Unterbrechung gilt als nicht erfolgt, wenn bie Anmelbung 
gurüdgcnommcn loirb. 

aSttb bei ber beenbigung beg Sonfurfcg für eine gorberung, bic 
in gofge cineg bei ber brüfung erbobencn SBiberfprud)« in brojefj 
befangen ift, ein betrag gurücTbehatten, jo bauert bie Unterbrechung 
aud) nach ber beenbigung beg Sonturfe« fort; bag (Snbe ber Unter= 
breebung befrimmt fict) nad> ben borfebriften beg § 211 . 

§ 215. S ie Unterbred)ung burd) @cltcnbmad)ung ber Auf; 
rcd)nung im ipvojofe ober burd) ©treitoerfimbung bauert fort, big 
ber brogeß red)tgfräftig cntfdneben ober anbertoeit ertebigt ift; bie 
borfd)riften beg § 211 Abf. 2 finben Amoenbung. 

S ie Unterbred)ung gitt atg nid)t erfolgt, toenn utd)t binnen fed)g 
33tonaten nad) ber beenbigung beg brogeffe« Stage auf befriebtgung 
ober geftftettung beg Anfprud)« erhoben loirb. Stuf biefe grift finben 
bie borfebriften ber §§ 203, 206, 207 entfpred)enbc Annxnbmtg. 

§ 216. S i c Unterbrechung burd) bornabmc einer boHftrctfungg= 
hanblung gitt afg nicht erfolgt, loenn bie boltftrertunggmafiregct auf 
Antrag beg berechtigten ober toegen 992augcfg ber gefeljTicfim boraug= 
febungen aufgehoben toirb. 

S i e Unterbrechung burd) ©tetfung beg Antragg auf 3toang§= 
oottftrccfung gitt atg nicht erfolgt, toemt bem Antrage nicht ftatt= 
gegeben ober ber Antrag oor ber bornahme ber bol(ftredungg= 
hanblung gurüctgenommen ober bie erloirtte bottfntctuuggmaßreget 
nach Abf. 1 aufgeboben toirb. 

§ 217. SSirb bie berjährung unterbrochen, fo fommt bie big 
gut Unterbredmng oerftrichene 3eit nicht in betracht; eine neue 
berjährung tann erft nad) ber beenbigung ber Unterbrechung beginnen. 

§ 218. Ein recbtgfrä'ftig fcftgeftelttcr Anfpruch Oerjährt in breißig 
Sahren, auch menn er an fidt) einer fürgeren berjährung unterliegt. 
S a g ©(eiche gilt oon bem Anfpruch <utg einem oollftredbarcn bergletd) 
ober einer ooltftredbaren Urtunbe foloie oon einem Anfprud)e, tr>ctd)er 
bureb bic im Sonhirg erfolgte geftftettung ootlftredbar geloorbcn ift. 

©otoeit fid) bie geftftettung auf regelmäßig toieberfebrenbe, erft 
fünftig fältig toerbenbe Seiftungen begiebt, beroenbet eg bei ber fürgeren 
berjäl)runggfrift. 



l 214. L'interruption par la production à une faillite dure 
jusqu'à la clôture de cette faillite. 

Cette interruption est nulle et non avenue lorsque la pro­
duction est retirée. 

Si, lors de la clôture de la faillite, on a mis en réserve des 
fonds pour une créance qui est l'objet d'un procès pendant à la 
suite d'un contredit, l'interruption dure, même après cette 
clôture; la cessation de l'interruption se détermine d'après les 
dispositions de l'article 211. 

I 215. L'interruption résultant de ce qu'on a invoqué la 
compensation dans le cours du procès ou de ce qu'on a dénoncé, 
ce procès continue jusqu'à ce que le litige ait été décidé par un 

* jugement ayant force de chose jugée ou terminée de toute autre 
manière. L'interruption est réputée ne pas avoir eu lieu, à 
moins que dans les sis mois qui ont suivi la un du procès, l'on 
n'ait intenté une action en exécution de l'obligation ou en 
admission de la réclamation. Il y a lieu d'appliquer à ce délai 
les dispositions des articles 203, 206 et 207. 

I 216. L'interruption par un acte d'exécution est nulle et 
non avenue lorsque la mesure d'exécution prise a été levée a la 
requête de l'ayant droit ou pour défaut des conditions légales. 

L'interruption par présentation de requête à lin d'exécution 
forcée est nulle et non avenue lorsqu'il n'a pas été donné suite 
à cette requête ou lorsqu'elle a été retirée avant le commen­
cement de l'exécution, ou que mainlevée a été donnée de la 
mesure d'exécution conformément à l'alinéa qui précède. 

§ 217. Lorsque la prescription est interrompue, le temps 
écoulé jusque-là ne compte plus; une nouvelle prescription ne 
peut commencer qu'après la fin de l'interruption. 

I 218. Une réclamation admise par décision judiciaire se 
prescrit par trente ans, même lorsque par elle-même elle aurait 
été soumise à une prescription plus courte. Il en est de même 
de celles résultant d'une transaction exécutoire, ainsi que de 
toute réclamation devenue exécutoire par suite d'admission dans 
une faillite. 

Lorsque cette admission se rapporte à des prestations pério­
diques qui ne doivent échoir que postérieurement, c'est le 
temps plus court de prescription qui subsiste. 



84 etfteä Bud). — pnfter ЗВДпШ. 

§ 219. 2l(g xe t̂gfräftige (Sntfcbeibung im ©inne beg § 211 
Щ. 1 unb be« § 218 Sief. 1 gilt aud) ein unter Vorbehalt et? 
gangeneg recbtSfräftigeS Urteil. 

§ 220. Sft ber Slnfprud) oor einem ©cbiebggericht ober einem 
befonberen ©erabte, oor einem VerroalrungSgerid)t ober einer Ver= 
tottltunggbetjörbe gettenb jn machen, fo finben bie S5orfd)riften ber 
§§ 209 big 213, 215, 216, 218, 219 entfpred)enbe SIrtoenbung. 

©inb in bem @d)iebgoertrage bie @d)iebgrict)ter ntd)t ernannt ober 
iji bie Ernennung eine« ©d)tebgrid)terg aug einem anberen ©runbe 
erforbertid) ober taut bag @d)iebggertd)t erft nacb ber (Srfüuung einer 
fonftigen Voraugfebmng angerufen werben, fo Jotrb bie Verjährung 
fdjon baburd) unterbrochen, baf3 ber Berechtigte bag jut (Srtebigung 
ber ©ad)e fcinerfeitg @rforberlid)e Oornimmt. 

§ 221 . ©efangt eine ©ad)e, in 2tnfebung berer ein binaitcfier 2tn= 
fprud) befteht, burd) StecfitSnacbfotge in ben Befifj etneg ©ritten, fo fommt 
bie ioährenb beg Befü̂ cg beS 9vechtgborgängerg berfrricfiene Ver= 
jährunggseit bem 9fed)tgnad)fofger 31t ftatten. 

§ 222. Mad} ber Votfenbung ber Verjährung ift ber Verpflichtete 
berechtigt, bie Stiftung 3U oerloeigem. 

2)ag зиг Befriebigung eine« Oerjährten Stnfprudjg ©eteiftete tann 
nicht 3uriidgeforbert roerben, auch n>enn bie Seifrang in Unfenntnig 
ber Verjährung beroirft ioorben ift. Sag ©tetd)e gitt oon einem Oer= 
traggmäfugen 9Inertemttniffe foroie einer ©icSetfieitefeifrrmg beg Ver= 
pflicbtcten. 

§ 223. Sie Verjährung eineg 9fnfprud)g, für ben eine §t)potf>et 
ober ein Vf anbrecht befteht, fnnbert ben Berechtigten nicht, feine Be= 
friebigung aug bem Oerhafteten ©egenftanbe 3ц fuchen. 

Sft зиг ©icbermtg eine« 2fnfprud)g ein 9?ed)t übertragen toorben, 
fo tann bie Müdiiberrragung mäht auf ©runb ber Verjährung beg 
2Infprud)g geforbert loerben. 

®tefe Vorfd)riften finben feine Sfnrcenbung bei ber Verjährung 
oon 3Infpriid)en auf Müdftänbe oon 3infen ober anberen toieber= 
fehrenben Seiftungen. 

§ 224. SM« bem §auptanfprud)e Oerjährt ber 2lnfprud) auf bie bon 
ihm abbängenben Mebenteiftongen, aud) roenn bie für biefen Stnfpmdi 
geftenbe befonbere Verjährung noch nicht ootfenbet ift. 



l 219. Il faut assimiler à la décision ayant force de chose 
jugée dans le sens des articles 211, alinéa 1, et 218, alinéa 1, 
unjugement ayant force de chose jugée, maisrendu sous réserve. 

I 220. Lorsque la réclamation doit être invoquée devant 
des arbitres on une autre juridiction spéciale, devant un tribunal 
administratif ou une autre autorité administrative, il y a lieu 
d'appliquer les articles 209 à 213, 215, 216, 218, 219. 

Si par le compromis les arbitres n'ont pas été désignés, ou 
si pour un autre motif la nomination d'un arbitre est indis­
pensable ou que le tribunal arbitral ne puisse être convoqué 
qu'après l'accomplissement de toute autre condition, la prescrip­
tion est interrompue par ce seul fait que l'ayant droit procède 
à ce qui est nécessaire de sa part pour la décision du procès. 

I 221. Si une chose au sujet de laquelle existe une récla­
mation réelle vient par succession juridique en la possession 
d'un t iers , le temps de prescription accompli pendant la 
possession.de l'auteur profite au successeur juridique. 

I 222. Après l'accomplissement de la prescription l'obligé 
peut refuser de fane la prestation. 

Ce qui a été preste pour satisfaire à une réclamation prescrite 
ne peut être répété, même lorsque cette prestation a été faite 
dans l'ignorance de la prescription. Il en est de même d'une 
reconnaissance conventionnelle et d'une dation de sûreté faite 
par la partie obligée. 

I 223. La prescription d'une réclamation pour laquelle 
une hypothèque ou un gage ont été constitués n'empêche pas 
l'ayant droit de demander paiement sur l'objet affecté. 

Si, pour sûreté d'une créance, une réclamation a été trans­
férée, la retransmission ne peut en être demandée en vertu 
de la prescription de créance. 

II n'y a pas lieu d'appliquer ces dispositions à la prescription 
des réclamations qui portent sur des intérêts arriérés ou des 
arrérages d'autres prestations périodiques. 

I 224. En même temps que la réclamation principale, se 
prescrit celle qui porte sur les prestations accessoires, même 
lorsque la prescription spéciale relative à ces dernières n'est 
pas encore accomplie. 
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86 g r f t e ä V u a ) . — Sed)§ter Abfcbnitt. 

§ 225. Sie Verjährung rann burd) 3tccr)t§gcfct>ctft Weber au8gcfd)(offcn 
nod) erfd)mert werben. @rteld)terung ber Verjährung, inSbefonbere 
Abrargung ber VetjäbrungSfrift, ift äiüaffig. 

2lu3übuttg ber Siebte. (Selüftberteibigung. 
©eiBftfjitfe. 

§ 226. S ie Augübung eines 9ted)teS ift unjntäffig, Wenn fie 
nur bcn 3 r o e d haben fann, einem Anbeten @d)aben juMfügen. 

§ 227. Eine burd) 9totWeIjt gebotene £anblung ift nidjt Wiber= 
red)ttid). 

9cotroef)r ift biejeuige Vetteibtgung, Weld)e erforberlid) ift, um 
einen gegenwärtigen redjtSWibrigen Angriff bon fid) ober einem 
Anberen abutwenben. 

§ 228. 2Ber eine frembe ©ad)e bcfd)äbigt ober jerftört, um eine 
burd) fie brobenbe (Sefabr oon fid) ober einem Anbeten abmweuben, fjanbett 
nid)t Wiberred)t(id), Wenn bie Vefcbäbigung ober bie 3erftb'rung jur 
Abwenbung ber (Sefabr erforberlid) ift unb ber Schaben nid)t außer 
Verhältnis 31t ber (Sefabr ftebr. § a t ber Jpanbetnbe bie (Sefabr Oer= 
fdjulbet, fo ift er jum ©djabenSerfatje oerpflid)tet. 

§ 229. 3Ber jum 3wed'e ber ©etbftbitfe eine ©ad)e Wegnimmt, serftb'rt 
ober befd)äbigt ober Wer jum 3*bede ber ©etbftbitfe einen Verpflichte» 
ten, We(d)er ber flucht oerbäcfjttg ift, fcftnimmt ober ben SBiberftanb 
beS Vetpflicbtcten gegen eine £anbfitng, bie biefct ju bulben ber= 
pflid)tet ift, befeitigt, banbelt nidjt wiberred)tltd), Wenn obrigfeitltdje 
§i(fe nid)t recbtjeitig 311 erlangen ift unb oßne fofottigcS Eingreifen 
bie (Sefabr beftebt, baß bie VerWirfTtcbung beS SlnfpntdjS üereiteit 
obet wefenttid) etfdjwett werte. 

§ 230. S ie ©etbftbitfe barf nicht Wettet geben, atS jur Ab= 
wenbung ber (Sefabr erforberlid) ift. 

3m gälte ber VSegnabme oon ©nahen ift, fofem nid)t 3wangS= 
oottfttedmtg ertoirtt wirb, ber btngltdje Arreft 31t beantragen. 

3m gälte ber gefmabme beS Verpflichteten ift, fofcrn er nid)t 
Wieber in grcibett gefegt Wirb, bet perfonlicbe ©icfeerbeitSarrcft bei 



g 225. La prescription ne peut être exclue ni aggravée par 
acte juridique. Cependant il est admissible d'en amoindrir la 
rigueur, notamment d'abréger le délai de prescription. 

S E C T I O N S I X I È M E . 

De l'exercice des droits; de la légitime défense ; 
de la justice à soi-même. 

g 226. L'exercice d'un droit n'est pas permis quand il n'a 
pour but que de causer du dommage à autrui. 

§ 227. L'acte commandé par la légitime défense n'est pas 
illégal. 

La légitime défense est celle qui est nécessaire pour dé­
tourner de soi-même ou d'autrui une aggression actuelle et 
illégale. 

g 228. Celui qui endommage la chose d'autrui ou la détruit 
pour détourner un danger imminent de lui-même ou d'autrui, 
n'agit pas illégalement si cet endommagement ou cette destruc­
tion étaient nécessaires pour détourner le péril et si le dommage 
n'est pas hors de proportion avec le danger. Si celui qui agit 
est lui-même cause du danger, il est tenu à des dommages-
intérêts. 

g 229. Celui qui, dans le but de se faire justice à soi-
même, s'empare d'une chose, la détruit ou l'endommage ou qui 
dans le même but arrête l'obligé soupçonné de vouloir prendre 
la fuite, ou fait cesser la résistance que l'obligé oppose à une 
action qu'il est tenu à tolérer, n'agit point illégalement, si 
l'intervention de l'autorité publique ne peut avoir lieu à temps 
et si en n'agissant pas immédiatement il court le danger que la 
réalisation de la réclamation soit rendue impossible ou notable­
ment plus difficile. 

g 230. L a j u s l i c e à soi-même ne doit pas excéder ce qui 
est indispensable pour écarter le danger. 

Dans le cas d'enlèvement d'objets on doit, lorsqu'on n'ob­
tient pas l'exécution forcée, demander par requête l'arrêt réel. 

Si l'on a arrêté l'obligé, on doit, lorsqu'il n'a pas été remis en 
liberté, demander la contrainte personnelle à titre de sûreté au tri-
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bem Amtsgerichte m beanttagen, in beffen 33ejtrfe bie geftnabme erfofgt 
ift; ber Verpflichtete ift unoeräüglid) bem ©ericbte ooräufüferen. 

Sßirb bet grreflcuürcg oasögert obet abgelehnt, fo r>at bie Diüd= 
gäbe bet weggenommenen (Soeben unb bie greifaffung beS geft-
genommenen imocrgüglid) jn erfolgen. 

§ 231 . 2Bet eine bet im § 229 bejeicbnetm^anblungeit in bet irrigen 
Annahme Ootnimmt, bafe bie für ben AuSfcbtuf? ber Siterred)tlidifcit 
erfotbetlicben VorauSfebungen Borbanben feien, ift bem anbeten Xeite 
jum ©cbabenScrfabe Berpflicbtet, auch wenn ber Srrtum nid)t auf 
gabtläfftgfeit berubt. 

© t r i j e r l j e t t s l e t f t n n g . 
§ 232. 35er Sicherheit jtt reiften bat, fann bieS bemirteit 

burd) Hinterlegung Oon ©etb ober SBcrtpapiercn, 
burd) Verpfänbung Oon gerberungen, bie in baS 9teid)SfcbuIb-

bud) ober in ba§ StaatSfdmlbbud) eine« Vunbe-oftaat-S 
eingetragen fmb, 

burcb Vcrpfänbung beweglicher Saasen, 
butcb Seftctlung oon §pootbcfcn an inlänbifcbcn ©runbftücten, 
burcb Vetpfänbung oon gotbcrungen, bie für eine jpopotbet 

an einem inlänbifcben ©ranbftüde bcftebt, ober burd) Vers 
pfanbung oon ©nmbfcbulbcn ober Sfcntenfcbutben an 
inlänbifcbcn ©runbftücfen. 

Sann bic Sicherheit nicbt in biefer VScife gelctjiet Werben, fo ift 
bie Stellung eines taugticben Vürgen juläfftg. 

§ 233. 9Kit bet Hinterlegung ertoirbt ber iBerecBtigte ein Vfanb= 
recbt an bem büttcrtegten ©etbe obet an ben hinterlegten SSerts 
papieren unb, loerm baS ©etb ober bie üSertpapiere nad) lanbeS= 
gefetjticbet Vorfcbrift in baS Sigentum bcS giSrriS ober ber als 
HintertcgungSfielle bcftinunten 9tnftatt übergeben, cur Vfnnbrecbt an 
ber gorberung auf Jtüderftattung. 

§ 234. Wertpapiere fmb jur S id)af eitsteifrung nur geeignet, Wenn 
fic auf ben Snbabcr tauten, einen SurSmert traben unb einer ©attung 
angeböten, in ber Dütünbefgetb angelegt werben barf. 3>cn 3nbaber= 
papieren fteheu Dtbetpapiere gfeieb, bie mit Vfanfeinboffament Ber= 
feben fmb. 



bunal cantonal dans le ressort duquel l'arrestation provisoire a eu 
lieu; l'obligé doit être conduit immédiatement devant le tribunal. 

Si l'on tarde de présenter cette requête ou si elle est re­
jetée, les choses saisies doivent être restituées aussitôt, et celui 
qui a été arrêté, remis de suite en liberté. 

g 231 . Celui qui a fait l'un des actes énoncés en l'ar­
ticle 229 dans la supposition erronée qu'il se trouvait dans les 
conditions nécessaires pour excime toute illégalité, est obligé 
envers l'autre partie à réparer le dommage, même lorsque l'er­
reur n'est pas le résultat d'une négligence grave. 

S E C T I O N S E P T I È M E . 

De la prestation de sûreté. 
g 232. Celui qui doit fournir sûreté, peut le faire : 

par la consignation d'argent comptant ou de valeurs ; 
par la mise en gage de créances inscrites sur le grand-

livre de la dette publique de l'Empire ou celui d'un 
État confédéré; 

par celle d'objets mobiliers; 
par la constitution d'hypothèques sur des immeubles sis 

à l'intérieur; 
par la mise en gage de créances garanties par une hypo­

thèque sur des immeubles sis à l'intérieur ou par 
celle de dettes foncières ou de rentes foncières Sûr 
des immeubles sis à l'intérieur. 

Si la sûreté ne peut être ainsi fournie, on peut la remplacer 
par une caution solvable. 

g 233. Par la consignation l'ayant droit acquiert un droit de 
gage sur l'argent consigné ou sur les valeurs consignées, et si 
l'argent comptant ou les valeurs, d'après les prescriptions de la 
législation de l'État confédéré, passent en la propriété du Use ou 
de l'institution désignée comme chargée des consignations, un 
droit de gage sur la créance de remboursement. 

g 234. Les valeurs ne sont propres à servir de sûreté que 
lorsqu'elles sont au porteur, cotées, et de telle nature qu'elles 
puissent être employées au placement des fonds de mineurs. 
11 faut assimiler aux titres au porteur ceux à ordre pourvus 
d'un endossement en blanc. 
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SJiit ben Wertpapieren finb faxe 3in«=, 8tenten=, ®etoinnantei(= 
unb Srneuerangsfcfteiue ju hinterlegen. 

SDfJit Wertpapieren tarnt Sicherheit mir in ©übe bon bret Vter= 
teilen beS taStoertS getriftet Iberben. 

§ 235. Wer burth Hinterlegung bon ©elb ober Oon Wertpapieren 
Sicherheit getriftet bat, ift berechtigt, ba« l)inter(egte (Selb gegen geeignete 
Wertpapiere, bie hinterlegten Wertpapiere gegen anbete geeignete Wert 
posiere ober gegen @rib u m 3 U t a u f c b e n . 

§ 236. Wü. einer JSucBforberung gegen ba8 Stteicf) ober gegen einen 
VunbeSftaat tann Sicherheit nur in Hobe oon brei Vierteilen beS 
SurStoettS ber Wertpapiere getriftet toerben, bereit AttSbanbigung ber 
©laubiger gegen Söfdmng feiner gorberung Oertangen tann. 

§ 237. 9)rit einer beweglichen Sache tarnt Sicherheit nur in 
Höhe oon 3toet Srittetfen beö ©chä^nugätoertä geteiftet toerben. 
Sachen, bereit Verberb gu beforgen ober beren Sfnfbetoabrung mit 
beionberen Scbtoiertgfciten oerbunben ift, tonnen jurücfgeioiefcu toerben. 

§ 238. Sine Hhpbtbrienforberung, eine ©tunbfdjutb ober eine 
fÄentenfcfmlb ift jut Sicherheitsleistung nur geeignet, toenn fie ben 
Vorausfetjungcit eutfpriebt, untet benen am Orte ber ©icfjerßeitSfeiftung 
Sftüubelgetb in Hbpotbetenforberxxngen, ©runbfehufben ober 9tentcn= 
fcfnxfbeit angelegt toerben barf. 

gine gorberung, für bie eine SieherungSbbpotbcf befteht, ift 3Ut 
Sicherbeitsteiftung nicht geeignet. 

§ 239. Grin Vürge ift tauglich, »erat er ein bet Höhe ber 31t 
leiftenben Sicherheit angemcffcneS Vermögen befibt unb feinen all= 
gemeinen ©ericbtSfraitb im Snlanbe bat. 

S ie VürgfchaftSetTlätimg muß ben Versieht auf bie Qrinrebe bet 
VorauSftage enthaften. 

§ 240. Wirb bie getriftete Sicherheit ohne Verfdjulben beS Ve= 
rechtigten unjureicheub, fo ift fie 31t ergangen ober anbettoeitige Sid)et= 
heit 31t triften. 



On doit avec les valeurs consigner les coupons de rentes, 
d'intérêts, de dividendes et les titres de renouvellement. 

On ne peut fournir sûreté avec elles que jusqu'à concurrence 
des trois quarts de leur valeur suivant le cours. 

g 235. Celui qui , au moyen de la consignation d'argent 
comptant ou de valeurs, a fourni une sûreté, a le droit d'échanger 
l'argent consigné contre de bonnes valeurs, et les valeurs 
consignées contre d'autres bonnes valeurs ou contre de l'argent. 

g 236. On ne peut fournir caution au moyen d'un titre de 
créance inscrit contre l'Empire ou l'un des États confédérés, que 
jusqu'à concurrence des trois quarts du montant coté des 
valeurs, dont le créancier peut exiger la remise, en faisant radier 
sa créance. 

g 237. On ne peut fournir sûreté au moyen d'une chose 
mobilière que jusqu'à concurrence des deux tiers de l'estimation 
de celle-ci. On peut refuser celles sujettes à dépérissement ou 
dont la conservation demande des soins particuliers. 

g 238. Une créance hypothécaire, une dette foncière ou 
une rente foncière ne peuvent servir de sûreté que quand elles 
remplissent les conditions auxquelles elles peuvent, dans le 
lieu où celle-ci est donnée, servir d'emploi aux fonds de 
mineurs. 

La créance garantie par une hypothèque de sûreté ne peut 
être employée à cet effet. 

g 239. Une caution est suffisante, lorsqu elle possède un 
patrimoine en rapport avec la sûreté qu'elle fournit et qu'elle a 
son domicile attributif de compétence à l'intérieur. 

La déclaration qu'on se porte caution doit contenir renon­
ciation au bénéfice de discussion. 

g 240. Lorsque la caution fournie est insuffisante, sans 
qu'il y ait faute de la part de l'ayant droit, on doit la compléter 
ou la remplacer par une autre sûreté. 





L I V R E D E U X I È M E . 

DROIT DES OBLIGATIONS. 

S E C T I O N P R E M I È R E . 

Du contenu aux obligations. 

T I T R E P R E M I E R . 

De l'obligation de prester. 

I 241. En vertu de l'obligation le créancier a le droit 
d'exiger du débiteur une prestation. Cette prestation peut aussi 
consister dans une abstention. 

I 242. Le débiteur doit accomplir la prestation ainsi que 
l'exige la bonne foi, en prenant en considération les usages. 

% 243. Celui qui doit une chose qui n'est déterminée que 
quant à son espèce, doit la fournir d'espèce et de qualité 
moyennes. 

Si le débiteur a, quant à la prestation d'une pareille chose, 
de son côté fait le nécessaire, l'obligation s'y limite. 

g 244. Si l'on doit payer sur le territoire de l'Empire une 
dette d'argent exprimée en monnaie étrangère, le paiement 
peut cependant être effectué en monnaie allemande, à moins 
que celui en monnaie étrangère n'ait été expressément convenu. 
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®ie Umrcd)nung erfolgt nad) bem Sttrgwerte, ber gut 3ett ber 
3af)lung für ben 3abtung8ott maßgebenb ift. 

§ 245. Sft eine ©elbfd)utb in einer beftimmten SMünsfotte 3U 
3al)ten, bte fid} jur 3ett ber 3at)tung nicht met)r im Umtaufe 
bcfinbet, fo ift bie 3at)tung fo jn teiften, mie Wenn bie S&cünäforte 
nidjt beftimmt wäre. 

§ 246. Sft eine ©d)u(b nad} ©efetj ober 3ted)t8gefd)äft ju ber= 
jinfcn, fo finb bter beut ©ttnbcrt für ba8 Sabr 3U entrid)ten, fofent 
nicht ein Anbereg beftimmt ift. 

§ 247. Sft ein I)öt)erer 3in8fafs afg fed}8 bom ©unbert für 
ba8 3at)r oereinbatt, fo fann ber ©ebutbner nad) bem Ablaufe bon 
fed)8 DJtonaten ba8 fiapitat unter Einhaltung einer Sünbigunggftift oon 
fed)8 9ftonaten fünbigen. 3)a8 Sünbigung8red)t tann nid)t burd) 
Vertrag au8gefd)(offen ober Befd)ränft toerben. 

Siefe Vorfd)tiften gelten tiid)t für @d)ulbberfd)reibungen auf ben 
Snbaber. 

§ 248. Sine im borau8 getroffene Vereinbarung"', baß faltige 
3tnfen Wteber 3'nfen tragen fotlen, ift nichtig. 

©oartaffen, Ärebttanftalten unb Snbaber bon Vanfgefdtäften 
tonnen im oorau8 bereinbaren, baß niefit erhobene 3<nfen Oon Ein= 
lagen al8 neue ber3in§lid)e Einlagen gelten fotlen. Srebitanftatten, 
bie berechtigt finb, für ben Vertag ber oon ihnen gewährten ®ar= 
leben bezügliche @d)utbberfd)reibungen auf ben Snbaber a u 8 3 u g e b e n , 
tonnen fid) bei folcben ®arteben bie Vetjinfung rüdftänbiger 3mfcn 
im oorauS berfbred)en faffen. 

§ 249. 2Ber 3U111 ©chabenSerfalje berpftiebtet ift, bat ben 3uftaub 
herjufteHen, ber beftebat Würbe, wenn ber 3um Srfafje berpfliebtenbe 
Umftanb nicht eingetreten wäre. Sft wegen Verletzung einer Verfon 
ober Wegen Vefdjäbigttng einer ©ad)e © d ) a b e n 8 e r f a t } 3U teiften, fo 
fann ber ©laubiger ftatt ber ©erftettung ben basu erforberlicbeit 
©efbbetrag betlangen. 

§ 250. ©er ©täubiger fann bem Srfabpflid)tigen gur ©erftettung 
eine angemeffene griff mit ber Erttärung beftimmen, baß er bte ©er= 
ftellung naa) bem Ablaufe ber griff ablehne. Mach bem Ablaufe 
ber griff fann ber ©laubiger ben Srfatj in ©elb bedangen, Wenn 
nicht bte ©erftettung recbtäeitig erfolgt; ber Anfprud) auf bte ©er= 
ftettung ift auSgefajloffen. 



Le change s'établit d'après le cours en vigueur au moment 
et au lieu fixés pour le paiement. 

g 245. Si une dette d'argent doit être payée en une monnaie 
spécifiée qui n'est plus en cours à l'époque du paiement, celui-ci 
devra s'effectuer comme si cette spécification n'avait pas eu lieu. 

g 246. Lorsqu'une créance est productive d'intérêts en 
vertu de la loi ou de convention spéciale, le taux sera de 
quatre pour cent, à moins de clause contraire. 

g 247. Si l'on a stipulé un taux d'intérêt supérieur à six 
pour cent, le débiteur peut au bout de six mois dénoncer le 
capital, en observant relativement à cette dénonciation un délai 
de six mois. Le droit de dénonciation ne peut être ni exclu ni 
restreint par convention. Ces dispositions ne sont pas appli­
cables à des reconnaissances au porteur. 

g 248. La convention faite d'avance, que les intérêts seront 
productifs d'intérêts, est nulle. 

Les caisses d'épargne, les institutions de crédit et les ban­
quiers peuvent stipuler que les intérêts de mises non perçus 
doivent être considérés comme de nouvelles mises productives 
d'intérêts. Les institutions de crédit qui, pour le montant de 
leurs avances, sont autorisées à émettre des reconnaissances au 
porteur productives d'intérêts, peuvent, avant de faire une 
pareille avance, stipuler que les arrérages d'intérêts devront 
eux-mêmes rapporter des intérêts. 

g 249. Celui qui est obligé de réparer un dommage est 
tenu de rétablir l'état de chose qui existerait, si la circonstance 
obligeant à ladite réparation n'était pas survenue. Si par suite 
de lésion d'une personne ou de détérioration d'une chose, un 
dédommagement est dû, le créancier peut, au lieu d'exiger la 
réparation réelle du dommage, demander une somme d'argent 
équivalente. 

g 250. Le créancier peut fixer à l'obligé un délai suffisant 
pour la réparation avec la déclaration que, ce délai expiré, il la 
refuserait. A partir de l'expiration il a le droit d'exiger le paie­
ment d'indemnité en argent comptant (à moins que la réparation 
n'ait été faite à temps) ; dès lors la réclamation de réparation 
réelle est exclue. 
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§ 251 . ©oreeit bie ©etftellung nicht möglich ober jut Ent= 
fcbäbiguug beS ©täubigetS nicht genügenb ift, bat ber Erfabpflicbttge 
ben ©laubiger in ©elb 31t mtfcbabigen. 

S e t EtfabPftlcbtige tann ben ©taubiget in ©elb mtfcbabigen, 
toenrt bie ©etftellung nut mit unberhättniSmäßigen Auftoenbungen 
mb'gticb ift. 

§ 252. S e t su etfe^enbe ©diabett umfaßt aud) ben entgangenen 
©etotnn. AIS entgangen gilt bet ©etoinn, welcher nad) bem get»öt)n= 
Heben Saufe bet Singe ober nad) ben befonbereitUmftänben, tnSbefonbere 
nach ben getroffenen Anftalten unb Vorlegungen, mit 3Bat)tfct)etn= 
liebfett erwartet Werben tonnte. 

§ 253. SBegen eines ©djabenS, bet nicht Vermögeusfcbaben ift, 
tann Entfcbäbigung in ©elb nut in ben burd) baS ©efeb. beftimmten 
gälten gefotbett werben. 

§ 254. § a t bei bet Entftebung beS ©ct)aben§ ein Sßetfdjutben 
beS Vefcbäbigten mitgewtrft, fo bangt bie Verpflichtung sunt Etfatje 
fotoie ber Umfang beS 3U leiftenben EtfatjeS oon ben ttmftänben, 
insbefonbere baoon ab, inwieweit ber ©chaben oorwiegenb Oon bem 
einen ober bein anberen Seite oerurfacht Worben ift. 

SieS gilt auch bann, Wenn fid) baS Verfdjutben beS Vefcbäbigten 
barauf befdjtäntt, baß et untetlaffen Bat, ben ©cbulbner auf bie 
Oefabr eines ungewöhnlich hohen ©djabenS aufmetffam 3U machen, 
bie bet ©cbulbner toebet tannte noa) fennen mußte, obet baß er 
untetlaffen Bat, ben ©chaben absutoenben obet 3U minbern. Sie 
Vorfdjrift beS § 278 finbet entfprecbenbe AnWenbung. 

§ 255. SBet füt ben Verluft einer ©ache obet eines MectiteS 
©djabenSerfab, 3U teiften i}at, ift 3 u m Erfatje nut gegen Abtretung 
ber Anfprücbe oerpflichtet, bie bem Otfatjbetecßtigten auf ®runb beS 
Eigentums an bet ©ache obet auf ®tunb beS StecBteS gegen Sritte 
Sufiefien. 

§ 256. SBer sum Erfatje oon Aufwenbungen beipflichtet ift, hat 
ben aufgeWenbeten Vertag obet, toenn anbete ©egenftänbe atS ®elb 
aufgetoenbet worben finb, ben als Erfatj ihteS VJetteS 3U jahlenben 
Vertag Bon bet 3eit bet Aufloenbung an 3U betjinfen. ©tnb Auf» 
toenbnngen auf einen ©egenftanb gemacht tootben, bet bem Erfolg 
Pflichtigen hetauSjugeben ift, fo ftnb 3infen füt bie 3ett, füt tcelcfce 
bem Erfatjberechtigten bie Mutjungen obet bie grüd>te beS ®egen= 
ftanteS ohne Vergütung oetbtetben, nicht 3U entrichten. 



I 251. Lorsque le rétablissement n'est pas possible, ou ne 
suffit pas pour dédommager le créancier, l'obligé devra s'acquit­
ter en espèces. 

II peut payer de la même manière si le rétablissement de 
l'état ancien n'est possible qu'au moyen de dépenses exces­
sives. 

\ 252. Le dommage à réparer comprend aussi le gain 
manqué. Il faut considérer comme tel celui sur qui, d'après le 
cours ordinaire des choses ou les circonstances particulières, 
notamment d'après les préparatifs et les installations faites, l'on 
pouvait compter avec probabilité. 

I 253. Si le dommage n'entraîne pas de perte de fortune, 
une indemnité en argent n'est due que dans les cas déterminés 
par la loi. 

I 254. Si, à l'origine du dommage, la personne lésée y a 
contribué par sa faute, l'obligation de réparation et le montant 
de l'indemnité dépendent des circonstances, notamment de la 
question de savoir à laquelle des deux parties incombe la plus 
grande faute. 

II en est de même lorsque la culpabilité de la personne 
lésée se restreint au fait qu'elle a négligé d'appeler l'attention 
du débiteur sur le risque d'un préjudice extraordinairement 
élevé que celui-ci ne connaissait ni ne devait connaître, ou omis 
d'éviter ou d'atténuer le dommage. Est applicable par analogie 
la disposition de l'article 278. 

\ 255. Celui qui doit indemniser de la perte d'une chose 
ou d'un droit ne doit cette indemnité que contre cession des 
actions qui appartiennent à la personne lésée en vertu de sa 
propriété sur la chose ou d'un droit contre des tiers. 

I 256. Celui qui doit rembourser des dépenses, doit, à 
partir du jour où elles ont été faites, les intérêts du capital 
dépensé, ou si l'on a employé des objets autres que de l'argent, 
les intérêts de la valeur équivalente. S'il s'agit de dépenses 
quant à un objet qui doit être restitué au débiteur, il n'est pas 
dû d'intérêts pour la période pour laquelle la personne ayant 
droit à indemnité conserve les produits et les fruits de cet objet 
sans les bonifier. 
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§ 257. SBet berechtigt ift, Srfatj für Auftoenbungen ju bettangen, 

bie er für einen Beftimmten 3tbed macht, fann, Wenn er für biefen 
Stoed eine VerBinbltcblett eingebt, Befreiung bon ber VerBinblicbleit 
»erlangen. 3ft bte VerBinblicbleit nod) nicht fältig, fo tann iBm 
bet Erfabpfticbtige, ftatt ihn ju Befreien, ©icfierBeit teiften. 

§ 258. 2Bet Berechtigt ift, bon einer ©acbe, bie er einem Anbereit 
berauSjugeben Bat, eine Einrichtung tbegjunebmen, Bat int gälte ber 
Söegnabme bie @acbe auf feine Soften in ben teerigen ©tanb ju fetjett. 
Erlangt ber Anbete ben Befitj ber ©ache, fo ift er berp fliehtet, bie 
SBegnaBme ber Einrichtung ju geftatten; er tann bie ©eftattung 
oettoetgern, bis it)m für ben mit ber SBegnaßme oerBunbencn 
©djaben Sicherheit geteiftet h>irb. 

§ 259. 38er oerpfttchtet ift, ü&er eine mit Einnahmen ober Auö= 
gaBen teetBunbene Bertoaltung Stccfienfcbaft aBjulegen, hat bem Ve= 
redjttgten eine bie georbuete 3ufammenftetlung ber Einnahmen ober 
ber Ausgaben enthaltenbe 9techmtng mitjutetten unb, fotoeit Belege 
erteilt ju toerben pflegen, Belege borjulegen. 

Befteht ©runb ju ber Sinnahme, baß bie in ber Dtedmung ent= 
haltenen Angaben üßer bte Einnahmen nicht mit ber erforberltd)eit 
©orgfatt gemacht toorben finb, fo hat ber Verpflichtete auf Ver= 
langen ben DffcnBarungSeib baßm ju teiften: 

baß er nad) beftem Sßiffen bie Einnahmen fo ootlftänbig 
angegeben ßabe, als er baju int ©tanbe fef. 

3n Angelegenheiten bon geringer Bebeutung beftebt eine Ver= 
pflicfitung jur Seiftung beS DffenbarungSetbS nicht. 

§ 260. 3Ber berpftichtet ift, einen 3nbegtiff bon ©egenftänben 
berauSjugeben obet über ben Beftanb eines foteben SnBegriffS AuS= 
tunft ju erteilen, hat bem Berechtigten ein BerjeichmS beS VeftanbeS 
oorjulegen. 

Befteht ©runb ju ber Annahme, baß ba§ VerjeicbniS nicht mit 
ber erforberlicben ©orgfatt aufgefteltt Werben ift, fo bat ber Ver= 
pflichtete auf Verlangen ben DffenbarungSeib bahin ju teiften: 

• baß er nach beftem SBiffen ben Beftanb fo ootlftänbig 
angegeben habe, als er baju im ©tanbe fei. 

Sie Vorfcbrtft beS § 259 Abf. 3 ftnbet AnWenbung. 

§ 261 . Ser DffenbarungSeib ift, fofern er nicht bor bem Vrojefi= 
gerichte ju teiften ift, bor bem Amtsgerichte beS DiteS ju teiften, an 
Welchem bie Verpflichtung jur 9?ecbnung8tegmtg ober jur Vorlegung 



g 257. Celui qui a droit au remboursement de dépenses 
qu'il a faites dans un certain but peut, s'il a contracté dans ce 
but une obligation, demander qu'il en soit exonéré. Si cette 
obligation n'est pas encore échue, la personne qui doit ce 
remboursement peut, au lieu de l'exonérer, fournir une sûreté. 

g 258. Celui qui a droit d'enlever une installation concer­
nant une chose qu'il doit remettre à autrui, doit, dans le cas où 
il l'enlèvera, remettre à ses frais la chose dans son état anté­
rieur. Si son adversaire est rentré en possession de la chose, 
celui-ci est obligé de permettre l'enlèvement de l'installation ; 
cependant il peut s'y opposer jusqu'à ce qu'on lui ait fourni 
sûreté pour le dommage qui résulterait de cette opération. 

g 259. Celui qui doit rendre compte d'une gestion se com­
posant de recettes ou de dépenses devra communiquer à l'ayant 
droit un compte contenant par ordre de date ses recettes et ses 
dépenses, et produire à l'appui les pièces justificatives, s'il y a 
lieu de le faire. 

S'il y a lieu de craindre que les indications fournies par le 
compte sur les recettes n'aient pas été données avec un soin 
suffisant, le débiteur peut être tenu de prêter le serment de 
manifestation suivant : 

qu'il a, en âme et conscience, fourni un état des recettes 
aussi complet que possible. 

Dans les affaires de peu d'importance ce serment n'est pas 
obligatoire. 

g 260. Celui qui a l'obligation de livrer un ensemble d'ob­
jets ou de renseigner sur l'état d'un tel ensemble, doit fournir 
à l'ayant droit un relevé de cet état. 

S'il y a lieu de craindre que ce relevé ne soit pas fait avec 
tout le soin nécessaire, celui qui le doit peut être tenu de prêter 
le serment de manifestation suivant : 

qu'il a, en âme et conscience, fourni un état aussi com­
plet que possible. 

Seront applicables par analogie les dispositions de l'article 
259, g 3. 

g 261. Le serment de manifestation, lorsqu'il ne doit pas 
être prêté devant le tribunal saisi du litige, doit l'être devant le 
tribunal cantonal où le compte doit être rendu et l'état fourni. 
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beS BerjeicbniffeS ju erfüllen ift. ©at ber SSerpfKdjtete feinen Sohnfi§ 
ober feinen Aufenthalt im Snlanbe, fo fann er ben (gib Bor bem 
AmtSgeticbte beS SEßofinfifeeS ober be8 Aufenthaltsotts leiften. 

S a s ©erid)t fann eine ben Ltmfiänben entfptedjenbe Anbetung 
ber (SibeSnotut befdjliefjen. 

S i e Soften ber Abnahme beS (SibeS bat berjenige ju tragen, 
toetdjet bie Seiftung beS (SibeS Oerlangt. 

§ 262. Serben mehrere Seiftungen in ber Seife gefdjutbet, baß 
nur bie eine ober bie anbere ju betoirfen ift, fo fteßt ba8 Sahttedjt 
im 3 r o £ i f e t bem ©djulbnet m. 

§ 263. S i e S a ß ! erfofgt burd) Srflärung gegenüber bem 
anberen Seite. 

S i e getoäfjlte Seiftung gilt als bie Bon Anfang an atiein 
gefdjulbete. 

§ 264. Stimmt ber wahlberechtigte ©djulbner bie S a ß t nicht Bor 
bem Beginne ber 3toang8üoItftredung Bor, fo fann ber ©laubiger bie 
3toangSOot£ftredung nadj fetner S a b ! auf bie eine ober auf bie 
anbere Seiftung ridjten; ber ©djulbner fann ftdj jebodj, fofange 
nidjt ber ©täubtger bie geroäbtte Seiftung gang ober junt Seit 
empfangen hat, burd) eine ber übrigen Seiftungen oon feiner Ber= 
bntbltdjfeit befreien. 

3ft ber toatjtberedjtigte ©laubiger im Befuge, fo fann ber 
©djulbner ifjn unter Beftimmung einer angemeffenen grift jur S5or= 
nähme ber S a ß t aufforbern. 9JHt bem Ablaufe ber griff gebt baS 
Satjtredjt auf ben ©djulbner über, toenn nidjt ber ©laubiger tecb> 
geitig bie S a b t oornimmt. 

§ 265. 3 f i eine ber Seiftungen oon Anfang an unmöglich ober 
loirb fie fpäter unmöglich, fo befdjräntt fidj baS ©djulboerfjältniS auf 
bie übrigen Seiftungen. S ie Befdjränfung tritt nidjt ein, toenn bie 
Seiftung in gotge eines UmftanbeS unmöglich toirb, ben ber nidjt 
roaljlberedjttgte Seit 31t oertreten hat. 

§ 266. Ser ©djulbner ift ju Seilteiftungen nidjt berechtigt. 

§ 267. ©at ber ©djulbner nicht in berfon ju leiffen, fo fann 
aud} ein Sritter bie Seiftung betonten. S i e (äintoitfigung beS 
©djutbnerS ift nicht erforberttdj. 

Ser ©laubiger fann bie Seiftung ablehnen, toenn ber ©djulbner 
toiberfpridjt. 



Si l'obligé est domicilié ou réside en Allemagne, il peut le prêter 
devant celui de son domicile ou de sa résidence. 

Le tribunal a le droit de modifier suivant les circonstances 
la formule du serment. 

Les frais du serment seront supportés par celui crui le de­
mande. 

g 262. Si plusieurs prestations sont dues de telle manière 
que l'une ou l'autre d'elles doive être exécutée, c'est en cas de 
doute le débiteur qui a l'option. 

g 263. Cette option a lieu au moyen d'une déclaration faite 
à l'adversaire. 

La prestation choisie est réputée avoir toujours été la seule 
due. 

g 261. Si le débiteur qui a l'option ne fait pas son choix 
avant le commencement de la procédure d'exécution forcée, le 
créancier peut à son gré diriger cette dernière sur l'une ou 
l'autre des prestations; cependant, tant que le créancier n'a pas 
reçu encore, en tout ou en partie, la prestation choisie, le dé­
biteur peut se libérer en fournissant l'une des autres. 

Si le créancier qui a le droit d'option est en retard, le débi­
teur peut, en lui fixant un délai convenable, le sommer de faire 
son choix. Ce délai expiré, le droit d'option passe au débiteur, 
à moins que le créancier n'opte à temps. 

g 265. Lorsqu'une des prestations était impossible dès l 'ori­
gine ou le devient depuis, l'obligation se trouve restreinte aux 
autres. Cette restriction n'a pas lieu, quand l'impossibilité pro­
vient d'un fait dont la partie à laquelle n'appartient pas l'option 
est responsable. 

g 266. Le débiteur n'a pas le droit de prester partielle­
ment. 

g 267. A moins que le débiteur ne doive faire la prestation 
en personne, elle peut être fournie par un autre, sans que le 
consentement de ce débiteur soit nécessaire. 

Mais le créancier peut refuser la prestation, s'il y a opposi­
tion de la part du débiteur. 
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§ 268. Betreibt ber ©laubiger bie 3toong8»ot(jhoiung tri 
einen bem ©cbutbner geborenben ©cgenftanb, fo ift Scber, bet 
©efabr läuft, burdj bie 3toang«üollftredung ein 9ted)t an bem 
©egenftanbe j u vertieren, berechtigt, ben ©laubiger ju befriebigen. 
S a g gleid)e Stecht (lebt bem Befiber einer ©adie 311, toenn er ©efabt 
läuft, burch bie 3roang«ooüftrectung ben Befitj 3U bertieren. 

S ie Befricbigung fann auch burch Hinterlegung ober burch ?luf= 
recbnung erfolgen. 

©oroeit ber Sritte ben ©laubiger befriebigt, geht bie gorberung 
auf ihn über. Ser Übergang tann nicht 3um Dtadjteite be« ©laubiger« 
gelteub gemacht locrben. 

§ 269. 3ft ein Drt für bie Seiftung toeber beftinunt nod) 
au« ben Umftänben, m«befonbere au« ber Scatur be« ©d)ulb= 
oerhättniffe«, 3U entnehmen, fo hat bie Seiftung au bem Orte gu 
erfolgen, an toelcbem ber ©chulbner 31er 3 c>t ber Sutftebung be« 
©cbulböerbalmiffeS feinen SBobnfib. hatte. 

3ft bie Berbinblichtcit im ©etoerbebetriebe be« ©chulbner« ent= 
ftanben, fo tritt, toenu ber ©chulbner feine gewerbliche 9acbcrtaffung 
an einem anberen Drte hatte, ber Drt ber 9tieberlaffung an bie 
©teile be« aBobnfifce«. 

älu« bem Umftanb allein, baß ber ©chulbner bie Soften ber 
Berfenbung übernommen hat, ift nicht 3U entnehmen, baß ber Drt, 
nach toetct)em bie Berfenbung 3U erfolgen bat, ber ?eiftung«ort fein fott. 

§ 270. ©etb hat ber ©cbutbner im 3 № e ' f e l auf feine ©efabr 
unb feine Soften bem ©laubiger an beffen aBofmfib; 3U übermitteln. 

3ft bie gorberung im ©etoerbebetriebe be« ©täubtger« entftanben, 
fo tritt, toenn ber ©täubiger feine gewerbliche 9ttebertaffung an einem 
anberen Drte bat, ber Drt ber 9iieber(affung an bie ©teile be« 
aSohnfitje«. 

erhöhen fieb in golge einer nach ber entftehung be« ©dmlb= 
oerhättniffe« eintretenbeu Slnberung be« SBobnfuje« ober ber getoerb= 
liehen Stiebertaffung be« ©laubiger« bie Soften ober bie ©efafir ber 
Übermittelung, fo hat ber ©laubiger im erfteren gälte bie SDcebrfofteii, 
im letzteren gälte bie ©efahr 3U tragen. 

S i e Borfchriften über ben SeiftungSort bleiben unberührt. 

§ 271 . 3ft eine 3eit für bie Seiftung Weber beftinunt noch 
au« ben Umftänben 3U entnehmen, fo fann ber ©laubiger bie Seiftung 
fofort Oertangen, ber ©chulbner fie fofort bewirten. 



l 268. Lorsque le créancier procède à l'exécution forcée 
sur un objet appartenant au débiteur, toute personne qui court 
le risque, par cette exécution, de perdre un droit sur cet objet, 
a le droit de désintéresser le créancier ; le même droit appar­
tient au possesseur d'un objet, quand, par suite de cette procé­
dure, il risque d'être dépossédé. 

La libération peut avoir lieu aussi par voie de consignation 
ou de compensation. 

Quand le tiers désintéresse le créancier, il lui est subrogé, 
mais celte subrogation ne peut nuire aux droits de celui-ci. 

I 269. Si aucun lieu n'a été fixé pour l'exécution de la 
prestation et si son indication ne résulte pas des circonstances, 
notamment de la nature de la dette, cette prestation doit se faire 
au lieu où le débiteur était domicilié lors de la naissance de 
cette dette: —=7"» 

Si cette dette est relative à l'exploitation industrielle du 
débiteur, et que celui-ci ait son établissement industriel dans 
un autre lieu, c'est ce dernier qui remplace le domicile. 

Le fait seul que le débiteur a pris à sa charge les frais de 
l'envoi, ne fait pas présumer que le lieu où l'envoi doit être fait, 
doit être considéré comme lieu de prestation. 

I 270. S'il s'agit d'argent, le débiteur doit, en cas de doute, 
le faire parvenir à ses frais et à ses risques et périls au domi­
cile du créancier. 

Si la dette est relative à l'exploitation industrielle du créan­
cier, et que celui-ci ait son établissement industriel dans un 
autre l ieu, c'est ce dernier qui remplace ici le domicile ordi­
naire. 

Si par suite d'un changement du domicile ou de l'établisse­
ment industriel du créancier survenu après la naissance de la 
dette et qui augmente les frais ou les risques de l'envoi, le 
créancier doit supporter dans le premier cas l'augmentation des 
frais et dans le dernier cas les risques. 

Les prescriptions quant au lieu où doit se faire la prestation 
restent intactes. 

§ 2 7 1 . Si l'époque de la prestation n'est déterminée ni par 
la convention, ni par les circonstances, le créancier peut l'exiger 
immédiatement, et le débiteur la faire immédiatement. 
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Sft eine 3ett beftimmt, fo ift tut 3toetfel anzunehmen, bafj bet 
@täu6tger bie Setftung nicht Bor biefer 3eit »erlangen, ber @cbutbner 
aber fie oorber betonten tarnt. 

§ 272. SBejaBtt bcr ©dmlbner eine ltnbernnSltcbe ©ebulb oor 
ber gäfligfeit, fo ift er gu einem Abguge loegen ber 3totfct)en= 
ginfen niefit Berechtigt. 

§ 273. ©at ber ©chutbner au8 bcm|"et6en rechtlichen Verhältnis, 
auf bem feine Verpflichtung Beruht, einen faltigen Anfprucb gegen ben 
©laubiger, fo fann er, fofern nicht au8 bem ©cfiulbberfiältniffe ftet) 
ein AubereS ergießt, bie gefefiulbete Seiftung üertoeigern, Bi8 bte ihm 
gebührenbe Seiftung Bctoirft toirb (3urüd6ehaltung8rett}f). 

SBer gur ©erau8gaBe eines ©egenftanbeS oerpflirhtet ift, hat baS 
gleiche SRecbt, toenn ilmt ein faltiger Slnfpruch loegen Vertoenbungcn 
auf ben ©egenftanb ober loegen eines ihm burch biefen Oerurfadjten 
©chabenS guftefit, e8 fei benn, bafj er ben ©egenftanb burch «nie 
oorfäijlich Begangene unerlauBte ©anblung erlangt hat. 

®er ©laubiger tarnt bie Ausübung bcS 3nrüct6ebaItungSrecht8 
burch ©icherheitSletftung abioenben. ®ie ©idjcrbettSleiftung burch 
Vürgen ift auSgefcfiloffen. 

§ 274. ©egenüber ber Stage bcS ©läubigerS hat bie @ettenb= 
machung beS 3urüdbebaltung8recbtS nur bie VSirEung, bafs ber ©chutbner 
jur Seiftung gegen Empfang ber ihm gebührenben Seiftung (Erfüllung 
3 u g um 3 U 8 ) 3 U »erurteilen ift. 

Auf ©runb einer folcben Verurteilung tann ber ©täubiger feinen 
Anfprucb ohne Vetotrfnng ber ihm obltegenben Setftung im SBege 
ber 3wangSOollftredung oerfotgen, toenn ber ©chutbner im Verguge 
ber Annafime ift. 

§ 275. £>er ©chutbner toirb Oon ber Verpflichtung gur Setftung 
frei, fotocit bie Seiftung in golge etncS nach ber Entftebung beS ©d)utb= 
MbältniffeS eintretenben UmftanbeS, ben er nicht gu oertreteu bat, 
unmöglich toirb. 

Einer nad) ber Entftebutig beS ©cbulbOerbättniffeS eintretenben 
Uumögtichfeit fteht baS nachträglich eintretenbe Unoermögen be8 
@ct)u(bncfS gur Seiftung gleich. 

§ 276. ®er ©chulbner hat, fofern nicht ein AnbereS fieftimmt ift, 
Vorfatj unb gafirläffigleit gu Oertreteu. gafirlafftg hanbelt, toer bte 



S'il y a terme stipulé, on présume, en cas de doute, que le 
créancier ne pourra exiger avant l'expiration du terme, mais 
que le débiteur pourra payer auparavant. 

g 272. Si le débiteur paie avant terme une dette qui ne 
porte pas d'intérêts, il n'a pas le droit de déduire les intérêts à 
partir du paiement jusqu'au terme stipulé. 

g 273. Si, en vertu du même fait juridique d'où résulte son 
obligation, le débiteur a un droit de créance échue contre son 
créancier, il peut, à moins que le contraire ne résulte de l'obli­
gation, se refuser à faire sa prestation, tant que la prestation 
qui lui est due ne soit effectuée (droit de rétention). 

Celui qui doit rendre un objet jouit du même droit s'il a une 
prétention à faire valoir pour des dépenses faites par lui sur cet 
objet ou d'un dommage que ledit objet lui aurait causé, à moins 
qu'il n'ait obtenu l'objet au moyen d'un acte illégal commis à 
dessein. 

D'ailleurs le créancier peut repousser le droit de rétention, 
en offrant une sûreté ; mais cette sûreté ne peut consister en 
une caution. 

g 274. Vis-à-vis de l'action intentée par le créancier, le 
droit de rétention n'a pour effet, au profit du débiteur, que 
d'entraîner contre lui une condamnation à livrer contre livraison 
réciproque (exécution trait pour trait). 

En vertu de cette condamnation le créancier peut procéder 
à l'exécution forcée sans faire sa contre-prestation si son adver­
saire a été mis en demeure de recevoir. 

g 275. Le débiteur est libéré de l'obligation de prester, si 
la prestation est devenue impossible par suite d'un fait survenu 
depuis la naissance de l'obligation et dont il n'est pas respon­
sable. 

A ce cas d'impossibilité survenue après la naissance de l'ob­
ligation, il faut assimiler l'impossibilité dans laquelle se trouve 
le débiteur, à la suite de sa mauvaise situation de fortune arrivée 
après coup, de faire la prestation. 

g 276. Le débiteur, à moins de clause contraire, répond de 
ses actes faits à dessein et de sa négligence. Est négligent celui 
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im SSerfebr erforbevltcfie Sorgfalt außer Acht läßt. Sie a3orfcf)riften 
ber §§ 827, 828 finben AnWenbung. 

Sie ©aftung wegen Vorfal ls tarnt beut ©d)ulbner nicht im 
borattS erlaffen werben. 

§ 277. Sßer nur für biejenige (Sorgfalt emjuftetjen bat, Welche er 
in eigenen Angelegenheit^ mxjuteenben pflegt, ift oon ber ©aftung 
Wegen gro6er gabrtaffigteit nicht befreit. 

§ 278. Ser ©d)ulbner bat ein SSerfcbulben feines gefefeUcben 
aSertreterS unb ber Verfonen, beren er fid) jur (Srfüllung feiner 3?er= 
binblidjfeit bebtent, in gleichem Umfange ju Oertreten wie eigene« 
aSerfcbulben. Sie Vorfcbrtft beS § 276 Abf. 2 ftnbet feine An= 
Wenbung. 

§ 279. 3ft ber gefeßutbete ©egenftanb nur ber ©attung nad) 
beftimmt, fo f)at ber ©d)utbner, fotange bie Seiftung aus ber ©attung 
möglich ift, fein Unoerntögen jur Setftung aud) bann ju oertreten, Wenn 
ihm ein SSerfebutben nid)t jur Saft fällt. 

§ 280. ©oWett bie Seiftung infolge eine« Oon bent ©djutbner ju 
oertretenben Umftanbe« unmöglich Wirb, trat ber ©cbulbner bent 
©laubiger ben burd) bie 9Jtd)terfütfung entftehenben ©chaben JU 
erfeben. 

3m gaffe teitweifer Unmögltd)feit fann ber ©täubiger unter 
Ablehnung be« nod) möglichen Seite« ber Seiftung ©cfjabenSerfaij 
wegen 91ia}terfütfung ber ganjen akrbtnbltd)feit Oertangen, wenn 
bie teitwetfe (Srfüflnng für ihn fein 3ntereffe hat. Sie für ba« 
oertragSmäßtge 3utdtrittSred)t geltenben a3orfd)riften ber §§ 346 bi« 
356 finben entfpredjenbe AnWenbung. 

§ 281 . (Srtangt ber ©cbulbner in golge be« Umftanbe«, Welcher 
bie Seiftung unmöglich macht, für ben gefebufbeten ©egenftanb einen 
Srfab ober einen (Srfatjanfprud), fo fann ber ©laubiger ©erau«= 
gäbe be« a(« Srfab. (Smpfangenen ober Abtretung be« <Srfa§= 
anfpruch« berlangen. 

©at ber ©laubiger Anfprud) auf ©cbabenSerfatj wegen 9ctcb> 
erfültung, fo mtnbert fid), Wenn er oon bent im Abf. 1 beftimmten 
Stechte ©ebraud) macht, bie ihm ju leiftenbe (Sntfchäbigung um ben 
aBert be« erlangten CSrfabjS ober (SrfabanfpruchS. 



qui n'apporte pas à l'affaire les soins qu'on apporte ordinai­
rement. 11 y a lieu d'appliquer les dispositions des articles 827 
et 828. 

La responsabilité des actes faits à dessein ne peut être re­
mise d'avance au débiteur. 

I 277. Celui qui ne doit donner que le soin qu'il apporte à 
ses propres affaires, n'est pas par la exonéré de la responsabililé 
pour négligence grave. 

I 278. Le débiteur répond de la faute de son mandataire 
légal et des personnes qu'il emploie pour exécuter ses obliga­
tions comme de sa propre faute. Il n'y a pas lieu d'appliquer ici 
les dispositions de l'article 276, alinéa 2. 

I 279. Si l'objet dû n'est déterminé que dans son espèce, 
le débiteur, tant que la prestation de cette espèce est possible, 
répond de son impossibilité personnelle de la fournir, même 
lorsqu'il n'y a pas faute de sa part. 

§ 280. Lorsque la prestation devient impossible en raison 
d'un fait imputable au débiteur, celui-ci doit indemniser le 
créancier du préjudice. 

Si l'impossibilité n'est que partielle, le créancier peut, en 
refusant la prestation partielle possible, exiger une indemnité 
pour la non-exécution de toute l'obligation, si l'exécution par­
tielle n'a aucun avantage pour lui. Il y a lieu d'appliquer alors 
les dispositions des articles 346 à 356. 

\ 281. Si, en raison d'un fait qui rend la prestation impos­
sible, le débiteur obtient ou peut obtenir d'une autre personne 
une indemnité, le créancier peut exiger ce qu'il a ainsi obtenu 
ou la subrogation dans ses droits. 

Si le créancier a droit à une indemnité pour non-exécution 
et qu'il use du droit que lui confère l'alinéa 1 du présent 
article, l'indemnité qui lui est due est diminuée de la valeur de 
l'indemnité reçue ou du droit à l'indemnité. 
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§ 282. Sft ftrcittg, 06 bte Unmb'gltcBfeit ber S?eifturtg bie gotge 
eines 001t bem ©cbulbner gu bertretenbett UmftanbeS tft, fo trifft 
bie BeWeiStaft ben ©cbulbner. 

§ 283. Sft bet ©cbulbner recfttSfräfttg berurteift, fo fcum ber 
©laubiger it)m gut Bewirtung ber Seiftung eine augcmcffene griff mit 
ber Erftärung Beftimmcn, baß er bie Annahme ber Seiftung nact) bem 
Ablaufe ber griff abtebne, 9?acb bem Ablaufe ber griff tann ber 
(Staubiger @d)abenSerfa§ wegen 9ricf)terfiiflung oerlangen, fowett 
nicht bte Seiftung recbtjettig bewirft wirb; ber Anfprud) auf Erfüfc 
lung ifi auSgefebloffen. S i e Berpfticbtnng 311m @cbaben8erfa(je tritt 
ntebt ein, Wenn bte Seiftung in gotge eines UmftanbeS unmöglich 
Wirb, ben ber ©cbulbner nicht gu bertreten 6at. 

S i r b bie Seiftung bis gum Ablaufe ber griff nur teifweife nicht 
bewirft, fo fleht bem ©laubiger and) baS im § 280 Abf. 2 be= 
ftimmte Stecht ju. 

§ 284. Seiftet ber ©cbulbner auf eine 9)cafmung beS ©täubigerS 
nicht, bte nach bem Eintritte ber gätligfett erfolgt, fo fommt er bnreb 
bte SWahnung in Bergug. ©er SDtafjnung ftef)t bte Erhebung ber 
Slage auf bie Seiftung fowie bie Aufteilung eines Zahlungsbefehls 
im SWaBnberfabren gteidt). 

Sft für bte Seiftung eine 3ett nach bem Satenber beftimmt, fo 
fommt ber ©cbulbner ohne Mahnung in Bergug, Wenn er nicht gu 
ber beftimmten gät letftet. ©aS ©(eiche gilt, Wenn ber Seiftung 
eine Stüubtgung borauSgugeben Bat unb bie 3ett für bte Seiftung 
in ber Seife beftimmt ift, bafj fie fid) bon ber Äünbigung ab nad) 
bem Salenber berechnen laßt. 

§ 285. ©er ©cbulbner fommt nicht in Berjug, folange bie 
Seiftung in gotge eines UmftanbeS unterbleibt, ben er nicht ju üer= 
treten bat-

§ 286. ©er ©d)ulbner hat bem ©laubiger ben bura) ben Ber= 
gug entftehenben Schaben gu crfefjen. 

©at bie Seiftung in golge beS BergugS für ben ©laubiger fein 
Sntereffe, fo fann btefer unter Ablehnung ber Seiftung ©d)aben8= 
erfatj Wegen Srichterfültung Oerlangen. S i e für ba8 bertragSmäßigc 
9tüdtrtttSrccht gettenben Borfcfiriften ber §§ 346 Bis 356 finben 
entfprccbcnbe Anwenbung. 



g 282. S'il y a cloute sur la question de savoir si le fait 
qui a rendu la prestation impossible est imputable au débiteur, 
le fardeau de la preuve lui incombe. 

g 283. Lorsqu'il existe contre le débiteur une condamna­
tion ayant force de chose j u g é e , le créancier peut lui accorder 
pour la prestation un délai convenable, en lui déclarant 
qu'après l'expiration de ce délai il la refusera; ce délai expiré, 
le créancier peut demander une indemnité pour non-exécution 
en tant que la prestation n'a pas été effectuée à temps ; il ne 
pourra plus exiger l'exécution en nature. L'obligation de payer 
une indemnité n'a pas lieu si l'inexécution a pour cause un fait 
non imputable au débiteur. 

Si, avant l'expiration du délai, la prestation n'a été que par­
tiellement inexécutée, le créancier aura le droit mentionné à 
l'article 280, alinéa 2. 

g 28 i . Si le débiteur ne preste pas sur la sommation du 
créancier postérieure à l'échéance, il se trouve constitué en 
demeure. Cette sommation vaut introduction de la demande en 
prestation ou signification d'un commandement dans la procé­
dure d'avertissement. 

Si, pour la prestation il a été fixé une époque d'après le 
calendrier, le débiteur est en demeure sans sommation, s'il ne 
preste pas à l'époque fixée. Il en est de même, lorsqu'une dé­
nonciation doit précéder la prestation, et que l'époque de 
celle-ci est déterminée de telle sorte qu'elle puisse, à partir de 
la dénonciation, se compter d'après le calendrier. 

g 285. Le débiteur n'est pas en demeure, tant que la 
prestation n'a pas lieu en raison d'un fait qui ne lui est pas 
imputable. 

g 286. Le débiteur doit indemniser le créancier du dom­
mage causé par le retard. 

Si, en raison du retard, la prestation n'a plus d'intérêt poul­
ie créancier, celui-ci peut la refuser et demander une indemnité 
pour non-exécution. 

Les dispositions des articles 346 à 356 relatives au retrait 
conventionnel sont applicables par analogie. 
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§ 287. Ser ©ebutbner bat rcäbrenb be« Verzug« jebe gabrlafftgs 
fett ju oertreten. Et ift aud) für bie toäbrenb be« VerjugS burdj 3ufaü 
eintretenbe Unmöglidjtett ber Seiftung beianttoottlid), eS fei berm, 
baß ber ©djaben aud) bei tecbtjeitiget Seiftung eingetreten fein toütbe. 

§ 288. Eine ©elbfcbulb ift toäfjrenb beS Verzug« mit biet bom 
©unbert für ba« Saht ju oetjinfen. Sann ber ©laubiger au« einem 
anbercn 9ied)t«grunbe l)56ere 3tnfen berlangen, fo finb btefe fortjü= 
cntridjten. 

Sie ©eftenbmacbung eine« rceiteten ®d)aben8 ift niefit au«= 
gefcbloffcn. 

§ 289. Von 3'nfen finb VetjugSjtnfen nicht m entriebten. Sa« 
9ced)t be« ©laubiger« auf Erfab. be« burdj ben Verjug entftebenben 
©djaben« Bleibt unberührt. 

§ 290. 3ft ber ©cfiulbner jum Erfatje be« Seite« eine« ©egen= 
ftanbe« berpflid)tet, ber roäbrenb be« Bezugs untergegangen ift ober au« 
einem toäbrenb be« VerutgS eingetretenen ©runbe nicht herau«= 
gegeben »erben fann, fo tarnt ber ©täubiger 3 m f C I t be« 3U erfetjenben 
Vertag« bon bem 3«tyunft an berlangen, rcefefier ber Veftimmung 
be« Serte« ju ©runbe gelegt tbirb. Sa« ©teiche gitt, rcenn ber 
©djulbner jum Erfatje ber ÜKtnbetnng be« SerteS eine« tbäfjrcnb 
be« VerjugS berfdjlerbterten ©egenftanbe« berbfltcbtet ift. 

§ 291 . Sine ©elbfcbulb bat ber ©djulbner bon betn Eintritte 
ber 3ied)t«hängtgteit an ju oersinfen, aud) rcenn er nid)t im Verjug 
ift; rcirb bie ©d)ulb erft fbäter fällig, fo ift fie bon ber gäUigfett 
an jn berjtnfett. Sie Vorfcbriften be« § 288 Abf. 1 unb be« § 289 
©ab; 1 ftnben erttfpreefienbe Anloenbung. 

§ 292. §at ber ©ebutbner einen befttmmten ©egenftanb herau«= 
äugeBen, fo Beftimmt fid) bon bem Eintritte ber 9ted)t«bängigfeit an 
ber Anfprud) be« ©laubiger« auf @d)aben«erfab_ loegen SSerfcfilecfiterung, 
Untergänge« ober einer au« einem anbereit ©runbe etntretenben 
UnmBgltcbfett ber ©erau«gabe nad) ben Vorfd)riften, ttsetefie für ba« 
Verhältnis jroifdjen bem Eigentümer unb bem Vefitjer bon bem 
Eintritte ber 3cccbtSt)ängigfeit be« SigentumSanfprudjS an gelten, 
fotoeit nicht au« bem ©djutbberbältnis ober bem Verjuge be« 
©d)ulbncrS fid) 3U ©unften beS ©täubiger« ein Anbete« ergtebt. 

Sa« ©teid)e gitt Don bem Anfptudje be« ©laubiger« auf ©erau«= 
gäbe ober Vergütung bon Stützungen unb bon bem Aufbruche be« 
©djulbner« auf Srfatj bon Verrcettbungen. 



§ 287. Le débiteur est responsable de toute négligence 
après la mise en demeure. Il répond aussi de l'impossibilité de 
la prestation survenue pendant la demeure par cas fortuit, à 
moins que le dommage ne se fût également produit si la presta­
tion eût été faite à temps. 

§ 288. Pendant la demeure, les dettes d'argent deviennent 
productives d'intérêts au taux de quatre pour cent par an ; si 
pour une autre cause juridique le créancier peut exiger un 
taux supérieur, c'est ce dernier que l'on devra continuer à 
payer. 

La demande d'une indemnité plus grande n'est pas exclue. 

I 289. Les intérêts ne produisent pas d'intérêts moratoires. 
Le créancier conserve droit, cependant, à l'indemnité des 
dommages à lui causés par le retard. 

I 290. Si le débiteur doit la valeur de l'objet qui a péri 
pendant la mise en demeure ou qui ne peut être fourni en 
raison d'un fait survenu pendant la demeure , le créancier peut 
exiger les intérêts de la somme à rembourser depuis le moment 
pris en considération pour son estimation. Il en est de même, 
quand le débiteur doit la diminution de valeur d'un objet 
détérioré pendant la demeure. 

I 291. Les intérêts d'une dette en argent sont dus à partir 
du moment où l'instance est liée, même lorsque le débiteur n'a 
pas été mis en demeure; si la dette n'échoit que plus tard, les 
intérêts partent de l 'échéance. Sont applicables par analogie 
les dispositions de l 'article 288, alinéa 1 e r et de l'article 289, 1. 

I 292. Si le débiteur doit fournir un objet déterminé, les 
droits du créancier à une indemnité pour détérioration, perte 
ou impossibilité de livrer, se déterminent, à partir du moment 
où l'instance est l iée, d'après les dispositions édictées par la loi 
pour régir les rapports entre le propriétaire et le possesseur 
à partir de l'introduction de l'action en revendication, à moins 
que le contraire ne résulte de l'obligation ou de la mise en 
demeure du débiteur au profit du créancier. 

II en est de même du droit du créancier en restitution ou 
bonification de produits et de celui du débiteur en rembourse­
ment d'impenses. 
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gtseiter O d . 

aSerjug be§ ©läutügerS. 

§ 293. S e t (»täubiget fommt tu Sjeiuig, wenn et bie il)m 
angebotene Stiftung nidjt annimmt. 

§ 294. S i e Seiftung muß bem (Stäubiget fo, toie fie ju 6e= 
mitten ift, tt)atfäd)licb angeboten toetben. 

§ 293. Ein toöttlicbc« Angebot beS ©cbufbnei« genügt, toenn 
bet ©täubiget ihm etftätt bat, baß et bie Seiftung ntctjt annebmen 
toetbe, obet toenn jui SBetoitfung bet Sciftung eine ©anbtung beS 
©laubiger« etforbetttcf) ift, in«befonbere toenn bet ©täubiget bie 
gefdjutbete ©acbe abjuboten Bat. Sem Angebote bet Seiftung ftebt 
bie Auffotbetung an ben ©täubiget gleich, bie etfotbevtttf)e ©anbtung 
ootäunebmeu. 

§ 296. 3ft füt bie oon bem ©täubiget oormnebmenbe ©anbtung 
eine 3«>t nach bem fiatenbet beftimmt, fo bebaif e« beS Angebot« nur, 
toenn bet ©täubiget bie ©anbtung tecbtjeitig ootnimmt. Sa« 
©(eiche gilt, toenn bet ©anbtung eine fiünbigung Boiau«sugeben 
bat unb bie 3 { ' t füt bie ©anbtung in bet SBeife beftimmt ift, baß 
fie fid) oon bet itünbigung ab nach bem Satenbet betecbnen täßt. 

§ 297. S e t ©täubiget fommt nicht in SSerjug, toenn ber 
©cbulbner sur 3ett be§ Angebot« obet im gälte be« § 296 ju ber 
füt bie ©anbtung be« ©laubiger« beftimmten 3«it außer ©tanbe 
ift, bie Seiftung ju betoitfen. 

§ 298. 3ft ber ©chutbnet nut gegen eine Seiftung be« ©laubiger« 
gu teiften Oetpflicbtet, fo fommt bet ©täubiget in Verjug, toenn er 
jtoat bie angebotene Seiftung anjunebmen bereit ift, bie oertangte 
©egenfeiftung aber nicht anbietet. 

§ 299. 3ft bie ?eiftuug«jcit nicht beftimmt obet ift bet ©cbulbner 
betecf)tigt, oot bet beftimmten 3eit ju teiften, fo fommt bet ©täubiger 
nid)t babuicb in Vetjug, baß et ootübetgehenb an bet Annahme 
bei angebotenen fciftung oeihinbett ift, eS fei benn, baß bet 
©chutbnet ihm bie Seiftung eine angemeffene 3eit botfjei ange= 
tiinbtgt hat. 



T I T R E D E U X I È M E . 

Mise en demeure du créancier. 

I 293. Le créancier est constitué en demeure lorsqu'il 
refuse la prestation offerte. 

I 294. La prestation doit être offerte au créancier telle 
qu'elle devait être réellement fournie. 

% 295. Une offre verbale du débiteur suffit si le créancier 
lui a déclaré qu'il n'acceptera pas la prestation ou si pour 
l'exécution de la prestation un fait du créancier est nécessaire, 
notamment si ce dernier doit venir prendre la chose due; à l'offre 
de prestation est assimilée la sommation faite au créancier 
d'entreprendre l'acte nécessaire. 

I 296. Si, pour l'acte que devra entreprendre le créancier, 
il a été fixé une époque d'après le calendrier, il n'est besoin de 
procéder à l'offre que si le créancier entreprend l'acte au 
temps voulu. Il en est de même si l'acte doit être précédé 
d'une dénonciation et que l'époque de cet acte soit fixée de 
telle sorte qu'elle se laisse, à partir de cette dénonciation, 
compter d'après le calendrier. 

I 297. ' Le créancier n'est pas mis en demeure si le débi­
teur, à l'époque de l'offre ou, dans le cas de l'article 296, à celle 
fixée pour l'acte du créancier, n'est pas en état d'effectuer la 
prestation. 

I 298. Si le débiteur n'est tenu de prester que contre une 
prestation du créancier, ce dernier est en demeure, lorsqu'il est 
prêt à recevoir l'objet offert, mais sans offrir la contre-prestation 
demandée. 

I 299. Si l'époque de la prestation n'est pas déterminée, 
ou si le débiteur a le droit de se libérer avant le temps fixé, le 
créancier n'est pas mis en demeure par ce seul fait qu'il est 
empêché passagèrement d'accepter la prestation offerte, à moins 
que le débiteur ne lui ait annoncé la prestation un temps con­
venable d'avance. 
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§ 300. ©er ©djulbner Bat toäbrenb beg SSerjugg be8 ©laubiger« 
nur Sorfofe unb grobe gahrtäffigfeit ju Oertreten. 

SBtrb eine nur ber (Sattung nad) befiimmte ©ad)e gefcfiutbet, 
fo ge6t bie ©efatir mit bem .geitpunft a u f b e t I ©äubiger über, in 
loetdjem er baburdj in 3>erjug tommt, baß er bie angebotene ©ad)c 
niefit annimmt. 

§ 301 . 5ßon einer üerjinglicfien ©elbfdmlb b f l t ber ©ct)utbner 
toäbrenb be« SBerjug« be« ©täuBigerg 3mfen nitfit 311 entrichten. 

§ 302. Spat ber ©d)utbner bie Stützungen eine« ©egenftanbc« 
bcrauSmgeben ober ju erfetjen, fo Befdjräntt fid) feine Verpflichtung 
toätjrenb beg SSerjugg beg ©(äubiger« auf bie Stützungen, loefctje 
er jiebt. 

§ 303. 3ft ber ©djulbner jur öerau«gabe eines ©runbftüd« 
Oerpflidjtet, fo fann er nad) bem (Sintritte beg Verjug« beg 
©täubtger« ben S3efitz aufgeben. ®ag Aufgeben muß bem ©laubiger 
oorber angebrobt toerben, eg fei benn, baß bie Aubrobung un= 
tt;untid) ift. 

§ 304. ©er ©djutbner fann im gälte beg VerjugS beg ©täubigerg 
Srfatz ber SJtebraufroenbungen Oertangen, bie er für bag erfotgtofe 
Slngebot forote für bie Aufbewahrung unb ©rbattung beg gefdudbcteii 
©egenftanbeg machen mußte. 

J f t m f ß r m b j t f j m t t 

©d}u(brjerr)ä(tnifje au§ Verträgen. 

(Elfter (Eitel. 

33cgvünbmtg. Snt)a(t be* Vertrag*. 

§ 305. 3 u r Vegrünbung eineg ©d)u(boerbättuifieg bureb 9ted)t§= 
gefct)äft foioie jur Änberung beg 3nfialt8 eines ©chutbberhättnifje« 
ift ein Vertrag jtoifdjen ben Beteiligten erforbertid), fotoett niefit bag 
©efetz ein Anberc« oorfdjretbt. 

§ 306. Sin auf eine unmögliche feiftuttg gerichteter Vertrag 
ift ntd)tig. 



§ 300. Pendant la demeure du créancier, le débiteur ne 
répond que de son fait intentionnel et de sa négligence grave. 

S'il est due une chose déterminée seulement quant à son 
espèce, les risques et périls ne passent à la charge du créancier 
qu'à partir du moment où il est constitué en demeure par le fait 
de ne pas accepter la chose offerte. 

% 301. Pendant la demeure du créancier, le débiteur n'a 
pas à payer les intérêts d'une dette d'argent productive d'in­
térêts. 

I 302. Si le débiteur doit rendre ou rembourser les pro­
duits d'un objet, son obligation se réduit, pendant la demeure 
du créancier, aux produits qu'il perçoit. 

\ 303. Lorsque le débiteur doit restituer un immeuble, il 
peut en abandonner la possession à partir de la mise en demeure 
du créancier, à condition d'en prévenir d'avance celui-ci, à 
moins que cet avertissement ne soit impossible. 

I 304. Le débiteur peut, en cas de demeure du créancier, 
demander une indemnité pour le surcroît de dépenses qu'il a 
dù faire en raison de l'offre infructueuse, et pour la détention 
et la conservation de l'objet dù. • 

S E C T I O N D E U X I È M E . 

Des obligations nées des contrats. 

T I T R E P R E M I E R . 

De la formation. Du contenu au contrat. 

\ 305. A moins de dispositions contraires de la loi, un 
contrat entre les parties intéressées est nécessaire pour l'éta­
blissement d'une obligation par acte juridique, ainsi que pour 
le changement de son contenu. 

\ 30G. Un contrat qui a poui objet une prestation impos­
sible est nul. 
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§ 307 . S e r Bei ber ©djlie&ung eine« Vert rag«, ber auf eine 

unmögliche Seiftung gerichtet ift, bie Unmögticbfeit ber Seifhing lennt 
ober lennen mufj, ift jum Erfatje be« ©cbabcnS bcrpfttdjtet, ben ber 
anbere Seit baburch ertetbet, bat) er auf bie ©üttigfeit be« Vertrag« 
oertraut, jeboch nicht über ben Vetrag be« Sntereffe« tjmau«, Welche« 
ber anbere Sei l an ber Oüttigfeit be« Vertrag« hat. S i e @rfa(}= 
Pflicht tritt nicht ein, Wenn ber anbere Seit bie Unmöglicbfeit fennt 
ober (eunen mufj. 

Siefe Vorfchriften finben entfprechenbe Sfntoenbuug, Wenn bie 
Seiftung nur tetlroeife unmöglich unb ber Vertrag in Sfnfehung be« 
möglichen Seite« gültig ift ober rcenn eine Oon mehreren toabttoeife 
oerfprodjenen Seiftungen unmöglich ift. 

§ 308 . S i e Unmögticbfeit ber Seiftung fteht ber ©ültigfeit be« Ver= 
trag« nicht entgegen, loenn bie Unmöglicbfeit gehoben werben fann unb 
ber Vertrag für ben gat t gefrhloffen ift, baft bie Seiftung möglich Wirb. 

S i r b eine unmögliche Seiftung unter einer anberen attffdjiebenbeu 
Vebingung ober unter Veftimmung eine« Anfangstermin« oerfprochen, 
fo ift ber Vertrag gültig, rcenn bie Unmöglichfeit Oor bem (Eintritte 
ber Vebingung ober be« Serrntn« gehoben loirb. 

§ 309. Verfloßt ein Vertrag gegen ein gefefjttcBeS Verbot, fo 
finben bie Vorfchriften ber §§ 307, 308 entfprechenbe Anwenbung. 

§ 310. (Sin Ver t rag , burcb ben fich ber eine Seil Oerpflichtet, 
fein füuftige« Vermögen ober einen Vruchteit feine« fünftigen 
Vermögen« 31t übertragen ober mit einem Sriefjbraucbe ju betaften, 
ift nichtig. 

§ 3 1 1 . e i n Vertrag, burct) ben fich ber eine Seit oerpflichtet, 
fein gegenwärtige« Vermögen ober einen Vruchteit feine« gegen; 
toärttgen Vermögen« 3U übertragen ober mit einem Srieftbraucbe 3U 
Bclaften, Bcbatf ber gerichtlichen ober notariellen Veurtunbung. 

§ 312. Ein Vertrag üBer ben Stachtafe eine« noch (ebenben 
Sr i t ten ift nichtig. S a « ©triebe gilt bon einem Vertrag über ben 
Vfliebtteil ober ein Vermächtnis au« bem 9?ac6taf3 eine« noch lebenben 
Sri t ten. 

Siefe Vorfchriften finben feine AnWenbung auf einen Vertrag, 
ber unter fünftigen gefctjtichen Erben über ben gefetjlichen erbteil 
ober ben Vfliebtteil eines oon ihnen gefcbloffeu wirb, ein folcbei 
Vertrag bebarf ber gertcfitltdjen ober notariellen Veurtunbung. 



g 307. Celui qui, lors de la conclusion d'un contrat dont 
l'objet est une prestation impossible, connaît ou doit connaître 
cette impossibilité, doit réparer le préjudice souffert par l'autre 
partie en raison de ce qu'il a cru à la validité du contrat, mais 
cette responsabilité ne doit pas dépasser l'intérêt qu'elle avait 
à la validité du contrat. Il n'est pas dû d'indemnité, lorsque 
l'autre contractant connaît ou doit connaître l'impossibilité. 

II y a lieu d'appliquer ces dispositions, lorsque la prestation 
n'est que partiellement impossible et que le contrat, relative­
ment à la partie possible, est valable, ou quand une ou plusieurs 
des prestations promises alternativement sont impossibles. 

g 308. L'impossibilité de la prestation n'empêche pas la 
validité du contrat, quand cette impossibilité peut être écartée 
et que le contrat est conclu pour le cas où cette prestation 
deviendra possible. 

Lorsque la prestation impossible a été promise sous une 
autre condition suspensive ou à terme initial, le contrat est 
valable si l'impossibilité a disparu avant l'événement de la 
condition ou l'échéance du terme. 

g 309. Si un contrat enfreint une défense venant de la loi, 
il y a lieu d'appliquer par analogie les dispositions des articles 
307 et 308. 

g 310. Le contrat par lequel une des parties s'oblige à 
transmettre ou à grever d'usufruit la totalité ou une partie de 
son patrimoine futur est nul. 

g 311. Le contrat par lequel l'une des parties s'engage à 
transmettre ou à grever d'usufruit la totalité ou une partie de 
son patrimoine présent, doit être passé par acte authentique, 
judiciaire ou notarié. 

g 312. Le contrat relatif à la succession d'une personne 
encore vivante est nul. 11 en est de même de celui relatif à la 
réserve ou à un legs de la succession d'un tiers encore vivant. 

Ces dispositions ne s'appliquent pas au contrat passé entre 
plusieurs héritiers légitimes présomptifs relativement à la part 
ab intestat ou à la réserve de l'un d'eux, mais ce contrat doit 
être constaté par acte judiciaire ou notarié. 
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§ 313. Sin Beitrag, tutet) ben fict) ber eine Seit oerpflidjtct 
b«8 Eigentum an einem ®tunbftücfe gu übertragen, bebarf bet 
gerichtlichen ober notariellen Beutfunbung. Ein ol)ne Beobachtung 
biefet gönn gefd)fofjetier Bettvag toirb feinem ganjen 3nt)a(te naa) 
gültig, roenn bte Auftaffung ttnb bie Eintragung in baS ®rnnbbud) 
«folgen. 

§ 314. Beipflichtet fid) Scmanb jut Berciufjetung obet Betaftuttg 
einet @ad)e, fo cvfttecft fid) bie SSetpftid)tung im 3*neifet aud) auf 
baS 3ubchi3t bet Sari)e. 

§ 315. ©oft bie Seiftung butd) einen bet Bcrttagfchliefjcnben 
beftimmt roerben, fo ift im ^loeifct anjunehmen, bafj bie Bc= 
ftimmung nad) billigem Etmeffen ju treffen ift. 

S i e Beftimmung «folgt burd) Erttärung gegenüber bem anbeten 
Seite. 

©ott bie Beftimmung nach billigem Etmeffen «folgen, fo ift 
bte getroffene Beftimmung für ben anberen Seit nur Oerbinblicf), 
toenn fie ber Btffigleit entfpricht. Entspricht fte nicht bet Bittigteit, 
fo totrb bie Beftimmung burd) Urteil getroffen; ba8 Ofeicße gilt, 
toenn bie Beftimmung Oetjögert rotrb. 

§ 316. 3ft ber Umfang bet für eine Seiftung oerjprochenen 
®egenteiftung nicht beftimmt, fo fleht bie Beftimmung im 3n)eifel 
bemientgen Seite ju, roeteber bte ®egenleiffung 31t fotbern hat. 

§ 317. Sft bie Beftimmung bet Seiftung einem Stitten übet= 
(äffen, fo ift im 3n>eifel anjunehmen, bafs fte nach billigem Etmeffen 
3U treffen ift. 

©od bte Beftimmung burd) mehrere Sritte «folgen, fo ift im 
3roeifel Übereinfttmmung aller erforberlid); fotl eine ©umtue beftimmt 
roerben, fo ift, roenn oerfebiebene ©umtuen beftimmt locrben, im 
3roeifel bie SurchfcbnittSfumme mafsgebenb. 

§ 318. S ie einem ©ritten übertaffene Beftimmung ber Setftung 
erfolgt burd) Erffätung gegenüber einem ber Bertragfcbiiejjenben. 

S i e 9tnfed)tung bet gettoffenen Beftimmung toegen Srrtum«, 
Stohung ober argtiftiger Sä'itfd)ung fteBt nur ben Bertragfcbltefjenben 
3 u ; Anfed)tung8gegnet ift bet anbete Seif. S i e Anfechtung mufj 
unberjügtid) erfotgen, nachbem bei 2tnfed>tung86eretfittgte oon bem 
AnfecbhmgSgrunbe ÄenntntS erlangt hat. @ie ift auggefcfiloffen, 
roenn breifeig 3af)re öetftridjeu ftnb, nachbem bie Beftimmung ge= 
troffen toorben ift. 



§ 313. Le contrat par lequel une des parties s'oblige à 
transmettre la propriété d'un immeuble doit être passé dans la 
forme judiciaire ou notariée. Cependant il est valable dans tout 
son contenu, même sans cette condition, s'il a été suivi de 
dessaisine-saisine et d'inscription sur le livre foncier.. 

g 31 i. Lorsqu'une personne s'oblige à aliéner ou à grever 
une chose, cette obligation, en cas de doute, s'étend aux 
accessoires de cette chose. 

g 315. Si c'est l'un des contractants qui est chargé de 
déterminer la prestation à faire, on présume, en cas de doute, 
que cette fixation doit être faite d'une manière équitable. 

Cette fixation se fait par déclaration à l'autre partie. 
Si elle doit avoir lieu équitablement, celle qui se fait n'est 

obligatoire pour l'autre partie que si elle est conforme à 
l'équité. Dans le cas où elle ne répond pas à l'équité, elle devra 
être faite par jugement ; il en sera de même si la partie qui 
doit la faire est en re lard. 

I 316. Si l'étendue de la contre-prestation promise pour 
une prestation n'est pas déterminée, sa détermination appar­
tient, en cas de doute, à celle des parties qui a droit à la 
contre-prestation. 

\ 317. Si c'est un tiers qui est chargé de déterminer la 
prestation, on présume, en cas de doute, qu'elle doit être faite 
dans un sens équitable. 

Si ce sont plusieurs tiers qui sont chargés de cette fixation, 
eu cas de doute, leur avis unanime est nécessaire; s'il s'agit de 
celle d'une somme d'argent et que l'avis de chacun s'arrête sui­
des sommes différentes, c'est la moyenne qu'on devra prendre. 

\ 318. La détermination de la prestation confiée à un tiers 
se fait par déclaration à l'un des contractants. 

Un des contractants seul peut attaquer cette fixation pour 
canse d'erreur, de menace ou de dol; cette action est dirigée 
contre le cocontractant. Elle doit être intentée aussitôt que 
celui qui peut l 'exercer a connaissance de la cause du recours. 
Elle se prescrit par un laps de trente ans du jour où la fixation 
a eu lieu. 
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§ 3 1 9 . @ o t t ber ©ritte bie Seiffung nad) billigem etmeffen be= 
ftimmen, fo ift bie getroffene Beftimmuug für bie Bertragfdjließeiibeit 
ntd)t oerbtnbttd), Wenn fie offenbar unbillig ift. ® i e Beftimtuung erfolgt 
in btefeitt gälte burd) Urteil; ba« ©teidje gilt, Wenn ber ©ritte bie 
Beftimmung nid)t treffen fann ober Will ober Wenn er fie »erjögert. 

©oll ber ©ritte bie Beftimmung nad) freiem Belieben treffen, 
fo ift ber Vertrag untoirtfam, roenn ber ©ritte bie Beftimmung 
nidjt treffen fanu ober Will ober Wenn er fie oerjögert. 

groeiter ©te l . 

©egenfeitiger Vertrag. 

§ 3 2 0 . Ser au« einem gegenfeitigen Bertrage oerpflidjtet ift, tarnt 
bie ifjm obliegenbe Seiftung bi« jur Bewirtung ber ©egenteiftung 
bertoeigern, e« fei benn, bafe er borjuleiften oerpflid)tet ift. Sat bie 
Seiftung an 2)?ebrere ju erfolgen, fo tantt bettt (äinjetnen ber ibnt 
gebübrenbe ©eil bi« jur Beloirtttng ber ganjen ©egenteiftung oer= 
weigert Werben, ©te Borfdjrift be« § 2 7 3 9lbf. 3 finbet feine 
Slnwcnbung. 

3ft bon ber einen ©eite teilweise geleiftet Worben, fo fann bie 
©egenteiftung tnfoWeit nid)t oetweigert werben, a(« bie Verweigerung 
nad) ben Umftänben, in«befonbere Wegen berbüttniSmäfjiger ©ering-
fügigfett be« ri'tdftänbtgen ©eite«, gegen ©reu unb ©tauben ber» 
ftofeen würbe. 

§ 3 2 1 . SBer a u « einem gegenfeitigen Bertrage oorjuleiften ber» 
pflid)tet ift, fann, wenn nad) beut 2lbfd)luffe be« Bertrag« in ben Ver= 
mögensoerbüttniffen be« anberen ©eile« eine wefent(id)e Berfcbled)tetuitg 
eintritt, burd) bie ber Slnfptud) auf bie ©egenteiftung gefäfjtbet Wirb, 
bie ifini obliegenbe Seiftung oerweigern, bi« bie ©egetttetftuug be= 
Wirft ober ©id)erbeit für fie geleiftet Wirb. 

§ 3 2 2 . Erbebt au« einem gegenfeitigen Bertrage ber eine ©eil 
ittage auf bie it)m gefdjulbete Seiftung, fo bat bie ©eltenbmadjung be« 
bem anberen ©eile juftebenbeu 9ied)te«, bie Seiftung bi« jur Be= 
Wirfung ber ©egenteiftung ju oerWetgeru, nur bie SBirtung, bajj ber 
attbere ©eil 3ur erfüttung 3ug um 3ug ju berurtetten ift. 

§at ber ftagenbe ©eil borjitieiften, fo fann er, Wenn ber attbere 
©eil im Verjuge ber ainnabme ift, auf Seiftung nad) empfang ber 
©egenteiftung (lagen. 



l 3 IS . Lorsque le tiers doit faire la détermination dans un 
sens équitable, cette détermination ne lie pas les contractants, si 
elle est évidemment contraire à l 'équité; dans ce cas la fixation 
a lieu par jugement. Il en est de même lorsque le tiers ne peut 
ou ne veut faire cette fixation ou est en retard d'y procéder. 

Lorsque le tiers a mission de faire la détermination à son 
gré, le contrat n'a pas d'effet, s'il ne peut ou ne veut accomplir 
cette mission, ou s'il tarde de le faire. 

T I T R E D E U X I È M E . 

Du contrat synallagmatique. 

§ 320. Celui qui s'oblige en vertu d'un contrat synallagma­
tique peut se refuser à faire la prestation jusqu'à ce qu'il reçoive 
la contre-prestation, à moins qu'il ne soit obligé de prester le 
premier. Si cette prestation doit être fournie à plusieurs per­
sonnes, on peut refuser à chacune d'elles la part qui lui revient 
jusqu'à ce qu'on ait reçu la contre-prestation entière. Il n'y a 
pas lieu d'appliquer alors les dispositions de l'article 273, alinéa 3. 

Lorsque la prestation partielle a eu lieu de la part d'un des 
contractants, la contre-prestation ne peut être refusée en tant 
que ce refus serait contraire à la bonne foi et cela d'après les 
chxonstances, notamment d'après la modicité relative de la 
part restant à livrer. 

\ 321. Celui qui dans un contrat synallagmatique s'est 
obligé à prester le premier, peut, si depuis la conclusion du 
contrat il s'est produit une diminution notable dans le patri­
moine de l'autre partie, de nature à mettre en péril la contre-
prestation à recevoir, se refuser à faire la prestation qui lui 
incombe, jusqu'à ce qu'il ait reçu la contre-prestation ou qu'il 
lui ait été donné caution pour cette dernière. 

I 322. Lorsqu'en vertu d'un contrat synallagmatique l'une 
des parties réclame par devant justice la prestation qui lui est 
due, le droit de l'autre partie de refuser la prestation jusqu'à 
réception de la contre-prestation n'a plus que l'effet de faire 
condamner la première à exécuter trait pour trait. 

Si c'est la partie demanderesse qui devait prester la pre­
mière, elle peut, si l'autre est en demeure d'accepter, actionner 
en prestation après avoir reçu la contre-prestation. 
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Oluf bie 3roangSOot(ftredung ftnbet bte Voifd)rift be§ § 271 
2lbf. 2 9lntoenbuttg. 

§ 323. SBirb bie aus einem gegenfeitigen Vertrage bem einen 
Seite oblicgenbe Seiftung in golge eines UmftanbeS unmöglich, ben roeber 
er nod) ber anbete Seit ju Beitreten bat, fo Bertiert er ben Sfafpruct) 
auf bte ®egeu(ciftung; bei teilroeifer Unmögücbfeit minbeit fid) bie 
©egenlciftuug nad) SDIajjgabe bei §§ 472, 473. 

Verlangt ber anbere Seit nad) § 281 ©erauSgabe beS für ben 
gefd)utbeten ©egenftanb erlangten ErfafseS ober Abtretung beS Srfafe= 
anfprucbS, fo bleibt et jut ©egenfeiftung oerpftid)tet; biefe minbett 
jid) jebod) nad) DJtafegabe bet §§ 472, 473 infotneit, als bet SBevt 
beS SrfaiseS ober beS Erfafcjanfpritd)8 Sinter bem 2Bette ber ge» 
fd)utbeten Seiftung jurüdbfetbt. 

©oroeit bte nad) biefen Vorfd)riften nid)t ge|'d)utbete ©egentetftung 
beloittt tft, fann baS ©eteiftete nad) ben Vorfcbrtften über bie 
©erauSgabe einer ungerechtfertigten Bereicherung 3urüdgeforbevt 
»erben. 

§ 324. 2Sirb bie aus einem gegenfeitigen Veittage bem einen 
Seile oblicgenbe Seiftung in golge eines UmftanbeS, ben bet anbere 
Seit 3U Oertreten hat, unmöglich, fo behält et ben Slufprud) auf bte 
©egenteiftuttg. E t muß fid) jeboch baSjentge antcdjncn laffen, was 
et in gotge bet Befreiung Bon ber Seiftung etfpart ober bura) anber= 
roeittge Bertoeubung feiner SttbeitStraft evloitbt ober 3U erroerben 
böSroitlig unterläf3t. 

S a S ©(eiche gilt, roenn bie beut einen 2ei(e obliegenbe Seiftung 
in gotge eines oon ihm ntd)t 3U Oertretenben UmftanbeS 3U einer 3eit 
unmögtid) toirb, 3U roe(d)er bet anbere Seil im Berjuge ber 9tn= 
nähme ift. 

§ 325. S i r b bie auS einem gegenfeitigen Vertrage bem einen Seite 
oblicgenbe Seiftung in gotge eines UmftanbeS, ben er 31t Oertreten hat, 
unmöglich, fo fann ber anbere Seit ©djabeuSerfatj roegen 92id)t= 
crfüllung oerlangen ober oon bem Vertrage surüdtreten. Vei teils 
roeifer Unmögltd)feit tft er, toemt bte teiltoeife Erfüllung beS Vertrags 
für ihn fein Sntereffe hat, berechtigt, ©djabenSerfab roegen 9tid)t= 
erfiittung ber galten Verbinbticbfeit nad) SDJafjgabe beS § 280 
Sfbf. 2 3U Oertangen ober oon bem ganjett Vertrage 3urüd3tttrcten. 
©tatt beS 9(nfprud)S auf ©d)abeu6etfafj unb beS 9tüdtrittSred)iS 
tarnt er attd) bie für ben galt beS § 323 beftimntteu 9cedjte gettenb 
madjeu. 



Il y a lieu d'appliquer à l'exécution forcée les dispositions 
de l'article 274, alinéa 2. 

I 323. Lorsque la prestation qui incombe à l'une des parties 
en vertu d'un contrat synallagmatique est impossible en raison 
de quelque circonstance, dont ni l'une ni l'autre des parties ne 
doit répondre, cette partie perd son droit à la contre-prestation; 
si l'impossibilité ne porte que sur une portion, on doit réduire 
la contre-prestation conformément aux articles 472 et 473. 

Si l'autre partie, en vertu de l'article 281, demande livraison 
de l'indemuité que le contractant avait reçue pour l'objet dù, ou 
cession du droit à cette indemnité, elle reste tenue de la contre-
prestation; cependant celle-ci est réduite conformément aux 
articles 472 et 473 lorsque la valeur de l'indemnité ou du droit 
à indemnité est inférieure à celle de la prestation due. 

En tant que la contre-prestation non due en vertu de ces 
dispositions, a été exécutée, on pourra réclamer la restitution 
de ce qui a été preste, en se conformant aux dispositions 
relatives à l'enrichissement indu. 

I 324. Lorsque la prestation qui incombe à l'une des parties 
en vertu d'un contrat synallagmatique devient impossible en 
raison d'une circonstance imputable à l'autre partie, la première 
conserve son droit à la contre-prestation. Cependant elle doit se 
laisser déduire ce qu'elle a économisé en conséquence de sa 
libération, ou ce qu'elle a gagné en employant autrement son 
activité, ou ce que de mauvaise foi elle a négligé de gagner. 

II en est de même, lorsque la prestation, incombant à l'une 
des parties, est devenue impossible en raison d'un fait dont elle 
n'est pas responsable à une époque où l'autre partie était en 
demeure d'accepter. 

% 325. Lorsque la prestation incombant à l'une des parties 
en vertu d'un contrat synallagmatique est devenue impossible 
en raison d'un fait dont elle est responsable, l'autre partie peut 
demander des dommages-intérêts pour inexécution ou la réso­
lution. Lorsque l'impossibilité n'est que partielle, elle a le droit, 
si l'exécution partielle est sans intérêt pour elle, de demander 
des dommages-intérêts pour inexécution totale, conformément 
à l'article 280, alinéa 2, ou la résolution entière. Au lieu des 
dommages-intérêts ou de la résolution, elle peut aussi invoquer 
les droits concédés dans le cas de l'article 323. 
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S a « ©(eiche gilt in bem gälte be« § 283, wenn nicht bie Cetftung 
bi« 311m Ablaufe ber grift beroirft totrb ober roenn fie 31t biefer 
3eit teilroeife nicht bewirft tft. 

§ 326. 3ft bei einem gegenfeitigen Vertrage ber eine Seit mit ber 
ihm obfiegenben Stiftung im Versuge, fo fann ilmt ber anbere Seit jur 
Veroirfung ber Seiftttng eine angemeffene griff mit ber Erflärung 
beftimmen, bafj er bie Annahme ber Seiftung nach bein Ablaufe ber 
griff ablehne. Stach bem Ablaufe ber griff tft er berechtigt, @d)aben«= 
erfab. roegen 9cicßterfit£tung 31t oertaugen ober 001t bem Vertrage 
3urücf3Utreten, roenn nicht bie Seiftung reebtsettig erfolgt ift; ber 
Aniprucb auf Erfüllung ift auSgefcbtoffen. S i r b bie Stiftung bi« 
3unt A6taufe ber gtift teitroeife nicht beroirft, fo finbet bie Vorfchrift 
be« § 325 Abf. 1 ©ab 2 entfptecbeube Amoenbung. 

©at bie Erfüllung be« Vertrag« in golge be« Vequg« für ben 
anberen Seil tein Sntereffe, fo ftebeit ihm bie im Abf. 1 bejetebtteten 
Stechte 31t, ohne baß e« bet Veftinunung einet gtift bebarf. 

§ 327. Auf ba« in ben §§ 325, 326 Befttmmte9tücttritt6recht 
ftnben bie für ba« bertragSmäfjtge SiücftrittSrecbt gettenben Vor= 
fchriften ber§§346bt«356 entfprechenbe Amoenbung. Erfolgt ber9?üc!= 
tritt roegen eine« Umftanbe«, ben ber anbere Seit nicht 31t bertreten 
hat, fo haftet biefer nur nach ben Vorfctjtiften übet bie ©erau«= 
gäbe einer ungerechtfertigten Vereiterung. 

Dritter Citel. 

SSerfprecfjen ber Setftung an einen dritten. 

§ 328. Surch Vertrag tann eine Seiftung an einen Stitten mit bet 
SBitfung bebungen roerben, baß ber Svitte unmittelbar ba« Stecht 
ertoirbt, bie Seiftung 3U forbern. 

Sn Ermangetung einer befonbeten Veftimmung ift au« ben 
Untftäubeu, in«befonbete au« bem 3n>ecte be« Vetttag«, 3U entnehmen, 
ob bet Srttte ba« Stecht erroetben, ob ba« Stecht be« Sritten fofott 
obet nur unter geroiffen Verau«febungen entfteben unb ob ben Vertrags 
fcbliefjenben bie Vefugui« Oorbehatteu fein foK, ba« Stecbt be« Sritten 
ohne beffen 3uftitnmung aufsubeben ober 3U änbern. 

§ 329. Verpflichtet fieb in einem Vertrage ber eine Seit 3ur Ve= 
ftiebigung eine« ©laubiger« be« anberen Seile«, ohne bie ©ct)utb 311 



Il en est de même dans le cas de l'article 283 lorsque la 
prestation n'a pas été exécutée jusqu'à l'expiration du délai ou 
qu'à cette époque elle ne l'a été que partiellement. 

I 326. Lorsque dans un contrat synallagmatique l'une des 
parties est en retard de faire la prestation qui lui incombe, 
l'autre partie peut lui fixer un délai raisonnable, en lui décla­
rant qu'après ce délai elle refusera d'accepter cette prestation. 
Ce délai passé, elle aura le droit de demander des dommages-
intérêts pour inexécution ou la résolution du contrat, si la pres­
tation n'a pas eu lieu en temps utile; le droit de demander l 'exé­
cution est exclu. Si , jusqu'à l'expiration du délai, la prestation 
est partiellement inexécutée, il y a lieu d'appliquer les disposi­
tions de l'article 3 2 5 , alinéa 1 " , 2 e paragraphe. 

Si l'exécution du contrat n'a plus d'intérêt pour l'autre 
partie en raison du retard, elle a les droits indiqués à l 'ar­
ticle 1 e r , sans qu'il y ait besoin de fixer un délai. 

\ 327. 11 y a lieu d'appliquer par analogie au droit de 
résolution établi par les articles 325 et 326 les dispositions des 
articles 346 à 356 relatives au droit de résolution conven­
tionnelle. Si la résolution a lieu en raison d'un fait dont l'autre 
partie n'est pas responsable, cette dernière n'est tenue que dans 
les limites des dispositions relatives à la restitution de l'en­
richissement indu. 

T I T R E T R O I S I È M E . 

De la promesse de prestation à un tiers. 

I 328. On peut stipuler par contrat une prestation à faire 
à un tiers de manière que le tiers acquière directem'ent le 
droit d'exiger la prestation. 

A défaut de clause spéciale on doit décider d'après les 
circonstances, notamment d'après le but du contrat, si le tiers 
doit acquérir le droit, si ce droit doit exister immédiatement ou 
seulement sous certaines conditions, et s'il doit rester réservé 
aux contractants la faculté de supprimer ou de modifier le droit 
du tiers sans l'assentiment de celui-ci. 

g 329. Si dans un contrat l'une des parties s'oblige à dés­
intéresser un créancier de l'autre partie, sans cependant prendre 
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übernehmen, fo ift int 3weifel ntd)t anjunehmcn, bajj ber ©(ätibtger 
unmittelbar baS Siecht crwetben fott, bie Vefriebiguug oon ibnt 
SU forbern. 

§ 330. S i r b in einem 8eben8Berficberung8= ober einem Seib= 
rentenBettrage bie 3abtung ber VcrftiberungSfumme ober bev Seibreiitc 
an einen ©ritten bebungen, fo ift im 3 l u eifel anjnnebmen, bafe bev 
©ritte unmittelbar baS Stecht erwerben fott, bie Seiftung ju forbern. 
®a8 ©letcbe gilt, Wenn bei einer unentgeltlichen 3nWenbung bem 
Vebacbten eine Seiftung an einen ©ritten auferlegt ober bei einer 
Vermögens* ober ©utsübernahme Bon beut Übernehmet eine Setfhtng 
an einen ©ritten jutn 3t»ccte ber Slbfmbung Besprochen loirb. 

§ 331. @oH bie Setftung an ben ©ritten nach bem ©obebeSjentgen 
erfolgen, Welchem fie Oerfprochen Wirb, fo erwirbt ber ©ritte ba§ 
Siecht auf bie Seiftung im 3roeifcl mit bem ©obe beS Verfprecben8= 
etupfcingerS. 

©tirbt ber VerfprccbeuSempfängcr Bor ber ©eburt bcS ©ritten, 
fo tann baS Verfpre<ben, an ben ©ritten 3U teiften, nur bann 
noch aufgehoben ober Oeränbert Werben, Wenn bie Vcfugnis 
tarn Borbehatten worben ift. 

§ 332. ©at fich ber VerfprecbenSempfänger bie VefugniS Bor­
behatten, ohne 3uftimmung beS Verfprecbenben an bie ©eile beS in 
bem Vertrage bezeichneten ©ritten einen Slnberen ju febjen, fo tann 
bieS im 3n>eifel auch in einet Verfügung oon ©obeSWegen gefefcefeen. 

§ 333. Seif t ber ©ritte baS aus bem Vertrag erworbene 
Stecht bem Verfprecbenben gegenüber jttrüct, fo gitt baS Stecht als 
nicht erworben. 

• § 334. (Sinmenbungcn aus bem Vertrage ftcfjen bem Ver= 
fpreebenben auch gegenüber bem ©ritten 31t. 

§ 335. ©er VerfprecbenSempfänger tann, fofern nicht ein anberer 
S i t t e ber Vertragfcbltefjcnben anzunehmen tft, bie Jciftung au ben 
©ritten auch bann forbern, wenn tiefem baS Dtecßt auf bie Seiftung 
SUftebt. 



sur elle la detle, on ne doit pas dans le doute présumer que le 
créancier acquière directement le droit de lui réclamer le paie­
ment. 

g 330. Si dans un contrat d'assurance sur la vie ou de rente 
viagère on stipule le paiement de la somme assurée ou de la 
rente au profit d'un tiers, on doit présumer dans le doute que 
celui-ci acquiert directement le droit d'exiger la prestation. 11 
en est de même lorsque par une disposition à titre gratuit, il est 
imposé au destinataire une prestation à faire à un tiers ou que, 
lors d'une transmission de patrimoine ou de biens, l'acquéreur 
promet, pour se libérer, une pareille prestation. 

g 331 . Lorsque la prestation à faire au tiers doit avoir lieu 
après le décès de celui auquel elle a été promise, ce tiers acquiert 
le droit à la prestation à partir de ce décès. 

Si celui auquel la promesse a été faite décède avant la nais­
sance du tiers, cette promesse ne peut être révoquée ou modifiée 
que si ce droit a été réservé. 

g 332. Si celui auquel la promesse a élé faite s'est réservé 
le droit de substituer, sans l'assentiment du promettant, une 
autre personne ah tiers désigné dans le contrat, en cas de doute 
cette substitution est présumée pouvoir s'effectuer par une dis­
position à cause de mort. 

g 333. Si le tiers refuse, par déclaration faite au promettant, 
le droit qui lui est conféré en vertu du contrat, ce droit est 
considéré comme non acquis 

g 33 i. Les exceptions résultant du contrat peuvent être 
invoquées par le promettant, même contre le tiers. 

g 335. Le stipulant peut, lorsqu'il n'y a pas lieu d'induire 
une intention autre des parties contractantes, demander que la 
prestation soit faite an tiers, même quand celui-ci a le droit de 
la demander directement. 
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Dierter Citel. 

Sraufgabe. 9Sertrag§ ftraf e. 

§ 336. SBirb Bei ber Eingebung eines Vertrags ettoaS als 
Sraufgabe gegeben, fo gilt bieS als Beleben beS Sl6fcbtuffeS beS 
Vertrag«. 

S ie Sraufgabe gilt int Stoeifet nicht als Sieugelb. 

§ 337. S i e Sraufgabe ift im 3 r eetfet auf bie oott betn ©eber 
gefdjutbete Seiftttng anjuredjnen ober, roemt bieS ttiebt gefdjeben 
tann, bei bet Erfüllung beS Vertrags jurüdjugeben. 

2Sirb ber Vertrag toieberaufgeboben, fo ift bie Staufgabe jurücfc 
jugcBen. 

§ 338. SBirb bie oon beut ©eber gefcbulbete Stiftung in gofge eines 
llmftanbeS, ben er JU bertreten Bat, unmöglich ober oerfebütbet ber 
©eber bie Sieberaufbebung beS Vertrags, fo ift bet Empfänger 
beteebtigt, bie Sraufgabe gu behalten. Verlangt bet Empfänger 
©djabenSerfafj roegen DM;terfüffung, fo ift bie Sraufgabe im 3roeifcl 
anjuredjnen ober, roenn bieS nidjt gefdjetjen tann, bei ber Stiftung 
beS ©djabenScrfabjeS jurüdjugeben. 

§ 339. Verfpridjt ber ©djutbner beut ©laubiger für ben galt, bafj 
et feine Verbinblidjteit nirftt ober nidjt in gehöriger Seife erfüllt, bie 
3alj(ung einet ©etbfumme als ©träfe, fo ift bie ©träfe oerfoirtt, 
Wenn et in Vcrjug tommt. Veftebt bie gefdjutbete Stiftung in 
einem itntettaffen, fo tritt bie Verrentung mit bet 3 u n >ib c t = 

banblung ein. 

§ 310. ©at ber ©djutbner bie ©träfe für ben galt Oerfprodjen, 
bafj et feine Vetbtnblidjteit nicht erfüllt, fo tarnt ber ©laubiger bie 
oerroirfte ©träfe ftatt ber Erfüllung Oertattgeu. Erflärt ber ©laubiger 
beut ©djutbner, bafs er bie ©träfe berlange, fo ift ber 2lnfprudj auf 
Erfültung auSgcfdjtoffen. 

©tebt bem ©laubiger ein Slnfprudj auf ©djabcnSerfafe. roegen 
SJichterfülfung 31t, fo tann er bie Oerroirfte ©träfe als SKinbeftbctrag 
beS ©chabcnS Oertangen. Sie ©eltenbmadjung eines hjctteren ©djabenS 
ift ttidjt auSgefcbfoffen. 



T I T R E Q U A T R I È M E . 

Des arrhes. De la clause pénale. 

§ 336. Lorsque lors de la conclusion d'un contrat on a 
donné des arrhes, cela est à considérer comme signe de la con­
clusion du contrat. 

Les arrhes ne sont pas présumées, en cas de doute, avoir été 
données à titre de dédit. 

§ 337. En cas de doute on doit imputer les arrhes sur la 
prestation à fournir par celui qui les a données, ou si cela n'est 
pas possible, on les restitue au moment de l'exécution du contrat. 

Si le contrat est résolu, les arrhes doivent être restituées. 

I 338. Lorsque la prestation due par celui qui a fourni les 
arrhes est devenue impossible en raison d'un fait dont il est 
responsable, ou lorsque celui-ci est cause de la résolution du 
contrat, celui qui les avait reçues a le droit de les conserver. 
Si ce dernier demande des dommages-intérêts pour inexécution, 
en cas de doute, on doit décider que les arrhes seront impu­
tables sur ces dommages-intérêts, ou si cela n'est pas possible, 
qu'elles seront restituées lors du paiement de l'indemnité. 

I 339. Lorsque le débiteur a promis à son créancier, poul­
ie cas où il n'exécuterait pas ses obligations, ou ne le ferait pas 
d'une manière satisfaisante, le paiement d'une somme d'argent 
comme clause pénale, celle-ci est encourue à partir de sa mise 
en demeure. Si la prestation consiste dans une abstention, elle 
est encourue par le fait de la contravention. 

g 340. Lorsque le débiteur a promis la clause pénale pour 
le cas où il ne remplirait pas son obligation, le créancier peut 
demander la peine au lieu de l'exécution. Si le créancier a 
déclaré au débiteur qu'il demande la clause pénale, il ne peut 
plus demander l'exécution. 

Lorsque le créancier a droit à des dommages-intérêts pour 
inexécution, il peut réclamer la clause pénale comme minimum 
de l'indemnité. Il n'en a pas moins le droit de réclamer la répa­
ration du surplus du dommage. 
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§ 341 . ©at bet ©cbulbner bie ©träfe für ben gaff ocrfprodjcn, 
bajj er feine Berbinbudjtett nicht in gehöriger Seife, iuSbefottbere niefit 
juber beftimtnten Bett, erfüllt, fo tarnt ber ©täubiger bie üenoitftc 
©träfe neben ber Erfüllung bedangen. 

©tebt bem ©laubiger ein Slufprud) auf ©djabenSerfafc. roegett ber 
rtttfet gehörigen Erfüllung ju, fo finben bie Borfdjriften beS § 340 
Stbf. 2 Slnroenbung. 

Stimmt ber ©laubiger bie Erfüllung au, fo tarnt er bie (strafe 
nur oerlangen, roenn er fiel) baS Stecht baju bei ber Slnnabme oor= 
behalt. 

§ 342. Sötrb als ©träfe eine anbere Saftung als bie 3«t)futtg 
einer ©etbfuntme besprochen, fo finben bie Borfdjriften ber §§ 339 
bis 341 SInroenbung; ber Slnfprud) auf ©(fiabenSerfatj ift auä= 
gefcbloffett, roenn ber ©täubiger bie ©träfe üertangt. 

§ 343. Sft eüte Oerroitfte ©träfe unOerbättniSmäßtg fiodj, fo fantt 
fie auf Slntrag beS ©cbulbnerS burtb Urteit auf ben angemeffetten 
Betrag tjerabgefefet toerben. Bei ber Beurteilung ber Stngemeffenfiett 
ift jebeS berechtigte 3ntereffe beS ©täubigerS, niebt 6fofs baS Vermögens: 
intereffe, in Betracbt gu jteben. Stad) ber Entrichtung ber ©träfe ift 
bie ©erabfetjuug aitSgefdjtoffen. 

SaS ©lache gilt auch äußre ben gälten ber §§ 339, 342, toenn 
Semanb eine ©träfe für ben galt bespricht, bafj er eine ©attbuutg 
oornimmt ober unterläßt. 

§ 344. Erftärt baS ©efeb baS Besprechen einer Stiftung für 
untoirffam, fo ift auch bie für ben gaff ber Sttdjtcrfültung bc8 
Berfpred)enS getroffene Vereinbarung einer ©träfe uuroirffemi, fclbft 
wenn bie karteten bie ttnkoirffamteit beS Berfpred)en§ getannt haben. 

§ 345. Beftreitet ber ©ebutbuer bie Berrotrtung ber ©träfe, toeil 
er feine Berbütbficbfeit erfüllt habe, fo bat er bie Erfüllung ju betoeifett, 
fofern nicht bie gefdjulbete Setfhmg in einem Untertaffen beftebt. 

fünfter (Eitel. 
diMtnü. 

§ 346. ©at fiel) in einem Bertrag ein Seil ben Stüdtritt b№ 
behalten, fo ftnb bie Parteien, roenn ber 3cücftritt erfolgt, berpflid)tet, 
einanber bie empfangenen Seifhutgen äurüctjugeroäbrcu. gür gcleiftctc 



§ 341. Si le débiteur a promis la clause pénale pour le cas 
où il n'aurait pas rempli son obligation d'une manière satis­
faisante, notamment pas au temps convenu, le créancier peut à 
la fois demander la clause pénale et l'exécution. 

Si le créancier a droit à indemnité pour une exécution non 
convenable, il y a lieu d'appliquer les dispositions de l'ar­
ticle 340, alinéa 2. 

Si le créancier accepte l'exécution, il ne peut plus demander 
la clause pénale que s'il en a fait la réserve en acceptant la pres­
tation. 

g 342. Si l'on a promis comme clause pénale une prestation 
autre que le paiement d'une somme d'argent, il y a lieu d'appli­
quer les dispositions des articles 339 à 3 4 1 ; le créancier ne 
peut plus demander des dommages-intérêts quand il a opté pour 
la clause pénale. 

g 343. Lorsqu'une clause pénale encourue est très exagérée, 
elle peut être réduite par un jugement sur la demande du débiteur 
à une somme convenable. Dans l'appréciation de cette dernière 
on devra tenir compte de tous les intérêts justifiés du créancier, 
et non pas seulement des intérêts pécuniaires. Lorsque la peine 
encourue a été exécutée, cette réduction n'est plus admissible. 

Il en est de même, hors des cas prévus par les articles 330 
et 342, lorsqu'une personne a promis une clause pénale pour le 
cas où elle ferait telle action ou l'omettrait. 

g 344. Lorsque la loi déclare comme nulle la promesse 
d'une prestation, la convention d'une clause pénale pour le cas 
de non-exécution est nulle aussi, quand bien même les parties 
auraient su la nullité de la promesse. 

g 345. Si le débiteur conteste que la peine soit encourue en 
soutenant qu'il a exécuté son obligation, il doit prouver cette 
exécution, à moins que la prestation ne consiste en une abstention. 

T I T R E CINQUIÈME. 

De la résolution. 

g 346. Si dans un contrat l'une des parties s'est réservé le 
droit de résolution, les parties sont obligées, si la résolution a 
l ieu, de se restituer réciproquement les prestations fournies. 



132 Stteiteä Butt). — Sloeiter Sttfdjnitt. 

Sienfte foroie für bie Übertaffung ber Benutzung einer Sache ift bcr 
SBcrt ju oergüten ober, fall« in bem Vertrag eine ©egenleiftung in 
©clb beftimmt ift, biefc 3U entrichten. 

§ 347 . Ser Slnfprud) auf <Sd)abcn8erfafc. roegen VerfcBtecBterungj 
Unterganges ober einer au8 einem anberen ©runbe eiutretenben 
Unmögttc&Icit ber ©crauggabe befrimmt fid) im gälte beg SRücftrittS 
oon bem (Smpfange ber Seifhutg an nad) ben SSorfcbriften, roc(d)e für 
baS Verhältnis äroifct)en bem Eigentümer unb bem SSefitjcr bon bem 
Eintritte ber 9ted)tgbängigfeit beg EigentumSanfprud)8 an gelten. Sa« 
@leid)e gilt bon bem Sthfprud) auf ©crauggabe ober Vergütung bon 
Salbungen unb bon bem SInfprud) auf Erfatj bon Vertoenbungen. 
Eine ©elbfummc ift bon bcr 3eit beg Empfangeg an ju berjinfen. 

§ 348. S i e ftcfi aug bem 3tüdtritt ergebenben Verpflichtungen ber 
Varteien finb 3 u g um 3 U 9 S u erfüllen. Sie Vorfdiriften ber 
§§ 3 2 0 , 322 finben entfprccbenbe Stnroenbung. 

§ 349. Ser 3tücftrttt erfolgt burd) Srftärung gegenüber bem 
anberen Seite. 

§ 350. Ser 9uidtritt roirb nid)t baburd) au8gefd)toffen, baß ber 
©egenftanb, »eichen ber Berechtigte empfangen bat, burd) Qü\ali 
untergegangen ift. 

§ 351 . Scr 9uidtritt ift auSgefcbloffen, toenn ber Vered)tigte eine 
mefenttidje Verfd)tcd)terung, ben Untergang ober bie anberloeitigc 
tlnmb'gtid)feit ber ©erauggabe beg empfangenen ©egenftanbeg Oers 
fcbulbet bat. Ser Untergang eineg erheblichen Seiteg ftebt einer 
ioefentItd)en Verfd)fed)terung beg ©egenftanbeg, bag oon bem Berechtigten 
uad) § 278 gu bertretenbe Berfcbulben eine« Stnberen ftebt bem eigenen 
Berfcbulben beg Berechtigten gleich. 

§ 352. S c r gtücftrttt ift auggefd)toffen, »erat ber Berechtigte bie 
empfangene @ad)e burd) Berarbcitung ober Umbitbung in eine ©ad)c 
nnberer 9lrt umgeftattet hat. 

§ 353. ©at ber Berechtigte ben empfangenen ©egenftanb ober einen 
erheblichen Seit beg ©egenftanbeg berä'ujjert ober mit bem 8ted)te eine! 
Sritten belafiet, fo ift ber 9tüdtritt auggefd)Ioffen, »erat bei bem= 
jenigen, »elcber ben ©egenftanb in golge ber Verfügung ertangt hat, 
bie Boraugfebungen beg § 351 ober beg § 352 eingetreten finb. 



Lorsque la prestation consistait en services ou en abandon de 
la jouissance d'une chose, on doit en bonifier la valeur, ou si le 
contrat stipulait une contre-prestation en argent, payer cette 
somme. 

I 347. Le droit à une indemnité pour détérioration, perte 
ou autre impossibilité de restituer se détermine, en cas de 
résolution, à partir de la réception de la prestation, d'après les 
dispositions qui régissent les rapports entre le propriétaire et 
le possesseur à partir de l'introduction de l'instance en reven­
dication. 11 en est de même du droit à la restitution ou à la 
bonification de revenus et du droit au remboursement des 
impenses. S'il s'agit d'une somme d'argent, elle est productive 
d'intérêts à partir du jour où elle a été reçue. 

I 348. Les obligations des parties résultant de la résolution 
doivent être exécutées trait pour trait. 11 y a lieu d'appliquer 
par analogie les dispositions des articles 320 et 322. 

§ 349. La résolution s'opère par une déclaration faite à 
l'autre partie. 

§ 350. La résolution n'est pas exclue par le fait que l'objet 
que l'ayant droit a reçu a péri par cas fortuit. 

. I 351. La résolution est exclue lorsque l'ayant droit a causé 
une détérioration notable, la perte ou toute autre impossibililè 
de restituer l'objet reçu; la perte d'une part considérable est 
assimilée à une détérioration essentielle de l 'objet; la faute 
d'autrui dont l'ayant droit est responsable conformément à 
l'article 278 est assimilée à la faute de l'ayant droit. 

§ 352. La résolution est exclue lorsque l'ayant droit, en 
travaillant la chose reçue ou en lui donnant une autre forme, 
l'a changée en une chose d'une autre espèce. 

I 353. Lorsque l'ayant droit a aliéné l'objet reçu ou une 
partie notable de cet objet ou l'a grevé d'un droit au profit d'un 
tiers, la résolution est exclue si celui qui a reçu l'objet à la suite 
de la disposition se trouve dans les conditions de l'article 351 
ou de l'article 352. 
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Ginn Verfügung beS Veterbtigtcn fleht eine Serfügung gleich, bie 

im aSBege ber 3toang8bottfrrecamg ob« b« Arrq'tbou'aiebung ober 
Durch ben SotmitSoerroalter erfolgt. 

§ 354. Sommt ber Berechtigte mit b« 8riiefgcrocibr beS empfangenen 
©egenftanbeS ober eine« erheblichen Seite« bes ©egenftanbeS in Ver= 
mg, fo tarnt ihm ber anbere Seit eine angemeffene griff mit ber 
gtllärung beftimmen, baß er bie Annahme nach bem Ablaufe ber grift 
ablehne. Ser 9tüdtrttt roirb unroirtfam, trenn nicht bie SmdgciDctbr 
oor bem Ablaufe ber griff erfolgt. 

§ 355. 3ft für bie Ausübung beS 9tüdtrittSrcditS eine griff nicht ber= 
ehtbart, fo fann bem V«ccbtigten oon bem anberen Seite für bie Juifc 
Übung eine angemeffene griff beftimmt ro«ben. Sa« 3iüctottSrect)t 
erttfebt, wenn nicht ber 9iüdtritt oor bem Ablaufe ber griff 
erttärt roirb. 

§ 356. ©inb bei einem Vertrag auf ber einen ober ber anberen (Seite 
Mehrere beteiligt, fo tarnt baS 9utctttittSrecbt nur oon allen unb gegen 
alte ausgeübt roerben. (Srlifcht bag StücrtrittSrecbt für einen ber 58e= 
reebtigten, fo erüfcf)t eS auch für bie übrigen. 

§ 357. ©at fief) ber eine Seil bcnStüdtritt für ben galt Oorbehalten, 
baß ber anbere Seit feine Verbinbltcbfeit nicht erfüllt, fo tft ber Mets 
tritt unroirtfam, toenn ber anbere Seit fief) oon ber Verbinbltcbfeit 
burd) Aufrechnung befreien tonnte unb imoerjügltch nach bem 9iücf= 
nitre bie Aufrechnung ertliirt. 

§ 358. ©at fief) ber eine Seit ben Stiidtritt für ben gab borbehalten, 
baß ber anbere Seit feine S5er6tnbficBIeit nicht erfüllt, unb beftreitet 
biefer bie 3uläffigtcit beS «Körten StüdtrittS, roeit er erfüllt h.ah, 
fo i)at er bie (Erfüllung JU bemeifen, fofern nicht bie gefcßulbete 
Seiftung in einem linterlaffeit beftcht. 

§ 359. Sft ber 3tücttritt gegen Ballung eines DteugelbeS borbebalten, 
fo ift ber 9tücttrttt unroirtfam, toenn baS 9teugctb nicht Oor ober bei ber 
Srftarung entrichtet roirb unb ber anbere Seit aus btefent ©nrnbe 
bie (SrKärung unoerjüglid) äuriieftorift. Sie (Srftörung tft jeboct) 
»irffam, toenn baS Steugelb unoreäügltcb nad) ber 3urüdtoctfung 
entrichtet roirb. 

§ 360. Sf l ein Vertrag mit beut Vorbehalte gefefitoffen, baß ber 
©cbulbner fein« Siechte aus bem Vertrage oertufttg fein fofl, toenn «feine 



Il faut assimiler à la disposition par l'ayant droit celle qui a 
lieu par voie d'exécution forcée par l'exécution de contrainte 
ou par le syndic de la faillite. 

? 35 i. Lorsque l'ayant droit est en demeure de restituer 
l'objet reçu ou une fraction notable de cet objet, l'autre partie 
peut lui fixer un délai convenable, en déclarant que , passé ce 
délai, elle refuse d'accepter. La résolution est nulle alors, si la 
restitution n'a pas lieu avant l'expiration du délai. 

I 355. Lorsqu'un délai pour l 'exercice du droit de résolu­
tion n'a pas été stipulé, l'ayant droit peut fixer à l'autre partie 
un délai convenable pour son exercice. Le droit à la résolu­
tion s'éteint si celle-ci n'est pas déclarée avant l'expiration du 
délai. 

I 35C. Lorsque dans un contrat il y a d'un côté ou de 
l'autre plusieurs intéressés, le droit de résolution ne peut être 
exercé que par tous et contre tous. Si ce droit s'éteint pour l'un 
des ayants droit, il disparait aussi pour les autres. 

\ 357. Lorsque l'une des parties s'est réservé le droit de 
résolution pour le cas où l'autre n'exécuterait pas ses obliga­
tions, la résolution est nulle si l'autre partie pouvait se libérer 
en invoquant la compensation et si elle invoque cette dernière 
immédiatement après la résolution. 

I 358. Lorsque l'une des parties s'est réservé le droit de 
résiliation pour le cas où l'autre n'accomplirait pas son obliga­
tion, et que celle-ci conteste la validité de la résolution déclarée 
en prétendant qu'elle a rempli son obligation, elle doit prouver 
cette exécution, si la prestation due ne consiste pas en une 
abstention. 

% 359. Lorsque le droit de résolution est stipulé comme 
devant s'exercer moyennant le paiement d'un dédit, il disparaît 
si ce dédit n'est pas payé au moment de la déclaration ou 
auparavant, et si l'autre partie refuse immédiatement la résolu­
tion pour ce motif. Néanmoins, la déclaration est valable, si le 
dédit est payé immédiatement après ce refus. 

? 3G0. Lorsqu'un contrat a été conclu sous cette condition 
que le débiteur sera déchu de ses droits résultant du contrat 
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Vrebinblid)tcit nic&t erfüllt, fo ift ber ©laubiger bei bem Eintritte 
btefeg gallcg aurrt atücttritte Bon bem Vertrage bered)ttgt. 

§ 361 . Sft tu einem gegenfeitigen Vertrage Bereinbart, bafj bie 
Seiftung beg einen Seite« genau ju einer feftbeftimmten 3eit ober inner= 
ba(6 einer feftbeftimmten grift betoirlt Werben fotl, io ift im 3toeifel 
attäunebmen, bafj ber anbere Seit sunt 9tüdtritte bereebtigt fein fott, 
wenn bte Seiftung niebt ju ber beftimntten 3eit ober itmerbatb ber 
beftimmten grift erfolgt. 

(£rlöfct)ett ber <5(f)ulbijerl)ä(tnt[fe. 

(Erfter C M 

<5rf üllung. 

§ 362. S a g @d)ufboerbättntg ertifd)t, roenn bte gefebutbete Seifnmg 
an ben ©täubiger bewirft Wirb. 

SBitb an einen Sritten gum 3wede ber Erfüüuttg getriftet, io 
finben bte Vorfcbriften be§ § 185 ?tnroenbung. 

§ 363. ©at ber ©laubiger eine ü)m atg Erfüllung angebotene 
Seiftung atg Erfüllung angenommen, fo trifft tt)n bie Veweislaft, 
locuu er bie Seiftung beSbalb nttbt atg Erfüllung gelten faffen tritt, 
loeit fte eine anbere atg bte gefebutbete Seiftung ober weil fie uitootb 
ftänbig getoefen fei. 

§ 364. S a g Srftutboerbättntg erlifebt, roenn ber ©täubiger eine 
anbere atg bte gefebutbete Seiftung an Erfütlunggftatt annimmt. 

Übernimmt ber ©djulbner 3 u m 3 r o ede ber Vefriebigung be§ 
©läubigerg biefem gegenüber eine neue Verbütbttdjfett, fo ift im 
3roeifel nttbt ansunebmett, bafj er bte Verbmtltd>feit an Erfüllung«: 
ftatt übernimmt. 

§ 365. Sffiirb eine @adje, eine gorbenmg gegen einen Sritten 
ober ein onbereg 3ted>t an Erfültunggftatt gegeben, fo bat bet 
©cbulbner wegen etneg SJtangelg im 9tecr)te ober toegen eineg ältangef« 
ber ©adbe in glcid)er SBcife loie ein Vertäuter ©ewäbr 31t leiften. 



dans le cas où il ne remplirait pas son obligation, le créancier a 
le droit, le cas échéant, de résilier le contrat. 

I 361 . Lorsque dans un contrat synallagmatique il a été 
convenu que la prestation à faire par l'une des parties devait 
l'être exactement à une époque fixe, ou dans une période déter­
minée, on doit présumer, en cas de doute, que l'autre partie 
aura le droit de résolution, si la prestation n'a pas lieu à ladite 
époque ou pendant ladite période. 

S E C T I O N T R O I S I È M E . 

De l'extinction des obligations. 

T I T R E P R E M I E R . 

De l'exécution. 

% 362. L'obligation s'éteint lorsque la prestation due est 
faite au créancier. 

Si la prestation est faite à un tiers à titre d'exécution, on 
applique les dispositions de l'article 185. 

\ 363. Lorsque le créancier a accepté comme exécution de 
l'obligation une prestation qui lui a été offerte comme telle, 
c'est à lui qu'incombe le fardeau de la preuve, s'il prétend que 
cette prestation ne vaut pas exécution, parce qu'elle porte sur 
une chose autre que celle due ou parce qu'elle a été incomplète. 

\ 364. L'obligation s'éteint lorsque le créancier accepte à 
titre d'exécution une chose autre que celle qui était due. 

Si le débiteur, dans le but de satisfaire le créancier, con­
tracte vis-à-vis de celui une nouvelle obligation, on ne doit pas 
présumer, en cas de doute, qu'il prend à sa charge cette obliga­
tion à titre d'exécution de la première. 

\ 365. S'il y a dation à titre d'exécution d'une chose, 
d'une créance contre un tiers ou d'un autre droit, le débiteur 
doit garantie, comme un vendeur, contre les vices du droit et 
de la chose. 
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§ 366. Sft ber ©cbutbnet bem ©läubiget au« mebteien ©cbulb= 
bethätaiffen 31t gleichartigen Seiftungen berpfficbtet unb reicht ba« bon 
ihm ©driftete nicht 31K Sitgung fäuitticber ©cbulbeu au«, fo Wirb 
biejenige Scfjutb getilgt, Welche er bei ber Seiftang beftimmt. 

Srifft ber ©cbulbner leine Beftimmung, fo Wirb junäct)ft bie 
fällige ©dmlb, unter mehreren fälligen ©ct)ulbeu biejenige, Welche bem 
©laubiger geringere ©tcberbett bietet, unter mehreren gleich fieberen bie 
bem ©cbulbner läftigere, unter mehreren gleich täftigen bie ältere 
©chulb unb bei gleichem Altet jebe ©cljulb berbältmsniäßig getilgt. 

§ 367. ßat ber ©cbulbner außer ber Sauptlciftang 3 m f e n unb 
Soften 5U entrichten, fo wirb eine 3111' Sitgung ber gansen ©chulb 
nicht auSrricbeitbe Seiftung sunächft auf bie Soften, bann auf bie 
3ütfen unb sulelst auf bie ©aupttetftang angerechnet. 

Beftimmt ber ©cbulbner eine anbete Anrechnung, fo tarnt ber 
©laubiger bie Annahnte ber Seiftattg ablehnen. 

§ 368. S e t ©laubiger hat gegen Empfang ber Seiftang auf Ber= 
taugen ein fcbriftlicbeS empfaiigsbefenntni« (Ouittang) 31t erteilen, 
©at ber ©cbulbner ein rechtliche« Sntereffe, baß bie Ouittang in anberer 
gornt erteilt Wirb, fo tarnt er bie Erteilung in biefer gorm Oerfangen. 

§ 369. S ie Soften ber Dnittung hat ber ©cbulbner 3U tragen 
unb borjufdjiefjen, fofern nidit an« bem gtoifcben ihm unb bem 
©laubiger beftehenben Diea)t«ocrhältniffe ficfi ein AubercS etgtebt. 

Steten in golge einer Übertragung ber gerbenmg ober im Sßege 
ber Erbfolge an bie ©teile bc« uiibriinglicbcn ©laubiger« mehrere 
©täubiger, fo fallen bie SJkbrfofteit ben ©laubigem 3111- Saft. 

§ 370. Se t Überbringet einet Cutttung gitt al« ermächtigt, bie 
Seiftang 31t empfangen, fofern nicht bie bcm Seifteubeit betauten 
Umftänbe ber Annahme einer fofehen Ermächtigung entgegenfiebern 

§ 371 . Sft über bie gorberung ein ©cbiilbfcbeiit aii«gcftetit 
toorben, fo fann ber ©cbulbner neben ber Dnittutig 9tücfgabe be« 
©cbulbfchein« bedangen. Behauptet ber ©laubiger, 311t 3tücfgabe 
außer ©tanbe 3U fein, fo fann ber ©cbulbner ba« öffentlich beglaubigte 
Aitertetmtiti« berlangen, baß bie ©ebnlb erfefdieu fei. 



g 366. Lorsque le débiteur est, en vertu de plusieurs 
obligations, tenu envers le créancier à des prestations de même 
espèce, et que ce qu'il fournit ne suffit pas au paiement de 
toutes les dettes, celle des dettes est éteinte qu'il désigne lors 
de la prestation. 

S'il ne fait pas de désignation, c'est d'abord la dette échue 
qui s'éteint; entre plusieurs échues sur celle qui est la moins 
garantie, entre plusieurs également garanties sur la plus oné­
reuse pour le débiteur, enfin sur la dette la plus ancienne; si 
aucune de ces causes d'imputation n'existe, elle se fait au marc 
le franc. 

g 367. Lorsque le débiteur doit, outre la prestation princi­
pale, payer des intérêts et des frais, la prestation qui ne suffit 
pas pour le paiement intégral doit s'imputer d'abord sur les 
frais, ensuite sur les intérêts, enfin sur le capital. 

Si le débiteur stipule une imputation différente, le créancier 
peut refuser d'accepter la prestation. 

g 368. Le créancier doit, contre réception de la prestation, 
délivrer au débiteur sur sa demande une quittance écrite. Si le 
débiteur a intérêt juridique à ce que cette quittance soit dans 
une autre forme, il peut exiger qu'il en soit ainsi. 

g 369. Le débiteur doit payer les frais de la quittance et 
en faire l'avance, si le contraire ne résulte pas des rapports 
juridiques existant entre lui et son créancier. 

Si, par suite d'un transport de créance ou de succession, 
plusieurs créanciers se trouvent au lieu et place du créancier 
unique primitif, l 'excédent de frais qui en résulte tombe à la 
charge des créanciers. 

g 370. Le porteur d'une quittance a qualité pour recevoir 
la prestation, à moins que les circonstances connues de celui 
qui doit prester ne s'opposent à une pareille autorisation. 

g 371. Si un titre de la créance a élé délivré, le débiteur 
peut, avec la quittance, demander la remise du titre. Si le 
créancier prétend qu'il est dans l'impossibilité de le rendre, le 
débiteur peut exiger une reconnaissance de paiement certifiée 
authentiquement. 
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groeiter Citel. 

Hinterlegung. 

§ 372. ©etb, aBcrtpopiere uub fonfrige Utfunbeit fcrote &oft= 
batleiten lann ber ©d)ulbner bei einer baju beftimmten öffentlichen 
(Stelle für ben ©laubiger hinterlegen, roenn ber ©laubiger int 35er= 
juge ber Annahme ift. S a « ©leicbe gilt, toerat ber ©diulbnct au« 
einem anbeten in ber Vcrfon be« ©laubiger« tiegenben ©runbe ober 
in gclge einer nid)t auf gabtläjfigfeit bcrubenben Ungewißheit über bic 
Verfon be« ©laubiger« feilte äkrbinblicbtett nid)t ober nicht mit 
©id)etbeit erfütteit tarnt. 

§ 373. 3ft ber ©chutbner nur gegen eine Jeiftung be« ©laubiger« 
ju leiftcn terpfliditet, fo tarnt er ba§ Stecht be§ ©laubiger« jum 
empfange ber hinterlegten ©acbc ben ber Seroirtung ber ©egenleiftung 
abhängig mad)en. 

§ 374. S ie ©interlegung bat bei ber ©interleguttg«ftelle bc« 
£eiftung«orr« ju erfolgen; hinterlegt ber ©cfmlbner bei einer anbeten 
©teile, fo bat et bent ©täubiget ben batau« entftebenben ©(haben ja 
erfefeen. 

S e t ©ebufbner bat bem ©laubiger bie öintertegung unoerjüglich 
aujujeigen; int gälte ber Untcrlaffung ift er jum ©chaben«erfabc 
beipflichtet. S ie Aujcige barf unterbleiben, Wenn fie untunlich ift. 

§ 375. Sft bie hinterlegte @ad)e ber ©interlegung«ftelle burd) 
bie Voft überfenbet roorben, fo toirtt bie ©interteguug auf bie 3 c l t 

ber Aufgabe ber ©acbc jur $oft jurüd. 

§ 376. Ser ©chulbnet b<tt ba« Stecht, bie hinterlegte ©ad)c 
jurüerjunebmen. 

S ie Srücmabmc ift auggefcbloffen: 
1. toerat ber ©cbulbner ber £inter(cguiig«ftetle ertlärt, baß er auf 

ba« Stecht jur Siüdnafimc berjidite; 
2. roenn ber ©laubiger ber §intcrlcgung«ftclle bie Annahme ctflatt; 
3. roenn ber ©iuterlcgung«frelle ein jroifd)cit bem ©laubiger unb bem 

©chutbner ergangene« tecbtgrtäftigeS Urteil Ootgelegt roitb, ba« tote 
©intetteguug für ted)tmäßig erftärt. 

§ 377. S a « Sted)t jur Stüdnabute ift ber. Vfänbung nid)t 
unterworfen. 



§ 377. Le droit de retrait n'est pas insaisissable. 

T I T R E DEUXIÈME. 

De la consignation. 

I 372. Le débiteur peut, pour le compte du créancier, 
lorsque celui-ci est en demeure d'accepter, consigner dans un 
lieu public désigné à cet effet l'argent, les valeurs et autres 
titres et les objets précieux. Il en est de même lorsqu'il ne peut 
exécuter son obligation ou ne peut le faire avec sécurité, en 
raison d'un autre motif personnel au créancier ou par suite de 
l'ignorance, qui ne lui est pas imputable, de la personne de 
celui-ci. 

I 373. Si le débiteur ne doit prester que moyennant contre-
prestation, il peut faire dépendre de l'exécution de cette contre-
prestation le droit du créancier de recevoir la chose consignée. 

I 374. La consignation doit se faire dans la Caisse des 
dépôts et consignations du lieu où doit se faire l a j r e s t a t i o n ; si 
la consignation se fait ailleurs, le débiteur doit indemniser le 
créancier du dommage qui peut en résulter. 

Le débiteur doit en aviser immédiatement le créancier; à 
défaut, il doit des dommages-intérêts. Il n'y est pas tenu en cas 
d'impossibilité. 

I 375. Lorsque la chose consignée est envoyée par la poste 
à la Caisse des consignations, la consignation rétroagit au mo­
ment de la remise à la poste. 

§ 376. Le débiteur peut reprendre la chose consignée. 
Le droit de retrait est exclu : 

1° quand il a déclaré à la Caisse des consignations renoncer à 
ce droit; 

2° quand le créancier a déclaré à la Caisse son acceptation; 
3° quand on a signifié à cette Caisse un jugement ayant acquis 

force de chose jugée entre le créancier et le débiteur, et 
validant la consignation. 
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SBirb Ü6er bog Bermögen beg ©cbulbnerg ber Sonfurg eröffnet, 
fo fann roäbrcnb beg Seufurfeg bag Stecht gur Stücfnabme and) ntdjt 
bon bem ©cbutbner auggeübt roerben. 

§ 378. Sft bie Stüdttabme ber hinterlegten ©acbe auggefchloffen, 
fo rotrb ber ©cbutbner burd) bte ©intertegung Oon feiner Berbinbftdj= 
feit in gleicher Seife befreit, rcie roenn er jur 3eit ber ©ütterlegung 
an ben (Staubiger geteiftct bättc. 

§ 379. Sft bic Stücfnabme ber binterfegten ©acbe nicht au«= 
gefchloffen, fo tarnt ber ©cbuloner bctt ©täubiger auf bie bintertcgte 
©acbe oerroetfen. 

©ofange bie ©acbe hinterlegt tft, trägt ber ©täubiger bie ©efatir 
unb tft ber ©cbutbner nicht berpfiübtet, 3 m f e n 3 U jabten ober Erfab 
für nicbt gezogene Shtbungcn 31t teiften. 

Stimmt ber ©cbutbner bie binterfegte ©acbe jurücf, fo gilt bic 
©intertegung alg nicbt erfolgt. 

§ 380. Sotoeit nacb ben für bie ©tntertcgunggfteffe geftenben 
Beftimrmmgen sunt Stadirocife ber Empfanggberccbtigung be8 ©täu--
bigerg eine biefe Berechtigung anerfetmenbe Erffärung beg ©cbulbnerg 
erforberlicb ober genügenb ift, fann ber ©täubiger Oon bem ©cbutbner 
bte 9f6gabe ber Erftärung unter benfefben Boraugfebungen bedangen, 
unter benen er bie Seifrung 3U forbem berechtigt fein roiirbe, roenn bie 
©intertegung nicbt erfolgt roärc. 

§ 381 . S ie Soften ber ©intertegung faffen bem ©täubiger jur 
Saft, fofern nicbt ber ©cbutbner bie binterfegte ©acbe 3urücfhimmt. 

§ 382. S a g Siecht beg ©täubtgerg auf ben hinterfegten Betrag 
erlifdit mit bem Sfbtaufe Oon bretßtg Sahren nach beut Smpfange ber 
2ln3cige oon ber ©intertegung, roenn nicbt ber ©täubiger fid) oorber 
bei ber ©intcrteguitggfteffe metbet; ber ©cbutbner ift 3m: Slüdnabme 
berechtigt, auch roenn er auf bag Stecht jur Stüdnabme ber= 
jiebtet bat. 

§ 383. Sft bie gefdjutbete beroeglicöc ©acbe 3ur ©intertegung 
nicht geeignet, fo tarnt ber ©cbutbner fie im gälte beg Bezugs beg 
©täubigerg am JciftungSorte oerfteigern taffen unb ben Erlog hntter» 
legen. S a g ©teiebe gilt in ben gäffeu beg § 372 ©ab; 2, roenn ber 
Berbcrb ber ©acbe 3U beforgen ober bte Sfufbcroabrung mit ttnocv= 
bältnigmäjugen Soften berbunben ift. 



Lorsque le débiteur est déclaré en faillite, pendant cette 
faillite, le droit de retrait ne peut être exercé même par lui. 

ï 378. Lorsque le retrait de la chose consignée est exclu, 
le débiteur est libéré par la consignation, de la même manière 
que si au moment de la consignation il avait fait sa prestation 
au créancier. 

I 379. Lorsque le retrait de la consignation n'a pas été 
exclu, le débiteur peut renvoyer le créancier à la chose con­
signée. 

Tant que la consignation dure, le créancier doit supporter 
les risques et le débiteur n'a pas à payer les intérêts ni à 
bonifier les produits non perçus. 

Si le débiteur reprend la chose consignée, la consignation 
est nulle et non avenue. 

I 380. Lorsque, d'après les règles de la Caisse des con­
signations relatives à la justification du droit du créancier de 
toucher, une déclaration du débiteur dans ce sens est nécessaire 
et suffisante, le créancier peut exiger du débiteur la remise de 
cette déclaration dans les mêmes conditions que celles où il 
aurait pu exiger la prestation elle-même s'il n'y avait pas eu 
consignation. 

\ 381 . Les frais de la consignation sont à la charge du 
créancier, à moins que le débiteur ne reprenne pas la chose 
consignée. 

I 382. Le droit du, créancier au montant de la valeur 
consignée prend fin à l'expiration d'un délai de trente ans 
depuis la réception de la notification de la consignation, si le 
créancier ne s'est pas auparavant présenté à la Caisse ; le débi­
teur alors a le droit de retrait, même lorsqu'il y a renoncé. 

I 383. Lorsque la chose mobilière due n'est pas de nature à 
pouvoir être consignée, le débiteur peut, en cas de mise en 
demeure du créancier, la faire vendre aux enchères au lieu fixé 
pour la prestation et consigner le prix. 11 en est de même dans 
le cas de l'article 372, alinéa 2, lorsqu'il y a lieu de craindre le 
dépérissement de la chose ou que sa conservation entraînerait 
des frais excessifs. 
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3ft Ben ber Berfteigerung am SetfhmgSort ein angemeffener 
Erfolg nicht 311 erwarten, fo ift bie ©ad)e an einem geeigneten 
anberen Orte 3U Berfteigern. 

S ie Berfteigerung hat burd) einen für ben BerftctgertmgSort 
beftctlten @erid">t3iooll3ier)cr ober 3U Berfteigerungen befugten anberen 
Beamten ober öffentlich angeftettten Bcrftctgcrcr öffenttid) 3U erfolgen 
(öffentliche Berfteigerung). 3 e i t nnb Ort ber Berfteigerung finb unter 
allgemeiner Be3eid)nung ber ©ad)e öffentlid) betannt su machen. 

§ 384. S i e Verweigerung ift erft juläffig, nadibem fie bem 
©laubiger angebrobt motten ift; bie Stnbrohung barf unterbleiben, 
roenn bie Sache bem Berbcrb auggefetjt unb mit bem Sluffcbube ber 
Verweigerung ©efabr Oerbunben iji. 

Ser ©cbulbner hat ben ©täubiger Bon ber Verweigerung unOeQÜgtid) 
31t benaebriehtigeu; im gälte ber Untertaffung ift er jum @d)abenS= 
erfaije OevBflid)tet. 

S i e Stnbrohung unb bie Benachrichtigung bürfen unterbfeiben, 
Wenn fie untbunlid) finb. 

§ 385. ©at bie ©ad)e einen Börfen= ober 2Barftf>rei§, fo tarnt 
ber ©cfntlbner ben Bertauf aus freier ©anb burch einen 3U fotehen 
Bertäufen öffentlich ermächtigten ©anbetsmäfter ober burd) eine 3 m 
öffentlichen Berfteigerung befugte Verfon 3 u m taufettben greife 
betoirten. 

§ 386. S ie Soften ber Berfteigerung ober be§ nach § 385 
erfolgten Verlaufs fätten bem ©täubiger jur Saft, fofem nid)t ber 
©cbulbner ben hinterlegten Erlös 3 u r ü d n i m m t . 

Dritter © t e t 

?üifrect)iiuiig.. 

§ 387. Sdmlbett stoei Vcrfonen einauber Seifhingen, bie ihrem 
©egenftanbe nach gleichartig finb, fo tarnt jeber Seit feine gorberung 
gegen bie gorberung be« anberen Seiles aufrechnen, fobatb er bie 
ihm gebübrenbe Seifhing forbem unb bie ihm ohtiegenbe Seiffung 
betoirten tarnt. 

§ 388. S i e Sfufrcd)tutiig erfolgt burd) Erflärung gegenüber bem 
anberen Seite. S i e Erftärung ift unroirtfam, roenn fie unter ein« 
Bebingung ob« einer 3eübefttmmung abgegeben wirb. 
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Si l'adjudication au lieu fixé pour la prestation semble ne 
pas promettre un résultat favorable, cette vente doit se faire 
dans un autre lieu convenable. 

Il doit être procédé à la mise aux enchères par un huissier-
commis pour la localité où se fait la vente , ou par un autre 
fonctionnaire ayant compétence de faire la vente ou par un 
vendeur public officiellement nommé à cet effet (adjudication 
publique). Le lieu et l'époque de l'adjudication doivent être 
publiés avec désignation sommaire de la chose. 

§ 384. La mise aux enchères n'est permise qu'après 
qu'elle a été notifiée au créancier ; cette sommation n'est plus 
indispensable lorsque la chose est sujette à dépérissement ou 
qu'il y a péril à remettre la vente. 

Le débiteur doit aviser immédiatement le créancier de 
l'adjudication prononcée; à défaut, il est passible de dommages-
intérêts. 

L'avertissement préalable et la notification peuvent être 
omis en cas d'impossibilité. 

I 385. Lorsque la chose est cotée à la Bourse ou sur le 
marché, le débiteur peut faire procéder à la vente ù l'amiable 
et au cours du jour par un courtier de commerce ù ce offi­
ciellement autorisé ou par une personne ayant qualité pour 
faire les ventes publiques. 

I 386. Les frais de l'adjudication ou de la vente effectuée en 
conformité de l'article 385 sont à la charge du créancier, à 
moins que le débiteur ne retire le prix consigné. 

T I T R E T R O I S I È M E . 

De la compensation. 

I 387. Lorsque deux personnes se doivent réciproquement 
des prestations qui , d'après leur objet, sont de même espèce, 
chacune d'elles peut compenser sa créance avec celle de l'autre, 
aussitôt qu'elle peut exiger la prestation qui lui est due et 
exécuter celle qu'elle doit. 

I 388. La compensation s'accomplit par la déclaration 
faite à l'autre partie ; cette déclaration est nulle si elle a lieu 
avec une condition ou un terme. 
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§ 389. S i e Aufrechnung bewirft, bafe bic gorberungen, fomeit 
fte fid) bedcn, a ß in bem 3eitpuntt erlofcbeu gelten, in welchem fie 
gur Aufrechnung geeignet eiitanber gegenüBetgetteten finb. 

§ 390 . (Sine gorberung, bcr eine Ginrebc entgegenftebt, lann nicht 
aufgcved;nct Werben. S i c Berjäbruug fdjließt bie Aufrechnung nid)t au«, 
wenn bie verjährte gorbcrung gu ber 3eü , gu Welcher fie gegen bie 
anbcvc gorbcrung aufgerechnet Werben tonnte, nod) nid)t Oerjährt war. 

§ 391 . S ie Aufrechnung wirb nicht babuvd) auSgejcbtoffen, baß für 
bie gorberungen oerfdncbtnt Seifhmg8= ober Ablieferungsorte befteben. 
Ser aufrecfmcnbe Seit bat jcbod) ben ©cbabcn gu evfefjen, bcn ber 
anbere Seit baburd) erleibet, baß er in golge ber Aufrechnung bie 
Stiftung nicht an bau beftinnnten Drtc erhält ober bewirten fann. 

Sft Ocreiubart, baß bie Stiftung gu tintr beftinnnten 3 c ' t <m 
einem bcftimmten Drtc erfolgen fott, fo ift im 3 № e i fe ( anjunehmen, 
baß bic Aufrechnung einer gorbcrung, für bic ein anberer SciftungScrt 
6q"tet)t, cmSgefdjloffen fein fott. 

§ 392. Surd) bie Befcblagnahnte einer gorberung Wirb bie 
Aufrechnung einer bem ©chutbner gegen ben ©täubiger guftebenben 
gorbcrung nur bann auSgcfcbfoffen, Wenn ber ©chutbner feine 
gorbcrung nach ber Befcblagnahnte erworben bat ober Wenn feine 
gorbcrung erft nadj bcr Bcfcbtagnabmc unb fpätcr a(8 bie in Befcbtag 
genommene gorberung fällig geworben ift. 

§ 393. ©egen tint gorbtrung aus einer toorfätjlicf) begangenen 
unerlaubten ©anblung ift bie Aufrechnung nicht guläffig. 

§ 394. ©owett eine gorberung ber Bfänbung nid)t unter» 
worfen ift, finbet bie Aufrechnung gegen bie gorberung nicht ftatt. 
©egen bie aus Srattten», ©i(f8= ober ©terbetaffen, inSbefonbcre au« 
SnappfcbaftSfafftn unb Soffen ber SnappfcbaftSüereine, gu begiebenben 
©ebungeu tonnen jcbod) gefchutbete Beiträge aufgerechnet Werben. 

§ 395. ©egen eine gorberung be« 9teieb8 ober eines Bunbe«» 
ftaatS fomie gegen eine gorberung einer ©emeinbe ober eines anberen 
SommunalocrbanbeS ift bic Aufrechnung nur guläffig, Wenn bie 
Seiftung an biefefbe Saffe gu erfolgen hat, aus ber bie gorberung 
beS Aufrcchnenbcu gu berichtigen ift. 

§ 396. § a t ber eine ober ber anbere Seil mehrere gur Auf? 
rccbnnng geeignete gorberungen, fo tann bcr aufreebnenbe Seit bie 



g 389. La compensation a cet effet que les créances en 
tant qu'elles se couvrent, sont réputées éteintes à partir du 
moment où elles sont en état d'être compensées et où elles 
sont opposées l'une à l'autre. 

g 390. Une créance qui est sujette à une exception ne peut 
être compensée. La prescription n'exclut pas la compensation, 
lorsque la créance prescrite ne l'était pas au moment où elle 
pouvait être opposée en compensation a l'autre créance. 

g 391 . La compensation n'est pas exclue par ce seul fait 
que les créances ont des lieux diiïérents stipulés pour la pres­
tation ou la livraison. Cependant celui qui veut compenser 
doit indemniser du dommage qui résulte pour l'autre partie 
de ce que, par suite de la compensation, elle ne peut recevoir 
ou exécuter la prestation au lieu tixé. 

S'il a été convenu que la prestation devra être faite à une 
époque et à un lieu déterminés, on doit en cas de doute pré­
sumer qu'on a voulu exclure la compensation de la créance 
pour laquelle on a stipulé un lieu différent de prestation. 

g 392. Par la saisie d'une créance, la compensation d'une 
créance qu'a le débiteur contre le créancier n'est exclue que si 
ce débiteur avait acquis la créance postérieurement à la saisie-
arrêt ou si sa créance n'est devenue exigible qu'après la saisie 
et postérieurement à l'exigibilité de celle saisie. 

g 393. On ne peut invoquer la compensation contre une 
créance née d'un acte illicite volontaire. 

g 394. Lorsqu'une créance n'est pas saisissable, elle ne 
peut non plus se compenser. On peut cependant compenser les 
cotisations dues avec les sommes à verser par les caisses de 
malades ou de secours, ou les caisses mortuaires, spécialement 
par les caisses des corporations d'ouvriers-mineurs et les caisses 
des associations de corporations de cette nature. 

g 395. La compensation n'est admise contre les créances de 
l'Empire, d'un État confédéré, d'une commune ou d'une union de 
communes, que si la prestation doit se faire à la caisse même 
qui doit payer la créance de celui qui demande compensation. 

g 396. Si l'une ou l'autre des parties a plusieurs créances 
sujettes à compensation, celui qui invoque la compensation peut 



1 4 8 3 » e i t e § Buer). — SSietter Stbfajnitr. 

gorberungen beftimmen, bie gegen cinembev aufgerechnet »erben folteu. 
VMrb bie Stufrecßnung ohne eine foldje Beftimmung erHärt ober 
»ibetfptiebt ber anbere Seit unoetsügttd), fo finbet bic Vorfdjrift beg 
§ 366 Abf. 2 entfprechenbe Amoenbung. 

©d)u(bet ber aufredjnenbe Seit bem anberen Seite außer ber 
©auptleiftung 3iT tfert unb Soften, fo finben bie Borfebriften beg 
§ 367 entfprect)eiibe Antoenbwtg. 

Dterter Citel. 

tSrIaj?. 

§ 397. S a g ©chulboerhättnig ertifcht, »enn ber ©laubiger bem 
©ebutbner burd) Bertrag bte @d)utb erläßt. 

S a g ©(eiche gilt, »erat ber ©laubiger burd) Bertrag mit bem 
©d)utbner anerfennt, baß bag ©cbutbOerhättatg nia)t beftet)e. 

Ü b e r t r a g u n g b e r g o r b e r u n g 

§ 398. (Sine gorberung fattn oon bem ©täubiger bureb Vertrag 
mit einem Anbeten auf tiefen übertragen »erben (Abtretung). SDJit 
bem Abfd)tuffe beg Bcrtragg tritt ber neue ©laubiger an bie ©teile 
beg bisherigen ©läubigerg. 

§ 399. Sine gorberung tann ttiebt abgetreten »erben, »enn bte 
Seifhmg au einen anberen atg ben urfprünglicbeit ©laubiger nicht 
ohne Bcränbcrung ibreg Snbattg erfolgen tann ober »enn bie 2(b= 
tretung burd) Vereinbarung mit bem ©ebutbner au8gefd)toffen ift. 

§ 400. Sine gorberung tann nicht abgetreten »erben, fo»ett fte 
ber Vfänbung nid)t unter»orfen ift. 

§ 4 0 1 . 3Wtt ber abgetretenen gorberung geben bie Stipotbetcn 
ober Vfcmbrecbte, bie für fte beftet)en, fo»ie bie Stechte attg einer für 
fte beftcllten Bürgfchaft auf ben neuen ©laubiger über. 

S in mit ber gorberung für ben gal t ber 3)nanggooIlfrrcctung 
ober beg SonturfcS oerbunbeneg Botutggted)t tann aua) ber neue 
©laubiger gettenb machen. 



indiquer quelles sont celles qui doivent être réciproquement 
compensées. Si la déclaration de compensation est faite sans 
cette indication ou si l'autre partie s'y oppose immédiatement, 
i l y a lieu d'appliquer par analogie les dispositions de l'ar­
ticle 366, alinéa 2. 

Si la partie qui compense doit à l'autre, outre le capital, des 
intérêts et des frais, il y a lieu d'appliquer par analogie les dis­
positions de l'article 367. 

T I T R E QUATRIÈME. 

De la remise de dette. 

§ 397. L'obligation s'éteint lorsque le créancier remet par 
contrat la dette au débiteur. 

Il en est de même lorsque le créancier, par un contrat 
passé avec le débiteur, reconnaît que l'obligation n'existe pas. 

S E C T I O N Q U A T R I È M E . 

De la cession de créance. 

§ 398. Une créance peut être cédée par le créancier à une 
autre personne par un contrat avec celle-ci (cession). Par la 
conclusion du contrat le nouveau créancier est subrogé aux 
droits de l'ancien. 

§ 399. Une créance ne peut être cédée lorsque la presta­
tion ne peut être faite à un autre qu'au créancier primitif sans 
altérer son contenu ou lorsque par convention avec le débiteur 
le créancier s'est interdit de la céder. 

§ 400. Une créance est incessible en tant qu'elle est insai­
sissable. 

§ 401 . Les hypothèques ou les gages qui garantissent la 
créance, ainsi que les droits dérivaut d'une caution fournie, 
passent au nouveau créancier avec la cession de la créance. 

Le privilège attaché à la créance pour le cas d'exécution 
forcée ou de faillite peut aussi être invoqué par le nouveau 
créancier. 



150 3»eitc§ Vuch. — Vierter SlDfdjnitt. 

§ 402. S e t bisherige ©laubiger ift bocpfticbtet, beut neuen 
©laubiger bie gut ©ettenbmacbtntg ber gorberung nötige AuSfunft 
ju erteilen unb itjni bie mm Vetoeife bet gorberung btenenben 
Utfunben, fotocit fie fict) in feinem Vcfibje befinbcn, auszuliefern. 

§ 403. S e t bisherige ©laubiger bat bem neuen ©laubiger auf 
Verfangen eine öffenttid) beglaubigte Urfunbe übet bie Abtretung 
austüftelten. Sie Soften bat bet neue ©täubiget ju tragen unb 
oorjufebteßen. 

§ 404. Scr ©d)ulbnet tann bem neuen ©laubiger bie Ein= 
roenbungen entgegenfeben, bie 3ur 3cit ber Abtretung ber gorberung 
gegen ben bisherigen ©täubiget begriinbet roaten. 

§ 405. ©at bet ©ebutbner eine ttrtunbe übet bie ©djulb aus= 
gcfteltt, fo tann er fid), roenn bie gorberung unter Vorlegung ber 
ttrtunbe abgetreten roirb, bem neuen ©täubiger gegenüber nicht barauf 
berufen, bafs bie Eingebung ober Anertcnnung beS ©cbutbberhäftuiffeS 
nut jum @d)rin erfolgt ober baß bie Abtretung burd) Vereinbarung 
mit bem urfbrüng(id)en ©täubiger auSgefd)foffen fei, eS fei benn, bafj 
ber neue ©täubiger bei ber Abtretung ben ©ad)oerbalt fannte ober 
lernten mußte. 

§ 406 Ser ©ebutbner tann eine ibm gegen ben bisherigen 
©täubiger juftebenbe gorberung aud) bem neuen ©laubiger gegenüber 
aufrechnen, eS fei benn, baß et bei bem Erwerbe ber gorberung oon 
ber Abtretung SenntniS fmtte obet baß bie gotbetung etft nach 
bet Erlangung bei SenntniS unb ffcäter atS bie abgetretene gor= 
berung fältig geroorben ift. 

§ 407. S e r neue ©laubiger muß eine Seiftung, bie ber ©ebutbner 
nach ber Abtretung an ben bisherigen ©laubiger berotrft, foroie jebeS 
9tcd)tSgcfd)äft, baS nach ber Abtretung ätoifchen bem ©chulbnet unb 
bem bisherigen ©laubiger in Anfetmng bet gotbetung ootgenommen 
roirb, gegen fid) gelten laffen, eS fei benn, baß ber ©d)ulbner bie 
Abtretung bei bet Seifrung obet bet Vornahme beS 9tcd)tS-
gefcbäftS tennt. 

3ft in einem nach bet Abttetung jtoifchen bem ©chulbnet unb 
bem bisherigen ©laubiger anhängig geworbenen 9ted)tSftreit ein 
recbtSfräftigeS Urteil über bie gotbetung etgangen, fo muß ber neue 
©laubiger baS Urteil gegen fid) gelten laffen, eS fei benn, baß bet 
©chulbnet bie Abttetung bei bem Eintritte ber 9ted)tSl)ängigtett 
gefannt r)at 



l 402. Le créancier antérieur doit fournir au créancier 
nouveau les indications nécessaires pour le recouvrement de la 
créance, et remettre les titres qui la constatent, s'ils sont en sa 
possession. 

I 403 . Le créancier antérieur doit, sur sa demande, remettre 
au créancier nouveau un titre, certifié authentiquement, de la 
cession. Le créancier nouveau en supporte les frais et doit en 
faire l'avance. 

I 404. Le débiteur peut opposer au créancier nouveau les 
exceptions qu'il aurait pu opposer au créancier antérieur à 
l'époque de la cession. 

I 405. Si le débiteur a émis un titre de la dette, il 
ne peut, lorsque la créance est cédée sur production de ce 
titre, prétendre contre le cessionnaire que l'origine de la dette 
ou sa reconnaissance n'étaient que simulées ou qu'il était con­
venu avec le créancier originaire que la dette serait incessible, 
à moins que le nouveau créancier connaissait on devait con­
naître au moment de la cession la situation véritable. 

§ 406. Le débiteur peut compenser, même vis-à-vis du 
créancier nouveau, avec une créance qu'il avait contre le 
créancier antérieur, à moins que, lors de l'acquisition de cette 
créance, il ne connut la cession ou que cette créance ne soit 
devenue exigible que depuis qu'il a eu cette connaissance et 
postérieurement à l 'échéance de la créance cédée. 

I 407. La prestation que le débiteur fait au créancier 
antérieur depuis la cession et tout acte juridique intervenu 
entre eux après la cession relativement à la créance sont oppo­
sables au créancier nouveau, à moins que le débiteur n'ait eu 

j^maissatHje j lgJ frgess ion au moménFclela prestation ou de la 
passation de l'acte juridique. 

Si, dans un procès entre le débiteur et le créancier antérieur, 
intenté depuis la cession, il est intervenu, au sujet de la 
créance, un jugement passé en force de chose jugée, ce juge­
ment est opposable au créancier nouveau, à moins que le 
débiteur n'ait connu la cession lors de l'introduction de 
l'instance. 



152 3t»cite§ aSudtj. — Vierter Abfdjnitt. 

§ 408. VSirb eine abgetretene gorberung oon bem bisherigen 
(Staubiger nochmals an einen ©ritten abgetreten, fo finben, roenn 
ber ©cbulbner an ben ©ritten tetftet ober roenn jroifdjen bem 
©cbutbner unb bem ©ritten ein föecbtSgefcbäft Oorgenommen ober 
ein StecbtSftreit anhängig' toirb, ju ©unften beS ©cbulbnerS bie 
Borfcbriften beS § 407 bem früheren Grtoerber gegenüber enfc 
fpredjenbe Stntoenbung. 

©aS ©leiche gitt, toenn bie bereits abgetretene gorberung burd; 
gerichtlichen Befcbtuf; einem ©ritten überroicfen wirb ober toenn ber 
bisherige ©täubiger bem ©ritten gegenüber anertennt, baß bie bereits 
abgetretene gorberung traft ©efefseS auf ben ©ritten übergegangen fei. 

§ 409. Sti^t ber ©täubiger bem ©cbutbner an, bafj er bie 
•gorberung abgetreten habe, fo muß er bem ©cbutbner gegenüber 
bie angezeigte Abtretung gegen ftet) gelten taffen, aud) roenn fie nicht 
erfolgt ober nicht roirffam ift. ©er Anzeige fleht CS gleich, roenn 
ber ©laubiger eine Urfunbe über bie Abtretung bem in ber Urfunbe 
bezeichneten neuen ©laubiger attSgeftettt hat unb biefer fie bem 
©cbutbner borlegt. 

®ie Anzeige fann nur mit 3 uftimmung beSjenigen zurüd= 
genommen toerben, welcher als ber neue ©laubiger bezeichnet 
loorben ift. 

§ 410. ©er ©cbutbner ift bem neuen ©täubiger gegenüber 
jur Seiftung nur gegen AuSbänbigung einer oon bem bisherigen 
©laubiger über bie Abtretung auSgeftetlten urfunbe berbflicbtet. 
(Sine Sünbigung ober eine SJtahnung beS neuen ©läubigers ift 
untoirffam, toenn fie ohne Vorlegung einer folgen Urfunbe erfolgt 
unb ber ©djulbner fie auS biefem ©runbe unoerjügltch 
gurüdroeift. 

Siefe Borfcbriften finben feine Antoenbung, roenn ber bisherige 
©laubiger bem ©cfmlbner bie Abtretung fcbrtftlicb. angezeigt hat. 

§ 411 . ©ritt eine SDcttttärperfon, ein Beamter, ein ©eiftticher 
ober ein Sehrer an einer öffentlichen UnterrtcbtSanftalt ben über= 
tragbaren ©eil beS ©ienfteiufommenS, beS VJartegelbeS ober beS 
9cubegebaitS ab, fo ift bie auSzahfenbe fiaffe burch AuSbänbigung 
einer oon bem bisherigen ©laubiger auSgeftetlten, öffentlich 
beglaubigten Urfunbe Oon ber Abtretung gu benachrichtigen. Vis 
Zur Benachrichtigung gitt bie Abtretung als ber fiaffe nicht 
betannt. 



% 408.-- Lorsque créance cédée est cédée une seconde fois 
par le créancier à-un tiers, si le débiteur fait la prestation au 
tiers, ou si entre le débiteur et le tiers il intervient un acte 
juridique ou s'il s'engage une-Instance judiciaire, il y a lieu 
d'appliquer par analogie au profit du débiteur vis-à-vis de 
l 'acquéreur antérieur les dispositions de l'article 4 0 7 ^ ^ ^ ^ " ^ 

11 en est de même lorsque la créance déjà cédée est attribuée 
à un tiers par une décision judiciaire ou quand le créancier 1 
antérieur reconnaît, par déclaration faite au tiers, que la créance \ 
déjà cédée a passé au tiers en vertu de la loi. 

I 409. Lorsque le créancier a avisé le débiteur qu'il,\ 
a cédé la créance, ce dernier peut lui opposer la cession" 
notifiée, même quand celle-ci ne s'accomplit pas ou qu'elle 

-n'a jias d'effet. Il faut assimiler à la notification le cas où 
le créancier a délivré un titre de cession au nouveau créan­
cier indiqué dans le titre et que ce dernier produit le titre au 
débiteur. 

La notification ne peut être rétractée que du consentement 
de celui qui a été indiqué comme créancier nouveau. 

§ 410. Le débiteur n'est obligé à la prestation envers le 
créancier nouveau que contre remise du titre de cession 
délivré par le créancier antérieur. La dénonciation ou la 
sommation du créancier nouveau est nulle si elle a lieu sans la 
production d'un pareil titre et que le débiteur la repousse 
immédiatement pour cette cause. 

II n'y a pas lieu d'appliquer ces dispositions lorsque 
le créancier antérieur a dénoncé par écrit la cession au 
débiteur. 

I 411. Lorsqu'un militaire, un fonctionnaire, un ecclé­
siastique ou un professeur d'un établissement public a cédé la 
portion cessible de son traitement, de sa demi-solde ou de sa 
pension de retraite, on doit aviser de la cession la caisse où se 
font les paiements par la remise d'un titre authentique délivré 
par le créancier antérieur. 

Jusqu'à ce moment la cession est réputée ne pas être 
connue de la caisse. 



154 3»eite§ Sud). — fünfter Abfchnitt. 

§ 412. Stuf bie Übertragung einer gorberung traft ©efebeS 
ftnben bie Vorfchriften ber §§ 399 bis 4 0 4 , 406 bis 410 ent= 
fbrecbenbe Antoenbung. 

§ 413. S i e Vorfchriften über bie Übertragung bon gorberungen 
ftnben auf bie Übertragung anberer Siechte entfprecljenbe Antoenbung, 
foroeit nicbt baS ©efet, ein AnbereS borfcbreibt. 

^ünffBr BbJäimtt . 

© d ) u i b i t D e r n a I ) m e . 

§ 414 . (Sine ©djutb fann bon einem ©ritten burcb Vertrag 
mit bem ©täubiger in ber SSJeife übernommen roerben, baß ber 
©ritte an bie ©teile beS bisherigen ©cbulbnerS tritt. 

§ 415. SBtrb bie ©cbutbübentabme bon bem ©ritten mit bem 
©cbulbner bereinbart, fo bangt ibre Söirffamteit oon ber ©e= 
nebmigung beS ©täubigerS ab. S i e ©enebmigung taun erft erfolgen, 
toenn ber ©cbulbner ober ber Sritte bem ©laubiger bie ©d)ulb= 
übernabme mitgeteilt bat. Vis jur ©enebmigung tonnen bie Varteien 
ben Vertrag änbern ober aufbeben. 

S i r b bie ©enebmigung oerioeigert, fo gilt bie ©djulbübernabrae 
als nicht erfolgt, gorbert ber ©cbulbner ober ber Sritte ben 
©täubiger unter Veftimmung einer grift jur (Srffärung über bie 
©enebmigung auf, fo tann bie ©enebmigung nur bis jum Ablaufe 
ber grift erflart Werben; roirb fie nicht erttärt, fo gilt fie als 
oertoetgert. 

Solange nicht ber ©laubiger bie ©enebmigung erteilt hat, ift 
im 3roeifel ber Übernehmer bem Scbulbner gegenüber berpflicbter, 
ben ©laubiger rechtzeitig 3U beliebigen. S a S ©leidje gilt, roenn 
ber ©laubiger bie ©enebmigung oertoetgert. 

§ 416. Übernimmt ber (Srtoerber eines ©runbftücts burrh Ver= 
trag mit bem Veräußerer eine ©cbuib beS VeräußererS, für bie eine 
SObotbet ccn bem ©runbftücfe 6eftet)t, fo fann ber ©laubiger bie 
©cbutbübernabme nur genehmigen, toenn ber Veräußerer fie ihm 
mitteilt, ©inb feit bem gmpfange ber SJtittetlung fechS SDtonate 
Oerftrichen, fo gitt bie ©enebmigung als erteilt, toenn nicht ber 
©laubiger fte bem Veräußerer gegenüber borher berroeigert l)at; bie 
Vorfchrift beS § 415 Abf. 2 @afe_ 2 finbet feine Antoenbung. 



§ 412. H y a lieu d'appliquer par analogie à une trans­
mission de créance en vertu de la loi, les dispositions des 
articles 399 à 404, 406 à 410. 

? 413. Les dispositions relatives aux cessions de créance 
s'appliquent par analogie à celles d'autres droits, à moins de 
prescriptions contraires de la loi. 

S E C T I O N C I N Q U I È M E . 

De la cession des dettes. 

§ 414. Une dette peut ê tre , par contrat passé avec le 
créancier, prise par un tiers à sa charge, de telle sorte que ce 
tiers soit mis au lieu et place du débiteur antérieur. 

I 415. Si la cession des dettes est le résultat d'une con­
vention entre le tiers et le débiteur, son efficacité dépend de 
l'approbation du créancier. Cette approbation ne peut avoir 
lieu qu'après que le débiteur ou le tiers ont fait connaître au 
créancier la cession. 

Jusque-là les parties peuvent annuler ou modifier le contrat. 
Si l'approbation est refusée, la cession de dette est nulle et 

non avenue. Si le débiteur ou le tiers somment le créancier de 
faire sa déclaration dans un délai qu'ils lui fixent, l'approbation 
ne peut être donnée après l'expiration de ce délai ; si l'appro­
bation n'est pas donnée, elle équivaut alors à un refus. 

Tant que le créancier n'a pas donné son approbation, en 
cas de doute on doit présumer que le nouveau débiteur reste 
engagé envers le débiteur ancien à désintéresser à temps ce 
créancier. Il en est de même quand le créancier refuse l'appro­
bation. 

I i l 6 . Si l 'acquéreur d'un immeuble, par contrat passé 
avec l 'aliénateur, prend à sa charge une dette de celui-ci 
hypothéquée sur le fonds, le créancier ne peut approuver le 
transport de dettes que lorsque l'aliénateur la lui aura notifiée. 
Lorsqu'il s'est écoulé six mois depuis la réception de cette 
notification, l'approbation est réputée donnée si le créancier ne 
l'avait pas d'avance refusée à l 'aliénateur; il n'y a pas lieu 
d'appliquer l'article 415, alinéa 2 , paragraphe 2. 



156 3h)eite§ Sud). — fünfter Abfdjnitt. 

S i e SJtitteüung beS VeräußercrS farm erft erfolgen, roenn bei 
(Srtoerber als Eigentümer im ©runbbucb eingetragen ift. ©te mufj 
fcbrifttid) gci"d)ct)en unb ben ©inroeis enthalten, bafj bet Über= 
nehmer an bie ©teile beS bisherigen ©cbufbnerS tritt, roenn nicht 
ber ©laubiger bie Verweigerung innerhalb ber fedjs SJJonatc erttärt. 

Ser Veräußerer hat auf Verlangen beS (SnocrbcrS bem ©laubiger 
bie ©cbulbübernabme mitguteilen. ©obafb bie Erteilung ober Vet= 
toeigerung ber ©enehmigung feftftebt, h a t ber Veräufjerer ben 
Ertoerber ju benachrichtigen. 

§ 417. Ser Übcrncfjmer fann bem ©täubiger bie Eimoenbungen 
mtgegenfetsen, roetdje ftdj aus bem 9ied)tSocrbättniffe jtotfeben bem 
©täubiger unb bem bisherigen ©(butbner ergeben. (Sine bem bis= 
herigen ©dmtbncr juftebenbe gorberung tann er nicht aufrechnen. 

StuS bem ber ©cbulbübernabme ju ©runbe liegenben StecbtSs 
oerhältniffc srotfehen bem Überncbmer unb bem bisherigen ©chulbner 
tann ber Übernehmer bem ©täubiger gegenüber (Simoenbungen nicht 
herleiten. 

§ 418. 3n golge ber ©ehulbübernabme ertöfebenbiefürbiegorberung 
beftctlten Bürgfebaften unb Vfanbrechte. Beftebt für bie gorberung 
eine ©ppotbef, fo tritt baS ©leiche ein, tote roenn ber ©laubiger 
auf bie ©opotbet oerjtebtet. Stefe Vorfcbnften finben feine 2lns 
toenbung, toenn ber Bürge ober berjenige, toetebem ber verhaftete 
©egenftanb äur 3 £ t t ber ©ehulbübernabme gehört, in biefe einwilligt. 

(Sin mit ber gorberung für ben galt beS SonfurfeS oerbunbeneS 
Vorzugsrecht tann nicht im SonfurS über baS Vermögen beS Über= 
nehnterS geltenb gemacht Werben. 

§ 419. Übernimmt Semanb burdj Vertrag baS Vermögen eines 
Stnberen, fo fönnen beffen ©täubiger, unbefchabet ber gortbauer ber 
©aftung beS bisherigen ©cbutbnerS, oon bem Sfbfcbluffe beS Vertrags 
an ihre ju biefer 3ett beftehenben Slnfprücbe auch 3egen ben Über» 
nebmer gettenb machen. 

S i e ©aftung beS ÜbcrncbmcrS befchräntt ftcb auf ben Veftaub 
beS übernommenen Vermögens unb bie ihm aus bem Vertrage 
juftebenben Slnfprücbe. Beruft fleh ber Übernehmer auf bie Ve= 
fchräntung feiner ©aftung, fo finben bie für bie ©aftung beS Erben 
geltenben Vorfdnlften ber §§ 1990, 1991 entfprechenbe Stnmenbung. 

S i e ©aftung beS ÜbernchmerS lann nid)t burd) Vereinbarung 
jwifeben ihm unb bem bisherigen ©djulbner auSgefchloffen ober 
befchräntt »erben. 



La notification par l'aiiénateur ne peut avoir lieu qu'après 
que l 'acquéreur aura été inscrit comme propriétaire sur le livre 
foncier. Elle doit se faire par écrit et contenir l'avis que le 
nouveau débiteur prendra la place de l'ancien si le créancier 
ne refuse pas son approbation dans un délai de s is mois. 

L'aiiénateur doit faire connaître la cession de dette au 
créancier sur la demande de l 'acquéreur. Aussitôt que l'accepta­
tion de l'approbation ou son refus sont certains, l'aiiénateur 
devra en informer l'acquéreur. 

g 417. Le cessionnaire de dette peut opposer au créancier 
les exceptions qui sont nées des relations juridiques entre le 
créancier et le débiteur antérieur. Il ne peut opposer, en com­
pensation, une créance appartenant à ce dernier. 

Il ne peut opposer au créancier des exceptions tirées des 
rapports juridiques entre lui et le débiteur antérieur et servant 
de fondement à la cession de dette. 

g 418. A la suite de la cession de dette, les cautions et les 
gages existant pour garantir la créance, disparaissent. Si la 
créance était garantie par une hypothèque, la cession vaut 
renonciation à cette hypothèque par le créancier. Ces disposi­
tions ne s'appliquent pas si la caution ou celui qui est proprié­
taire de l'objet affecté à l'époque de la cession de dette a con­
senti à cette cession. 

Le privilège attaché à la créance pour le cas de faillite ne 
peut être invoqué dans la faillite du cessionnaire de dette. 

g 419. Si une personne acquiert par contrat la fortune 
d'une autre, ses créanciers, sans préjudice de la responsabilité 
du débiteur antérieur qui continue d'exister, peuvent, à partir 
de la conclusion de ce contrat, invoquer contre le cessionnaire 
leurs droits existant à l'époque de la cession. 

La responsabilité du cessionnaire se limite au montant de la 
fortune cédée et aux droits qui lui reviennent en vertu du con­
trat. S'il invoque cette limitation, il y a lieu d'appliquer par 
analogie les dispositions des articles 1990 et 1991, relatives à 
la responsabilité des héritiers. 

La responsabilité du cessionnaire ne peut pas être exclue ou 
restreinte par une convention entre lui et le débiteur antérieur. 
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SEdisißt: B&Jäpttff. 

9M)rI)eit tum ©djulbnem unb ©läußigern. 

§ 420. ©cbutben SJtebrere eine teilbare Seiftung ober baten 
9JteI)rere eine teilbare Seiftung gu forbern, fo ift im 3*beifel jeber 
©dmtbner nur gu einem gleichen Anteile berbfltd)tet, jeber ©laubiger 
nur gu einem gleichen Anteile berechtigt. 

§ 421 . ©d)ulben SOcebrere eine Seiftung in ber SBeife, ba& jebet 
bie gange Seiftung gu betonten oerbflicbtet, ber ©laubiger aber bie 
feiftung nur einmal 3U forbern berechtigt ift (©efamtfchulbner), fo 
fann ber ©laubiger bie Seiftung nad) feinem Velieben oon jebem 
ber ©djutbner gang ober gu einem Seite forbern. VIS gur »e= 
roirfung ber gangen Seiftung bleiben fämtticbe ©d)ulbner berbflict)tet. 

§ 422. S i e Erfüllung burd) einen ©efamtfchutbner roirtt aueb 
für bie übrigen ©djulbner. S a S ©leid)e gilt oon ber Seiftung an 
ErfüttungSftatt, ber Hinterlegung unb ber Aufrechnung. 

Sine gorberung, bie einem ©efamtfchulbner guftcht, tann nicht 
oon ben übrigen ©d)utbncrn aufgerechnet roerben. 

§ 423. Ein gtoifdjen bem ©laubiger unb einem ©efamtfchulbner 
beretnbarter Srlaf; roirtt auch für bie übrigen ©djulbner, roenn bie 
»ertragfchtiefjenben baS gange ©d)ulbOerbältniS aufheben trollten 

§ 424. Ser Vergug beS ©laubiger« gegenüber einem ©efamt= 
fchutbner toirtt auch für bie übrigen ©d)ulbner. 

§ 425. Anbete als bie in ben §§ 422 big 424 Begetctjneten 
Sbatfad)en toirten, fotoeit fid) nicht aus bem ©dmlboerbättntg ein 
Anbereg ergiebt, nur für unb gegen ben ©efamtfchulbner, in beffen 
Verfon fie eintreten. 

Sieg gilt ingbefonbere bon ber Sünbigung, bem Verguge, bem 
Verfdmlben, oon ber Unmögticbfeit ber Seiftung in ber Verfon eines 
©efamtfchutbnetg, oon ber Verjährung, beren Unterbrechung unb 
©emmung, oon ber Vereinigung ber gorberung mit ber ©ebutb 
unb oon bem rechtgfräftigen Urteile. 

§ 426. S ie ©efamtfchulbner finb im Verhältuiffe gu einanber 
gu gleichen Anteilen berbfliditet, foroett nicht ein AnbereS beftimmt 



S E C T I O N S I X I È M E . 

Pluralité de débiteurs et de créanciers. 

g 420. Lorsque plusieurs personnes doivent une prestation 
divisible, ou que plusieurs personnes peuvent exiger une 
prestation divisible, dans le cas de doute on doit présumer que 
chaque débiteur ne doit qu'une part égale et que chaque 
créancier n'a droit d'exiger qu'une part égale. 

g 421 . Si plusieurs personnes doivent une prestation, de 
telle manière que chacune doive la faire entière, et que cepen­
dant le créancier ne puisse l 'exiger qu'une seule fois (débiteurs 
solidaires), le créancier peut à son gré demander la prestation à 
l'un ou l'autre des débiteurs en tout ou en partie. Jusqu'à l 'exécu­
tion de la prestation entière, tous les débiteurs restent obligés. 

g 422. L'exécution par l'un des débiteurs solidaires profite 
à tous les autres. Il en est de même de la dation en paiement, 
de la consignation et de la compensation. 

La créance qui appartient à l'un des débiteurs solidaires ne 
peut pas être opposée en compensation par les autres. 

g 423. La remise de dettes convenue par le créancier et 
l'un des débiteurs solidaires profite aussi aux autres débiteurs, 
lorsque les contractants ont voulu éteindre toute l'obligation. 

g 424 . La mise en demeure du créancier vis-à-vis d'un des 
débiteurs solidaires profite aussi aux autres débiteurs. 

g 425. Les faits autres que ceux indiqués dans les articles 
422 à 424 n'ont effet, à moins que le contraire ne ressorte des 
rapports juridiques résultant de la dette, que pour ou contre 
le débiteur solidaire dans la personne duquel ils se sont 
accomplis. 

Il en est ainsi notamment de la dénonciation, de la demeure, 
de la faute, de l'impossibilité de prester existant dans la per­
sonne d'un des débiteurs solidaires, de la prescription, de son 
interruption ou de sa suspension, de la confusion et de l'effet 
du jugement passé en force de chose jugée. 

g 426. Les débiteurs solidaires dans leurs rapports réc i ­
proques sont obligés chacun pour des parts égales, à moins de 
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tft. Sann con einem ©efamtfcbutbner ber auf ibu entfatlenbe Set» 
trag nicht erlangt »erben, fo tft ber Ausfall von ben übrigen jur 
Ausgleichung verpflichteten ©djutbnem ju tragen. 

©otoeit ein ©efamtfcbulbner ben ©laubiger befriebigt unb bon 
ben übrigen ©djulbnern Au«gteicbung bedangen fann, gebt bie 
gotberung be« ©laubiger« gegen bie übrigen ©djuibner auf it)n 
über. Ser Übergang fann nid)t jum 92adjtetle be« ©laubiger« 
geltenb gemad)t »erben. 

§ 427. Verpflichten ficb 9J?ebtere burd) Vertrag gemetnfd)aft= 
tid) ju einer teilbaren Seiftung, fo haften fie im 3Tt>etfeI al8 ®efamt= 
fdjulbner. 

§ 428. ©inb 3Jtet)rere eine Seiftung in ber Seife ju forbern 
berechtigt, baß jeber bie ganje Seiftung forbern fann, ber ©djuibner 
aber bie Seiftung nur einmal ju betotrfen oerpftid)tet tft (®efamt= 
gläubiger), fo tann ber ©djutbner nad) feinem Velieben an jeben 
ber ©täubiger teiftett. Sie« gilt aud) bann, ftenn einer ber 
©laubiger bereit« fitage auf bie Seiftung erhoben hat. 

§ 429. S e r Serjug eine« ©efamtgläubigcr« »irft aud) gegen bie 
übrigen ©täubiger. 

Sereinigen fid) gorberung unb ©chutb in ber Serfon eine« 
©efamtgläubiger«, fo erlüfcben bie 9ted)te ber übrigen ©laubiger 
gegen ben ©d)utbuer. 

3 m Übrigen ftnben bie Vorfcbriften ber §§ 422, 423, 425 ent= 
fprcdjenbe 9tn»enbung. 3n«befonbere bleiben, »enn ein @efamt= 
gläubiger feine gorberung auf einen Anberen überträgt, bie Stechte 
ber übrigen ©laubiger unberührt. 

§ 430. S ie ©efamtgläubiger finb im Verbältmffe ju etnanber 
ju gteid)en Slnteiten berechtigt, fomeit nicht ein Anbere« beftimmt ift. 

§ 431 . ©djutben SDtehrere eine unteilbare Seiftung, fo haften 
fte a(§ ©efanitfd)utbner. 

§ 432. ©aben SKehrere eine unteilbare Seiftung ju forbern, fo 
fann, fofern fte nicht ©efamtgläubiger finb, ber ©cfmtbner nur an alte 
gemeinfd)aftttd) teiften unb jeber ©laubiger nur bie Seiftung an 
alte forbern. Seber ©laubiger fann Oerlangen, bafj ber ©djuibner 
bie gefcbulbete @ad)e für alle ©laubiger hinterlegt ober, »enn fie 



clause contraire. Si l'on ne peut obtenir de l'un d'eux la con­
tribution qu'il doit, le déficit est supporté en commun par les 
autres. 

Lorsque l'un des débiteurs solidaires a désintéressé le 
créancier et exercé son recours contre les autres, il est subrogé 
quant à la créance dans les droits du créancier contre eux ; 
cependant on ne peut faire valoir cette subrogation au détri­
ment du créancier. 

g 427. Si plusieurs personnes s'obligent en commun par 
contrat à faire une prestation divisible, dans le cas de doute on 
doit les considérer comme des débiteurs solidaires. 

g 428. Lorsque plusieurs personnes ont le droit d'exiger 
une prestation de telle manière que chacune puisse l 'exiger 
entière, mais que cependant le débiteur ne doive exécuter la 
prestation qu'une seule fois (créanciers solidaires), le débiteur 
peut à son gré préster à chacun des créanciers. Il en est ainsi, 
même lorsqu'un des créanciers a déjà intenté une demande 
pour obtenir la prestation. 

g 429. La mise en demeure d'un créancier solidaire a effet 
aussi contre les autres créanciers. 

S'il y a confusion de la créance et de la dette dans la per­
sonne de l'un des créanciers solidaires, les droits des autres 
contre le débiteur prennent lin. 

Au surplus on doit appliquer par analogie les dispositions 
des articles 422, 423 et 425. Notamment, lorsqu'un des créan­
ciers solidaires transporte sa créance, les droits des autres 
créanciers restent entiers. 

g 430. Dans leurs rapports réciproques les créanciers soli­
daires, à moins de clauses contraires, ont des parts égales. 

g 131. Si plusieurs personues doivent une prestation indi­
visible, elles sont tenues comme débiteurs solidaires. 

g 432. Lorsque plusieurs personnes ont le droit de de­
mander une prestation indivisible, le débiteur ne peut, en tant 
qu'elles ne sont pas créancières solidaires, faire la prestation 
qu'à toutes ensemble, et chaque créancier ne peut la demander 
que de tous les débiteurs. Chacun des créanciers peut exiger 
que le débiteur consigne la chose due au compte de tous les 
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fid) nicht jut Hinterlegung eignet, an einen gerichtlich 3U beftetlenben 
Serroabrer abliefert. 

3m Übrigen wirft eine Sbatfacbe, bie nur in ber Serfon eine« 
ber ©täubiger eintritt, nicht für unb gegen bie übrigen ©täubiger. 

3xtbmttx m&frJrniff. 

(£m§elne ©djulbberfyäftmfje. 

(Erjier E i te l 

Stauf. Saufet). 

I . iMgrmrmc itorfdjriftot. 

§ 433 3)urdj ben Sauf bertrag Wirb ber Sertaufer einer ©adje 
berbftiebtet, bem Säufer bie ©acbe ju übergeben unb baS Eigentum 
an ber ©acbe 3U berfdjaffen. ®er Sertäufer eines 9ted)teS ift bee= 
pflichtet, bem Säufer baS Stecht 3U berfd)affen unb, wenn baS Stecht 
3um Beftb. einer ©acbe berechtigt, bie @ad)e 3U übergeben. 

®er Säufer ift berbftiebtet, bem Sertäufer ben bereinbarten Sauf= 
preis 3U 3ab(en unb bie getaufte ©acbe ab3unebmen. 

§ 434. 2)er Serfäufer ift berbftiebtet, bem Säufer ben ber= 
tauften ©egenftanb frei bon Stechten 3U beschaffen, bie bon Sritten 
gegen ben Säufer gettenb gemacht Werben tonnen. 

§ 435. Ser Serläufer eines ©runbftüdS ober eines StedjteS 
an einem ©runbftüd ift berbftiebtet, im ©runbbueb eingetragene 
Stechte, bie ntd)t beftehen, auf feine Soften 3ur Söfcfrang gu bringen, 
toenn fie im gälte ihres SeftehenS baS bem Säufer 3U oerfchaffenbe 
Stecht beeinträchtigen Würben. 

2)aS ©teiche gitt bei bem Sertauf eines ©chiffeS ober eines 
SiccbteS an einem ©chiffe für bie im ©chiffSregifter eingetragenen 
Stechte. 

§ 436. ®er Sertäufer eines ©runbftüdS haftet nicht für bie 
gretheit beS ©runbftüdS oon öffentlichen Abgaben unb oon anberen 
öffentlichen Saften, bie jur Eintragung in baS ©runbbud) nicht ge= 
eignet finb. 



créanciers, ou si cette chose n'est pas de nature à pouvoir être 
consignée, soit remise à un séquestre judiciaire. 

An surplus un fait qui ne survient que dans la personne 
d'un des créanciers n'a pas d'effet pour ni contre les autres. 

S E C T I O N S E P T I È M E . 

Des obligations diverses. 

T I T R E PREMIER. 

De la vente et de l 'échange. 

I. Dispositions générales. 

g 433. Par le contrat de vente le vendeur s'engage à livrer 
la chose vendue à l 'acheteur et à lui en procurer la propriété. 
Le vendeur d'un droit est obligé à procurer ce droit à l 'ache­
teur, et si ce droit amène la possession d'une chose, à la lui 
livrer. 

L'acheteur s'oblige à payer au vendeur le pris convenu et à 
prendre livraison de la chose vendue. 

g 434. Le vendeur est obligé de livrer à l'acheteur l'objet 
vendu, libre de tous droits que pourraient faire valoir des tiers 
contre l'acheteur. 

g 435. Le vendeur d'un immeuble ou d'un droit immobilier 
doit faire disparaître à ses frais tous les droits inscrits sur le 
livre foncier, mais sans exister réellement, si, en cas d'existence, 
ils porteraient préjudice au droit devant être procuré à l 'ache­
teur. 

Il en est de même en ce qui concerne la vente d'un navire 
ou d'un droit y relatif, quant aux droits inscrits sur le registre 
des navires. 

g 436. Le vendeur d'un immeuble ne garantit pas la fran­
chise de cet immeuble des impositions publiques et autres 
charges publiques qui ne sont pas de nature à s'inscrire sur le 
livre foncier. 
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§ 437. ©er Vertäufer einet: gorberung ober eines fonftigen 

9tedjtes haftet für ben rechtlichen SBeftanb ber gorberung ober bes 
Rechtes. 

©er Bertaufer eine« SBertpapierS 6 a f t c t a u t 6 bafür, bafj es 
ntd)t gunt 3>becte ber SraftloSerftärung aufgeboten ift. 

§ 438. Übernimmt ber SSerfäufer einer gorbcrung bte Haftung 
für bie 3nbtungSfäbtgfeit be§ ©djulbnerS, fo ift bie Haftung im 
3roeifet nur auf bie 3<thtongsfähigfeit gur 3 « * ber Abtretung gu 
begteben. 

§ 439. ©er 35erfäufer h a t einen 3)tangel im Stechte nicht gu 
oertreten, trenn ber Säufer ben SKangel bei bem Abfchluffe bes 
Saufes fennt. 

Sine H№ o t bef, eine ©runbfcbutb, eine Sientenfcbulb ober ein 
Vfanbrecht hat ber SBerfaufer gu befeitigen, aud) trenn ber Säufer 
bie SBetaftung tennt. ©aS ©{eiche gilt bon einer SBormerfung gur 
Sicherung beS Aufbruchs auf S3eftettung eine« biefer Siechte. 

§ 440. erfüllt ber Vcrfäufer bie ihm nach ben §§ 433 bis 437, 
439 obtiegenben Verpflichtungen nicht, fo befttmmen fid) bte Stechte bes 
Säufers nach ben Vorfcbriften ber §§ 320 bis 327. 

Sft eine betoegtiche ©ache bettauft unb bem Säufer mm 3mede 
ber eigcntumSübertragung übergeben roorben, fo tarnt ber Säufer 
roegen beS Sted)teS eines dritten, baS jum SSefitje ber ©ache berechtigt, 
@<babenSerfat3 toegen Sctchterfütlung nur Oerfangen, toemt er bie 
©acbe bem ©ritten mit Stüdftcht auf beffen Siecht herausgegeben 
hat ober fie bem SSerfäufer gurücJgeroäbrt ober roenn bie ©ache 
untergegangen ift. 

©er Herausgabe ber ©ache an ben dritten fleht eS gteid), loenn 
ber ©ritte ben Säufer ober biefer ben ©ritten beerbt ober trenn 
ber Säufer baS Stecht beS ©ritten anberroeit erroirbt ober ben ©ritten 
abfinbet. 

©tebt bem Säufer ein Anfprucb auf Herausgabe gegen einen 
Anbeten gu, fo genügt an ©teile ber Stüdgetoähr bie Abtretung 
beS AnfpruchS. 

§ 441 . ©ie Vorfcbriften beS § 440 Abf. 2 bis 4 gelten auch 
bann, toenn ein Stecht an einet beroegtieben ©acbe berfanft ift, baS 
gutn Vefifje ber ©ache berechtigt. 



\ 437. Le vendeur d'une créance ou d'un autre droit ré ­
pond de l 'existence légale de la créance ou du droit. 

Le vendeur d'une valeur garantit aussi qu'il n'y a pas 
eu de sommation publique à l'effet de faire prononcer son 
annulation. 

I 438. Si le vendeur d'une créance garantit la solvabilité 
du débiteur, en cas de doute on doit présumer qu'il ne s'agit 
que de la solvabilité au moment de la cession. 

§ 439. Le vendeur ne garantit pas un vice de droit, lorsque 
l'acheteur a connu ce vice lors de la conclusion de la vente. 

Le vendeur est tenu à faire disparaître les hypothèques, les 
dettes foncières, les rentes foncières, les droits de gage, même 
quand l'acquéreur connaissait ces charges. Il en est de même 
des prénotations prises pour sûreté de la prétention à la consti­
tution d'un de ces droits. 

I 410. Si le vendeur ne remplit pas les obligations qui lui 
sont imposées par les articles 433 à 437 et par l'article 439, les 
droits de l'acquéreur se déterminent d'après les dispositions des 
articles 320 à 327. 

Lorsqu'une chose mobilière a été vendue et livrée à l 'ache­
teur pour lui en transférer la propriété, celui-ci ne peut, quant 
à un tiers ayant droit à la possession de la chose, réclamer des 
dommages-intérêts pour inexécution, que lorsqu'il a restitué 
l'objet à ce tiers en raison de son droit ou qu'il l'a rendu à son 
vendeur, ou lorsque la chose a péri. 

II faut assimiler au cas de restitution au tiers celui où le 
tiers hérite de l'acheteur ou l'acheteur du tiers, et celui où 
l'acheteur a acquis d'une autre manière le droit du tiers ou a 
désintéressé ce dernier. 

Si l 'acheteur a droit à la restitution contre une autre 
personne, il suffit qu'il cède ce droit au lieu de restituer 
l'objet. 

g 441. Les dispositions de l'article 440, alinéas 2 à 4 sont 
applicables, même lorsqu'il s'agit de la vente d'un droit sur une 
chose mobilière, droit qui permet d'en prendre possession. 
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§ 442. Vefttettet ber Verlaufet ben Born Saufet geltcnb ge= 
machten SKanget im Siechte, fo hat bct Saufet ben SfJtangel ju 
betoeifen. 

§ 443. (Sine Vetetnbarung, butch rcetcbe bie nach ben §§ 433 
bis 437 , 439 bis 442 toegen eine« iDtangetS im Siechte bem 93et= 
taufet obtiegenbe Verpflichtung 3Ut ©eroäbrteiftung ettaffen ober 
befajtänft roirb, ift nichtig, toenn bei Verfäufer ben SJtanget arg= 
liftig berfcbroeigt. 

§ 444. S e t Verlaufet ift beipflichtet, bem Saufet übet bie ben 
bettauften ©egenftanb betteffenben textlichen Vettjättniffe, inSbe= 
fonbete im gälte beS Verlaufs eines ©runbftüds übet bie ©rengen, 
©etechtfame unb Saften, bie nötige AuSfunft 3U etteiten unb ihm 
bie gum Veroeife beS StecbteS bienenben Urfunben, foroeit fie fich in 
feinem SBefitje befinben, auSgutiefem. ©tfttedt fich bet Snhalt einer 
fotchen Urfunbe auch auf anbere Angelegenheiten, fo ift ber Ver= 
täufer nur gut (Srteitung eines öffentlich beglaubigten AuSgugS 
beipflichtet. 

§ 445. S i e Vorfcbriften ber §§ 433 bis 444 ftnben auf anbere 
Verträge, bie auf Veräußerung ober Velaftung eines ©egcnftanbeS 
gegen Untgelt gerichtet finb, entfpreibenbe Anroenbung. 

§ 446. SDttt ber Übetgabe bet berfauften ©actie geht bie ©efaht 
beS gufäüigen UntetgangeS unb einet gufätligen Vetfcblecbtetung auf 
ben Saufet übet. Von ber Übergabe an gebühren bem Säufer bie 
Stauungen unb trägt er bie Saften ber ©adjc. 

VSirb ber Säufer eines ©runbftüds oor bet Übergabe als ©igen= 
tümer in baS ©runbbud) eingetragen, fo treten biefe VJirtungen 
mit ber ©intragung ein. 

§ 447. Verfenbet ber Verfäufer auf Verlangen beS SäuferS 
bie bertaufte ©acbe nad) einem anberen Orte als bem (Srfüttung8= 
orte, fo geht bie ©efaht auf ben Saufet übet, fobatb bet Vettäufer 
bie Sache bem ©pebiteur, bem gtacbtfüt)tet obet bet fonft gut AuS= 
führung bet Vetfenbung befttmmten Vetfon obet Anftatt auSge= 
liefert hat. 

©at ber Saufet eine befonbete Antoeifung übet bie Art ber 
Verfcnbung erteilt unb weicht ber Verlaufet ohne btingenben ©runb 
oon ber Antoeifung ab, fo ift bet Vettäufer für ben barauS ent= 
ftehenben ©d)aben beranttoorttich. 



g 442. Lorsque le vendeur conteste le manque de droit 
que fait valoir l 'acheteur, c'est à ce dernier à en faire la 
preuve. 

g 443. Une convention par laquelle on supprime ou on 
restreint l'obligation de garantie incombant au vendeur 
d'après les articles 433 à 437, 439 à 442 par suite d'un vice 
de son droit, est nulle lorsque le vendeur a dissimulé ce vice 
par dol. 

g 444. Le vendeur doit donner à l'acheteur les renseigne­
ments nécessaires sur la situation juridique concernant l'objet 
vendu, notamment en cas de vente d'un immeuble, sur ses 
limites, ses droits et ses charges, et lui remettre, s'il les tient 
en sa possession, les titres utiles pour en établir la preuve. 
Lorsque la teneur d'un pareil titre s'étend aussi à d'autres affaires, 
le vendeur n'est obligé qu'à la remise d'un extrait certifié d'une 
manière authentique. 

g 445. Les dispositions des articles 433 à 444 s'appliquent 
par analogie aux autres contrats qui renferment l'aliénation ou 
l'affectation d'une chose contre paiement d'un prix. 

g 44G. A partir du moment de la livraison, les risques de la 
perte ou de la détérioration par cas fortuit passent à l 'acheteur; 
dès lors les produits lui appartiennent et il doit supporter les 
charges. 

Si l 'acquéreur d'un immeuble a été inscrit comme proprié­
taire sur le livre foncier avant la livraison, ces effets se pro­
duisent à partir de l'inscription. 

g 447. Lorsque le vendeur, sur la demande de l'acheteur, 
expédie l'objet vendu dans un lieu autre que celui désigné pour 
l'exécution, les risques passent à l'acheteur aussitôt que le 
vendeur a remis la chose à l'expéditeur, au voiturier ou à la 
personne ou à l'établissement chargés du transport. 

Si l 'acheteur a donné des instructions spéciales sur le mode 
d'expédition et que le vendeur s'en écarte sans motifs sérieux, 
celui-ci est responsable envers l'acheteur du dommage qui peut 
en résulter. 
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§ 448. S i c Soften ber Übergabe ber berfauften Sache, inS= 
befonbevc bie Soften beS Steffens unb SSägenS, fallen bcm Verfäufcr, 
bie Soften ber Abnahme unb ber Vcrfcnbung ber Sache naa) einem 
auberen Orte als bem Erfüllungsorte fallen betn Säufer gur Saft. 

3ft ein Stecht üerfauft, fo fallen bie Soften ber Vegrünbung 
ober Übertragung bes StecbteS bem Verfäufer gur Saft. 

§ 449. S e r Säufer eines ©runbftücfs hat bie Soften ber Auf 
laffung unb ber Eintragung, ber Säufer eines StecbteS an einem 
©runbftüde hat bie Soften ber gur Vegrünbung ober Übertragung 
beS StecbteS nötigen Eintragung in baS ©runbbuct), mit Einfdjlufj 
ber Soften ber gu ber Eintragung erforberlictjen Ettlärungen, gu 
tragen. Sem Säufer fallen in betben gälten auch bie Soften ber 
Veutfunbung beS SaufeS gur Saft. 

§ 450. 3ft oor ber Übergabe ber Oertauften Sache bie ®efaf)r 
auf ben Säufer übergegangen unb macht ber Sertäufer Oor ber 
Übergabe Vertoenbungett auf bie Sache, bte nach bem Übergänge 
ber ©efahr notroenbig geroorben finb, fo fann er bon bem Säufer 
Erfat^ Oertangen, roie roenn ber Säufer ihn mit ber Verroaltung 
ber Sache beauftragt hätte. 

S i e Verpflichtung beS Säufers gunt Erfafce fottftiger Vertoen» 
bungcn beftimmt fich nach ben Vorfcbriften über bie ©efchäftSführung 
ohne Auftrag. 

§ 4 5 1 . 3ft ein Stecht an einer Sache verlauft, baS gunt Vefilse 
ber Sache berechtigt, fo finben bie Vorfcbriften ber §§ 446 bis 450 
etttfprecbenbe Antoeubimg. 

§ 4 5 2 . S e t Säufer ift Verpflichtet, ben SaufpreiS von bem 3eit= 
puntt an gu oerginfen, oon roetchem an bie Salbungen beS getauften 
©egenftanbeS ihm gebühren, fofcrtt nicht ber SaufpreiS geftunbet ift. 

§ 453. 3ft als SaufpeiS ber SJtarftpreiS beftimmt, fo gilt im 
3toeifel ber für bat Erfüllungsort gur ErfüttUngSgett maßgebenbe 
üJcarftpretS als berctnbart. 

§ 454. ©at ber Verfäufer ben Vertrag erfüllt unb ben Sauf 
preis gefhmbet, fo fleht ihm baS im § 325 Abf. 2 unb im § 326 
beftimmte StütftrittSrecbt nicht gu. 

§ 455. ©at fich ber Verlaufer einer beweglichen Sadje baS Eigen» 
tum bis gur 3cu)üntg beS SaufpretfeS borbehalten, fo ift im 3»etfel 



g 448. Les frais de la livraison, notamment ceux de mesu-
rage et de pesage, incombent au vendeur, ceux de l'envoi à un 
lieu autre que celui convenu pour l'exécution, à l 'acheteur. 

Lorsqu'un droit a été cédé, les frais de l'établissement ou 
de la cession du droit sont à la charge de l'acheteur. 

g 449. L'acheteur d'un immeuble a à supporter les frais de 
dessaisine-saisine et d'inscription; celui d'un droit immobilier 
a à supporter les frais de l'inscription au livre foncier néces­
saire pour la justification ou le transport du droit nécessaire à 
l'établissement et à la transmission, y compris les frais des dé­
clarations exigées pour cette inscription. Dans les deux cas 
l'acheteur doit aussi supporter ceux de l'acte de vente. 

g 450. Lorsque les risques ont passé à l'acheteur avant la 
livraison de la chose vendue et que le vendeur a fait auparavant 
sur la chose des impenses devenues nécessaires après le trans­
port des risques, le vendeur peut réclamer à l'acheteur une 
indemnité comme si celui-ci l'avait chargé de la gestion de la 
chose. 

L'obligation de l'acheteur d'indemniser des autres dépenses 
se détermine d'après les règles de la gestion d'affaires sans 
mandat. 

g 451 . Lorsqu'on vend son droit sur une chose, d'une ma­
nière qui implique celui d'en prendre possession, il y a lieu 
d'appliquer par analogie les dispositions des articles 446 à 450. 

g 452. L'acheteur doit payer les intérêts de son prix à 
partir du moment où il a droit aux produits, lorsqu'il n'y a pas 
terme pour le paiement. 

g 453. Lorsqu'on a fixé comme prix de vente le prix du 
marché, on doit, en cas de doute, décider qu'il s'agit de celui 
en cours au lieu et à l'époque de l'exécution. 

g 454. Lorsque le vendeur a exécuté le contrat et qu'il 
a accordé terme pour le paiement, il n'a plus le droit de 
résolution qui lui compète d'après l'article 3 2 5 , alinéa 2 et 
l'article 326. 

g 455. Si le vendeur d'une chose mobilière s'est réservé 
la propriété jusqu'au paiement du prix de vente, en cas de 
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angunebmen, baß bie Übertragung beS ©gentumS - unter ber caif= 
fcbiebenben Bebingung bottftänbiger 3ablung beS SaufbteifeS erfolgt 
unb baß ber Berfäufcr gum Suicttritte Oon bem Vertrage berechtigt 
ift, Wenn ber Säufer mit ber 3df)umg in Setgug lommt. 

§ 456. Bei einem Vertauf im SBege ber 3№angSooHfftectung 
bürfen ber mit ber Vornahme ob« fcitung bes Verlaufs Beauftragte 
unb bie Oon ibm gugcgegenen ©ebitfen, mit ©infcbluß bes Vretofott= 
fübrerS, ben gum Verlaufe geftettten ©egcnftanb Weber für ftct) berfön= 
tief) ober bureb einen Anbeten noch als Vertreter eines Anbeten taufen. 

§ 457. S ie Sorfcbrift be§ § 456 gilt auet) bei einem Vertauf 
außerhalb ber 3n.,angsooUftrectung, Wenn ber Auftrag gu bem Ver= 
tauf auf ©runb einer gefe t̂ieben Vorfcfmft erteilt roorben ift, bie ben 
Auftraggeber ermächtigt, ben ©egcnftanb für 3iecbmuig eine« Anbeten 
oertaufen gu raffen, insbefonbete in ben gälten bes VfanboerfaufS 
unb bes in ben §§ 383, 385 gugclafjencn Verlaufs, foroie bei einem 
Verlaufe bureb ben SenfurSoerwalter. 

§ 458. S ie VHrrfamfeit eines ben Vorfchriften ber §§ 456, 457 
guroiber erfolgten SaufS unb ber Übertragung beS getauften ©egen= 
ftanbeS bangt Oon ber 3ufrimmung ber bei bem Vertauf als Schulbner, 
(Sigentümet ober ©läubiget Beteiligten ab. gorbert ber Säufer erneu 
Beteiligten gur Srtlärung über bie ©enebmigung auf, fo finben bie 
Vorfcbriften beS § 177 Abf. 2 cntfprccbenbe Amoenbung. 

S i r b in golge ber Berroeigerung ber ©enebmigung ein neuer 
Bertauf oergenommen, fo bot ber frühere Säufer für bie Soften beS 
neuen Bertaufs foroie für einen ÜKinbcrcrföS aufgutommen. 

I I . Ojnunljilrirtitrtg ujcgm J t ä n g e l ort- Badir. 
§ 459. Scr Vertäufer einer Sache haftet bem Säufer Dafür, baß 

fte gu ber 3ett, gu welcher bie ©efabr auf ben Säufer übergeht, nicht 
mit geblern behaftet ift, bie ben B e r t ober bie Sauglicbteit gu bem 
gewöhnlichen ober bem nach bem Vertrage borauSgcfebten ©ebrauetj 
aufheben ob« minbern. @üte unerhebliche SOtütberung beS SerteS 
ober ber Sauglicbteit tommt nicht in Betracht. 

Scr Vertäufer Saftet auch bafür, baß bie Sache gut 3eit beS 
ÜbetgangeS bet ©cfaht bie gugefieberteu ©igmfcbaften hat. 

§ 460. S « Vcrtäufct hat einen Langel bet Oertauften Sache 
nicht gu oertreten, Wenn ber Säufer ben SDcangcI bei bem AbfcMuffe 



doute on doit présumer que la propriété a été transférée sous 
la condition suspensive du paiement intégral du prix de vente 
et que le vendeur a le droit de résoudre le contrat si l 'acheteur 
est constitué en demeure de payer. 

§ 456. Dans une vente sur exécution forcée, celui qui est 
chargé d'ordonner ou de diriger la vente, ainsi que ses auxi­
liaires, y compris celui qui en dresse le procès-verbal, ne 
peuvent acheter ni pour eux directement, ni par personne 
interposée, ni pour autrui, comme mandataire. 

I 457. Les dispositions de l'article 456 sont applicables 
aussi à une vente autre que celle sur exécution forcée, quand 
le mandat de vendre a été donné en vertu d'une disposition 
légale qui autorise le mandant à faire vendre l'objet pour le 
compte d'autrui, notamment en cas de la réalisation du gage et 
de la vente admise par les articles 383 et 385, ainsi que dans 
celui de la vente par le syndic d'une faillite. 

I 458. La validité d'une vente faite en contravention aux 
articles 456 et 457 et de la transmission de l'objet vendu dépend 
de la ratification de celui qui est intéressé à la vente en qualité 
de débiteur, de propriétaire ou de créancier. Si l 'acheteur somme 
un intéressé de se prononcer sur la ratification, il y a lieu d'appli­
quer par analogie les dispositions de l'article 177, alinéa 2. 

Si, par suite du refus de ratification, on procède à une 
nouvelle vente, le premier acheteur doit payer les frais de 
celle-ci et supporter la différence si le produit de la seconde 
vente était inférieur à celui de la première. 

II. Garantie pour vices de la chose vendue. 
\ 459. Le vendeur garantit à l 'acheteur que la chose 

vendue, à l'époque où les risques ont passé à l'acheteur, n'est 
pas atteinte de vices qui détruisent ou diminuent sa valeur ou 
son aptitude pour l'emploi auquel elle est destinée d'après les 
usages ou la convention. S'il y a diminution insignifiante de la 
valeur ou de l'aptitude, on n'en tient pas compte. 

Le vendeur garantit aussi que la chose, à l'époque de la 
transmission des risques, avait les qualités garanties. 

§ 460. Le vendeur ne répond pas du vice, lorsque l 'ache­
teur en avait connaissance au moment de la conclusion du 
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beg Saufeg tarnt 3ft bau Säufer ein SKangel ber tut § 459 Abf. 1 
begeidjneten 9lrt tu golge grober gabrläfftgteit unbelannt geblieben, 
fo baftet ber iBerläufer, fofern er nid)t bie Abwefenbeit beg geblerg 
gugefidjert bat, nur, toerat er ben gebler arglifttg bafcbwiegen bat. 

§ 461 . S e t Verläufer t)at einen üfJcangel ber berlauften @ad)e 
ntdjt gu bettreten, toerat bie @ad)e auf ®mnb eineg Vfanbrecbtg in 
öffentltdjer Verftcigenmg unter ber Vegetchmntg atg Vfanb bcrtauft 
wirb. 

§ 462. üSegen eineg SJtangelg, ben ber Skiläufer nad) ben Vor= 
fdSriften ber §§ 459, 460 gu üertreten i/at, tarnt ber Säufer 9tüd= 
gängigmad)uug beg Saufeg (SBanbetung) ober öetabfefeung beg Sauf= 
breifeg (2ftinberung) bertangen. 

§ 463. geblt ber berfauften @ad)e gur 3 E i t beg Saufeg eine 
gugefieberte @igenfd)aft, fo lann ber Säufer ftatt ber VSanbefmtg ober 
ber Sttinberung ©ebabenScrfatj Wegen Sttcbterfüllung bertangen. Sag 
(Slcicbe gilt, Wenn ber Skiläufer einen gebler argttftig bcrfd)wiegen bat. 

§ 464. Stimmt ber Säufer eine mangelhafte @ad)e an, obfdjon 
er ben SDcangef tennt, fo fteben ibm bie in ben §§ 462, 463 be= 
ftimmten Anfbtüdje nur gu, wenn er fict) feine Stedite Wegen beg 
SRangetg bei ber Annahme botbebäft. 

§ 465. S ie SBanbetung ober bie Sftinberung ift Ootlgogen, wenn 
fid) ber Verlaufet auf Verfangen beg Säuferg mit ü)r emoerftanben 
erftärt. 

§ 466. Behauptet ber Säufer bem Vertäufer gegenüber einen 
SKanget ber ©ad)e, fo fann ber Valäufer ibn unter bem Erbieten 
gur SBanbelung unb unter Veftimmung einer angenteffenen grift gur 
Srffärung barüber aufforbern, ob er SBanbetung oerlange. Sie 
SBanbetung farat in btefem gälte nur big gum Ablaufe ber grift Oer; 
langt werben. 

§ 467. Auf bie Sanbelung finben bie für bag oertraggmäßige 
Stüdtrittgredjt gettenben Vorfd)riften ber §§ 346 big 348, 350 big 
354, 356 entfpredjenbe Anmenbung; im gäbe beg § 352 ift jebod) 
bie Sanbelung nid)t auggefcbloffen, wenn ber ÜKcmget fid) erft bei 
ber umgeftattung ber ©adje gegeigt bat. Ser Verfäufer bot bem 
Säufer aud) bie Vertraggfoften gu erfeben. 



contrat. Si un vice de la nature de ceux spécifiés en l'article 
459, 1 e r al inéa, est resté inconnu de l'acheteur en raison de 
négligence grave, le vendeur n'en répond, à moins qu'il n'ait 
pas spécialement garanti la non-existence de ce vice, que s'il 
l'a dissimulé par dol. 

g 461 . Le vendeur ne répond pas du vice lorsque la chose 
a été vendue clans une vente publique en vertu d'un droit de 
gage et comme gage. 

g 462. En raison d'un vice dont le vendeur est responsable 
en vertu des articles 459 et 460, l 'acheteur peut demander la 
résolution de la vente (action rédhibitoire) ou la diminution du 
prix (action en diminution). 

g 463. Si, à l'époque de la vente , il manque à la chose 
vendue une qualité promise, l 'acheteur peut, au lieu d'exercer 
l'action en résolution ou celle en diminution du prix, réclamer 
des dommages-intérêts pour non-exécution. Il en est de même 
lorsque le vendeur a dissimulé un vice dolosivement. 

g 464. Lorsque l'acheteur accepte une chose atteinte d'un 
vice, quoiqu'il en ait connaissance, les droits conférés par les 
articles 462 et 463 ne lui appartiennent que s'il s'est réservé 
ses droits par rapport au vice au moment de l'acceptation. 

g 465.. L'action en résolution et celle en diminution de 
prix a produit son effet lorsque le vendeur, sur la demande de 
l 'acheteur, déclare qu'il y consent. 

g 466. Si l 'acheteur oppose au vendeur un vice de la 
chose, ce dernier peut le mettre en demeure, en lui offrant la 
résolution et en lui accordant un délai convenable pour l'accepter, 
de lui déclarer s'il demande la résolution ; dans ce cas, cette 
résolution ne peut être exigée que jusqu'à l'expiration du délai. 

g 467. Il y a lieu d'appliquer par analogie à l'action en 
résolution les dispositions des articles 346 à 348, 350 à 354 et 
356 sur la résiliation conventionnelle ; dans le cas de l'article 
352, cependant, il n'y a pas déchéance de l'action en réso­
lution lorsque le vice ne s'est révélé qu'après la transformation 
de la chose. Le vendeur doit restituer aussi à l 'acheteur les 
frais d'acte. 
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§ 468. Sichert ber Vetfäufer eines ©runbftüds beut Säufer 
eine beftimmte ©rb'fte beS ©runbftüds gu, fo haftet er für bie ©röfte 
wie für eine gugeftdjeite Sigenfdjaft. S e r Säufer tann jeboct) Wegen 
SKangelS ber gugeftchcrten ©rufte SSanbetung nur Verlangen, Wenn 
ber Sltanget fo erheblich ift, baft bte Erfüllung beS Vertrags für 
ben Säufer fein 3ntereffe hat. 

§ 469 . ©tnb oon mehreren oertauftett ©adjen nur etngetne 
mangelhaft, fo tann nur tu Sthfet)ung bicfer SSanbetung oertangt 
werben, aud) wenn ein ©efamtpreiS für atte ©adjen feftgefe^t ift. 
©tnb jeboct) bte ©ad)en atS gufammengehöreub Oertauft, fo tann 
jeber Seit Oertangen, baft bte SSanbetung auf atte ©ad)eu erftredt 
wirb, wenn bie mangelhaften ©adjen nidjt ohne Stadtteil für ihn 
oon ben übrigen getrennt Werben tonnen. 

§ 470. S i e SSanbetung Wegen eines 2)iange(8 ber öauptfadje 
erftredt fid) aud) auf bte Siebenfache. 3ft bte Siebenfache manget= 
haft, fo tann nur in Sfnfehung btefer SSanbetung Oerlangt Werben. 

§ 471 . ginbet im gatle beS Verlaufs mehrerer ©adjen für 
einen ©efamtpreiS bie SSanbetung nur in «Änfebung eingetner ©adjen 
ftatt, fo ift ber ©efamtpreiS in bem Vcrirnttniffe berabgufeben, in 
welchem gur 3 " ' beS Verlaufs ber ©efamtwert ber ©adjen in 
mangelfreiem 3 u ftanbe gu bem SBerte ber oon ber SSanbetung nidjt 
betroffenen ©adjen geftanben haben würbe. 

§ 472. Vet ber SJtinbcrung ift ber SaufpreiS in tjem Vcr= 
hältnifje berabgufeben, in welchem gur 3cit beS VertaufS ber SSert 
ber ©adic tn mangelfreiem 3 u ftanbc gu bem Wirtlidjen Sßerte 
geftanben haben würbe. 

ginbet im gälte beS VertaufS mehrerer ©adjen für einen 
©efamtpreiS bie SJtinberung nur Wegen eingetner ©adjen ftatt, 
fo ift hei ber ©erabfetjung beS VreifeS ber ©efamtwert alter 
©adjen gu ©runbe gu legen. 

§ 473. ©inb neben bem in ©ctb feftgefetstett Saufpreife 
Setftungen bebungen, bie nicht üertretbare ©adjen gum ©egenftanbe 
haben, fo finb biefe feiftungen in ben gälten ber §§ 4 7 1 , 472 
nach b e m Sßerte gur 3eit beS VertaufS in ©etb gu üeranfebtagen. 
S i e ©erabfebung ber ©cgenlciftung beS Säufers erfolgt an bem in 
©etb feftgefebttn Vreife; ift btefer geringer a(S ber abgufetjenbe 
Vettag, fo hat ber Verfäufer ben überfchieftenben Vetrag bem Säufer 
p bergüten. 



g 468. Lorsque le vendeur d'un immeuble a garanti à 
l'acheteur une certaine contenance de l'immeuble, il répond de 
cette contenance comme d'une qualité promise. L'acheteur ne 
peut cependant pour ce fait demander la résolution pour défaut 
de la contenance promise que si la différence est tellement im­
portante que l'exécution du contrat n'ait plus d'intérêt pour lui. 

g 469. Si sur plusieurs choses vendues il n'y en a que 
certaines d'elles qui soient atteintes d'un vice, on ne peut 
demander la résolution que pour ces dernières, même quand 
un prix unique aurait été convenu pour toutes. Si cependant 
elles avaient été vendues comme formant un ensemble, chacune 
des parties peut demander que la résolution soit étendue à 
toutes, lorsque les choses viciées ne peuvent, sans dommage 
pour elle, être séparées des autres. 

g 470. La résolution pour cause de vices de la chose 
vendue principale s'étend aussi à l 'accessoire; si c'est l 'acces­
soire qui est atteinte de vices, on ne peut demander la résolution 
que pour elle. 

g 471. En cas de vente de plusieurs choses pour un prix 
unique, si la résolution n'a lieu que pour quelques-unes d'elles, 
on doit diminuer le prix total dans la proportion qui, à l'époque 
de la vente, aurait existé entre le prix total des choses si elles 
étaient exemptes de v i c e s , et le prix des choses non atteintes 
par la résolution. 

g 472. En ce qui concerne la diminution, le prix de vente 
doit être réduit dans la proportion qui, à l'époque de la vente, 
aurait existé entre le prix de la chose si elle était exempte de 
vices et sa valeur réelle. 

En cas de vente de plusieurs choses pour un prix unique, si la 
diminution n'a lieu que pour quelques-unes d'entre elles, on doit, 
pour la réduction du prix, prendre comme base la valeur totale. 

g 473. Si, en outre du prix en argent, on a stipulé des 
prestations ayant pour objet des choses non fongibles, ces 
prestations doivent, dans les cas des articles 471 et 472, être 
évaluées en argent d'après leur valeur au moment de la vente. 
La réduction de la contre-prestation due par l'acheteur a lieu 
sur le prix fixé en argent ; s'il est inférieur à la somme à 
déduire, le vendeur doit bonifier à l 'acheteur l'excèdent. 
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§ 474. ©inb auf ber einen ober ber anbeven (Seite 2Jce6vere 
Beteiligt, fo fann bon jebem unb gegen jeben SÜtinberung oerlangt 
»erben. 

SfJlit ber Sofljiet)ung ber bon einem ber Säufer berlangten 
SKmberung ift bie SJanbelung auSgefcbloffen. 

§ 475 . Surd) bie »egen eines 2tangef« erfolgte SJtinberung 
»irb ba« Stecht be« Säufer«, »egen eine« anberen SDcangel« 
VSanbelung ober oon neuem ЭЖпЬешпд ju oerlangen, nicht au«= 
gefd)loffen. 

§ 476. (Sine Vereinbarung, burd) »eldje bie Verpflichtung be« 
Verfäufer« зиг @e»ät)rleiftung »egen 3)Jängel ber @ud)e erlaffen 
ober befd)ränft » i rb , ift nichtig, toenn ber Serfäufer ben Stangel 
argtiftig berfd)»eigt. 

§ 477. Ser Anfprucb auf Sanbetung ober auf SDtinberung 
fornte ber Anfprucb auf ©djabengerfatj »egen SDcangefS einer 3Uge= 

fieberten @igenfd)aft oerjäbrt, fofern nidjt ber Sertäufer ben SDtanget 
argtiftig berfcb»iegen bat, bei be»eglid)en @ad)en in fed)« SJJonaten 
oon ber Ablieferung, bei ©runbftüden in einem Sabre bon ber 
Übergabe an. S i e Verjäl)rung«frift tann burd) Vertrag verlängert 
»erben. 

Veantragt ber Säufer gertct)tttcf)e Ve»ei«aufnabme зиг ©icberuug 
be« Se»eife«, fo »irb bie Verjährung unterbrochen. S i e Unter= 
bred)ung banert bi« зиг Veenbtgung be« Verfahren« fort. Sie 
Vorfd)rtften be« § 211 Abf. 2 unb be« § 212 finben entfpred)enbe 
An»enbung. 

S i e Hemmung ober Unterbrechung ber Verjährung eine« ber 
im Abf. 1 beseithneten Anfprüdje be»irft aud) bie Hemmung ober 
Unterbrechung ber Verjährung ber anberen Aufbrüche. 

§ 478. § a t ber Säufer ben Langel bem Vertäufer angezeigt 
ober bie Anseige an ihn abgefenbet, bebor ber Anfprucb auf 
SSanbelung ober auf SDiinberung oerjährt » a r , fo fann er aud) 
nad) ber Voltenbung ber Verjährung bie 3ahlung be« Saufpreife« 
infotoeit ber»eigern, a(« er auf ©runb ber SSanbelung ober ber 
SDtinberung Ьази berechtigt fein »ürbe. S a « ©teid)e gilt, »enn 
ber Säufer bor ber Votlenbung ber Verjährung gerichtliche Selret«= 
aufnähme зиг Sicherung be« Setocife« beantragt ober in einem 
3»ifchen ihm unb einem fpäteren Srtoerber ber ©афе »egen be« 



? 474. Si d'un côté ou de l'autre se trouvent plusieurs 
intéressés, la diminution de pris peut être demandée par 
chacun et contre chacun d'eux. 

La résolution n'est plus admissible lorsque l'un des ache­
teurs a obtenu la diminution. 

g 475. Malgré la diminution du prix en raison d'un vice, 
l 'acheteur conserve le droit de demander la résolution ou une 
diminution nouvelle en raison d'un autre vice. 

I 476. Une convention qui détruit ou restreint la respon­
sabilité du vendeur et son obligation de garantie en raison des 
vices de la chose vendue, est nulle s'il a dissbnulé ce vice 
par dol. 

g 477. L'action en résolution ou en diminution, ainsi que 
celle en dommages-intérêts en raison du manque d'une qualité 
promise, lorsque le vendeur n'a pas dissimulé le vice par d ol, 
se prescrit par six mois, à partir de la livraison, quant a ux 
choses mobilières, par un an, quant aux immeubles à compter 
de la délivrance. Le délai de prescription peut être augmenté 
par contrat. 

Si l 'acheteur demande l'admission immédiate de la preuve 
en justice dans le but de conserver cette preuve, la prescription 
est interrompue, et cette interruption dure jusqu'à la fin de 
l'instance. Il y a lieu d'appliquer par analogie les dispositions 
de l'article 211, alinéa 2, et de l'article 212. 

La suspension ou l'interruption de la prescription d'un des 
droits mentionnés au premier alinéa entraîne aussi la suspensio n 
ou l'interruption de la prescription des autres droits. 

I 478. Lorsque l'acheteur a donné avis au vendeur de 
l'existence du vice ou qu'il lui a expédié l'avis avant la prescr ip­
tion de l'action en résolution ou de celle en diminution, il peut, 
aussi après l'accomplissement de la prescription, se refuser à 
payer le prix, en tant qu'il y serait autorisé en vertu de la 
résolution ou de la diminution. Il en est de même lorsque 
l'acheteur, avant l'accomplissement de la prescription, a de­
mandé l'admission immédiate de la preuve en justice dans le 
but de conserver cette preuve, ou que, lors d'une action engagée 



178 3weite§ Sud). — Siebenter 2lbfd)nitt. 

SDtangetS anhängigen 8ted)tSfttette bem Verlaufet ben © t r a t ber= 
tünbet hat. 

Hat bet Verlaufet ben f a n g e t atgtiftig betfcbtbtegen, fo bebarf 
eS bet Slnjeige obet einet iht nad) Abf. 1 gteidjftehenben §anb= 
fung nid)t. 

§ 479. Ser Anfprud) auf ©cbabenSerfafe. lann nach bet Voflenbung 
bet Verjährung mit aufgerechnet tserben, trenn bet Saufet bother 
eine bet im § 478 bejetd)neten §anbtungen botgenommen hat. 
Siefe Vefdjränfung tritt nicht ein, Wenn ber Verlaufet ben 2Kangel 
atgtiftig betfchtoiegen hat. 

§ 480. S e t Saufet einet nut bet ©attung nad) beftimmten 
@adje fann ftatt bet ffianbelung obet bet Süttnbetuug oettangen, 
bafj ihm an ©teile bet mangelhaften ©adje eine mangelfteie ge= 
liefert toirb. Stuf biefen Anfprud) ftnben bie für bie VSanbelung 
gettenben Vorfchrtften ber §§ 464 bis 466, beS § 467 ©cdj 1 
unb ber §§ 469, 470, 474 bis 479 entfpredjenbe Antoenbung. 

gehtt ber ©ache gu ber 3eit, ju toelcbet bie ©efahr auf ben 
Säufer übergeht, eine gugefidjerte (Sigenfcbaft ober hat ber Verfäufer 
einen gehter argtiftig oerfcbtbiegen, fo fann ber Säufer ftatt ber 
SBanbetung, ber SDcinberung ober ber Cieferung einer mangelfreien 
©ache ©cbabenserfatJ toegen Dticbterfüftung bertangen. 

§ 481 . gür ben Verlauf bon Vferben, gf e(n, 3Jtautefetn unb 
SDtauttteren, bon Dtinboieh, Schafen unb ©d)toeinen gelten bie 
Vorfdjriften ber §§ 459 Bis 467, 469 bis 480 nur infotoeit, als 
ftd) nicht -aus ben §§ 482 Bis 492 ein AnbeteS ergieBt. 

§ 482. S e t Vertäufer hat nur befummle gehter (Hauptmängel) 
unb biefe nur bann gu oertreten, toentt fte ftd) innerhalb Beftünntter 
griffen (©etoährfriften) jetgen. 

S i e Hauptmängel unb bie ©etoährfriften roetben butd) eine mit 
3uftimmung bes Vunbesrats ju erlaffenbe Saiferltcbe Verorbnung 
Befttmmt. S i e Vefttmmung fann auf bemfelBen 23ege ergäbt unb 
aBgeänbert toerben. 

§ 483. S i e ©etoährfrift Beginnt mit bem Ablaufe bes SageS, 
an toeldjem bie ©efahr auf ben Säufer übergeht. 

§ 484. 3eigt ftd) ein Hauptmangel innerhalb ber ©etoährfrift, 
fo toirb bettnutet, bafj bet SDtangel fd)on ju bet 3eit borhauben 
getoefen fei, ju toelcbet bie ©efaht auf ben Saufet übetgegangett ift. 



entre lui et un acquéreur postérieur de la chose au sujet de ce 
vice, il a dénoncé le procès au vendeur. 

Si le vendeur a dissimulé dolosivement le vice , il n'est pas 
besoin de cet avis ou d'un acte y équivalent d'après l'alinéa 1. 

g 479. Le droit aux dommages-intérêts après l'accomplisse­
ment de la prescription ne peut être compensé que si l'acheteur 
avait auparavant fait un des actes mentionnés à l'article 478. 
Cette restriction disparaît si le vendeur a dissimulé dolosivement 
le vice. 

g 480. L'acheteur d'une chose déterminée seulement quant 
à son espèce peut, au lieu de la résolution ou de la diminution, 
demander qu'on lui livre à la place de celle atteinte d'un vice 
une chose exempte de vice. Il y a lieu d'appliquer par analogie 
à ce droit les dispositions des articles 464 à 4 6 6 , 467, 1 e r para­
graphe, et 469, 470, 474 à 479. 

Si , à l'époque où les risques passent à l'acheteur, la chose 
manque d'une qualité garantie, ou si le vendeur a dissimulé 
dolosivement un vice, l'acheteur peut, au lieu de la résolution, 
de la diminution ou de la livraison d'une chose exempte de ce 
vice, demander des dommages-intérêts pour non-exécution. 

g 481 . En ce qui concerne les ventes de chevaux, d'ânes, 
de mules et de mulets, d'animaux de la race bovine, de moutons 
et de porcs, on doit appliquer les dispositions des articles 459 
à 467, 469 à 480, en tant qu'il ne ressort pas autre chose des 
articles 482 à 492. 

g 482. Le vendeur ne répond que de certains vices déter­
minés (vices rédhibitoires) et cela seulement lorsqu'ils se 
révèlent dans des délais déterminés (délais de garantie). 

Les vices rédhibitoires et les délais de garantie sont fixés 
par une ordonnance impériale prise avec l'assentiment du 
Conseil fédéral. La détermination peut être modifiée ou com­
plétée de la même manière. 

g 483. Le délai de garantie commence à courir de l'expi­
ration du jour où le risque passe à l'acheteur. 

g 484. Si un vice rédhibitoire se révèle dans le délai de 
garantie, on présume qu'il existait déjà à l'époque où les 
risques ont passé à l'acheteur. 



180 3»cite§ »ucfj. — Siebenter Abfdjnitt. 

§ 485. Ser Saufet berlicrt bie u)m toegen beS 3Jcangel§ gu= 
ftebenben SRedSte, toenn et nid)t fpäteftenS gioei Sage nad) bem 
Ablaufe ber ©etoäbrfrift ober, fattS baS Stet üor bem Ablaufe 
bei griff getötet tcorben obet fonft oetenbet ift; nacb bem Sobe 
beS SteteS ben üDcangel bem SSetfäufet angeigt obet bie Angeige 
an ü)n abfenbet obet locgeu beS SDiangetS Stage gegen ben Ver= 
taufet erbebt obet btefem ben ©treit oettünbet obet gerid)tttdje Ve= 
roetSaufnabme gur Sicherung beS VetoeifeS beantragt. S e t 9ted)tS= 
oettuft tritt nidjt ein, wenn bet Vettäufer ben Sfttangel argttfttg 
oetfdjroiegen t/at. 

§ 486. S i e ©etoäbrfrift tann burd) Vertrag oettängett obet 
abgetürgt toerben. S i e Oeteinbatte gtift tritt an bie ©teile ber 
gefe^tidjen griff. 

§ 487. S e t Saufet tann nut SBanbetung, nid)t SDtinbetung 
oettangen. 

S i e SBanbetung tann aud) in ben gaffen bet §§ 351 bis 353, 
inSbefonbete toenn baS Sier gefd)lad)tet ift, Oerlangt toerben; an 
©teile bet Siüdgetoäbr i}at bet Saufet ben SBert beS SiereS gu 
oergüteu. S a S @teid)e gilt in anberen gätten, in benen ber Saufet 
in gotge eines UmftanbeS, ben er gu Oettreteu fyat, inSbefonbere 
einer Verfügung übet baS Siet, außer ©tanbe ift, baS Stet gutüd= 
gugemähren. 

3ft bor bet Vottgtebung bet SBanbetung eine untoefenttidje 
Vetfcbtecbtetung beS SiereS in gotge eines oon bem Säufer gu ber= 
ttetenben UmftanbeS eingetreten, fo bat bet Säufer bie SBertminberung 
gu Oergüten. 

Deutungen bat ber Säufer nur infotoett gu erfetjen, als er fte 
gegogen bat. 

§ 488. S e r Vertäufer l)at im gaffe ber SBanbetung bem 
Säufer aud) bie Soften ber gütterung uitb Vftege, bie Soften bet 
tietätgttid)en Unterfud)ung unb Vebanbtung fotoie bie Soften bet 
nottoenbig getootbenen Sötung unb SBegfd)affung beS SieteS gu 
etfetjen. 

§ 489. Sft übet ben Anfprud) auf SBanbetung ein 9ted)t8ftreit 
anhängig, fo ift auf Antrag bet einen obet bet anbeten Vartet bie 
öffentliche Verweigerung beS SiereS unb bie Hinterlegung beS 
StlöfeS burd) etnfltoettige Verfügung anguorbnen, fobatb bie 
Vefid)tigung beS SiereS ntd)t mehr erforbertid) ift. 



1 485. L'acheteur perd les droits qui lui appartiennent à 
cause du vice, s'il n'a pas, au plus tard dans les deux jours 
qui suivent l'expiration du délai de garantie, ou lorsque 
l'animal a été abattu ou a péri autrement avant l'expiration 
du délai , de même dans les deux jours , dénoncé ce vice au 
vendeur, ou s'il ne lui en a pas expédié avis, ou s'il n'a pas 
intenté contre lui une action en raison de ce vice , ou s'il ne 
lui a pas dénoncé le procès, ou s'il n'a pas requis l'admis­
sion de la preuve pour la conservation de celle-ci. Le droit 
n'est pas perdu lorsque le vendeur a dissimulé dolosivement 
le vice. 

I 486. Le délai de garantie peut être augmenté ou 
abrégé par contrat, alors le délai convenu remplace le délai 
légal. 

% 487. L'acheteur ne peut demander que la résolution et 
non la diminution du prix. 

La résolution peut aussi être demandée dans lés cas des 
articles 351 et 3 5 3 , notamment lorsque l'animal a été abattu; 
à la place de la restitution de cet animal, l'acheteur en bonifie 
la valeur. 11 en est de même dans les autres cas où l'acheteur, 
en raison d'un l'ait dont il est responsable, notamment lorsqu'il 
a disposé de l'animal, est hors d'état de le restituer. 

Si, avant la résolution accomplie, il est survenu une dété­
rioration insignifiante de l'animal en raison d'un fait imputable 
à l'acheteur, celui-ci doit bonifier la moins-value. 

L'acheteur ne doit restituer les produits que s'il les a perçus 
lui-même. 

? 488. Le vendeur, dans le cas de résolution, doit rem­
bourser aussi à l'acheteur les dépenses de nourriture, les frais 
pour les soins donnés, ceux d'entretien, de l'expertise du 
vétérinaire et du traitement, ainsi que ceux de l'abatage 
devenu nécessaire et de l'enlèvement de l'animal. 

I 489. S'il y a un procès pendant sur le droit de résolu­
tion, on ordonne, à la requête de l'une ou de l'autre des parties, 
et par décision provisoire, la vente aux enchères de l'animal et 
la consignation du prix , aussitôt que la visite de cet animal 
n'est plus nécessaire. 



182 3toeitc§ ämcfj. — Siebenter äbfdjiutt. 

§ 490. Ser atnfpruct) auf Sanbetung fotoie bet Stnfcrucb auf 
©djabenSerfab. toegen eines Hauptmangels, beffen 9tict)tbort)anbenfetn 
ber Verfäufer sugefiobert bat, berjübtt in fedjS Soeben bon bem 
Snbe ber ©etoäl)rfrift an. 3 m Übrigen bleiben bie Vorfdjriften 
beS § 477 unberührt. 

Sin bie ©teile ber in ben §§ 210, 212, 215 beftimmten griffen 
tritt eine griff oon fedjS Soeben. 

S e r Säufer fann audj nacb ber Verjährung beS Slnfprucb? auf 
Sanbetung bie 3 a btung beS SaufpreifeS oertoeigern. S ie 2tuf= 
reebnung beS AnfprudjS auf ©cbabcnSerfab unterliegt triebt ber im 
§ 479 beftimmten Vefcfjränfung. 

§ 491 . S e r Säufer eines nur ber ©attung nacb beftimmten 
JiereS fann ftatt ber Sanbetung Oertangen, baß ihm an ©teile 
beS mangetbaften StereS ein mangelfreies geliefert wirb. Stuf tiefen 
Anfprud} finben bie Vorfcbriften ber §§ 488 bis 490 entipreebenbe 
Antoenbung. 

§ 492. Übernimmt ber Verlaufet bie ©etoäbrfeifiung toegen eines 
niebt ju ben Hauptmängeln gebörenben gebferS ober fiebert er eine 
Gigenfcbaft beS JiereS ju, fo finben bie Verfcbriften ber §§ 487 bis 
491 unb, toenn eine ©ctoährfrift oereinbart wirb, auä, bie Votfd)riften 
ber §§ 483 bis 485 entfprecbenbe Anmenbung. S i e im § 490 
beftimmte Verjährung beginnt, toenn eine ©eroäbrfrifi triebt Oereinbart 
roirb, mit ber Ablieferung beS SiereS. 

§ 493. S ie SSoifcbriften über bie Verpflichtung beS VerfäuferS 
mr ©eroäbrtetftung toegen SMängel ber ©adie finben auf anbere Ver= 
träge, bie auf Veräußerung ober Velafnmg einer ©adje gegen Snt= 
gelt gerichtet finb, entfprecbenbe Atüoenbung. 

I I I . ßeftnibtte 2rtrtt iirs fioufcs. 
1. S au f nad) ^ßrobe. t a u f auf ^roße. 

§ 494. SSet einem Saufe nacb Vrobe ober nacb SJhiftcr finb bie 
Sigcnfcbaften ber Vrobe ober beS DJaifterS als jugefiebert anjufeben. 

§ 495. Vet einem Saufe auf Vrobe ober auf Vefidjt ficht bie 
Billigung beS getauften ©cgenftanbeS im Belieben beS SäuferS. Ser 
Sauf ift int 3rpcifet unter ber auffebtebenbeu Bebingung ber Billigung 
gcfchloffcn. 



\ 490. Le droit à la résolution, ainsi que celui aux dom­
mages-intérêts en raison d'un vice rédhiMtoire dont la non-
existence a été garantie par le vendeur, se prescrit par un laps 
de six mois à partir de l'expiration du délai de garantie. Pour 
le surplus il n'est pas dérogé aux dispositions de l'article 477. 

Un délai de six semaines remplace ceux fixés par les articles 
210, 212 et 215. 

L'acheteur peut, même après la prescription de l'action 
rédhiMtoire, refuser de payer le prix de vente. La compensa­
tion du droit aux dommages-intérêts n'est pas soumise à la 
restriction prévue par l'article 479. 

§ 491 . L'acheteur d'un animal déterminé seulement quant 
à son espèce peut, au lieu de la résolution, demander qu'à la 
place de l'animal atteint d'un vice, on lui en livre un autre qui 
en soit exempt. Il y a lieu d'appliquer par analogie à ce droit 
les dispositions des articles 488 à 490. 

I 492. Si le vendeur a promis garantie d'un vice qui ne 
fait pas partie de ceux classés comme rédhibitoires, ou s'il affirme 
une qualité de l'animal, on appliquera par analogie les disposi­
tions des articles 487 à 491, et si un délai de garantie est sti­
pulé, aussi celles des articles 483 à 485. La prescription men­
tionnée en l'article 490 commence à courir, si un délai de 
garantie n'a pas été stipulé avec la livraison de l'animal. 

% 493. Les dispositions relatives à l'obligation du vendeur 
de garantir contre les vices de la chose sont applicables par 
analogie à d'autres contrats qui tendent à l'aliénation ou affec­
tation d'une chose contre paiement d'un prix. 

III. Des espèces particulières de vente. 

1. Vente sur échantillon. — Vente à l'essai. 

\ 491. Dans la vente sur échantillon ou sur modèle on 
doit présumer que le vendeur a garanti les qualités de l'échan­
tillon du modèle. 

I 495. Dans la vente à l'essai ou à l 'examen l'approbation 
de l'objet acheté est laissée au gré de l'acheteur. En cas de 
doute on doit présumer que cette vente est conclue sous la 
condition suspensive de l'approbation. 



184 3»eite§ Vuttj. — Siebenter Sfbfcbmtt. 
Ser Vcrtäufcr ift oerbftitftct, beut Säufer bte Unterfucbuitg beS 

©egeuftanbcS 311 geftütten. 

§ 496. Sic Billigung eines auf Vrobe ober auf Veftcbt getauften 
©egenftanbeS tann nur iunert)atb ber Oereinbarten griff unb in 
Ermangctung einer foldkn nur bis 311m Abtauf einer bem Säufer 001t 
bem Verlaufet beftimmten angcmcffenen grift erftärt toerben. Bat 
bie ©adje bem Säufer jum 3u>ecfe ber Vrobe ober ber Veficbtigung 
übergeben, fo gitt fein ©ebtocigen als Billigung. 

2. Sßieberfauf. 

§ 497. §at ftd) ber Verfaufer in bem Saufoertrage baS 9icd)t beS 
BieberfanfS borbebaften, fo tommt ber Bicberfauf mit ber Erftarung 
beS VertäuferS gegenüber bem Säufer, baß er baS BieberfaufSrecbt 
ausübe, 31t ©tanbe. Sie Erftarung bebarf nict)t ber für ben Sauf; 
bertrag beftimmten gönn. 

Ser VreiS, 3U toetchem Oerfauft toorben ift, gitt im .Streifet auet) 
für ben Bicberfauf. 

§ 498. Ser Sieberoerfäufer ift betpf liebtet, bem Sieberfaufer 
ben getauften ©egenftanb nebft 3ubebör t)erauS3ugeben. 

Hat ber Sieberoerfäufer oor ber Ausübung beS SteberfaufSrecbtS 
eine Verfdjtedjterung, ben Untergang ober eine aus einem anberen 
©runbe eingetretene Unmögttcbfcit ber Herausgabe beS getauften ©egen; 
ftanbeS oerfdjutbet ober ben ©egenftanb toefenttieb Oeranbert, fo ift er 
für ben barauS entftebertben ©djaben berantloort(id). 3ft ber ©egen= 
ftaub obne Verfdjulben beS SteberoerfauferS rerfcf)Iecr)text ober ift er 
nur untoefentltcb beränbert, fo faun ber Stcbcrtäufer 9Jünberung beS 
SaufpreifeS nidjt oerlangen. 

§ 499. H a t ber Sieberbertäufer oor ber Ausübung beS Siebe» 
faufSrcdjtS über ben getauften ©egenftanb berfügt, fo ift er oerbftiebtet, 
bie baburet) begrünbeten 3fed)te Sritter 311 befeitigen. Einer Verfügung 
beS SteberoerfauferS ftebt eine Verfügung gleict), bie im Sege ber 
gniaugsootlftrectung ober ber Arreftoottsiebung ober bureb ben SonfurS; 
oertoatter erfolgt. 

§ 500. Ser Sieberoerfäufer farat für Scrtocnbungen, bie er auf 
ben getauften ©egenftanb oor bem Stcberfaufe gemalt bat, tuforoeit 
Erfafc oetiangen, als ber Sert beS ©egenftanbeS bureb bie Ver; 



Le vendeur doit permettre à l'acheteur d'examiner 
l'objet. 

g 496. L'approbation d'un objet vendu à l'essai ou à l'exa­
men ne peut être déclarée que daus le délai convenu, et à 
défaut, que jusqu'à l'expiration d'un délai convenable, fixé par 
le vendeur à l 'acheteur. Si la chose a été livrée à l'acheteur, 
dans le but de l'essayer ou de l'examiner, son silence vaut 
approbation. 

2. Du réméré. 

g 497. Lorsque le vendeur s'est réservé dans le contrat de 
vente le droit de réméré , ce réméré s'effectue par la déclara­
tion du vendeur faite à l'acheteur qu'il exerce le droit de 
réméré ; cette déclaration n'a pas besoin d'avoir lieu dans la 
forme exigée pour le contrat de vente. 

Le prix de vente, en cas de doute, détermine aussi le prix 
du réméré. 

g 498. L'acheteur à réméré est obligé de restituer au 
vendeur l'objet acheté avec ses accessoires. 

Si cet acheteur, avant l 'exercice du réméré, a causé par sa 
faute la détérioration, la perte ou toute autre impossibilité de 
restituer l'objet acheté, ou modifié notablement cet objet, il 
répond du dommage qui en résulte. Si l 'objet est détérioré sans 
la faute de l'acheteur à réméré ou s'il n'est pas sensiblement 
modifié, le vendeur à réméré ne peut demander une diminution 
du prix de vente. 

g 499. Si l 'acheteur à réméré a disposé de l'objet vendu, 
avant l 'exercice du réméré, il est obligé de faire disparaître les 
droits qu'il a conférés ainsi à des tiers. Il faut assimiler à un 
acte de disposition de l'acheteur à réméré celui qui résulte 
d'une exécution forcée ou d'un arrêt, ou qui est fait par le 
syndic d'une faillite. 

g 500. L'acheteur à réméré peut demander le rembourse­
ment des dépenses qu'il a faites sur l'objet acheté, avant 
l 'exercice du réméré, en tant que par suite des dépenses faites 
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toenbungen erböbt ift. Eine (Smrict)tung, mit ber er bie 5ercmS= 
jugebenbe ©ad)e berfet)en Bat, tann er toegnebmen. 

§ 501. 3ft als SBtebcrfaufSpreiS ber ©chäfsungStoert bereinbart, 
ben ber getaufte ©egenftanb jur 3eit beS VMeberfaufS bat, fo ift ber 
SBieberberfaufer für eine 35erfd)tedjteruug, ben Untergang ober bie au8 
einem anberen ©runbe eingetretene Unmegttdjteit ber Herausgabe be8 
©egenftanbeS nicht beranttoortticb, ber Bieberläufer mm ©rfaije bon 
Vertoenbungen nicbt berpflicbtet. 

§ 502. ©tebt baS SBiebertaufSrccbt Sichreren gememfcbaftticb ju, 
fo tann eS nur im ©anjen ausgeübt toerben. 3ft e8 für einen ber 
Berechtigten ertofctim ober übt einer bon ihnen fein Stecht nicht au8, 
fo finb bie übrigen berechtigt, baS SBieberfaufsrecbt im ©anjen au8= 
guüben. 

§ 503. ®aS 2Biebertauf8recht fann bei ©mnbftücten nur big 
;um Ablaufe oou brcißtg, bei anberen ©egeuftänben nur bis jum 
Ablaufe bon brei Sohren nach ber Vereinbarung be8 Vorbehalts auS= 
geübt toerben. 3ft für bie Ausübung eine griff befttmmt, fo tritt 
btefe an bie ©tefle ber gcfetjltchcn griff. 

3. SSorfauf. 

§ 504. S e r in Anfebung eines ©egenftanbeS jum Vorlaufe 
berechtigt ift, tann baS VorfaufSrecht ausüben, fobatb ber Verpflichtete 
mit einem ©ritten einen Saufoertrag über ben ©egenftanb gefchtoffen hat. 

§ 505. ©ie Ausübung beS VcrfaufSrechtS erfotgt bunb ©r= 
ftärung gegenüber bem Verpflichteten, ©ie (Srttärung bebarf nicht 
ber für ben Saufoertrag heftimmten gornt. 

SDcit ber Ausübung beS VorfaufSreebtS tommt ber Sauf jtoifchen 
bem Berechtigten unb bem Verpflichteten unter ben Vefiimmungen 
ju ©tanbe, toetche ber Verpflichtete mit bem ©ritten bereinbart hat. 

§ 506. (Sine Vereinbarung beS Verpflichteten mit bem ©ritten, 
burcb toetche ber Sauf bon ber 9?ict)tau8übung beS VorfaufSreebtS 
abhängig gemacht ober bem Verpflichteten für ben galt ber Au8= 
Übung beS VorfaufSreebtS ber Stücttrttt borbehalten rcirb, ift bem 
VorfaufSberedjtigten gegenüber untoirffam. 

§ 507. § a t firb ber ©ritte in bem Vertrage ju einer Stebenfeifiung 
oerpflichtet, bie ber VorfaufSberect/tigte 3U betoirfen auf3er ©tanbe ift, 



la valeur de l'objet a été augmentée. Il a le droit d'enlever une 
construction faite sur la chose à restituer. 

§ 501 . Si l'on est convenu de prendre pour prix du réméré 
la valeur de l'objet au moment de ce réméré, l'acheteur à 
réméré ne répond pas d'une détérioration, de la perte ou de 
l'impossibilité de restitution pour toute autre cause; le ven­
deur à réméré n'est point tenu, de son côté, de la bonification 
des impenses. 

g 502. Si le droit de réméré appartient à plusieurs en 
commun, il ne peut être exercé que pour le tout. S'il est éteint 
dans la personne d'un des ayants droit, ou si l'un d'eux ne 
l 'exerce pas, les autres ont le droit de l 'exercer pour le tout. 

g 503. Le droit de réméré ne peut, pour les immeubles, 
être exercé que pendant un délai de trente ans, pour les autres 
objets que pendant un délai de trois ans, après la convention 
de ce réméré. Si un délai pour cet exercice a été stipulé, ce 
délai remplace le délai légal. 

3. Du droit de préemption. 

g 504. Celui qui est en droit d'exercer la préemption 
relativement à un objet, peut le faire aussitôt que l'obligé a 
passé un contrat de vente avec un tiers sur le même objet. 

g 505. L'exercice du droit de préemption a lieu par décla­
ration faite à l'obligé. Cette déclaration n'a pas besoin d'être 
formulée dans la forme exigée pour le contrat de vente. 

Par l 'exercice du droit de préemption la vente entre l'ayant 
droit et l'obligé s'accomplit dans les mêmes conditions que 
celles convenues entre l'obligé et le tiers. 

g 506. La convention de l'obligé avec le tiers par laquelle 
on fait dépendre la vente du non-exercice du droit de 
préemption, ou par laquelle on réserve le droit de résiliation à 
l'obligé en cas d'exercice du droit de préemption, est nulle 
vis-à-vis de celui qui est en droit d'exercer la préemption. 

g 507. Lorsque le tiers s'est, dans le contrat, obligé à une 
prestation accessoire que celui qui a le droit de préemption 
n'est pas en état d'accomplir, ce dernier doit, au lieu d'effectuer 
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fo Bat ber VorfaufS6crecbtigte ftatt bet Stebenteiftung ihren SBcit 
3U entrichten. Süßt ftd) bie Dtebenfeiftung nicht in ©etb fctjäben, 
io ift bie Ausübung beS VortaufSrecbtS auSgefcbloffen; bie Verein= 
Barung ber Dtcbenlciftung fomint jeboch nicht in Betracht, toenn bet 
Bertrag mit bem ©ritten auch c b n e fie gefcbloffen fein mürbe. 

§ 508. § a t ber ©ritte ben ©egenftanb, auf ben fta? ba§ Bor= 
taufSrecbt Bejieht, mit anberen ©egenfteinben ju einem ©efamtpreife 
getauft, fo hat ber Vorkaufsberechtigte einen oerhättniSmafjtgen ©eit 
beS ©efamtpreifeS ju entrichten, ©er Verpflichtete tarnt oertangen, 
baft ber Vortauf auf alle Sachen erfrreett toirb, bie nicht ohne 
Stadjteit für ihn getrennt toerben tonnen. 

§ 509. 3ft bem ©ritten in bem Vertrage ber Kaufpreis ge= 
ftuubet toorben, fo tann ber VorfaufSberecbtigte bie ©tunbung nur 
in Anfpruch. nehmen, toenn er für ben geftuubeten Betrag Sicherheit 
letftet. 

3f i ein ©runbftüct ©egenftanb bes Vorlaufs, fo Bebarf eS ber 
©tcberheitsletftung infotoeit nicht, als für ben geftunbeten Kaufpreis 
bie Beftcttung einer Hopotbet an bem ©runbftücfe oereinBart ober 
in Anrechnung auf ben .Kaufpreis eine ©djufb, für bie eine Hopottief 
an bem ©runbftücfe Befteht, ü&ernommen toorben ift. 

§ 510. ©er Verpflichtete hat bem Vorkaufsberechtigten ben 
Snhatt beS mit bem ©ritten gefcbloffenen Vertrags unoerjügttcb 
mitjuteiten. ©ie ÜKüteitung beS Verpflichteten toirb bureb bie 
2)ritteitung beS ©ritten erfebt 

S a S VorfaufSrecht tann bei ©runbftücten nur Bis junt Ablaufe 
oon jtoei SDtonaten, bei anberen ©egenftänben nur bis junt Abfauf 
einer Boche nach bem Smpfange ber SDcitteifung ausgeübt toerben. 
3ft für bie Ausübung eine griff beftimmt, fo tritt biefe au bie 
©tetfe ber gefebfieben grijt. 

§ 511. ©aS VorfaufSrecht erftreeft fict> im 3toeifet nicht auf 
einen Verlauf, ber mit 9tüctftdjt auf ein fünfttgeS Erbrecht an einen 
gefebfieben Erben erfolgt. 

§ 512. ©aS VorfaufSrecht ift auSgefchtoffeu, toenn ber Vertauf 
im äßege ber gmangsooüffrerfung ober burch ben SonfurSoenoaltet 
erfolgt. 

§ 513. ©teht bas VorfaufSrecht Mehreren gemeinfchaftlich ja, 
fo tann es nur im ©anjen ausgeübt toerben. 3ft eS für einen bet 



la prestation accessoire, en payer la valeur. Si l'estimation de 
la prestation accessoire en argent n'est pas possible, le droit de 
préemption est exclu. Cependant on ne tient pas compte de la 
prestation accessoire convenue quand le contrat aurait été 
conclu aussi bien sans elle avec le tiers. 

g 508. Si le tiers a acheté l'objet auquel se rapporte le 
droit de préemption avec d'autres objets, pour un prix unique, 
celui qui a ce droit doit payer une part proportionnelle du prix 
total. L'obligé peut exiger que la préemption s'étende à tous 
les objets qui ne peuvent être séparés les uns des autres sans 
préjudice pour lui. 

g 509. Si dans le contrat il a été accordé un terme pour 
le paiement du prix de vente, celui qui a le droit de préemption 
ne peut profiter de ce terme que s'il donne sûreté pour la 
somme due à terme. 

Lorsqu'un immeuble est l'objet du droit de préemption, il 
n'y a pas besoin de fournir sûreté si sur cet immeuble il a été 
constitué une hypothèque pour la partie du prix payable à 
terme ou si valoir sur le prix on a pris à sa charge une dette 
hypothéquée sur le fonds. 

g 510. Celui qui est obligé doit aviser immédiatement de 
la teneur du contrat conclu avec le tiers celui qui s'est réservé 
le droit de préemption; la communication de l'obligé est 
suppléée par la communication du tiers. 

Le droit de préemption ne peut, en ce qui concerne les 
immeubles, être exercé que jusqu'à l'expiration de deux mois, 
et pour les autres objets, que jusqu'à l'expiration d'une semaine 
après la réception de la communication. Si un délai a été stipulé 
pour son exercice, ce délai remplace le délai légal. 

§ 5 1 1 . Le droit de préemption, en cas de doute, ne s'étend 
pas à la vente faite à un héritier légal en considération d'un droit 
héréditaire futur. 

g 512. Le droit de préemption n'est pas admis lorsque la 
vente a lieu par suite d'exécution forcée ou est faite par le 
syndic d'une faillite. 

g 513. Si le droit de préemption appartient en commun à 
plusieurs personnes, il ne peut être exercé que pour le tout. 
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Berechtigten er(cfd)cn ober übt einet Bon ihnen fein Stecht ntdjl 
au«, fo ftnb bie übrigen berechtigt, baS SorfaufStecbt im ©anjen 
auSjuüben. 

§ 514. SaS SorfaufStecbt ift nicht übettragbar unb geht nicht 
auf bie @tben beS Berechtigten übet, fofetn nicht ein AnbereS 
beftimmt ift. 3ft baS Stecht auf eine beftimmte 3 « t befchtäntt, fo 
tft eS im 3roeifet oeretbticb. 

§ 515. 2tuf ben ©aufd) finben bie äjotfajtiften übet ben Sauf 
entfptechenbe Antoenbung. 

§ 516. Eine 3ntoenbung, butch bie Semanb aus feinem Ser= 
mögen einen Anberen bereichert, ift ©djenfung, toenn beibe Seite 
batübet einig ftnb, baß bie 3utoenbung unentgeltlich erfolgt. 

3ft bie 3uroenbung ohne ben Bitten beS Anbeten erfotgt, fo 
tann ihn ber 3 u t o e r i cenbe unter Seftimmung einer angemeffenen 
griff jur Stttätung übet bie Annahme auffotbetn. Stach bem A6= 
taufe ber gtift gilt bie ©cbenfung als angenommen, toenn nicht 
bet Anbete fie oothet abgelehnt l)at. 3m gafle bet Ablehnung 
tann bie HetauSgabe beS 3ugetoenbeten nad) ben SSorfdjriften über 
bie Herausgabe einer ungerechtfertigten Bereicherung geforbett toetben. 

§ 517. Eine ©djentung liegt nicht oot, toenn Semanb jum 
Botteil eines Anbeten einen SermögenSertoerb unterläßt obet auf 
ein angefallenes, noch nicht enbgülttg ertoorbeneS Stecht Oerjtcbtet 
ober eine Etbfchaft ober ein BermächtniS auSfchlägt. 

§ 518. 3 u t ©ültigfeit eines BerttagS, burdj ben eine Setftung 
fd)enttoeife oerfptocben toitb, ift bie gerichtliche ober notarielle Beur= 
funbung beS Berfpred)enS erforberlict). 2)a8 ©leidje gilt, toenn ein 
©chtttboerfprechen ober ein ©cbulbanerfenntnis > ber in ben §§ 780, 
781 bejetcbneten Art fd)enftoeife erteilt toirb, oon bem Besprechen 
ober ber AnertennungSertlärung. 

i v . tafdi. 

@d)enfung. 



S'il s'éteint pour l'un des ayants droit ou si l'un d'eux 
ne l'exerce pas, les autres ont le droit de l 'exercer pour le 
tout. 

? 514. Le droit de préemption est incessible et ne passe 
pas aux héritiers de l'ayant droit, à moins de clause contraire. 
Si le droit est limité à un certain temps, il est, en cas de doute, 
transmissible par succession. 

IV. De l'échange. 

? 515. On applique par analogie à l'échange les disposi­
tions relatives à la vente. 

T I T R E D E U X I È M E . 

De la donation. 

I 516. Une disposition par laquelle une personne enrichit 
une autre au moyen de son patrimoine est une donation, lorsque 
les deux parties sont d'accord que cette disposition est faite à 
titre gratuit. 

Si cette disposition a eu lieu sans la volonté de l'autre 
personne, le disposant peut, en lui fixant un délai convenable, 
la sommer de se prononcer sur l'acceptation. A l'expiration de 
ce délai, la donation est réputée acceptée, si l'autre ne l'a pas 
refusée. En cas de refus, la restitution de ce qui a été donné 
peut être exigée d'après les règles établies pour la restitution 
de l'enrichissement indu. 

§ 517. Il n'y a pas donation, quand, au profit d'une autre 
personne, l 'on omet d'acquérir, l'on renonce à un droit échu, 
mais non encore définitivement acquis, l'on répudie une 
succession ou un legs. 

I 518. Pour la validité d'un contrat par lequel une presta­
tion est promise à titre de donation il faut la forme judiciaire 
ou notariée. Il en est de même quand il s'agit d'une promesse 
ou d'une reconnaissance de dette si elles sont faites à titre de 
donation de la manière indiquée aux articles 780, 781 . 
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©er Stanget ber gorm ibitb burd) bie Bercitfung bet ber= 
fprodjenen Seiftung geheilt. 

§ 519. ©er ©cbenter ift berechtigt, bie Erfüllung eines fcbeni= 
toeife erteilten Serfpred)enS ju berroeigern, fotoeit er bei Berüd= 
ftdjrigung feiner fonfttgen SBeipftictjtungen außer ©tanbe ift, baS 
Serfptecben ju erfüllen, ohne baß fein ftanbeStnäßiget Unterhaft 
ober bie Erfüllung ber ihm traft ©efetjeS obticgenben Unterhalts; 
pflichten gefährbet toirb. 

©reffen bie Sfnfprücfje mehrerer Befdjentten jufammen, fo geht 
ber früher entftanbene Stnfprud) oor. 

§ 520. Berfpridjt ber @djenfer eine in toiebertehrenben 
Seiftungen beftehenbe Unterftüfcung, fo erlifdjt bie Setbtnblichfeit 
mit feinem ©obe, fofern nicht aus bem Besprechen ftd) ein SInbeieS 
ergiebt. 

§ 521. ©er @ctjenfer hat nur Sorfats unb grobe gahrläffigfeit 
ju oertreten. 

§ 522. 3ur Entrichtung bou BerjugSjinfen ift ber ©djenfer 
nidjt Oerpftidjtet. 

§ 523. Berfdjtoeigt ber ©djenfer argtiftig einen 9Kanget int 
9tedjte, fo ift er Verpflichtet, bem Befdjenfteu ben barauS entftehenben 
©djaben ju erfetjen. 

Hatte ber ©djenfer bie Seiftung eines ©egenftanbeS Oerfprodjen, 
ben er erft erroerben fottte, fo fann ber Befdjcnfte toegen eines 
9Jtange(S im Stechte ©djabenSerfafe. toegen Sri'djterfüftung beifangen, 
wenn ber SDtangel bem ©cbenter bei bem Ertoerbe ber @adje betannt 
getoefen ober in gotge grober gahrfäffigteit unbefannt geblieben ift. 
®ie für bie ©etoährleiftungSpfltdjt beS BertäuferS gcltenben Bor= 
fdjriften beS § 433 2lbf. 1, ber §§ 434 bis 437, beS § 4 4 0 Abf. 2 
bis 4 unb ber §§ 441 bis 444 finben entfprecbenbe Sfntoenbung. 

§ 524. Berfdjtoeigt ber ©djenfer argtiftig einen gefjter ber 
oerfdjenften ©adje, fo ift er Oerpftidjtet, bem Befebenften ben baraus 
entftehenben ©chaben ju erfefcrn. 

Hatte ber ©cbenter bie Seiftung einer nur ber ©attung nach 
beftimmten ©ache Oerfprochen, bie er erft erroerben fottte, fo fann ber 
Befdjenfte, tocnn bie geteiftete ©adje fehlerhaft unb ber SJlanget bem 
©djenfer bei bem Ertoerbe ber ©ache betannt getoefen ober in gotge 
grober gahrläffigfeit unbefannt geblieben ift, bertangen, baß ihm an 



Le défaut de forme est couvert par l'exécution de la presta­
tion promise. 

§ 519. Le donateur a le droit de refuser l'exécution d'une 
promesse faite à titre de donation, en tant qu'il n'est pas à 
même, en tenant compte de ses autres obligations, de remplir 
sa promesse sans mettre en péril son entretien conforme à son 
rang ou l'accomplissement des devoirs d'alimentation qui lui 
sont imposés par la loi. 

Si les droits de plusieurs donataires sont en concurrence, 
c'est le droit antérieur qui a la préférence. 

I 520. Lorsque le donateur a promis une subvention qui 
consiste en prestations périodiques, son obligation prend fin 
par sa mort, à moins que le contraire ne résulte du contrat. 

§ 521 . Le donateur ne répond que de son dol et de sa 
négligence grave. 

g 522. Le donateur n'est point tenu au paiement d'intérêts 
moratoires. 

g 523. Si le donateur dissimule dolosivement un vice du 
ilroit, il est tenu de réparer le dommage qui en résultera pour 
le donataire. 

Lorsque le donateur avait promis la prestation d'un objet 
qu'il doit auparavant acquérir, le donataire peut demander, à 
cause d'un vice du droit, des dommages-intérêts pour inexécu­
tion, si ce vice était connu du donateur au moment de l'acqui­
sition de la chose ou ne lui était resté inconnu que par suite 
d'une négligence grave. Les dispositions des articles 4 3 3 , ali­
néa 1 " , 434 à 437, 440, alinéas 2 à 4, et 441 à 414 relatifs à la 
garantie en matière de vente sont applicables par analogie. 

g 524. Si le donateur dissimule dolosivement un vice de la 
chose donnée, il doit réparer le dommage qui en résulte pour 
le donataire. 

S'il avait promis la livraison d'une chose déterminée seule­
ment quant à son espèce et qu'il devait d'abord acquérir, le 
donataire, lorsque la chose prestée est atteinte d'un v ice , et 
qu'au moment de l'acquisition de la chose le donateur connais­
sait ce vice ou ne l'ignorait que par négligence grave, peut 



©teile ber fehlerhaften ©ad)e eine fehlerfreie geliefert wirb. ©at 
ber ©cf)enfer ben gebler argltftig oetfd)Wtegen, fo tann ber S8efct>enfte 
ftatt ber Siefetung einer fehlerfreien ©adje ©cbabenSerfab. Wegen 
3ad)terfütlung verlangen. Stuf biefe Anfprücbe finben bie für bie 
©etoährtciftung Wegen gehler einer oerfauften ©adje gettenben Sor= 
fd)riften entfprecbenbe Anwenbung. 

§ 525. SBer eine ©cbentung unter einer Auflage macht, tann 
bie Sollsiebung ber Auftage Verlangen, Wenn er fetnetfettS 
getriftet hat. 

Siegt bie Soltjiebung ber Auflage im öffentlichen Sntereffe, fo 
tann nad) bem Stöbe beS ©djenfers aud) bie juftänbige Sebörbe bie 
Sottjtehung oertangen. 

§ 526. ©omeit infolge eines SKangetS im Stechte ober eines 
SDJangetS ber Verfdjentten ©ache ber SBert ber ^utoenbung bie Höhe 
ber jur Sotljiebung ber Auflage erforberlichen Aufwenbungen nicht 
erreicht, ift ber Befcbenfte berechtigt, bie Sotljiebung ber Auflage su 
verweigern, bis ber burd) ben SKanget entftanbene gehtbetrag auS--
geglichen Wirb. Sottjieht ber Sefd)enfte bie Stuflage ohne Kenntnis 
beS SJtangetS, fo tann er oon bem ©djenfer @rfalj ber burd) bie 
S5otljiehung verurfachten Aufwenbungen infoweit Verlangen, als fie 
in golge beS DJtangelS ben SBert ber 3uwenbung überfteigen. 

§ 527. Unterbleibt bie Sottjiebung ber Auftage, fo tann ber 
©d)enfer bie Herausgabe beS ©efd)enfeS unter ben für baS 9tüd= 
trittsrecht bei gegenfettigen Serträgen beftimmten SorauSfefeungen 
nach ben Sorfcbriften über bie Herausgabe einer ungerechtfertigten 
Bereicherung infoweit forbern, als baS ®efd)enf mr SoUjiehung bet 
Auflage hätte oerwenbet Werben muffen. 

®er Anfprud) ift anSgefchtoffen, wenn ein Sritter berechtigt ift, 
bie Sotljiebung ber Auflage gu verlangen. 

§ 528. ©oweit ber @d)enfer nad) ber Sottjtehung ber @d)enfung 
außer ©tanbe ift, feinen ftanbeSmäfttgen Unterhalt ju beftreiten unb 
bie ihm feinen Serwanbten, feinem Ehegatten ober feinem früheren 
Ehegatten gegenüber gefetjltch obttegenbe UnterhattSpf(id)t ju erfüllen, 
tann er von bem Befcbenften bie Herausgabe beS ©efd)enteS nad) 
ben Sorfcbriften über bie Herausgabe einer ungerechtfertigten Se= 
retcberung forbern. 2>er Sefd)enfte tann bie Herausgabe burd] 
3ah(ung beS für ben Unterhalt erforberlichen Betrags abwenben 
Auf bie Serpftirbtung beS Sefcbenftert finben bie Sorfcbriften beS 



demander qu'à la place de la chose affectée de vice on lui en 
livre une autre exempte de vices. Si le donateur avait dissimulé 
dolosivement le vice, le donataire peut, au lieu de demander la 
livraison d'une chose exempte de vice, exiger des dommages-
intérêts pour inexécution. A ces droits il faut appliquer par 
analogie les dispositions relatives à la garantie pour vices 
d'une chose vendue. 

g 525. Celui qui fait une donation avec charge peut de­
mander l 'exécution de cette charge lorsqu'il a fait sa prestation. 

Si l 'exécution de cette charge est dans l'intérêt public, 
l'autorité compétente peut en réclamer l'exécution après le 
décès du donateur. 

g 526. Lorsqu'en raison d'un vice du droit ou d'un vice de 
la chose donnée, la valeur de la donation devient inférieure 
aux dépenses qu'exige l 'exécution de la charge, le donataire a 
le droit de refuser d'exécuter celle-ci jusqu'à ce que la valeur 
amoindrie par le vice n'ait été égalée. Si le donataire accomplit 
la charge dans l'ignorance du v ice , il peut demander au dona­
teur une indemnité pour les dépenses que l'exécution a causées, 
en tant qu'elles dépassent par suite du vice la valeur de la 
donation. 

g 527. Lorsque la charge n'a pas été exécutée, le donateur 
peut exiger la restitution du don dans les conditions établies 
pour le droit de résolution pour les contrats synallagmatiques 
et en suivant les dispositions relatives à la restitution de l'enri­
chissement indu, en tant que le don aurait dû être employé à 
l'exécution de la charge. 

Ce droit n'existe plus lorsqu'un tiers est autorisé à réclamer 
l'exécution de la charge. . 

g 528. Lorsque le donateur, après l'exécution de la dona­
tion, n'est plus en état de suffire à son entretien selon son rang 
ou de remplir les devoirs d'alimentation qu'il doit, en vertu de 
la loi , à ses parents, à son conjoint ou à son ex-conjoint, il 
peut demander au donataire la restitution du don en suivant 
les dispositions relatives à l'enrichissement indu. Le donataire 
peut empêcher cette résolution en payant la somme nécessaire 
pour cet entretien. Il faut appliquer par analogie aux obligations 
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§ 760 fotoie bte für bie Unterl?alt§pflid?t ber Vertoanbten gettenbe 
SBotfcbtift bes § 1613 unb im gaffe bes Sobeo bcS ©cbcnfcrs aud) 
bie Vorfcbriften bes § 1615 entfprcdjenbe Stntoenbung. 

Unter mehreren 33e|d)entten haftet ber ftiit)er SBefcßenfte nur in» 
fotoeit, als ber fpäter 33efd)enfte tüd)t toerpflicbtet ift. 

§ 529. ®er Stnfprud) auf Herausgabe bes ®efd)enles ift aus= 
gefdjtoffen, toenn ber ©cbenfer feine SBebfirftigfeit Oorfätjtid) ober 
burd) grobe gabrlaffigfett herbeigeführt bat ober toenn jur 3eit bes 
Eintritts feiner Vebürftigfett feit ber t'etftung beä gefcfjenttcn Segens 
ftanbes jebn S a b « oerftrid)en finb. 

S a s ©leicbe gibt, fotoeit ber S3efd)enfte bei 33erüdfid)ttgung fetner 
fonfttgen Verpflichtungen außer ©tanbe ift, ba« ©efd>enl t)erau8= 
gugeben, obne baß fein ftanbesmäßiger Unterbatt ober bie Erfüllung 
ber ihm traft ©efet^es obliegenben UnterbaltSpftidjten gefdhrbet toirb. 

§ 530. (Sine ©djenfung tann loibcrrufcn toerben, toenn fid) ber 
Vefcbenfte burd) eine fd)Were Verfehlung gegen ben ©d)enter ober 
einen nahen Singehörigen beä ©a)enters groben Unbanfes fd)ulbig ntadjt. 

Sem Erben bes ©d>enfers fleht bas Stecht beS SBiberrufs nur 
3U, wenn ber SBefdjenlte Oorfäfelid) unb toiberrechtlich ben ©rfjcrtter 
getötet ober am SBiberrnfe gefnnbert hat. 

§ 531. Ser Sßiberruf erfolgt burd) Erftärung gegenüber bem 
Vefcbenften. 

3ft bie ©chenfung toiberrufen, fo fann bte Verausgabe beS 
©efcbenfes naa) ben Vorfcfnlften über bie Herausgabe einer ungerecht 
fertigten Bereicherung geforbert »erben. 

§ 532. ©er SSiberruf ift auSgefd)toffen, toenn ber @d)enfer 
bem Vefcbenften oerjiehen hat ober toenn fett bem 3eitpunft, in 
welchem ber SBiberrufsberecbrigte oon bem Eintritte ber Vorauf 
fefeungen feine« 9recf)tcS Kenntnis erlangt bat, ein 3at)r oerftrichen ift. 
Stach bem £obe beS S3efcf)entten ift ber SBtberruf nicht mehr jutäfftg. 

§ 533. Stuf baS SBiberrttfSrecbt fann erft oerjid)tet toerben, 
wenn ber llnbanf beut SBiberrufSbered)tigten befannt geloorben ift. 

§ 534. ©ehenfungen, bnrch bie etuer fitttichen Vfltcbt ober einer 
auf ben Stnftanb ju nehmenben Stüdficbt entfprochen totrb, unterliegen 
nicht ber Stiidfovberung unb bem SBtberrufe. 



du donataire les dispositions de l'article 760, ainsi que celles de 
l'article 1613 relatives à la créance alimentaire des parents, et 
en cas de décès du donateur, aussi, celles de l'article 1615. 

S'il y a plusieurs donataires, le plus ancien n'est tenu 
qu'autant que le plus récent n'est pas obligé. 

I 529. Le droit à la restitution du don n'existe plus lorsque 
le donateur a créé lui-même son état d'indigence par dol ou par 
négligence grave, ou lorsqu'à l'époque où est survenue l'indi­
gence il s'était écoulé dix ans depuis la prestation faite de 
l'objet donné. 

îl en est de même, lorsque le donataire, considération prise 
de ces autres obligations, n'est pas en état de restituer le don, 
sans que son entretien, selon son rang ou l'accomplissement des 
devoirs d'alimentation qui lui sont imposés par la loi, soient mis 
en péril. 

§ 530. Une donation peut être révoquée lorsque le donateur 
se rend coupable, par manquement grave envers le donataire 
ou l'un de ses proches parents, d'une grande ingratitude. 

L'héritier du donateur n'a le droit de révocation que si le 
donataire a intentionnellement et illégalement donné la mort au 
donateur ou l'a empêché de révoquer la donation. 

§ 531. La révocation a lieu par une déclaration faite au 
donataire. 

Lorsque la donation a été révoquée, la restitution du don 
peut être exigée conformément aux dispositions relatives à la 
restitution de l'enrichissement indu. 

I 532. La révocation n'est plus admissible, lorsque le 
donateur a pardonné au donataire, ou lorsque depuis l'époque 
où celui qui a droit à la révocation a eu connaissance de la 
survenance des faits qui lui conféraient ce droit, il s'est écoulé 
une année. Après le décès du donateur la révocation ne peut 
plus avoir lieu. 

I 533. On ne peut renoncer à la révocation que lorsque le 
fait d'ingratitude a été connu de celui qui a le droit de révoquer. 

I 534. Les donations qui consistent à remplir une obligation 
morale ou à se conformer aux convenances, ne sont pas soumises 
aux règles de la restitution ou de la révocation. 
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Dritter Citel 

üKtete. qSactjt. 

I. Jliete. 

§ 535. Surdj ben iDitetOertrag roivb bet Vermieter berbftiebtet, 
bem iDtieter ben ©ebraud) ber bermieteten ©acbe toäbrenb ber SDtiet= 
geit gu gewähren. 2)er iDtieter ift toerpfltctjtet, bem Vermieter ben 
vereinbarten iDtietginS gu entrichten. 

§ 536. Ser Vermieter bat bie Vermietete @a<be bem SDtteter in 
einem gu bem vertragsmäßigen ©ebraudje geeigneten ,3nftanbe gu 
überlaffen nub fic toäbrenb ber SDtietgett in biefem ^uftanbe gu 
ert) alten. 

§ 537. 3ft bie Vermietete ©ad)e gur 3eit ber Übertaffung an 
ben iDtieter mit einem gebter behaftet, ber ihre Xdugtidjfeit gu bem 
bertragSmäfiigen ©ebrand) aufbebt ober minbert, ober entftebt im 
Saufe ber SDtiete ein fold)er gebter, fo ift ber iDtieter für bie $at, 
toäbrenb beren bie ©augtictjfeit aufgehoben ift, Von ber Entrichtung 
beS SÜJietginfeS befreit, für bie Seit, toäbrenb beren bie Saugltchfeit 
geminbert ift, nur gur Entrichtung eine» nad) ben §§ 472, 473 gu 
bemeffenben Seite« beS SDttetginfeS oervfticbtet. 

®aS ©teiche gilt, toenn eine gugefteberte Eigenfd)aft fehlt ober 
fbäter toegfättt. Vei ber Vermietung eine« ©runbftüd« fteht bie 
^uficherung einer beftimmten ©röfje ber 3uftcberung einer £igen= 
fd)aft gteid). 

§ 538. 3ft ein SDcanget ber im § 537 begegneten Strt bei 
bem Slbfchtuffe bc« Vertrag« oorbanben ober entftebt ein fotd)er 
SUtangef fbäter in golge eine« Umftanbe«, ben ber Vermieter gu Oer; 
treten hat, ober fommt ber Vermieter mit ber Vefeitigung eine« 
iDtanget« in Verjug, fo fann ber iDtieter, ftatt bie im § 537 
beftimmten Stechte gettenb gu machen, ©djabenSerfab. wegen Sticht 
erfütlung verlangen. 

3m gatte be« Vergugg be« Vermieter« Jann ber iDtieter ben 
iDtanget fetbft befeitigen unb Erfab, ber erforbertichen Sfufmenbungen 
oertangen. 



T I T R E T R O I S I È M E . 

Du bail à loyer. Du bail à ferme. 

I. Du bail à loyer. 

I 535. Par le contrat de bail à loyer le bailleur est tenu 
de procurer au preneur, pendant la durée du bail, l'usage de la 
chose louée. Le preneur est tenu de payer au bailleur le prix 
de loyer convenu. 

? 536. Le bailleur doit délivrer au preneur la chose louée 
en état de servir à l'usage convenu et l'entretenir dans cet état 
pendant toute la durée du bail. 

I 537. Si, à l'époque de sa livraison, la chose louée est 
atteinte d'un vice qui détruise ou diminue son appropriation à 
l'usage convenu, ou si pendant le cours du bail il survient un 
tel vice , le preneur est , pendant le temps où dure l'état qui 
empêche son entière appropriation, exempt du service des 
loyers, et pendant le temps où l'appropriation est diminuée, il 
ne doit payer qu'une partie de loyer à déterminer d'après les 
articles 472, 473. 

II en est de même lorsqu'une qualité garantie fait défaut 
originairement ou ultérieurement. S'il s'agit du louage d'un 
immeuble, la garantie d'une certaine contenance équivaut à 
celle d'une qualité. 

g 538. Lorsqu'un vice de la nature de ceux spécifiés en 
l'article 537 existait lors de la passation du contrat ou survient 
depuis en raison d'un fait imputable au bailleur, ou lorsque 
celui-ci est constitué en demeure de faire disparaître ce 
vice , le preneur peut, au lieu d'invoquer les droits résultant 
de l'article 537 , demander des dommages-intérêts pour inexé­
cution. 

Dans le cas de mise en demeure du bailleur, le preneur peut 
faire disparaître lui-même le vice et demander le rembourse­
ment des dépenses qu'il aurait faites dans ce but. 



§ 539. Kennt ber SDtieter Bei bem Abfibtuffe beS Vertrags ben 
SDtangel ber gemieteten ©ache, fo fteben tt)m bie in ben §§ 537, 538 
Befttmmten Stechte nicht 3U. Sft bem SRieter ein SDtangel ber im 
§ 537 St6f. 1 bezeichneten Art in golge großer gabrläffigfeit unBetannt 
geblieben ober nimmt er eine mangelhafte @ad)e an, o6fct)on er ben 

• SDtangel fennt, fo tann er biefe Stechte nur unter ben VorauSfetsungen 
gettenb machen, unter roetd)en bem Käufer einer mangelhaften ©ache 
nach ben §§ 460, 464 ©ernähr ju leiften ift. 

§ 540. Sine Vereinbarung, burdj Welche bie Verpflichtung beS 
Vermieters 3ttr Vertretung oon SDtängettt ber Dermieteten ©ad)e 
erlaffen ober Befeßräntt Wirb, ift nichtig, toenn ber Vermieter ben 
SDtanget argtiftig oerfcbWeigt. 

§ 541. S i r b burih baS Stecht eines ©ritten bem SDtieter ber 
OertragSmäfetge ©ebraucb ber gemieteten ©ache ganj ober gum ©eil 
entjogen, fo finben bie Vorfchriften ber §§ 5 3 7 , 5 3 8 , beS § 539 
©ab 1 unb beS § 540 entfprect}enbe Amoenbung. 

§ 542. SBirb bem SDtieter ber vertragsmäßige ®ebraucb ber 
gemieteten ©ache ganj ober mm ©eil nicht rechtzeitig gemährt ober 
toteberentjogen, fo tann ber SDtieter ohne Einhaltung einer 
KfeibigungSfrift baS SDtietoerbältniS tünbigen. ®ie Künbigung ift 
erft juläffig, toenn ber Vermieter eine ihm oon bem SDtieter Beftimmte 
angemeffene grift hat Oerffreidjen laffen, ohne Abhilfe ju fchaffen. 
©er Veftimmung einer grift Bebarf es nicht, toenn bie Erfüllung 
beS Vertrags in golge beS bie Sünbtgung red)tferttgcnben UmftonbeS 
für ben SDtieter lein Sntereffe hat. 

Segen einer unerheblichen ©inberung ober Voreuthaltung beS 
©ebrauchS ift bie Äünbigung nur äuläffig, toenn fte burch ein 6efon= 
bereS Sntereffe beS 3)tieterS gerechtfertigt wirb. 

Veftreitet ber Vermieter bie 3uläffigfeit ber erfolgten Kiinbigung, 
toeit er ben ©ebrauch ber ©ache red)t3etttg getoährt ober Oor bem 
Ablaufe ber grift bie Abhilfe bewirft habe, fo trifft ihn bie VeWctSlaft. 

§ 543. Auf baS bem SJticter nach § 542 juftebenbe ÄünbtgungSs 
red)t finben bie Vorfchriften ber §§ 539 bis 541 foioie bie für bie 
Sanbelung bei bem Äaufe gettenben Vorfchriften ber §§ 469 bis 471 
entfprecbenbe Aitwenbung. 

Sft ber SDHetjütS für eine fpätere 3ett im borauS entrichtet, fo 
bat ihn ber Vermieter nach SDtaßgabe beS § 347 ober, Wenn bte 
künbigung Wegen eines UmftanbeS erfolgt, ben er nicht 31t oertreten 
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§ 539. Si le preneur connaissait, au moment de la passation 
du contrat, le vice de la chose louée, il n'a pas les droits conférés 
par les articles 537 et 538. Si un vice de l'espèce de ceux spéci­
fiés en l'article 537 , alinéa 1, a été ignoré du preneur par suite 
de négligence grave, ou s'il accepte la chose atteinte d'un vice 
quoiqu'il ait connu ce vice, il ne peut faire valoir ces droits que 
dans les conditions où l 'acheteur d'une chose atteinte de vice 
pourrait demander garantie en vertu des articles 460 et 464. 

§ 540. Une convention par laquelle-l'obligation du bailleur 
de garantir contre les vices de la chose louée serait supprimée 
ou restreinte, est nulle lorsque le bailleur dissimule dolosive-
ment le vice. 

I 511. Lorsque par l 'exercice du droit d'un tiers le pre­
neur a été privé, en tout ou en partie, de l'usage convenu de la 
chose louée, il y a lieu d'appliquer par analogie les dispositions 
des articles 537, 538 , 539, alinéa 1, et 540. 

I 542. Lorsque l'usage convenu de la chose louée, en tout 
ou en partie, n'a pas été donné à temps au preneur ou lui a été 
retiré, il peut dénoncer le bail sans être tenu d'observer aucun 
délai de dénonciation. La dénonciation n'est recevable que 
lorsque le bailleur a laissé s'écouler un délai convenable qui 
lui aura été fixé par le preneur sans remédier. La fixation 
d'un délai n'est pas nécessaire lorsque l'exécution du contrat 
n'a plus d'intérêt pour le preneur en raison du fait qui donne 
lieu à la dénonciation. 

S'il s'agit d'un empêchement sans importance ou d'une réten­
tion de droit d'usage aussi sans importance, la dénonciation n'est 
admise que si elle est j ustifiée par un intérêt particulier du preneur. 

Si le bailleur conteste l'admissibilité de la dénonciation 
faite, parce qu'il aurait assuré à temps l'usage de la chose louée 
ou qu'il aurait remédié avant l'expiration du délai, c'est à lui 
qu'incombe la charge de la preuve. 

g 513. Il y a lieu d'appliquer par analogie au droit de dénon­
ciation appartenant au preneur en vertu de l'article 512 les dis­
positions des articles 539 à 5 4 1 , ainsi que celles des articles 
469 à 471 relatives à l'action rédhibitoire en matière de vente. 

Si le lover non encore échu a été payé d'avance, le bailleur 
doit le restituer conformément à l'article 317 , on si la dénon-



bat, nad) ben Vorfd)riften über bie Herausgabe einer ungerechtfertigten 
Vereidjerung jurücfjuerftatien. 

§ 544. 3ft eine SSobnung ober ein anberer jum Aufenthalte 
ron SDicnfcben befrimmter 9taum fo befdjaffen, bau bie Benutzung mit 
einer erbebtid)en ©cfährbung ber ©eftmbbeit oerbunben ift, fo tarm 
ber SDiicter baS fUtietOKbättnis ebne einbaftung einer fiünbigungsfrift 
tünbigen, aud) trenn er bie gefabrbringenbc Vefcbaffentjeit bei bem 
Abfd)luffe beS Sertrage getannt ober auf bie ©ettenbmaebung ber 
ibm toegen tiefer Vefcbaffenbeit suftebenben Stechte Oergicbtet bat. 

§ 545. 3 « 9 * Щ ™ Saufe ber SDHcte ein SDiangel ber gemieteten 
©acbe ober toirb eine Sorfehnmg mm ©ebutje ber ©ad)e gegen eine 
nicht Oorbergefebene ©efafjr erforbertid), fo bat ber 2ffieter bem Ser= 
micter unoerjügtid) Anjeige ju madjen. S a S ©(eid)c gitt, trenn ftd) 
ein dritter ein 9tccbt an ber ©ad)e anmaßt. 

Unterlägt ber 2)tictcr bie Anzeige, fo ift er ;um Erfaije bes barcatS 
entftebatben @d)abens oert>fttd)tet; er ift, fotocit ber Sermicter in golge 
ber Untertaffung ber An;eige Abhilfe ju fd)affen außer ©tanbe toar, 
niebt berechtigt, bie im § 537 beftimmten Stechte gettenb ju machen 
ober nad) § 542 Abf. 1 ©сф 3 ohne Sefrimmung einer grift 31t 
tünbigen ober ©cbabenserfab toegen Ki^teriiittung 3U Oertangen. 

§ 546. S i e auf ber oermieteten ©ad)e rubenben Saften bat ber 
Sermieter 3U tragen. 

§ 547. Ser Sermieter ift ocrpftid)tet, bem SOJieter bie auf bie 
©acbe gemaditen nottoenbigm Settoenbungen 3U erfeben. S c r ültteter 
eines 2rere8 t)at jebod) bie gütterungSfoften 31t tragen. 

S ie Verpflichtung beS Vermieters 3ШП (Srfatje fonfriger Vers 
roenbungen befrarant fid) nacb ben Sorfcbriftcn über bie ©eftf)äftS= 
füf)rung obne Auftrag. Ser 9Dtictcr ift bereebtigt, eine Einrichtung, 
mit ber er bie ©ad)e oerfeben bat, гоедзипсЬтеп. 

§ 548. Seränbcmngen ober Serfcbted)terungen ber gemieteten 
©acbe, bie burd) ben oertragsmäfjigcn ©еЬгаиф herbeigeführt roerben, 
bat ber 3)tietcr niebt 311 oertreten. 

§ 549. Ser SJtteter ift obne bie Erlaubnis bes Vermieters nid)t 
berechtigt, ben ©ebraud) ber gemieteten ©ad)e einem Sritten ju über= 
taffen, inSbefonbere bie ©adie toeiter 3U bermieten. Verroeigcrt ber 
Vermieter bie Erlaubnis, fo lann ber SDtieter baS SJtietocrbättniS 



ciation a eu lieu en raison d'un fait qui ne lui est pas imputable, 
conformément aux dispositions relatives à la restitution de 
l'enrichissement indu. 

g 544. Lorsqu'une habitation ou tout autre lieu où doivent 
se tenir des hommes sont disposés de telle sorte que leur usage 
est gravement dangereux pour la santé, le preneur peut dé­
noncer sans observer aucun délai de dénonciation, quand 
même il aurait, lors de la conclusion du contrat, connu cet état 
de choses pouvant amener du danger ou qu'il aurait renoncé à 
faire valoir ses droits à ce sujet. 

g 545 . S'il se révèle au cours du bail un vice de la chose 
louée , ou si des précautions deviennent nécessaires pour 
garantir la chose contre un danger imprévu, le preneur doit en 
aviser immédiatement le bailleur. Il en est de même quand un 
tiers prétend à un droit sur la chose louée. 

Si le preneur néglige de donner cet avis, il doit indemniser 
du dommage qui en résulte ; il n'est pas autorisé, en tant que 
le bailleur, en raison de l 'absence d'avis, n'a pu y porter 
remède, d'invoquer les droits que lui confère l'article 537, ou 
de dénoncer conformément à l'article 542 , alinéa 1 , 3 e para­
graphe, sans fixer un délai, ou de demander des dommages-
intérêts pour inexécution. 

g 546. Le bailleur doit supporter les charges qui grèvent 
la chose louée. 

g 547. Le bailleur doit rembourser au preneur les impenses 
nécessaires faites par celui-ci sur la chose louée. Le preneur 
d'un animal doit cependant supporter les frais de nourriture. 

L'obligation du bailleur au remboursement des autres im­
penses se règle d'après les dispositions relatives à la gestion 
d'affaire sans mandat. Le preneur a le droit d'enlever l'installa­
tion dont il aurait pourvu la chose. 

g 548. Les modifications et les détériorations de la chose 
louée qui sont le résultat de l'usage convenu ne sont pas impu­
tables au preneur. 

g 549. Le preneur n'a pas le droit, sans autorisation du 
bailleur, de laisser à une autre personne l'usage de la chose 
louée, notamment de sous-louer. Si le bailleur refuse l'auto­
risation, le preneur peut dénoncer le bail en observant le délai 



unter Einhaltung ber gcfctjticben grifl tünbigen, fofent nicht in t 
Verfon beS ©Kitten ein nichtiger ©runb bortiegt. 

Überläßt ber ÜKieter ben ©ebraueb einem ©ritten, fo bat er e 
bem ©ritten bei bem ©ebrauebe jur Saft fallenbcS Serfct)ulben 
bertreten, auch, toemt ber Vermieter bie Erlaubnis jur Übcrtaffm 
erteitt bat. 

§ 550. SDiacht ber iOtieter bon ber gemieteten ©ache einen be 
tragSroibrigen ©ebraueb unb fetjt er ben ©ebraueb ungeachtet ein 
Abmahnung beS Vermieters fort, fo tann ber Vermieter auf ttnte 
taffung Hagen. 

§ 551 . ©er SDtietjinS ift am Snbe ber SDiietjeit ju entrichte 
3ft ber üttictjütS nach Qätatyäfmttm bemeffen, fo ift er nach be 
Ablaufe ber einjelnen 3citabfcbnitte ju entrichten. 

©er SRictjtnS für ein ©runbftüct ift, fofern er nicht nach türjerf 
3«tabfchmttcu bemeffen ift, nach bem Ablaufe je eines Äalenberoierte 
jahrS am erften SBcrftagc bcS folgenben SOtonatS ju entrichten. 

§ 552. ©er SKieter Joirb oon ber Entrichtung beS SDtietünft 
nicht baburch befreit, baß er burch einen in feiner Verfon liegenbe 
©runb an ber Ausübung beS ihm mftebenben ©ebrauchSrechtS Oei 
binbert hrirb. ©er Verntieter muß fidt> jebod) ben SBert ber erfparte 
Aufrocnbungcn foroie berjenigen Vorteile anrechnen laffen, toeldje i 
aus einer anbertocitigen Vcrrocrtung beS ©ebrauchS erlangt, ©otanc 
ber Vermieter in golge ber Übcrlaffung bcS ©ebrauchS an einen ©ritte 
außer ©taube ift, bem SDcieter ben ©ebraueb jn getoäbrcn, ift bf 
SJtieter gur Entrichtung bcS SDKetjinfeS nicht Oerbflichtet. 

§ 553. ©er Vermieter tann ohne Einhaltung einer SünbigungS 
frift baS SDtietberbättniS tünbigen, toenn ber SKieter ober berjenigi 
toetebent ber SJtieter bat ©ebraueb ber gemieteten ©acbe übcrlaffen t)al 
ungeachtet einer Abmahnung beS VennieterS einen oertragStoibrigei 
©ebraueb ber ©acbe fortfetst, ber bie Stechte beS VennieterS in erheb 
liebem 3)?aße Oerlcbt, tnsbefoubere einem ©ritten ben ihm unbefug 
überlaffenen ©ebrauch beläßt, ober bie ©acbe burch Vcmacbläffigiut! 
ber bem ütrieter obtiegenben ©orgfatt erheblich gefährbet. 

§ 554. ©er Vermieter tann ohne Einhaltung einer SünbigungS 
frift baS SDtietoerhältniS tünbigen, toemt ber SDtteter für jtoei au 
etnanber folgenbe ©ermine mit ber Entrichtung bcS SJtietjinfeS obe 
eines ©eiteS beS 2>tiet3tnfe8 im Verjug ift. ®te Äünbigung if 
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légal, en tant qu'il n'existe pas dans la personne du tiers un 
motif sérieux de refus. 

Si le preneur laisse l'usage à un tiers, il répond des fautes 
commises par celui-ci dans son usage, môme lorsque le bailleur 
a permis de céder l 'usage. 

\ 559. Si le preneur fait de la chose louée un usage con­
traire au contrat, et s'il continue cet usage malgré l'avertisse­
ment du bailleur, celui-ci peut réclamer la cessation par voie 
de justice. 

I 551. Le prix de location se paie à la fin du bail. Mais 
s'il est fixé par périodes, il doit être payé à la fin de chacune 
d'elles. 

Le loyer d'un immeuble, en tant qu'il n'est pas stipulé 
payable par périodes plus courtes, doit l'être à la fin de chaque 
trimestre au premier jour ouvrable du mois suivant. 

I 552. Le preneur n'est pas exempt du paiement du 
loyer par le fait qu'il est empêché d'exercer le droit d'usage 
qui lui revient par un motif à lui personnel. Cependant le 
bailleur doit se laisser déduire la valeur de l'épargne des dé­
penses et les autres avantages qu'il a retirés d'une disposition 
autre de cet usage. Tant que le bail leur, par suite de la remise 
de l'usage à un t iers , est hors d'état de procurer la jouissance 
au preneur, ce dernier ne doit pas le paiement du prix de 
loyer. 

§ 553. Le bailleur peut, sans être tenu à un délai de 
dénonciation, dénoncer le bail lorsque le preneur ou celui 
auquel celui-ci avait transmis l'usage de la chose louée, con­
tinue, sans prendre en considération une observation du bailleur, 
de faire un usage de cette chose contraire à la convention, qui 
lèse notablement les droits du bailleur, lorsque notamment il 
laisse à un tiers l'usage qu'il lui a cédé sans droit ou que la 
chose a été mise gravement en péril par suite du manque de 
soins auxquels le preneur est tenu. 

§ 5 5 i . Le bailleur peut, sans être tenu à un délai de dé­
nonciation, dénoncer le bail, lorsque le preneur pendant deux 
termes consécutifs est en retard de payer le loyer en totalité ou 



auSgefchioffen, Wenn bcr SDtieter ben Vermieter befrtebigt, beoor 

fie erfolgt. 
©ie Äünbigung ift unWirffam, toemt fiel) ber SDtieter oon feiner 

Sdjutb burcb Aufrechnung befreien fonnte unb unüerjügttcb. nacb 
ber Äünbigung bie Aufrechnung ertlärt. 

§ 555. SJiadjt ber Vermieter bon bem ührn nací) ben §§ 553, 
554 juftebenben SünbigungSrecbte ©ebraucb, fo bat er ben für eine 
fpätere 3eit im oorauS entrichteten SDÍietjins nacb SDtafjgabe bes 
§ 347 jurüct3uerftatten. 

§ 556. ©er SDiteter ift beipflichtet, bie gemietete Sadje nacb. 
ber Veenbigung bes SDtietberbättniffeS jurüctjugeben. 

©em SDtietet eines ©tunbftüctS ftetjt Wegen fetner Anfprücbe 
gegen ben Vermieter ein 3urüctbebaltung8rea)t ntcfet 3U. 

Hat ber SDtieter ben ©ebraucb ber Sad)e einem ©ritten über= 
(äffen, fo fann ber Vermieter bie ©acbe nacb ber Veenbigung beS 
SDcietberbättniffeS audj oon bem ©ritten sutüctfotbern. 

§ 557. ©tebt ber SDtieter bie gemietete ©acbe nad) ber Ve= 
enbigung beS SKietoerbältntffeS nicht sutüct, fo tann bet Vermieter 
für bie ©auer ber Vorent&attmtg a l s Sntfcbäbigung ben üeretn= 
hatten SDtiet3ÍnS oerlangen, ©ie ©eltenbmacbung eines toeiteren 
@cf)abenS ift ntebt auSgefchioffen. 

§ 558. ©ie (ärfabanfprücbe beS Vermieters toegen Veränberungen 
ober Verfdjtedjtetungen ber Oermieteten ©acbe fotoie bie Anfprüibe 
beS SDtieterS auf Erfatj oon Vertoenbungen ober auf ©eftattung 
ber SBegnabme einer Einrichtung berjähren in fed)S SDionaten. 

©ie Verjährung ber Srfatjanfprücbe beS Vermieters beginnt mit 
bem 3eitpuntt, in Welchem er bie ©acbe surüderbätt, bie Verjährung 
ber Anfprüibe beS iDtieterS beginnt mit ber Veenbigung beS SDtiet= 
bei'bättntffeS. 

iDtit ber Verjährung beS AnfprudjS beS Vermieters auf 3iüct= 
gäbe ber ©ache berjäljren auch bie Srfatjanfprüche beS Vermieters. 

§ 559. ©er Vermietet eines ©tunbftüctS hat für feine gorbe= 
tungen aus bem iDtietberhältniS ein Vfnnbtecht an ben eingebrachten 
Sachen beS iDtieterS. gür tünftige Entfd)äbtgungSforberungen unb 
für ben iDtietsinS für eine fpätere gut a l s baS laufenbe unb baS 
fotgenbe iDtietjahr tann baS Vfanbred)t nicht gettenb gemacht werben. 
SS erftreeft fid) nicht auf bie ber Vfnnbung nicht unterworfenen 
Sachen. 



en partie. La dénonciation n'est plus admise lorsque le bailleur 
a été désintéressé, avant qu'elle ait eu lieu. 

La dénonciation est nulle lorsque le preneur pouvait se 
l ibérer de sa dette en invoquant la compensation et qu'il l 'in­
voque immédiatement après cette dénonciation. 

I 555. Si le bailleur fait usage du droit de dénonciation 
qui lui est conféré par les articles 553 et 55 i , il doit restituer, 
conformément à l 'article 347, les loyers payés d'avance. 

g 556. Le preneur est tenu de restituer la chose louée à la 
fin du bail . 

Lorsqu'il s'agit du bail d'un immeuble, le preneur n'a pas un 
droit de rétention, pour sûreté de ses droits, contre le bailleur. 

Si le preneur a laissé l 'usage de la chose à un tiers, le 
bailleur peut redemander la chose louée, même à ce t iers, à 
l'expiration du bail . 

g 557. Si le preneur ne restitue pas la chose louée à la 
fin du bail, le bailleur peut réclamer à titre d'indemnité pour le 
temps que dure cette rétention, le paiement du loyer convenu 
sans préjudice de plus amples dommages-intérêts. 

g 558. Les droits du bailleur à une indemnité en raison 
des modifications et des détériorations de la chose louée, de 
même les droits du preneur de se faire rembourser ses impenses 
ou de se faire autoriser à enlever une installation, se prescrivent 
par six mois. 

La prescription des droits à l'indemnité du bailleur com­
mence à courir du moment où il a recouvré la chose louée, 
et celle des droits du preneur , à partir de celui de la fin du 
bail. 

Les droits d'indemnité du bailleur sont prescrits en même 
temps que se prescrit son droit à la restitution de la chose. 

g 559. Le bailleur d'un immeuble a pour sûreté de ses 
créances résultant du bail un droit de gage sur les choses 
apportées par le preneur. Ce droit de gage ne couvre pas les 
sommes qui peuvent être dues ultérieurement pour indemnités 
ou pour des loyers dépassant l'année en cours et l'année 
suivante. 

II ne s'étend pas non plus aux choses insaisissables. 
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§ 560. ®a8 Bfanbrecbt beS SermieterS erlifcbt mit bcr Ent= 
fernung ber ©ad)en bort bent ©runbftüd, es fei benn, baß bte 
Entfernung ol)ne SBtffen ober unter SBtberfpruct) beS SermieterS 
erfolgt. ®er Sermieter lann ber Entfernung nicht toiberfpred)en, 
Wenn fte im regelmäßigen Betriebe beS ©efct)äfto beS SütieterS ober 
ben gewöhnlichen Sebensoerbältniffen entfprecbenb erfolgt ober toenn 
bie mrüdbleibenben ©neben jur ©icberung beS SermieterS offenbar 
ausreißen. 

§ 561. ®er Bermieter barf bie Entfernung ber feinem Sfanb= 
redjt unterttegenben ©ad)en, foroeit er tt)x ju toiberfpredjen bcred)tigt 
ift, aud) obne Anrufen beS ©eridjto oerbtnbern unb, Wenn ber 
ÜJtieter auSjiebt, bie ©adjen in feinen Befitj nebmen. 

©inb bie @ad)en ebne Siffen ober unter SBiberfpruct) beS Ber= 
mteterS entfernt toorben, fo fann er bie Herausgabe jum 3roede 
ber 3uriidfd)affung in baS ©runbftüd unb, trenn ber SRieter aus= 
gejogen ift, bie Überlaffung beS SefitjeS bertangen. ©aS Sfanb= 
red)t ertifd)t mit bem Ablauf eines 5D?onatS, nad)bem ber Bermieter 
oon ber Entfernung ber ©adjen ScnntniS erlangt bat, toenn nicht 
ber Bermieter biefen Anfprud) oorber gerichtlich gelteub gemadjt t)at. 

§ 562. ®er SDtieter fann bie ©eltenbmaduing beS BfanbrecbtS 
beS SermieterS burd) ©icberbeitsleiffung abmenben; er fann jebe 
einäefne ©adje baburdj bon bem Sfanbredjte befreien, baß er in 
§bbe itjres SBerteS Sicherheit letftet. 

§ 563. SBtrb eine bem Sfanbrerbte beö SermieterS unter= 
liegenbe ©acbe für einen anberen ©laubiger gepfänbet, fo fann 
biefem gegenüber baS Sfanbrecbt nicht wegen beS SKietjinfeS für 
eine frühere 3eit als bas letzte 3abr bor ber Sfänbnng geltenb 
gemad)t Werben. 

§ 564. ®a8 SDitetoerhältniS enbtgt mit bem Ablaufe ber 3eit, 
für bte es eingegangen ift. 

3ft bie SKietjeit nid}t beftimmt, fo fann jeber Seit baS 2>tiet= 
oerhältnis nach ben Borfcbriften beS § 565 fünbigen. 

§ 565. Bei ©runbftüden ift bie Sünbtgung nur für ben Schluß 
eines SatenberOterteljabrS 3Utäffig; fie hat fpäteftenS am brttten 
ffierftage beS BiertetjahrS 3U erfolgen. 3ft ber S)cietjinS nach 
SKonaten bemeffen, fo ift bie Äünbigung nur für ben ©chtuß eines 
StalenbermonatS pföffig; fte hat fpäteftenS am fünfzehnten beS 



g 560. Le droit de gage du bailleur prend fin lorsque les 
choses qui y sont soumises sont enlevées de l ' immeuble, à 
moins que cet enlèvement n'ait eu lieu à l'insu ou malgré 
l'opposition du bailleur. Celui-ci ne peut s'y opposer lorsqu'il 
est pratiqué dans l 'exercice régulier de la profession du preneur 
ou conformément aux habitudes ordinaires de la vie ou lorsque 
les choses restantes sont évidemment suffisantes pour la sûreté 
du bailleur. 

g 561 . Le bailleur peut empêcher, même sans intervention 
de jus t i ce , l 'enlèvement des choses soumises à son droit de 
gage , en tant qu'il a le droit de s'y opposer , et si le preneur 
quitte les lieux, les prendre en sa possession. 

Si les choses ont été enlevées à l'insu ou malgré 
l'opposition du bail leur, celui-ci peut en exiger la remise 
pour les réintégrer dans l ' immeuble, et lorsi|ue le preneur 
a vidé les lieux, en prendre possession. Ce droit de gage prend 
fin un mois après que le bailleur a eu connaissance de l 'enlè­
vement , si auparavant ce dernier n'a pas intenté son action en 
justice. 

g 562. Le preneur peut empêcher l 'exercice du droit de 
gage du bailleur en donnant une sûreté ; il peut dégrever cha­
cune des choses du droit de gage en donnant cette sûreté pour 
le montant de sa valeur. 

g 563 . Lorsqu'une chose soumise au droit de gage du bail­
leur est saisie par un autre créancier , ce droit de gage ne lui 
est opposable que pour les loyers de l 'année qui a précédé la 
saisie. 

g 564. Le bail finit à l 'expiration du temps pour lequel il a 
été contracté. 

Si la durée n'a pas été fixée, chacune des parties peut 
donner congé en suivant les dispositions de l'article 5 6 5 . 

g 565 . En ce qui concerne les immeubles, le congé ne peut 
être donné que pour la fin d'un trimestre du calendrier; il doit 
l'être au plus tard le troisième jour ouvrable du trimestre. Si le 
loyer est stipulé payable par mois, le congé ne peut être donné 
que pour la fin d'un mois du calendrier et doit avoir lieu, au 
plus tard, le 15 du mois. Si le loyer est payable par semaine, 
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SDtonat« gu erfolgen. 3ft Oer SMietgmS nach Soeben bemeffen, fo 
ift bie Sünbtgung nur für ben ©djtuft einer Salcnberwodje guläffig; 
fte bat feäteften« am erflen Serttoge ber Boche gu erfolgen. 

Vet be»eglid)en Sachen bat bie Sünbigung fväteften« ant britten 
Sage oor bem Sage gu erfolgen, an »etebem ba« SJttetberbältnt« 
enbigen fott. 

3ft ber SDttetgin« für ein ©runbftüd ober für eine be»eglidje 
©ad)e nad) Sagen bemeffen, fo tft bie Sünbigung an jebem Sage 
für ben fotgenben Sag gutäffig. 

Sie Vorfdjriften be« Abf. 1 ©ab. 1, Abf. 2 gelten auch für bie 
gälte, in benen ba« 50tietüerbättnis unter Sinhaltung ber gefetjltcben 
grift oorgeitig gelünbtgt »erben tann. 

§ 566. Sin SJtietOertrag über ein © r u n b f tü d , ber für längere 
3eit als ein 3abr gefdjloffen » i rb, bebarf ber fdjrifttidjen g o r m . 
S i rb bie gorm nidjt beobachtet, fo gilt ber Vertrag a l s für uu= 
beftimmte 3ett gefdjloffen; bie Süubigung ift jebodj nidjt für eine 
frühere 3eit als für ben ©d)luft be« erften SafjreS guläfftg. 

§ 567. S i rb ein üDtietoertrag für eine längere 3eit als breifüg 
3ahre gefdjloffen, fo fann nad) breifttg Satiren jeber Seit ba« SD?iet= 
Verhältnis unter Einhaltung ber gefetsltdjen grift tünbigen. Sie 
Äünbigung ift unguläffig, »enn ber Vertrag für bie Sebensgett 
be« Vermieter« ober be« 2Jtieter« gefdjloffen ift. 

§ 568. S i rb nach bem Ablaufe ber SDtietgett ber ©ebraud) ber 
©adje Von bem SJtieter fortgefebj, fo gilt ba« äftietüerbättm« als 
auf unbeftimmte 3eit Verlängert, fofern nidjt ber Vermieter ober ber 
SBteter feinen entgegenftehenben Sitten binnen einer grift üon g»et 
Sodjen bem anberen Seite gegenüber erftärt. Sie grift beginnt 
für ben SDtieter mit ber gortfefeung be« ©ebraudjs, für ben Ver= 
mieter mit bem 3eitpunft, in »elchem er oon ber gortfefeung Kenntnis 
erlangt. 

§ 569. ©tirbt ber SKieter, fo ift fotoobl ber Erbe als ber 
Vermieter berechtigt, ba« 2)tietoerbä(tni8 unter Einhaltung ber 
gefetjltdjen grift gu tünbigen. Sie Sünbigung fann nur für ben 
erften Sermin erfotgen, für ben fie guläfftg ift. 

§ 570. SJtilttärperfonen, Veamte, ©eifflidje unb Sehrer an 
öffentlichen Unterridjtsanftalten tonnen im gaffe ber Verfettung nad) 
einem anberen Drte ba« aftietoerfjättm« in Anfebung ber Stäume, 



le congé ne peut être donné que pour la fin d'une semaine du 
calendrier et doit avoir lieu, au plus tard, le premier jour 
ouvrable de la semaine. 

Pour les choses mobilières, le congé doit être donné au 
plus tard le troisième jour à partir de celui où le bail devait 
finir. 

Si le loyer pour un immeuble ou une chose mobilière est 
fixé par jour, le congé peut être donné chaque jour pour le joui-
suivant. 

Les dispositions de l'alinéa 1, 1 e r paragraphe et de l'alinéa 2, 
sont applicables aussi au cas où le bail peut être dénoncé avant 
son expiration en observant le délai légal. 

g 566. Le contrat de bail d'un immeuble conclu pour plus 
d'une année doit être passé par écrit. A défaut de cette forme 
le contrat est censé consenti pour un temps indéterminé; cepen­
dant on ne pept donner congé pour une époque antérieure à la 
fin de la première année. 

g 567. Si un bail est consenti pour plus de trente ans, 
après les trente années chaque partie peut donner congé en 
observant le délai légal. Ce congé n'est pas admissible quand le 
bail a été conclu pour la vie du bailleur ou du preneur. 

g 568. Si, à l 'expiration du temps de location, le preneur 
continue à faire usage de la chose louée, le bail est réputé 
prorogé pour un temps indéterminé en tant que le bailleur ou 
le preneur n'ont pas déclaré leur intention contraire, dans un 
délai de deux semaines, à l'autre partie. Ce délai commence à 
courir pour le preneur, avec la continuation de l'usage, et poul­
ie bailleur, à partir du moment où il a eu connaissance de cette 
continuation. 

g 569 . Lorsque le preneur vient à décéder, son héritier, 
aussi bien que le bailleur, ont le droit de dénoncer le bail en 
observant le délai légal. La dénonciation ne peut avoir effet 
que pour le premier terme pour lequel elle peut être faite. 

g 570 . Les militaires, les fonctionnaires, les ecclésiastiques 
et les professeurs des établissements d'instruction publique 
peuvent, en cas de déplacement dans une autre localité, dénoncer, 
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welche fie für fid) ober ihre gatnifie an bem bisherigen @arnifon= 
ober aBobnorte gemietet haben, unter Einhaltung bei gef etlichen 
griff lünbigen. S i e fiiinbigung tann nur für ben erften Sermin 
erfolgen, für ben fie suläffig ift. 

§ 571 . V3iib bas bermtetete ©runbftüd nad) bei Übettaffung 
an ben SKietet oon bem Sermieter an einen Stitten belauften, fo 
tritt ber Erwerber an ©teile bes VeintietetS in bie fid) Wätjrenb bei 
Sauet feines Eigentums aus bem SDcietberbältniS ergebenben Stechte 
unb Verpflichtungen ein. 

Erfüllt ber Erwerbet bie Verpflichtungen nicht, fo haftet ber 
Vermieter für ben Oon bem ErWerber gu erfetjenben ©d)aben Wie 
ein Vürge, ber auf bie Einrebe ber VorauSftage bergtebtet hat. 
Erlangt ber SJtieter oon bem Übergange beS Eigentums burdj 
SJtittettung beS Vermieters Kenntnis, fo Wirb ber Vermieter Oon 
ber Haftung befreit, wenn nicht ber SJtieter bas 3KtetberbattmS für 
ben erften Sennin tünbigt, für ben bie Künbtgung guläfjig ift. 

§ 572. § a t ber SJtieter beS beräufjerten ©runbflüds bem Ver= 
mieter für bie Erfüllung fetner Verpflichtungen ©tcherbett geteiftet, 
fo tritt ber ErWerber in bie baburd) begrünbeten Stechte ein. 3 u t 

Siüdgewät)r ber ©tcberbeit ift er nur berpflidjtet, Wenn fie ihm aus= 
gehänbigt Wirb ober Wenn er bem Vermieter gegenüber bie Ver= 
pfltd)tung gur StüdgeWäljr übernimmt. 

§ 573. Eine Verfügung, bie ber Vermieter bor bem Übergange 
beS Eigentums über ben auf bie 3ett ber Berechtigung beS Er= 
Werbers entfattenben SDtietgtnS getroffen hat, ift infoweit Wirffam, als 
fie fid) auf ben 3)?ietgtn8 für baS gur 3eit beS Überganges beS 
Eigentums taufenbe unb baS folgenbe Äafenbetbierteljabr besteht. 
Eine Verfügung über ben SDtietginS für eine fpätere 3 e i t muß ber 
Erwetbet gegen fid) gelten laffen, Wenn er fie gut 3eit beS Über* 
gangeS beS Eigentums fennt. 

§ 574. Ein 9ted)t«gefd)äft, baS jtoifcben bem 2ttieter unb bem 
Vermieter in Stnfehung ber SKtetjtnSforberung borgenommen Wirb, 
inSbefonbere bie Entrichtung beS SDctetginfcS, ift bem Erwerber gegen* 
über Wirffam, foweit es fid) nicht auf ben SDtietgtnS für eine fpätere 
3eit als baS $afenberbterteljaf)r, in Welchem ber Bieter oon bem 
Übergange beS Eigentums ÄenntniS erlangt, unb baS folgenbe Viertel* 
jähr begiebt. Ein 3ted)t8gefehäft, baS nad) bem Übergange beS 
Eigentums borgenommen Wirb, ift jebodj unwirffam, Wenn ber Sftteter 
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en observant le délai légal , le bai l , quant aux locaux qu'ils 
avaient loués au lieu de leur résidence ou de leur garnison, 
pour eux et leurs familles. Cette dénonciation n'a effet que pour 
le premier terme pour lequel elle est admissible. 

§ 571. Lorsque l'immeuble loué est, après avoir été donné 
en usage au preneur par le bailleur, aliéné par le bailleur à un 
tiers, l'acquéreur est substitué au bailleur quant aux droits et 
aux obligations résultant du bail, pendant la durée de sa pro­
priété. 

Si l'acquéreur ne remplit pas ses obligations, le bailleur 
répond du dommage ainsi causé par lui, comme une caution 
qui aurait renoncé au bénéfice de discussion. Lorsque le preneur 
est avisé de la transmission de propriété par son bailleur, ce 
dernier se trouve libéré de cette responsabilité si le preneur ne 
dénonce pas le bail pour le premier terme pour lequel la dé­
nonciation est permise. 

I 572. Si le preneur de l'immeuble aliéné a donné sûreté 
au bailleur pour l'exécution de ses obligations, l'acquéreur est 
subrogé dans ses droits. Il n'est obligé à restituer les sûretés 
données que lorsque ces sûretés lui ont été remises à lui-même 
ou lorsqu'il a pris l'obligation de les restituer vis-à-vis du 
bailleur. 

I 573. Un acte de disposition fait par le bailleur avant la 
transmission de la propriété sur le loyer à courir, pendant 
l'époque où l'acquéreur peut exercer son droit, est valable en 
tant qu'il porte sur le loyer pour le trimestre du calendrier en 
cours au moment de la transmission de la propriété ou pour le 
trimestre du calendrier suivant. Cependant l 'acquéreur est 
obligé de supporter un acte de disposition du loyer pour une 
époque ultérieure, lorsqu'il le connaît au moment de la trans­
mission de la propriété. 

§ 574. L'acte juridique qui est passé entre le bailleur et le 
preneur par rapport à la créance du loyer , notamment par 
rapport à son paiement, est valable vis-à-vis de l 'acquéreur, en 
tant qu'il ne s'agit pas du loyer pour une époque postérieure 
au trimestre du calendrier au cours duquel le preneur a eu 
connaissance de la transmission de propriété et du trimestre 
suivant. Un acte juridique passé avant la transmission de pro-
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bei ber Vornabme beS DtedjtSgefdjäftS bon bem Übergänge beS ®igen= 
tumS tantniS bat. 

§ 575. (Soweit bie entridjtung beS SKietjtnfeg on ben Ver= 
niictcr nod) § 574 bem erWerber gegenüber Wirffam ift, tonn ber 
SWteter gegen bie 2Jiictjin8iorberung beS ertoerberS eine ibm gegen 
ben Vermieter suftebenbe gorberung aufrechnen. S i e Aufrechnung 
ift auSgefdjtoffen, Wenn ber SWieter bie ©egenforbcrung erworben bat, 
nachbem er oon bem Übergange beS Eigentums Kenntnis erlangt 
bat, ober wenn bie ©egenforberung erft nad) ber Erlangung ber 
ÄenntniS unb fpätcr als ber STOietjinS fällig geworben ift. 

§ 576. 3eigt ber Vermieter bem SJiieter an, baß er baS Eigen= 
tum an bem oermteteten ©runbftüd auf einen Srttten übertragen 
babe, fo muß er in Anfebung ber SWtetjinSforberang bie angejeigte 
Übertragung bem SWieter gegenüber gegen fid) gelten laffen, aud) 
Wenn fie nidjt erfolgt ober nid)t Wirffam ift. 

S i e Stnjeige fann nur mit 3ufttmmung bcsjentgen jurüdgenommen 
Werben, weldjer als ber neue Eigentümer bejeidinet Worbcn ift. 

§ 577. SBirb baS oermietete ©runbftüd nadj ber Überlaffung an 
ben SWieter Oon bem Vermieter mit bem 9icdjte eines Srittcn belaftet, 
fo finben bie Vorfdjriften ber §§ 571 bis 576 entfbredjenbe An* 
wcnbung, Wenn burdj bie Ausübung beS 9ied)teS bem SWteter ber 
oertragSmäßige ©ebraudj entjogen Wirb, ©at bie Ausübung beS 
SRedjteS nur eine Vefd)räntung beS SWieterS in bem bertragSmäßigen 
©ebraudje зиг gotge, fo ift ber Sritte bem SWieter gegenüber öer= 
pfttdjtet, bie Ausübung ju unterlaffen, foWcit fie ben Vertragsmäßigen 
©ebraudj beeinträchtigen würbe. 

§ 578. § a t bor ber Überlaffung beS bermieteten ©runbftüdS an 
ben SWteter ber Vermieter bas ©runbftüd an einen Sritten oeräußert 
ober mit einem Wcdjtc belaftet, burdj beffen Ausübung ber OertragS= 
mäßige ©ebraudj bem SWieter entsogen ober bcfdjränft Wirb, fo gilt 
baS ©Icidje Wie in ben gälten bc8.§ 571 Abf. 1 unb be8 § 577, 
wenn ber Erwerber bem Vermieter gegenüber bie Erfüllung ber fidj 
aus bem SWietbcrbättniS ergebenben Verpflichtungen übernommen bat. 

§ 579. SBtrb baS bermtetete ©ntnbftüd oon bem Erwerber Wetter 
oeräußert ober belaftet, fo futbeu bie Vorfdjriften beS § 571 Abf. 1 
unb ber §§ 572 bis 578 entfprcdjenbe AnWenbung. erfüllt ber neue 



priété est cependant nul lorsque le preneur avait connaissance, 
lors de la passation de cet ac te , de la transmission de pro­
priété. 

g 575. En tant que le paiement du loyer au bailleur est 
valable vis-à-vis de l'acquéreur, en vertu de l'article 574, le 
preneur peut compenser avec la créance de loyers de celui-ci 
sa créance contre le bailleur. Mais cette compensation n'a plus 
lieu lorsque le preneur a acquis sa créance après avoir eu con­
naissance de la transmission de propriété, ou quand cette 
créance n'est écbue qu'après cette connaissance et plus tard 
que le loyer. 

g 576. Lorsque le bailleur donne au preneur avis qu'il a 
transféré à un tiers la propriété de l'immeuble loué, il doit, 
relativement à la créance du loyer, se laisser opposer par 
celui-ci la transmission dénoncée, quand même cette trans­
mission n'aurait pas eu lieu ou serait nulle. 

L'avis ne peut être révoqué qu'avec le consentement de 
celui qui a été désigné comme nouveau propriétaire. 

g 577. Lorsque l'immeuble loué a été grevé au profit d'un 
tiers après la livraison faite par le bailleur au preneur, on doit 
appliquer par analogie les dispositions de l'article 571 à 576, si 
par l 'exercice du droit on enlève au preneur l'usage convenu. 
Si l 'exercice du droit n'a pour résultat que la restriction dans 
l'usage convenu du preneur, le tiers est obligé envers celui-ci à 
cesser l 'exercice de son droit en tant qu'il pourrait entraver 
l'usage convenu. 

g 578. Si , avant de livrer l'immeuble loué au preneur, le 
bailleur l'a vendu à un tiers ou l'a grevé d'un droit par l 'exer­
cice duquel l 'usage convenu est enlevé au preneur ou lui est 
diminué, on appliquera les mêmes règles qu'aux cas prévus 
aux articles 571 , alinéa 1 , et 577 , lorsque l 'acquéreur prend à 
sa charge vis-à-vis du bailleur l 'exécution des obligations ré­
sultant du bail . 

g 579. Lorsque l'immeuble loué est revendu ou grevé par 
l 'acquéreur, on applique par analogie les dispositions des 
articles 571, alinéa 1, et 572 à 578. Si le nouvel acquéreur 
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Erwerber bie fiel) aus bcm fflcictoerbättnis ergcbenbcn Serpfiicbtungen 
nicht, fo haftet ber Sermieter bem SDcictcr nad) § 571 Abf. 2. 

§ 580. ®ie Sorfd)riftat über bie SDciete bon ©runbftüden gelten 
aud) für bie SDciete von Sobutäumen unb anbereit Staunten. 

I I . p a d ) t . 

§ 581. ®urd) ben Sad)toertrag wirb ber Verpächter berpflicbtet, 
bem SadUer bat ©ebraud) beS berpaditeten ©egatftanbeS unb ben 
©enttß ber grüd)te, fomett fie nad) ben Siegeln einer orbmmgSmäfjigen 
SEBirtfdjaft als grtrag anjitfcbot finb, wäbrenb ber Sad)tjett ju ge= 
Wät)ren. ®er Säditer ifi berpftid)tet, bem Serpäd)ter bat Oeretnbarten 
SacbtjinS ju entrichten. 

Stuf bie Sacbt finbat, fotoeit ftd) ntefit aus ben §§ 582 bis 597 
ein AnbcreS ergiebt, bie Sorfdjriften über bie SfJJiete entfprecbenbc 
Auwenbung. 

§ 582. ®er Väcbtcr eines lanbwirtfcbaftlicben ©runbftüds bat 
bie gewöhnlichen ÄuSbeffemngen, inSbefonbere bie ber SSohtt; unb 
SBirtfcbaftSgcbäube, ber 2Bege, ©räben unb ginfriebigungat, auf feine 
iteften ju bejoirteu. 

§ 583. ®cr Sachter eines lanbwirtfebattticbeii ©runbftüds barf 
ittd)t ohne bie Erlaubnis bes Verpächters Änberungcn in ber wirt= 
fd)aftlid)en Scfrimmung beS ©runbftüds bornebmen, bie auf bie Art 
ber Vewirtfdtaftung über bie Sacbtjeit bürauS bou Einfluß ftnb. 

§ 584. 3ft bei ber Vad)t eines lanbmirq'd)afttid)en ©runbftüds 
ber VacbtjinS nad) 3af>ren bemeffen, fo tft er nach bem Ablaufe je 
eines VachtjabrS am erften Vkrftage beS fotgenben SabreS gu 
cntrid)tcn. 

§ 585. ®as Sfanbrcebt beS SerpäcbterS eines lanbtotrtfcbaftficben 
©runbftüds fann für ben gefamten VachtjinS gettenb gemacht Werben 
unb unterliegt nicht ber im § 563 beftimmten Sefcbränhtng. ES 
erftredt ftd) auf bie grüefite beS ©runbftüds fomie auf bie nad) § 715 
Sir. 5 ber Eiottprojeßorbnung ber Sfäiibung nicht unterworfenen 
©adten. 

§ 586. S i rb ein ©runbftüd famt Snbentar berpad)tet, fo liegt 
bcm Säcbter bie Erhaltung ber cinjetnen Snoeutarftüde ob. 



n'exécute pas les obligations résultant du bail, le bailleur en 
est responsable envers le preneur conformément à l'article 571, 
alinéa 2. 

g 580. Les dispositions relatives au bail d'immeubles 
s'appliquent aussi au bail de lieux d'habitation et d'autres 
locaux. 

II. Du bail à ferme. 

g 581 . Par le contrat de bail à ferme le bailleur s'oblige à 
garantir au fermier pendant fa durée du bail l'usage de l'objet 
loué et la jouissance des fruits en tant que l'on doit, d'après les 
règles d'une exploitation rurale régulière, les considérer 
comme produit. Le fermier s'oblige à payer au bailleur le 
fermage convenu. 

Au bail à ferme s'applique par analogie, à moins que le 
contraire ne résulte des articles 582 à 597, les dispositions rela­
tives au bail à loyer. 

g 582. Le fermier d'un immeuble destiné à une exploi­
tation agricole doit faire à ses frais les réparations d'usage, 
notamment celles des bâtiments d'habitation et d'exploitation, 
des passages, fossés et clôtures. 

g 583. Le fermier d'un immeuble destiné à une exploita­
tion agricole ne peut pas, sans la permission du bailleur, faire 
de changements quant à la destination agricole de l'immeuble, 
qui puissent avoir effet au delà du temps du bail sur le mode 
d'exploitation. 

g 584. Si dans le bail d'un immeuble destiné à une exploi­
tation agricole le fermage a été fixé par années, il est exigible à 
la fin de chaque année de bail au premier jour ouvrable de 
l'année suivante. 

g 585. Le droit de gage du bailleur d'un immeuble destiné 
à une exploitation agricole peut être invoqué pour le fermage 
entier et u'est pas soumis à la restriction établie en l'article 563. 
Il s'étend aux fruits du fonds, ainsi qu'aux choses insaisissables 
d'après l 'article 715 , n° 5 du Code de procédure civile. 

g 586. Si le bail d'un immeuble a lieu sur inventaire, le 
fermier doit veiller à la conservation de tous objets inventoriés. 
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©er Verpächter ift bcrpflicbtct, Snbcntarftüde, bte in golge eincS bon 
bent Sachter nicht 3U bertretcuben UmftanbcS in Abgang fommen, ju 
ergänzen. 3er Sachter 5at jebod) ben getoöbnltd)en Abgang ber 3n 
bem Snbentar gebörenben ©iere aus ben Sungen ürfotoeit ju evfcijen, 
at8 btcS einer orbnungSmäßigen Sirtfct)aft entfprid)t. 

§ 587. Übernimmt ber Sachter eines ©runbfriidS bas Snbentar 
311m @d)äbungStberte mit ber Berpflicbnmg, es bei ber Beenbigung 
ber Sad)t sum ©cbäbuttgSiberte 3urüd3uget»äbrcn, fo gelten bie Sor= 
febriften ber §§ 588, "589. 

§ 588. ©et Sachter trägt bte ©efabr bcS anfälligen Unterganges 
unb einer sufälltgen Verfcbtedjterung beS SnbetitarS. Er tarnt über 
bte eütäemen ©tüde innerhalb ber ©rettjen einer orbnungSmäßigen 
2Birtfd)aft beifügen. 

©er Sachter bat baS Snocntar nad) ben Siegeln einer orbmmg8= 
mäßigen Sirtfdjaft in bent 3uftanbe 3U erhalten, in meld/em eS ihm 
übergeben toirb. ©ie bon ihm angefchafften ©tüde Iberben mit ber 
Etnoerletbung in baS Snoentar Eigentum beS Bcrpäd)terS. 

§ 589. ©er Väd)ta- bat baS bei ber Beenbigung ber Sacht Oor= 
hanbene Snbentar bem Verpächter 3urüd3ugetoäbren. 

©er Serpäcbter fann bie Übernahme berjenigen bon bem Sachter 
angefchafften Snbentarftüde abtehnen, ftelcbe nad) ben Siegeln einer 
orbnungSmäßigen ffitrtfchaft für baS ©runbftüd überflüfftg ober 3U 
toertootl ftnb; mit ber Ablehnung geht baS Eigentum an ben ab= 
gelehnten ©tüden auf ben Sachter über. 

Sft ber ©efamtfcbätjungSmert ber übernommenat ©tüde höher ober 
ntebriger als ber ©cfamtfchäfcungStoert ber jurüdsugcroäbrenben ©tüde, 
fo hat im elfteren gaffe ber Sa'djter bem Serpächter, im letzteren 
gaffe ber Serpäd)ter bem Sachter ben iOtehrbettag 31t erfefsen. 

§ 590. Sem Sachter eines OrunbftüdS ftebt für bie gorberungen 
gegen ben Serpächter, bie ftd) auf baS mitgepad)tete Snbentar be= 
giehen, ein Sfanbrecht an ben in feinen Sefitj gelangten Snoentar^ 
ftüden 3U. Auf baS Sfanbrecht ftnbet bie Sorfcbrift beS § 562 
Anloenbung. 

§ 591 . ©er Sachter eines tanbrotrtfdjaftlichen ©runbftücfS ifl 
oerpffichtet, baS ©runbftüd nach ber Seenbigung ber Sacht in bem 
3uftanbe jurüdjugetoähren, ber ftd) bei einer toährenb ber Sach^eit 
bis 3ur Stüdgetoäbr fortgefefjten orbnungSmäßigen Sctoirtfdjaftung 
ergiebt. ©ieS gilt inSbefonbere aud) für bie SefteHung. 



Le bailleur doit compléter les objets inventoriés qui tombent 
en désuétude par suite d'un fait non imputable au fermier. 
Cependant celui-ci doit remplacer par des jeunes ce qui manque 
normalement des animaux inventoriés, autant que cela rentre 
dans les règles d'une exploitation régulière. 

% 587. Lorsque le fermier d'un immeuble agricole reçoit 
les objets inventoriés pour leur prix d'estimation en s'engageant 
à les rendre à la fin du bail à ce prix, on doit appliquer les 
dispositions des articles 588 et 589. 

g 588. Le fermier prend à sa charge les risques de la perte 
fortuite et de la détérioration fortuite des objets inventoriés. Il 
peut disposer de chacun d'eux dans les limites d'une exploi­
tation régulière. 

Il doit les conserver, suivant les règles d'une exploitation 
régulière, dans l'état où ils lui ont été livrés. Ceux qu'il fournit 
deviennent, à partir de leur incorporation dans la masse inven­
toriée , la propriété du bailleur. 

g 589 . Le fermier doit à la fin du bail restituer au bailleur 
les objets inventoriés existant. 

Le bailleur peut refuser de recevoir ceux apportés par le 
fermier qui seraient, d'après les règles d'une exploitation régu­
lière, superflus ou d'une valeur trop grande pour l'immeuble ; 
ce refus transfère au fermier la propriété des objets refusés. 

Si la valeur totale d'estimation des objets qui avaient été 
pris en charge est supérieure ou inférieure à la valeur totale 
d'estimation de ceux qui sont à restituer, le fermier doit dans 
le premier cas au bailleur, et celui-ci dans le second cas au 
fermier la différence. 

g 590. Le fermier d'un immeuble a contre le bailleur pour 
les créances relatives aux objets inventoriés un droit de gage 
sur ceux qui se trouvent en sa possession. Il y a lieu d'appli­
quer à ce droit de gage la disposition de l'article 562. 

g 591 . Le fermier d'un immeuble destiné à une exploi­
tation agricole doit restituer l'immeuble au bailleur à la fin du 
bail dans l'état qui serait résulté d'une exploitation régulière 
continuée pendant le temps du bail jusqu'à cette restitution. Il 
en est ainsi principalement pour les labours. 
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§ 592. (Snbigt bie Vadjt eine» tanbtoirtfdjaftttdjen ©runbftüd« 
im Saufe eine« Vadjtjabr«, fo bat ber Verpächter bie Soften, bie 
ber Väd)ter auf bie nod) nicht getrennten, jebodj nadj ben Siegeln 
einer crbnungsmäfngen Sittfdjaft bor bem Enbe be« Vad)tjat)r8 
ju trennenben gtüdjte oettoenbet hat, infotoeit ju erfetjen, als fie 
einer orbnungSmäßigen Sirtfcijaft entfpredjeu unb ben Seit biefer 
griidjte nicht ü6erfteigen. 

§ 593. ®er Vädjter eines Sanbguts hat bon ben Bei ber Ve= 
enbigung ber Vadjt borijanbenen lanbtoirtfdjaftlidjen (Srjeugniffen 
ohne Slücfftcbt barauf, ob et Bei bem Antritte ber Vadjt foldje 
(Stjeugniffe übernommen hat, fo biet jurüdjutaffen, als jur gort= 
führung ber Sittfdjaft Bis ¡11 bet 3eit eiforberlidj ift, j u toetcher 
gleiche ober ähnliche Srjeugniffe borauSfidjtttdj getoonnen toerben. 

©otoeit ber Vächter Ianbh>irtfct)aftticr)e (ärjeugntffe in größerer 
SDtenge ober Befferer SSefdjaffentpeit jurüdjutaffen berpflidjtet ift, als 
er Bei bem Antritte ber Vadjt übernommen hat, fann er oon bem 
Verpächter (Srfab. be6 Seite« oetlangen. 

Sen borhanbenen auf bem ©ute getoonnen SDünget hat bei 
Väcbtet jutüctjutaffen, ohne baß et ©tfafe. be« Seite« bedangen tann. 

§ 594. Übelnimmt bet 5ßäcf)ter eine« Sanbgut« ba« ©ut auf 
©tunb einet ©djäijung be« roittfdjaftlicben 3uf*anbe« mit bet 
Veftimmung, baß nach ber Veenbigung ber Vadjt bie Stüdgetoätjr 
gleidjfatl« auf ©runb einer foldjen Schätzung 3U erfolgen hat, fo 
finben auf [bie Stüdgetoäbr be« ©Ute« bie Vorschriften be« § 589 
Abf. 2, 3 entfprechcnbe Antoenbnng. 

2)a« ©leiche gilt, toenn ber Väd)ter Vorräte auf ©runb einer 
©dtjätjung mit einer fotehen Veftimmung übernimmt, für bie Stüd= 
getoähr ber Vorräte, bie er äurüdjttlaffen berpflichtet ift. 

§ 595. 3ft Bei ber Vadjt eine« ©runbftüd« ober eine« Stedjte« 
bie Vadjrjeit nidjt Beftimmt, fo ift bie Äünbtgung nur füt ben 
©djtuß eine« Vadjtjabt« äutäffig; fie hat fpäteften« am elften 
Setttage be« halben 3ahte« j u erfolgen, mit beffen Ablaufe bie 
Vadjt enbtgen foll. 

SJtefe Vorfdjiiftcn gelten bei bet Vacht eine« ©tunbftüd« ober 
eine« Stechte« and) für bie gälte, in benen ba« Vadjtoerhättni« unter 
etnbattung ber gcfefcfidjen grift borjeittg gefünbtgt toerben tann. 

§ 596. ®em Vädjter fleht ba« im § 549 Abf. 1 befttmmte 
fiünbigung«redjt nicht ju. 



% 592. Lorsque le bail (l'un immeuble destiné à une exploi­
tation agricole prend fin pendant le cours d'une année de fer­
mage, le bailleur doit indemniser des frais faits par le fermier 
relativement aux fruits non encore détachés, mais qui, d'après 
les règles d'une exploitation régulière, doivent l'être avant la 
fin de l'année de fermage, en tant qu'ils sont conformes à une 
exploitation régulière, et qu'ils ne dépassent pas la valeur de 
ces fruits eux-mêmes. 

? 593. Le fermier d'un domaine rural doit à sa sortie, sans 
avoir égard aux produits agricoles qu'il a reçus en entrant, 
laisser sur ceux existants en fin de bail la quantité suffisante 
pour la continuation de l'exploitation jusqu'à l'époque où il 
est à prévoir qu'on pourra gagner des produits égaux ou sem­
blables. 

Lorsque le fermier est tenu de laisser en plus grande quan­
tité ou de meilleure qualité qu'il n'a reçu à son entrée, il peut 
demander au bailleur une indemnité pour la plus-value. 

Le fermier doit laisser les engrais existant et produits sur la 
ferme sans qu'il puisse en réclamer la valeur. 

I 594. Lorsque le fermier d'un fonds rural reçoit l ' immeu­
ble, après estimation de l'état d'exploitation, avec la condition 
qu'à la fin de son bail la restitution doit avoir lieu en vertu 
d'une telle estimation, on doit appliquer par analogie à la 
restitution de l'immeuble les dispositions de l'article 589, 
alinéas 2 et 3. 

II en est de même lorsque le fermier a reçu des provision s 
en vertu d'une estimation et sous la même condition, quant à la 
restitution de ces provisions qu'il est obligé de laisser. 

§ 595. Si pour le bail d'un immeuble ou d'un droit, la durée 
n'a pas été déterminée, la dénonciation ne peut être donnée que 
pour la fin d'une année de bai l ; elle doit l 'être au plus tard le 
premier jour ouvrable du semestre après lequel le bail doit finir. 

Ces dispositions sont applicables au bail d'un immeuble ou 
d'un droit, même dans le cas où le bail peut être dénoncé avant 
terme en observant le délai légal. 

I 596. Le fermier n'a point le droit de dénonciation prévu 
à l'article 549, alinéa 1. 
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S e r Verpächter ift nicht berechtigt, baS Saci)tbert)ä(tni8 nad) 
§ 569 3U tünbigen. 

Eine Äiinbigung beS VadjtberhättnifjeS nad) § 570 finbet 
nicht ftott. 

§ 597. ©iebt ber Sachter ben gepadjteten ©egenftanb nad) ber 
Veenbtgung ber Sacht nidjt junid, fo faun ber Serpächter für bie 
Sauer ber Borenttjaltung als Entfdjäbigung ben vereinbarten Sad j t 
jtnS naa) bem Serbättniffe berfangen, in welchem bie Stützungen, 
bie ber Sachter toäfjrenb biefer 3eit gejegen hat ober hätte jiet)en 
tonnen, 3U ben Stützungen beS ga^ett VadjtjabrS ftehen. Sie 
©elteubmadjung eine« Weiteren ©djabenS ift nidjt auSgefcbtoffen. 

Dterter CtteL 

£eil)e. 

§ 598. Surd) ben Seifjoertrag Wirb ber Serteiher einer @adje 
berpftidjtet, bem Entleiher ben ©ebraudj ber ©ache unentgetttidj ju 
geftatten. 

§ 599. S e r Serteiher hat nur Vorfatj unb grobe gabrläffigfeit 
ju oertreten. 

§ 600. Verfdjweigt ber Serteiher argtiftig einen Sttangel im 
Stechte ober einen gebler ber Oerliebenen ©adje, fo ift er berbftidjtet, 
bem Entleiher ben barauS entftehenben ©djaben ju erfet̂ en. 

§ 601 . S e r Entleiher hat bie gewöhnlichen Soften ber Erhaltung 
ber geliehenen ©ache, bei ber Sethe eines SiereS inSbefonbere bie 
gütterungStoften, ju tragen. 

S i e Verpflichtung beS SerleiherS jum Erfatj anberer V№ 
wenbnngen beftimntt fidj nach ben Sorfdjriften über bie ©efd)äftS= 
führung ohne Auftrag. S e r Entleiher ift berechtigt, eine Einrichtung, 
mit ber er bie ©adje oerfehen hat, toegäunelmten. 

§ 602. Seränberungen ober Serfdjlechterungen ber geliehenen 
©ache, bie Durch ben bcrtragSmäfugen ©ebraudj herbeigeführt Werben, 
bat ber Entleiher nidjt ju bertreten. 

§ 603. Ser Entleiher barf bon ber geliehenen ©ache feinen 
anberen als ben oertragSinäfsigen ©ebraudj madjen. Er ift ohne 



Le bailleur n'a pas le droit de dénoncer le bail conformément 
à l'article 569. 

La dénonciation du bail conformément à l'article 570 n'est 
pas admise. 

I 597. Lorsque le fermier ne restitue pas à la fin du bail 
l'objet loué , le bailleur peut demander pour la durée de 
la rétention comme indemnité le loyer convenu dans la pro­
portion entre les produits que le fermier a recueillis ou aurait 
pu recueillir pendant ce temps et ceux de l'année entière 
du bail, sans préjudice de plus forts dommages-intérêts, s'il y a 
lieu. 

T I T R E Q U A T R I È M E . 

Du prêt à usage. 

I 598. Par le contrat de prêt, le prêteur d'une chose 
s'oblige à en permettre gratuitement l'usage à l'emprunteur. 

§ 599. Le prêteur ne répond que du dol et de la négligence 
grave. 

g 600. Si le prêteur dissimule par dol un vice de son droit 
ou de la chose prêtée , i l doit indemniser l'emprunteur du 
dommage qui en résulte. 

I 601 . L'emprunteur doit supporter les frais ordinaires 
d'entretien de la chose empruntée, et en particulier ceux de 
nourriture, s'il s'agit d'un animal. 

L'obligation du prêteur de rembourser d'autres dépenses se 
détermine d'après les dispositions relatives à la gestion d'affaires 
sans mandat. L'emprunteur a le droit d'enlever une installation 
dont il a pourvu la chose empruntée. 

% 602. Les modifications et les détériorations de la chose 
louée qui ont été amenées par l'usage convenu ne sont pas 
imputables à l'emprunteur. 

I 603 . L'emprunteur ne doit faire de la chose empruntée 
d'autre usage que celui convenu. 11 n'a pas le droit, sans le 
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bie Erlaubnis beS Verleihers nicht berechtigt, ben ©ebraud) ber 
©acbe einem Srttten ;u überlaffen. 

§ 604. Ser Entleiher ift verpflichtet, bie geliehene ©acbe nadj 
bem Ablaufe ber für bie Seibie beftimmten 3 « t surüdsugeben. 

3ft eine 3eit nicht befrimmt, fo ift bie ©acbe äurüdjugcbeit, nad)= 
bem ber Entleiher ben fuf) auS bem 3n>ede ber £eü)e ergebenben 
©ebraud) gemacht bat. Ser Verleiher lann bie @adje fd)on vorher 
mrüdforbern, toenn fo Oiel 3eit Oerftrichen ift, baf3 ber Entleiher ben 
©ebraud) hätte machen tonnen. 

Sft bie Sauer ber Seifte Weber befrimmt noch aus bem 3wede ju 
entnebmen, fo fann ber Verleiher bie ©acbe jeberjeit gurüetforbem. 

Überläßt ber Entleiher ben ©ebraud) ber ©acbe einem Sritten, fo 
fann ber Verleiher fie nad) ber Veenbigung ber Seihe aud) oon bem 
Sritten 3urüdforbem. 

§ 605. Ser Verleiher tarnt bie Seihe tünbigen: 
1. toenn er in geige eines nidjt oorhergefebenen UmftanbeS ber oer= 

ttebenen ©ad)e bebarf; 
2. toenn ber Entleiher einen berrragstoibrigen ©ebraud) oon ber @ad)e 

macht, inSbefonbere unbefugt ben ©ebraud) einem Sritten überläßt, 
ober bie ©acbe burd) Vemachtäffigung ber ü)m obliegettben ©org= 
fatt n-bebtieb gefäfirbet; 

3. toenn ber Entleiher ftirbt. 

§ 606. S ie Ericujctnfprüche beS Verleihers tocgen Veranbenmgen 
ober Verfd)techtcrungen ber Verliehenen ©acbe fotote bie Aufbrüche beS 
Entleihers auf Srfatj bon Vertoenbungen ob« auf ©ritattung ber 
Segnabme einar Einrichtung berjähren in fedjs SOtonaten. SieVor= 
fd)rijten beS § 558 Abf. 2, 3 futbat attfpred)enbe Anmenbung. 

fünfter Uttel 
Sarfeijeu. 

§ 607. V5er ©etb ober anbere Vertreibare ©ad)cn als Sarlehen 
empfangen hat, ift verpflichtet, bem Sarteü)er baS Empfangene in 
©achen bon gleicher Art, ®üte unb 2)tenge surüdsuerftatten. 

S a - ©etb ober anbere oatretbare ©ad)en aus einem anberen 
©ntnbe fdjulbet, tarnt mit bem ©täubiger Oereinbaren, bafj baS ©etb 
ober bie ©ad)at atS Sartehen gefcbulbet toerben feiten. 



consentement du prêteur, de donner l'usage de la chose à un 
tiers. 

g 604. L'emprunteur doit restituer la chose prêtée à l 'expi­
ration du temps fixé pour le prêt. 

S'il n'y a pas de durée fixée, la chose prêtée doit être resti­
tuée lorsque l'emprunteur en a fait l'usage indiqué par le but 
du prêt. Le prêteur peut déjà redemander la chose auparavant, 
lorsqu'il s'est écoulé un temps assez suffisant pour que l'em­
prunteur ait pu en faire usage. 

Si la durée du prêt n'est ni fixée ni déterminable d'après son 
but, le prêteur peut redemander la chose prêtée à toute époque. 

Si l 'emprunteur a laissé l'usage de la chose à un tiers, le 
prêteur peut, à l'expiration du prêt, la revendiquer aussi contre 
celui-ci . 

g 605. Le prêteur peut dénoncer le prêt : 
1° lorsqu'il a besoin de la chose en raison d'une circonstance 

imprévue ; 
2° lorsque l'emprunteur fait de la chose prêtée un usage con­

traire au contrat, notamment lorsqu'il a laissé indûment 
l'usage à un tiers, ou qu'il a mis gravement en péril l'objet 
par sa négligence ; 

3° lorsque l'emprunteur vient à décéder. 

g 606. Les droits à indemnité revenant au prêteur pour mo­
dification ou détérioration de la chose prêtée , et ceux de l'em­
prunteur en remboursement des impenses ou à l'enlèvement 
d'une installation, se prescrivent par six mois. Il y a lieu d'appli­
quer par analogie les dispositions des articles 558, alinéas 2 et 3. 

T I T R E CINQUIÈME. 

Du prêt à intérêt. 

g 607. Celui qui a reçu en prêt de l'argent ou d'autres 
choses fongibles doit restituer au prêteur ce qu'il a r e ç u , en 
choses d'égales espèce, qualité et quantité. 

Celui qui doit de l'argent ou des choses fongibles en vertu 
d'une autre cause, peut convenir avec le créancier que cet 
argent ou ces choses seront dues à titre de prêt. 



226 3«ette§ Buch. — Siebenter Abfcbnitt. 

§ 608. ©inb für ein Sarteben 3injen bebungen, fo finb fie, 
foferrt nicht ein Anberes bcftümnt ift, nach bem Ablaufe je eines 
3at)vcs unb , wenn bas Sarteben »or bem Ablauf eines Sabres 
jurüetjuerftatten ift, Bei bev 9tücfcrftattung jn entrichten. 

§ 609. 3ft für bie Dtüderftattung eines Sarlebens eine 3«t 
nicht beftimmt, fo bangt bie gäüigfrit baüon ab, baß ber ©laubiger 
ober ber ©djulbner fünbigt. 

Sie fünbtgungsfrift Betragt Bei Sartehen üon melk als brei= 
bunbert Start brei SRonate, Bei Sarteben oon geringerem Betrag einen 
2Jlonat. 

©inb 3mJen nicht Bebungen, fo ift ber ©cf)u(bner auch ohne 
Sünbigung jur Diüderftattung Berechtigt. 

§ 610. äBer bie ©tngaBe eines Sarlebens berfpriebt, !aim im 
3roetfet bas Serfpredjen loibeiTUfen, toenn in ben Bermögensoerhäfc 
ntffen bes anberen Seiles eine joefentlicbe Berfchfechterung eintritt, 
buret) bie ber Anfprucb auf bie 3tücferftattung gefäßrbet roirb. 

Seester Sitel. 
©tertftberttag. 

§ 611. Surd) ben Sienftoertrag totrb berjentge, toelcber Sienfte 
gufagt, jur Seiffung ber berfptocbenen Sienfte, ber anbere Seit 3m: 
©eioährung ber oereinbarten Bcrgütung Oerpfltcbtet. 

©egenftanb bes Stenftbertrags tonnen Sienfte jeber Art fein. 

§ 612. @üte Bergütung gilt als ftiUfcfiroeigenb oereinBart, Wenn 
bie Sienftleiftung ben Umftänben nach nur gegen eine Bergütung ju 
ertoarten ift. 

3ft bie ©5he ber Bergütung nicht beftimmt, fo ift Bei bem 33e= 
ftefien einer Sare bie tarmäßige Bergütung, in Ermangelung einer 
Sare bic übliche Bergütung als OereinBart anmfelktt. 

§ 613. Ser äur Sienftleiftung Serpflicbtete hat bie Sienfte im 
3toeifel in Berfon ju (elften. Ser Anfprucb auf bie Sienfte ift im 
3toetfel nicht Ü6ertrag6ar. 

§ 614. Sie Bergütung ift nach ber Seifftmg ber Sienfte ju 
entrichten. 3ft bie Bergütung nach 3eitaBfchnitten Bemeffen, fo ift fie 
nach bem Ablaufe ber eiuäelnen 3eitabfcbnttte j u entrichten. 



g G08. Si pour un prêt des intérêts ont été stipulés, ils 
doivent être payés, à moins de clause contraire, à la fin de 
chaque année, et si le remboursement doit être fait avant cette 
époque, en même temps que le remboursement. 

g 609. S'il n'y a pas de terme fixé pour le remboursement 
d'un prêt, l 'échéance dépend d'une dénonciation à faire par le 
créancier ou par le débiteur. 

Le délai de dénonciation est pour les prêts supérieurs à 300 
marks de trois mois, et pour ceux inférieurs, d'un mois. 

S'il n'y a pas d'intérêts stipulés, le débiteur a le droit de 
rembourser aussi sans dénonciation préalable. 

g 610. Celui qui a promis de prêter peut, en cas de doute, 
révoquer sa promesse lorsqu'il se produit dans la situation de 
fortune de l'autre partie une altération importante qui mettrait 
en péril le remboursement. 

T I T R E S I X I È M E . 

Dn contrat de services. 

g 611 . Par le contrat de services, celui qui promet des 
services est tenu à la prestation des services promis; l'autre 
partie est tenue au paiement du salaire convenu. 

L'objet du contrat de services peut consister en services de 
toute espèce. 

g 612. Un salaire est réputé tacitement convenu lorsqu'il 
faut s'attendre à ce que la prestation de services, d'après les 
circonstances, ne se fasse que moyennant salaire. 

Si le montant du salaire n'est pas fixé, on doit admettre 
comme salaire convenu celui du tarif, s'il en existe un; dans le 
cas contraire, le salaire d'usage. 

g 613. Celui qui est tenu de prester les services doit, en 
cas de doute sur ce point; les prester en personne. En cas de 
doute, le droit aux services n'est pas transmissible. 

g 614. Le salaire doit être payé après la prestation des 
services. S'il est fixé par périodes, il se paie à l'expiration de 
chacune d'elles. 



228 3t»eite§ Sud). — Siebenter äi6jdjnitt. 

§ 615. Sonmit bet Sienftberecbtigte mit ber Annahme ber 
Sienfte in Vergug, fo rann ber Verpflichtete für bte in golge beS V«= 
gugS nicht geleifteten Sienfte bte berehfbarte Vergütung berlnngen, 
ohne gur SRachleiftung berpftichtet gu fein. Er muß fid) jeboch ben 
Sffiert beejenigeu anrechnen laffen, toaS er in gotge beS UntcrbletbenS 
ber ©ienffleiftung erfpart ober burd) aubertoeitige Vertoenbung feiner 
©ienfte ertoirbt ober gu ertoerben bcStoitlig unter(äf3t. 

§ 616. ©er gur ©imftteiffung Verpf(td)tete totrb beS AnfprudjS 
auf bte Vergütung nid)t babura) berlufttg, baß er für eine bert)äftnt§= 
mäßig ntdjt erheblidje 3eit burd) einen in feiner Verfon liegcnben 
©runb ohne fein Verfd)utben an ber Sicnftleiftung berhinbert totrb. 
Er muß fid) jebod) ben Vetrag anrechnen laffen, toeld)er ihm für bie 
3eit ber Verhinberung aus einer auf ®runb gefebtieber Verpf[id)hmg 
befletjenben Sranlen= ober Uttfallüerfidjerung gufommt. 

§ 617. 3ft bei einem bauernben Sienftoerbältniffe, toetd)e8 bie 
ErtoerbStbätigfeit beS Verpflichteten bollftänbig ober bauptfäd)ltdj in 
Slnfpruch nimmt, ber Verpflichtete in bte bäuSfid)e ©emeinfebaft auf= 
genommen, fo bat ber Sienftberecbtigte ihm im gälte ber Erfrantung 
bie erforberltche Verpflegung unb ärjtlicf)e Vehanblung bis gur 
Sauer üon fed)8 3Bod)en, jebod) nicht über bte Veenbigung beS 
StenftOerbättniffeS hinaus, gu getoähren, fofern nicht bie Erfrantung 
oon bem Verpflichteten oorfäbltd) ober burch grobe gabrläffigfett 
herbeigeführt tootben ift. Sie Verpflegung unb ärgtlid)e Vehanblung 
(ann burd) Aufnahme beS Verpflichteten in eine Sranfcnanftalt 
getoätirt toerben. Sie Soften tonnen auf bie für bte 3eit ber 
Erfrantung gefdmtbete Vergütung angerechnet toerben. VSirb baS 
StenftOerbättniS toegen ber Erfrantung Oon bem Stenftberecbttgtcn 
nach § 626 gefünbtgt, fo bleibt bte baburch herbeigeführte Veenbigung 
beS Stenftberhältniffes außer Vetracbt. 

Sie Verpflichtung beS Stenftberecbttgten tritt nicht ein, toenn für 
bie Verpflegung unb ärgtlirhe Vehanblung burd) eine Verftd)emng 
ober burd) eine Einrichtung ber öffentlichen Sranfenpflege Vorforge 
getroffen ift. 

* § 618. ©er ©ienftberechttgte hat Otättme, Vorrichtungen ober 
@erätfd)aften, bie er gur Verrichtung ber ©ienfte gu befd)affett hat, 
fo eingurtd)ten unb gu unterhatten unb ©ienftieiftungen, bte unter 
feiner Anorbuung ober feiner Seitung borgunehmen finb, fo gu 
regeln, baß ber Verpflichtete gegen @efaf)r für Sehen unb ©efunbbett 
fotoeit gefd)üt|t ift, als bte SWatur ber Sienftteiftttng eS geftattet. 



l G15. Si celui qui a droit aux services est mis en demeure 
de les accepter, l'obligé peut exiger le salaire convenu pour les 
services qui n'ont pas été fournis à la suite de la mise en demeure 
sans être tenu de les fournir postérieurement. 11 doit cependant 
laisser déduire de son compte ce qu'il économise en raison de 
cette non-prestation ou ce qu'il acquiert en employant autrement 
ses services ou ce qu'il omet d'acquérir par pure malice. 

g G16. Celui qui doit prester des services ne perd pas ses 
droits au salaire par le fait que pendant un temps d'une durée 
relativement insignifiante i l a été empêché de fournir ses ser­
vices par un motif personnel, mais sans qu'il y ait de sa faute. 
Il doit cependant se laisser porter en compte le montant de ce 
qui pendant la durée de l'empêchement lui a été versé par une 
assurance obligatoire contre les maladies ou les accidents. 

% 617. Lorsqu'on cas de services d'une certaine durée qui 
nécessitent l'emploi exclusif ou principal de l'activité de l'obligé, 
celui-ci a été reçu dans la famille de celui qui a droit aux ser­
vices, pour y vivre en commun, ce dernier, en cas de maladie 
de l'obligé, lui doit les soins nécessaires et le traitement médi­
cal pendant six semaines, mais cependant pas au delà du 
moment d'expiration de la location de services, à moins que 
la maladie n'ait été causée par dol ou négligence grave de 
l 'obligé. Ce traitement et ces soins peuvent être fournis par le 
placement de l'obligé dans un établissement qui reçoit des 
malades. Les frais peuvent être déduits du salaire dû pendant 
le temps de la maladie. Si celui qui a droit aux services dénonce 
le contrat en raison de cette maladie conformément à l'ar­
ticle 626, on ne prend pas en considération la fin du service 
amené par cette cause. 

Les obligations de celui qui a droit aux services n'existent 
pas quand une société d'assurances ou une institution d'assis­
tance médicale publique prend à sa charge les soins et le traite­
ment médical. 

g 618. Celui qui a droit aux services doit organiser et 
entretenir les locaux, installations ou ustensiles qu'il a à fournir 
pour que les services puissent avoir lieu et régler les prestations 
de services qui doivent se faire sous ses ordres ou sous sa direc­
tion, de telle sorte qi*e l'obligé soit protégé contre tout danger 
dans sa vie et sa santé, autant que la nature du service le permet. 



230 3*»"'с§ ®uä>- — Siebenter ЯЩпШ. 
Sft ber Verpflichtete in bie баивПфе ©emeinfrbaft aufgenommen, 

fo bat ber Sienft6ered)tigte in Anfehung be8 2Boi)n= unb ©фиф 
raum8, ber Verpflegung fotoic ber Arbeit8= unb grt)oInng«3eit bie= 
jenigen ®inrid)tungen unb Anordnungen ju treffen, тое(фе mit 
3tüd|"id)t auf bie ©efunbbeit, bie ©ittücbfeit unb bie Sßeligion beS 
Verpflichteten erforbcrtid) finb. 

SrfüHt ber ®ienft6erect)ttgte bie if>m in Anfet>ung be8 JebenS 
unb ber ©efunbbeit be8 Verpflichteten obliegenben Verpflichtungen 
nicht, fo finben auf feine Verpflichtung $um ©chabenserfatje bie für 
unerlaubte ©anblungen geltenben Vorfchriften ber §§ 842 bis 846 
entfprecbenbe Anroenbung. 

§ 619. S i e bem Stenftberecbttgtett nad) ben §§ 617, 618 ob= 
liegenben Verpflichtungen tonnen nicht im ooraus burdj ben Vertrag 
aufgehoben ober befcbränft toerben. 

§ 620. S a 8 SienftoerbältmS enbigt mit bem Ablaufe ber 3eit, 
für bie e8 eingegangen ift. 

Sft bie Sauer be8 SienfiOerbältniffeS roeber befttmmt поф au8 
ber Vefdjaffenbeit ober bem 3iocde ber Sienfte ju entnehmen, fo 
tann jeber Seit ba8 Sienftoerbättm8 паф SUcaßgabe ber §§ 621 
bi8 623 tünbigen. 

§ 621 . Sft bie Vergütung паф Sagen bemeffen, fo ift bie 
Sünbigung an jebem Sage für ben fotgenben Sag guläffig. 

Sft bie Vergünmg паф ЗВофеп bemeffen, fo ift bie Sünbtgung 
nur für ben ©фшб einer ШепЬеггоофе juläffig; fie hnt fpätefteng 
am erften SBerftage ber ЗВофе gu erfolgen. 

Sft bie Vergütung паф SJtonaten bemeffen, fo ift bie Sünbigung 
nur für ben ©фш^ etne8 SatenbermonatS sutäffig; fie hat fpätefteu8 
am fünfzehnten be8 2Jionat8 3U erfotgen. 

Sft bie Vergütung паф Vierteljahren ober längeren 3rirab= 
}фтиеп bemeffen, fo ift bie Äünbigung nur für ben ©фйнз eines 
SatenberbiertetjabrS unb nur unter Einhaltung einer f ünbigungefrift 
oon fecfig ЗВофеп suläffig. 

§ 622. S a 8 Stenftoerhättnie ber mit fefieu Vesügen зпг Setftung 
oon Stenften höherer Art AngefteHten, beren ©rroerbstbätigfeit Ьигф 
ba8 Sienfiüerbättnie Oottftänbig ober fiau^tfäcfitict) in Anfprud) 
genommen roirb, in8befonbere ber Sehrer, Er3teber, Vrioatbeamten, 
©efeHfcfeaftermnen, tann nur für ben ©ф(и& eine8 iatenberoiertet= 
jaBrä unb nur unter Einhaltung einer SünbtgungSfrift oon |"еф8 



Si l'obligé a été reçu dans la famille pour y vivre en com­
mun, celui qui a droit aux services doit, relativement aux lieux 
de l'habitation et du coucher, à l'entretien ainsi qu'au temps de 
travail et de repos, prendre les dispositions nécessaires à la 
santé, aux bonnes mœurs et à l 'exercice du culte religieux de 
l'obligé. 

Si celui qui a droit aux services ne remplit pas les obliga­
tions relatives à la vie et à la santé de l'obligé, il y a lieu de lui 
appliquer par analogie, quant à son obligation à des dommages-
intérêts, les dispositions des articles 842 à 846 relatives aux 
actes illicites. 

g 619. Les obligations imposées à celui qui a droit aux 
services par les articles 617, 618 ne peuvent être supprimées 
ou diminuées d'avance par contrat. 

I 620. Le contrat de service prend tin à l'expiration du 
temps pour lequel il a été contracté. 

Si sa durée n'est pas fixée et ne peut s'induire ni de la 
nature ni du but des services, chaque partie a le droit de 
dénoncer le contrat conformément aux articles 621 à 623. 

g 621 . Si le salaire est fixé par jour, la dénonciation peut 
avoir lieu chaque jour pour le jour suivant. 

S'il est fixé par semaine, la dénonciation ne peut avoir lieu 
que pour la fin d'une semaine du calendrier; elle doit se faire 
au plus tard le premier jour ouvrable de cette semaine. 

Si le salaire est fixé par mois, la dénonciation ne peut être 
faite que pour la fin d'un mois du calendrier; elle doit avoir 
lieu au plus tard le quinzième jour du mois. 

S'il est fixé par trimestre ou par périodes plus étendues, 
la dénonciation ne peut être faite que pour la fin d'un tri­
mestre du calendrier, et le délai de dénonciation est de s ix 
semaines. 

g 622. Le contrat de services des préposés avec appointe­
ments fixes fournissant des services d'ordre plus élevé et dont 
l'activité est employée ainsi exclusivement ou principalement, 
notamment des professeurs, éducateurs, employés chez des par­
ticuliers, dames de compagnie, ne peut être dénoncé que pour 
la fin du trimestre et en observant un délai de congé de six 



Sodjen getünbigt »erben, audj Wenn bie Vergütung nadj fürgerett 
3eitabfdjnitten afS Viertetjobren bemeffen tft. 

§ 623. Sft bie Vergütung ntdjt nadj ^eitabfdjnitten bemeffen, 
fo tarnt baS SienjftierbattntS jebergeit getünbigt werben; bei einem 
bie @rwerbStbatigfett beS Verpflichteten boltftänbtg ober bauptfädjtidj 
in Anfprudj nebmenben SienftbcrbättniS ift jebodj eine ÄunbigungSftift 
Oon gwei Sodjen eingubalten. 

§ 624. Sft baS Sienftoerbäftnis für bie SebenSgeit einer Verfon 
ober für längere £tit als fünf 3at>re eingegangen, fo tann es oon 
bent Verpftidjteten nadj bent Ablaufe oon fünf Sabren getünbtgt 
Werben. Sie SünbigungSfrift beträgt fedjs DJtonate. 

§ 625. S i rb baS Sienftocrbättnts nadj bem Ablaufe ber 
Sienftgcit oon bem Verpflichteten mit Siffen beS anbeten SeitS 
fortgefet̂ t, fo gilt es als auf unbeftimmte £ät üerlängert, fofern 
nidjt ber anbete Seil unoergügltdj wtberfpridjt. 

§ 626. S a S SienftüerbältniS tann oon jebem Seile ohne <3itt= 
baltung einer KünbigungSfrift getünbigt Werben, Wenn ein Wichtiger 
©runb oorliegt. 

§ 627. §at ber gur Stcnfttciftung Vctpflicbtete, obne in einem 
bauernben SienftberbältniS mit feften Vegügen gu fteBen, Sienfte 
höherer Att gu leiften, bie auf ©runb befonbeten Vertrauens übet= 
tragen gu Werben pflegen, fo ift bie S'ünbigung auch olme bie im 
§ 626 begeidjnete VorauSfetjung guläfftg. 

Ser Verpflidjtete barf nur in ber Att tünbtgen, baß fidj ber 
Stcnftbercdjtigte bie Sienfte anbcrlreit befdjaffen t ann , eS fei benn, 
bafj ein Widjttger ©runb für bte ungeitige Sünbigung oorliegt. 
Sünbtgt er ohne foldjcn ®runb gur Ungett, fo bat er bent Sienft= 
berechtigten ben barauS entftebenbett ©djaben gu erfe(jen. 

§ 628. S i rb nad) bem Vcginne ber Sicnfttetftung baS Stenft 
OerhältniS auf ©runb bcS § 626 ober beS § 627 getünbigt, fo lann 
bet Verpflichtete einen feinen bisherigen Stiftungen entfpredjenbcn Seit 
ber Vergütung berlangen. Sünbigt er, ohne burch bertragSWtbrigeS 
Verhalten beS anbercu SeitcS bagu beranlafjt gu fein, ober beranlafjt 
et burdj fein bertragSmibrigeS Veralten bie Sünbigung beS anbeten 
SeilcS, fo ftebt ihm ein Anfprud) auf bie Vergütung infowett nidjt 
gu, als feine bisherigen Setftuitgeit in golge ber Äünbigung für ben 
anbereit Seit fein Sntereffe haben. Sft bte Vergütung für eine fpätere 



semaines, même si le paiement du salaire est stipulé par 
périodes plus courtes. 

g 623. Si le salaire n'est pas stipulé payable par périodes, 
le louage peut être dénoncé à chaque instant; cependant lors­
qu'il s'agit de services qui absorbent toute l'activité de l'obligé 
ou la plus grande partie de cette activité, il faut observer un 
délai de dénonciation de deux semaines. 

g 624. Lorsque les services sont stipulés pour toute la vie 
d'une personne ou pour plus de cinq années, le contrat peut 
être dénoncé par l'obligé à l'expiration de cinq ans. Le délai de 
dénonciation est de six mois. 

g 625. Lorsque le contrat de service est continué après 
son expiration par l'obligé au su de l'ayant droit, il est réputé 
prorogé pour un temps indéterminé, en tant que ce dernier n'y 
fait pas opposition immédiate. 

g 626. Le contrat de services peut être dénoncé par chacun 
des contractants sans l'observation d'un délai lorsqu'il y a de 
graves motifs de le faire. 

g 627. Si celui qui doit les services sans qu'il soit au ser­
vice permanent de l'ayant droit, avec appointements fixes, doit 
prester des services d'ordre supérieur qui impliquent une con­
fiance particulière, la dénonciation peut avoir lieu même en 
dehors des conditions exprimées en l'article 626. 

Celui qui doit les services ne peut dénoncer que de telle 
manière que l'ayant droit puisse se procurer les mêmes ser­
vices ailleurs, à moins qu'un motif important n'existe, qui jus ­
tifie la dénonciation faite à contre-temps. Si la dénonciation à 
contre-temps a lieu sans un tel motif, il doit réparer le préju­
dice qui en résulte pour l'ayant droit aux services. 

g 628. Si, depuis que les services ont commencé, le contrat 
a été dénoncé en vertu de l'article 626 ou de l'article 627, 
l'obligé peut exiger une part de salaire proportionnelle à ceux 
déjà fournis. Lorsqu'il dénonce sans y être contraint par les 
agissements de l'autre partie contraires au contrat, ou si par des 
agissements de même nature il contraint l'autre partie à faire 
cette dénonciation, il n'a pas droit à un salaire en tant que les 
prestations déjà faites n'ont plus, en raison de la dénonciation, 
aucun intérêt pour l 'autre, partie. Si le salaire a été payé 



234 3njeite§ Vudj. — (Siebenter Abfdjnttt. 

3eit im oorauS entrichtet, fo l)at ber Verpflichtete fie nad> SDtatjgabe 
beS § 347 ober, trenn bie fiiinbigung Wegen eines UmftanbeS erfolgt, 
ben er nicht 3U Vertreten hat, nach ben SBorfdjriften über bie ©crauS= 
gäbe einer ungerechtfertigten Bereicherung jurüdäuaftatten. 

S i r b bie fiünbigung burch oertragSmtbrigeS Verhauen be§ anberen 
SeiteS oeranlaßt, fo ift biefer 311m Srfafce beS burd) bie Aufhebung 
beS SienftoerhättniffeS entftehenben ©cbabenS Oerpf[td)tet. 

§ 629. 9Jad) ber Äünbtgung eines bauernben SimftOcrbältmffeS 
hat ber Stenftbered)tigte bem Verpflichteten auf Verlangen angemeffene 
3eit sunt Auffndjen eines anberen EicnfioerbältniffcS m geloähren. 

§ 630. Vei ber Veenbigung eines bauernben SienftoerhättniffeS 
tarnt ber Verpflichtete Oon bem anberen Seite ein fd)riftltd)eS 3eugntS 
über baS SienftoerhältniS unb beffen Saum forbem. S a S 3 m g n t S 
ift auf Verfangen auf bie Seiftungen unb bie gübrung im Stenfte 
3U erftreden. 

Siebenter (Eitel. 

ScBetfbertrag. 

§ 631 . Surch ben Serfoertrag wirb ber Unternehmer jur ©cr= 
fieltung beS besprochenen SBerfeS, ber Veftetter jitr G«itrtd)trmg ber 
oeretnbarten Vergütung oerpfltcbtct. 

©egenftanb beS BertOertragS fann fomobl bie ©erfteütutg ober 
Verartberung einer ©ad)e atS ein anberer burd) Arbeit ober ®ienft= 
leiftung berbeisuführenber (Erfolg fein. 

§ 632. ©ine Vergütung gilt atS fttllfcbweigcnb oereinbart, Wenn 
bie ©erftcllung beS SerfcS ben Umftänben nach nur gegen eine Ver= 
gütung 3U erwarten ift. 

3ft bie ©öhe ber Vergütung nicht bcftimntt, fo ift bei bem Ve= 
fteben einer Sare bie tarmäßige Vergütung, in Ermangelung einer 
S a j e bie übliche Vergütung atS Oereinbart anäufeben. 

§ 633. Ser Unternehmer ift beipflichtet, baS B e r t fo bersu* 
ftetten, bat) eS bie sugefieberten (Sigenfdjaften hat unb nicht mit gehlem 
behaftet ift, bie ben B e r t ober bie Sauglicbtett su bem getoöhnlichen 
ober bem nad) bem Vertrage borauSgefefeten ©ebraud) aufheben ober 
minbern. 
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d'avance pour une période non écoulée, l'obligé doit le restituer 
conformément à l 'article 347, ou si la dénonciation est la suite 
d'un fait qui ne lui est pas imputable, d'après les dispositions 
relatives à la restitution de l'enrichissement indu. 

Si la dénonciation est causée par des agissements contraires 
au contrat et venant de l'autre partie, celle-ci doit des dommages-
intérêts pour le dommage résultant de la cessation des services. 

g 629. Après la dénonciation d'un contrat de services d'une 
certaine durée, l'ayant droit aux services doit accorder à l'obligé, 
sur sa demande, un temps convenable pour se chercher un 
autre service. 

§ 630. A l'expiration d'un contrat de service de longue 
durée l'obligé peut demander à l'ayant droit un certificat écrit 
sur le contrat et le temps de services. Ce certificat doit, sur la 
demande de l'obligé, relater les prestations faites et sa conduite 
relativement au service. 

T I T R E S E P T I E M E . 

Du contrat d'ouvrage. 

g 631 . Par le contrat d'ouvrage l'entrepreneur s'oblige à 
la confection de l'ouvrage promis, le maître, au paiement d'un 
salaire convenu. 

L'objet du contrat d'ouvrage peut être aussi bien la confec­
tion ou la modification d'une chose que tout autre résultat à 
atteindre par le travail ou la prestation de services. 

g 632. Un salaire est convenu tacitement lorsque la con­
fection de l'ouvrage doit, d'après les circonstances, être présumé 
ne se faire que moyennant salaire. 

Si le montant du salaire n'est pas fixé, on doit admettre 
comme salaire convenu celui du tarif, s'il en existe un; dans le 
cas contraire, le salaire d'usage. 

g 633. L'entrepreneur doit exécuter le travail de telle ma­
nière qu'il possède les qualités promises et ne soit pas atteint 
de vices de nature à en détruire ou en diminuer la valeur ou la 
possibilité d'appropriation à l'usage habituel ou convenu. 



3ft baS SBerl nid)t bon biefer Sefcbcrffenbeit, fo faun ber Sefteffet 
bie Sefeitiguug beS iOcangets bertangen. ©er Untcrnet)nter ift be= 
redjtigt, bie Sefcitigung gu berroeigent, toenn fte 'einen uttberbältni8= 
mäßigen Auftoanb erforbert. 

3ft ber Unternehmer mit ber Sefeitigung bes SKcmgels im Ser= 
Suge, fo ton ber Sefteuer ben SKanget felbft befettigen unb Sijafe. 
ber erforberlicben Aufroenbungen betlangen. 

§ 634. 3ur Sefeitiguug eine« SÄangetö ber im § 633 6ejeid)neten 
Art fann bet Seftetler bem Unternehmer eine angemeffene grift mit 
ber CSrKärung befrimmen, bafj er bie Sefeitiguug beS SKangete uad) 
bem Ablaufe bet grift ablehne. 3 e i g t fid) fd)on bor ber Ablieferung 
bes 2Serte8 ein 3Kangei, fo tarnt ber Seftetler bie grift f of ort befrimmen; 
bie grift muß fo bemeffen Werben, baf3 fte niajt bor ber für bie Ab= 
lieferung beftinunten grift abläuft. 9tad) bem Ablaufe ber grift tann 
bet Sefteller 9aidgängigmad)ung beS Vertrags (SBanbelung) ober 
©erabfetjung ber Vergütung (SOiinberung) bertangen, toerat nicht ber 
sfftongel rerbtjeitig befeitigt tootben ift; bet Anforud) auf Sefeitigung 
beS SJtangeiS ift ausgefd)loffen. 

©er Vefttmmung einer.grift bebarf es nid)t, trenn bie Sefeitigung 
beS iWangetS unmöglid) ift ober bon bem Unternehmer bertoeigert 
Wirb ober Wenn bie fofortige ©ettenbmacbung beS Aufbruchs auf 
SBanbetung ober auf 9Jtinberung burd) ein befonbereS Sntereffe beS 
ScftdlerS gerechtfertigt roirb. 

©ie SBanbetung ift auSgefd)(offen, toenn ber ÜKangct ben SBert 
ober bie ©augücbfett beS SBerfeS nur unerheblich mirtbert. 

Auf bie SBanbetung unb bie SKinberung finben bie für ben Sauf 
gcltenben Sorfd)riftat bet §§ 465 bis 467, 469 bis 475 entfbrecbenbe 
Antoenbung. 

§ 635. Seruht ber DJtangel beS SBerteS auf einem Umftanbe, 
ben ber Unternehmer ju Oertreten bat, fo tann ber Seftcller ftatt bet 
SBanbelung obet ber SKinberung @d)aben8erfab. toegen Wtcbterfüttung 
bertangen. 

§ 636. SBirb baS SBert gang ober juitt ©eil nicht reducing 
bergeftcttt, fo finben bie für bie S3anbelung geltenbett Sorfd)riften beS 
§ 634 Abf. 1 bis 3 entfpred)ettbe Antoenbung; an bie ©teile beS 
Anfbrud)8 auf SBanbelung tritt baS Stecht beS VefiellerS, nach § 327 
bon bem Sertrage jurüdgutreten. ©ie im gälte beS SerjugS beS 
Unternehmers bem Vcftetler suftebenben 9ted)te bleiben unberührt. 
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Si l'ouvragèsn'est pas fait dans ces conditions, le maitre peut 
demander que les vices soient écartés. L'entrepreneur a le droit 
de s'y refuser lorsque cela entraînerait à des dépenses excessives. 

Si l 'entrepreneur est constitué en demeure de faire dis­
paraître les vices , le maitre peut y faire procéder lui-même et 
demander le remboursement de dépenses nécessaires. 

g 634. Pour faire disparaître un vice de la nature indiquée 
en l'article 6 3 3 , le maitre peut fixer à l'entrepreneur un délai 
convenable en lui déclarant que, passé ce délai, il s'opposera à 
ce que l'on fasse disparaître le vice. S i , dès avant la livraison 
de l 'ouvrage, un vice se révèle , le maître peut fixer de suite le 
délai, lequel doit être calculé de telle sorte qu'il ne commence 
pas à courir avant l'expiration de celui fixé pour la livraison. 
A l'expiration de ce délai, le maître peut demander la résolution 
du contrat (résolution) ou la réduction du salaire (diminution 
du prix), si le vice n'a pas été réparé à temps ; le droit à la dis­
parition du vice ne peut plus alors être invoqué. 

La fixation d'un délai n'est pas nécessaire lorsqu'il est im­
possible de faire disparaître le vice ou que l'entrepreneur s'y 
refuse, ou lorsque la demande en justice immédiate en réso­
lution ou en diminution de salaire est justifiée par un intérêt 
spécial du maitre. 

11 n'y a pas lieu à résolution lorsque le vice ne diminue que 
d'une manière insignifiante la valeur ou la qualité de l'ouvrage. 

Il y a lieu d'appliquer par analogie à la résolution et à la 
diminution de salaire les dispositions des articles 465 à 467 et 
469 à 475. 

% 635. Si le vice de l'ouvrage dépend d'un fait imputable à 
l 'entrepreneur, le maître peut, au lieu de la résolution ou de la 
diminution de prix, demander des dommages-intérêts pour non-
exécution. 

§ 636. Lorsque l'ouvrage en tout ou en partie n'a pas été 
exécuté à temps, il y a lieu d'appliquer par analogie les dispo­
sitions de l'article 6 3 4 , alinéas l à 3 , relatifs à la résolution; 
le droit de résolution est remplacé par celui du maître de se 
retirer du contrat conformément à l 'article 327. Il n'est point 
dérogé aux droits appartenant au maitre en cas de mise en 
demeure de l 'entrepreneur. 



Veftrcitet ber Unternehmer bie Suffigiert beS erflärten 3füd= 
tritt«, Weit er baS Bert recbtjeitig bergeftettt habe, fo trifft it)n bie 
VeweiSlaft. 

§ 6 3 7 . Eine Vereinbarung, burd) Welche bie Verpflichtung be« 
Unternehmer«, einen SDtangel beS Serie« ju bertreten, ertaffen ober 
befdjräntt wirb, ift ntcBttg, Vbenn ber Unternehmer ben SDcanget 
argliftig berfcbweigr. 

§ 6 3 8 . ©er Anfpruch be« Veftetter« auf Vefeitigung eine« 
SDtangel« be« Serie« fotoie bie Wegen be« SDtangel« bent Vefteüer 
juftebenben Anfprüd)e auf Sanbelung, SDtinberung ober @cbaben«= 
erfatj berjäbren, fofern nicbt ber Unternebmer ben SDtangel argliftig 
berfd)wiegen bat, in fed)« SDtonaten, bei Arbeiten an einem ©runb= 
ftüde in einem 3abre, bei Vauwerfen in fünf Sohren, ©ie Ver= 
fdbrung beginnt mit ber Abnahme be« Serie«. 

©ie Verjäbrnngsfrtft tann burd) Vertrag berlängert Werben. 

§ 6 3 9 . Auf bie Verjährung ber im § 6 3 8 beäeidjneten An= 
fprüdje be« Veftetter« finben bie für bie Verjährung ber Anfprüdje 
be« Säufer« gettenbcn Vorfchriften be« § 4 7 7 Abf. 2 , 3 unb ber 
§ § 4 7 8 , 4 7 9 entfprechenbe Anwenbung. 

Unterrieht fid) ber Unternehmer im EinOerftänbniffe mit bem 
Veftetter ber Vrüfung be« Vcrhanbenfein« be« SDtangel« ober ber 
Vefeitigung be« SDtangel«, fo ift bie Verjährung fo lange gehemmt, 
bi« ber Unternehmer ba« Ergebnis ber Vrüfung bem Veftetter mit= 
teilt ober ihm gegenüber ben SDtangel für befeitigt erflärt ober bie 
gortfebung ber Vefeitigung berWeigert. 

§ 6 4 0 . ©er Veftetter ift Oerpflichtet, ba« Vertragsmäßig ber= 
geftetlte Sert abzunehmen, fofern nicht nad) ber SSefcbaffen&eit be« 
Serie« bie Abnahme au«gefd)loffen ift. 

Dtimmt ber Veftetter ein mangelhaftes Sert ab, obfchon er ben 
SDcanget fennt, fo flehen ihm bie in ben §§ 6 3 3 , 6 3 4 beftimmten 
Anfprüche nur ju , wenn er fid) feine 9tcd)te Wegen be« SJJanget« 
bei ber Abnahme borbehält. 

§ 641. ©ie Vergütung ift bei ber Abnahme beS Serie« ju 
entrichten. 3ft ba« Sert in ©eiten abzunehmen unb bie Vergütung 
für bie einzelnen ©eile beftimmt, fo ift bie Vergütung für jeben 
©eil bei beffen Abnahme ju entrichten. 



Si l 'entrepreneur conteste l'admissibilité de cette résiliation, 
parce qu'il a exécuté l'ouvrage à temps, la charge de la preuve 
lui incombe. 

% 637. La convention, par laquelle l'obligation de l'entre­
preneur de répondre d'un vice de l'ouvrage est supprimée ou 
réduite, est nulle lorsque l'entrepreneur dissimule dolosivement 
le vice. 

g 638. Le droit du maître, d'exiger qu'un vice de l'ouvrage 
soit écarté ainsi que les droits du maître à la résolution, à la 
diminution de prix ou à une indemnité pour cause de vice, 
se prescrivent, en tant que l'entrepreneur n'a pas par dol dissi­
mulé le v ice , par six mois, s'il s'agit de travaux sur un fonds 
de terre , par un an, s'il s'agit de construction, par cinq ans. 
La prescription commence à courir à partir de la réception de 
l'ouvrage. 

Le délai de la prescription peut être stipulé plus long par 
contrat. 

g 639. Il y a lieu d'appliquer par analogie à la prescription 
établie par l'article 638 relativement aux droits du maître les 
dispositions des articles 477, alinéas 2 et 3, et des articles 478 
et 479 relatifs à la prescription des droits de l 'acquéreur. 

Si l 'entrepreneur, de convention avec le maître, se soumet à 
la vérification de l 'existence du vice ou de l'éloignement du 
vice, la prescription est suspendue jusqu'à ce que l'entrepreneur 
ait communiqué au maître le résultat de cette vérification ou 
qu'il lui ait déclaré que le vice est écarté ou qu'il refuse d'en 
continuer l'éloignement. 

g 640. Le maître doit recevoir l'ouvrage exécuté confor­
mément au contrat, à moins que l'état de l'ouvrage exclut par 
lui-même la réception. 

Si le maître accepte un ouvrage défectueux malgré la 
connaissance qu'il a du v i c e , il n'a les droits que lui confèrent 
les articles 633 et 63 i que s'il les a réservés lors de la réception. 

g 6 4 1 . Le salaire doit être payé à la réception de l'ouvrage. 
Si l'ouvrage doit être reçu par parties et que le salaire est con­
venu pour chacune des parties, le salaire doit être payé pour 
chaque partie lors de sa réception. 



Eine in ®etb feftgefetjte Vergütung bat bei Veftetter »ort ber 
Abnahme beg SBerleg an ju berjutfen, fofern nicht bie Vergütung 
geffunbet ift. 

§ 642. 3ft Bei ber ©erftettung be« Sßerfeg eine ©anbtung be« 
Veftetter« erforbertid), fo tann ber Unternehmer, trenn ber Veftetter 
burch ba8 Untertafjen ber Sjanbtung in Verjug ber Sinnahme tommt, 
eine angemeffene entfcbäbtgung bertangen. 

®ie §Bt)e ber entfcbäbtgung Beftimmt fid) etnerfeit« nad) ber 
®auer be« Verjug« unb ber ©ölk ber Vereinbarten Vergütung, 
anberfeit« nach bemjentgen, loa« ber Unternehmer in gotge be« Verjug« 
an Auftoenbungen erfpart ober burd) anbertoeittge Vertrenbung fetner 
Arbett«fraft erwerben tann. 

§ 643. ®er Unternehmer ift im gälte be« § 642 Berechtigt, 
bem Veftetter gur Scactjbolung ber ©anbtung eine angemeffene griff 
mit ber erftarung ju Beftimmen, baß er ben Vertrag fünbtge, trenn 
bie ©anbtung nicht Big sunt Stbtaufe ber griff borgenommen toerbe. 
®er Vertrag gilt alg aufgehoben, Wenn nicht bie Dtadjhotung bis 
jum Stbtaufe ber grift erfolgt. 

§ 644. ®er Unternehmer trägt bie ©efatjr Big gut abnähme 
be« SBerteg. Sommt ber Veftetter in Vergug ber Annahme, fo geht 
bie OefoBr auf itm über, gür ben äufättigen Untergang unb eine 
anfällige Verfcbfecytenntg beg bott bem Veftetter gelieferten ©toffe« 
ift ber Unternehmer nicht beranttoorttid). 

Verfenbet ber Unternehmer bag SBert auf Verfangen beS S3e= 
ftetterS nad) einem anberen Drte afg bem erfüttunggorte, fo finben 
bie für ben Sauf gettenben Vorfobriften beg § 447 entfprecfienbe 
AnWenbung. 

§ 645. 3ft bag SBerf oor ber Abnahme in gotge eine« SKangel« 
beg oon bem Veftetter gelieferten ©toffe« ober in gotge einer toon 
bem Veftetter für bie Augführung erteilten Anroeifung untergegangen, 
oerfcbtecbtert ober unausführbar getoorbcn, ohne baß ein Itmftanb 
mitgeWirft hat, ben ber Unternehmer gu bertreten hat, fo tann ber 
Unternehmer einen ber getrifteten Arbeit entfbrecfjenben Seit ber Ver= 
gütttng unb Srfafe. ber in ber Vergütung nicht inbegriffenen Au«= 
tagen bertangen. ®ag ©triebe gilt, Wenn ber Vertrag in OemäfjbÄ 
beg § 643 aufgehoben Wirb. 

eine tbetterget)enbe ©aftung be« Veftetter« wegen Verfcbutbenä 
Bleibt unberührt. 



Pour un salaire lixé en argent le maître doit payer les inté­
rêts à partir de la réception, à moins qu'on ne soit convenu 
d'un terme pour son paiement. 

g 642. Lorsque pour la confection d'un ouvrage un acte 
du maître est nécessaire, l'entrepreneur, si le maître en omettant 
cet acte , est mis en demeure d'accepter, peut demander une 
indemnité convenable. 

Le montant de cette indemnité se détermine, d'une part, 
d'après la durée du retard et le montant du salaire stipulé ; 
d'autre part, d'après ce que l'entrepreneur a épargné de dépenses 
par suite de ce retard ou a pu gagner par l'emploi fait ailleurs 
de son travail. 

g 643. L'entrepreneur, dans le cas de l'article 642, a le 
ilroit de fixer au maître un délai convenable pour lui permettre 
d'exécuter l'acte après coup, en lui déclarant qu'il dénonce le 
contrat si l'acte n'est pas fait avant l'expiration de ce délai. Le 
contrat est considéré comme résolu si l'acte n'est pas exécuté 
jusqu'à l'expiration du délai. 

g 644. L'entrepreneur supporte les risques jusqu'à la ré­
ception de l'ouvrage. Si le maître est en demeure de recevoir, 
les risques passent à lui. L'entrepreneur ne répond pas de la 
perte ou de la détérioration par cas fortuit de la matière livrée 
par le maître. 

Si , sur la demande du maître, l 'entrepreneur expédie l 'ou­
vrage dans un lieu autre que celui convenu pour l 'exécution, 
il y a lieu d'appliquer par analogie les dispositions de l'article 
447 relatives à la vente. 

g 645. Si l'ouvrage a péri , s'est détérioré ou est devenu 
inexécutable, avant sa réception par suite d'un vice de la 
matière livrée par le maître ou par suite d'une instruction 
donnée par lui pour l'exécution, sans qu'il y ait concours d'un 
fait imputable à l'entrepreneur, celui-ci peut demander une part 
du salaire proportionnelle au travail fourni et le remboursement 
des dépenses non comprises dans ce salaire. Il en est de même 
lorsque le contrat a été résilié en vertu de l'article 643. 

Une responsabilité plus étendue du maître, s'il y a faute de 
sa part, n'est pas exclue. 



242 3»eiteä Sana). — Siebenter Abfdjmtt. 
§ 646 . 3ft nach ber Befcbaffcnbeit beS 2BerIe8 bie Abnahme 

auSgcicbfoffen, fo tritt in ben gälten ber §§ 638, 641 , 644, 645 
an bie ©teile ber Abnahme bie SoHenbung bes SBerfcS. 

§ 647. S e r Unternehmer hat für feine gorberungen aus bem 
Bertrag ein Bfanbrecht an ben ben ihm fiergefteüten ober au8= 
gebefferten beweglichen ©achen beS SSefteUerS, toenn fie hei ber 
©erfteffung ober 3um 3ioede ber Au6bcfferung in feinen Befifc 
gelangt fmb. 

§ 648. 25er Unternehmer eines VaulocrfeS ober eines ei^elnen 
Seiles eines SauroerfeS fann für feine gorberungen aus bem Ber= 
trage bie (Einräumung einer ©icbcrungSbopotbet an bem Baugrunb= 
ftücte beS BeftetlerS bertangen. 3ft baS SSert noch nicht ootlenbet, 
fo fann er bie Giuräumung ber ©icbcrungSbopotbet für einen ber 
geteifteten Arbeit entfpreebenben Seil ber Bcrgütung unb für bie in 
ber Vergütung nicht inbegriffenen Auslagen oertangen. 

§ 649. S e r Beftetter fann bis jur Bottcnbung beS SBerfcS 
jeberjeit ben Vertrag fünbigen. fiiinbigt ber Vcftetter, fo ift ber 
Unternehmer berechtigt, bie bereinbarte Vergütung gu bertangen; 
er muß ftch jeboch baSjenige anrechnen (äffen, toaS er in golge ber 
Aufhebung beS Vertrags an Aufrocnbungen erfpart ober burd) 
anbertoeitige Venocnbung feiner ArbeitSfraft ertoirbt ober 3U erwerben 
böswillig unterläßt. 

§ 650. 3ft bem Vertrag ein Softcnanfchtag gu ©runbe gelegt 
morben, ohne baß ber Unternehmer bie ©ernähr für bie JRicbtigfctt beS 
AnfchtagS übernommen bot, unb ergiebt flcfi, baß baS SBerf nicht ohne 
eine toefentliehe Überfcbrcitung beS AnfchtagS ausführbar ift, fo fteht 
bem Unternehmer, toenn ber SefteHcr ben Vertrag aus biefem ©runbe 
fünbigt, nur ber im § 645 Abf. 1 beftimmte Anfpruch jtt. 

3ft eine folchc Übcrfchrcitung beS AnfcblagS 3U erwarten, fo hat 
ber Unternehmer bem Bcfteller miocrsügltcb Adrige 3U machen. 

§ 651 . Verpflichtet fieb ber Unternehmer, baS SBcrf aus einem 
bon ihm 3U befchaffenben ©toffc herpfieüen, fo hat er bem Verteiler 
bie bergefteftte ©ache 3U übergeben unb baS (Eigentum an ber ©adk 
3U berfdjaffen. Auf einen folgen Beitrag finben bie Vorfchriften 
über ben Sauf Amocnbung; ift eine nicht bertretbare ©acbe f>cr3U= 
ftctlcn, fo treten an bie ©teile beS § 433, beS § 446 Abf. 1 ©atj 1 
unb ber §§ 447, 459, 460, 462 bis 464, 477 bis 479 bie Vot= 
febriften über ben Berfbertrag mit Ausnahme ber §§ 647, 648. 



g 646. Si l'état de l'ouvrage est tel que son acceptation 
est exc lue , il y a l ieu, dans les cas prévus par les articles 63S, 
641 , 644, 645, de demander, au lieu de l'acceptation, l 'achève­
ment de l'ouvrage. 

g 647. L'entrepreneur a, pour les créances résultant à son 
profit du contrat, un droit de gage sur les choses mobilières con­
fectionnées ou réparées par lui lorsqu'elles sont arrivées lors de 
la confection en sa possession on dans le but de la réparation. 

g 618. L'entrepreneur d'une construction ou d'une partie 
isolée d'une construction peut, pour sûreté de sa créance ré­
sultant du contrat, demander la concession d'une hypothèque 
de sûreté sur le terrain du maître sur lequel la construction 
s'est faite. Si l'ouvrage n'est pas encore terminé, il peut exiger 
cette hypothèque pour une part de salaire proportionnelle à 
une part de l'ouvrage preste et pour les dépenses non comprises 
dans le salaire. 

g 649. Le maître peut, jusqu'à l'achèvement de l'ouvrage, 
dénoncer le contrat à toute époque. Si le maître dénonce, l'entre­
preneur a le droit de demander le salaire convenu ; il doit ce­
pendant permettre qu'on porte à son compte ce qu'en raison de 
la cessation du contrat il a épargné de dépenses, ou acquis, ou 
malicieusement négligé d'acquérir par son travail employé 
ailleurs. 

g 659. Si un devis a formé la base du contrat sans que 
l'entrepreneur en ait garanti l 'exactitude et qu'il arrive que 
l'ouvrage ne puisse s'exécuter sans dépasser notablement ce 
devis, l 'entrepreneur, lorsque le maître dénonce le contrat pour 
cette cause, n'a que le droit conféré par l'article 645, alinéa 1 e r . 

S'il est à prévoir que le devis sera ainsi dépassé, l'entre­
preneur doit de suite en aviser le maître. 

g 651 . Lorsque l 'entrepreneur s'oblige à faire l'ouvrage 
avec une matière qui sera fournie par lui-même, il doit livrer 
au maître la chose confectionnée et lui en procurer la propriété. 
Il y a lieu d'appliquer à ce contrat les dispositions relatives à 
la vente; s'il s'agit de confectionner une chose non fongible, il 
faut, à la place des articles 433, 446, alinéa 1, paragraphe 1, 
et 447, 459, 460, 462 à 464, 477 à 479, appliquer les dispositions 
sur le contrat d'ouvrage, à l 'exception des articles 647 et 648. 



2 4 4 3 t o « t e § % l l ä >- — ©ieöent« Abfdjnitt. 

Verpflichtet fiel) ber Unternehmer nur gur Vefd)affung wen 3u= 
tt)aten ober fonftigen Siebenfachen, fo finbeu auSftbtiefjtid) bie Vor* 
fd)riften über ben Vkrtoerttag Antoenbung. 

2ld]ter CiteL 

3JiäI ter t ier trag . 

§ 652. S c r für ben 9tad)toei8 ber ©etegenbeit gutn 3tbfd)(u§ 
eines Vertrags ober für bie 3?ermittetung eines Vertrags einen 9Jiäfter= 
tof)n berfpriebt, ift jur ©nttiebtung beS Sot)neS nur Oerpf(td)tet, toenn 
ber Vertrag in gotge beS 9tad)töeifeS ober in gofge ber Vemtittelung 
beS SOcäKerS ju ©taube lommt. VSirb ber Vertrag unter einer aufs 
fd)iebenben Vebingung gcfctjloffen, fo fann ber 9Jcättertol)n erft Oer= 
(angt toerben, loenn bie Vebingung eintritt. 

Auftoenbungen finb bem SKäHer nur m erfetjen, toenn eS bereüt= 
bart ift. 2>ieS gitt and) bann, toenn ein Vertrag nicht ju ©tanbe lommt. 

§ 653. ©in 9Jcäiterlobn gitt atS ftittfcbtoeigcnb Oereinbart, roemt 
bie bem 9Jtaf(er übertragene Setftung ben Umftänben naa) nur gegen 
eine Vergütung gu ertoarten ift. 

3ft bie ©Ohe ber Vergütung niebt beftimmt, fo ift bei bem Veftehen 
einer SEare ber tarmäßtge Sohn, in ©rmangetung einer Xare bei 
üb(id)e Sohn atS Oereinbart anmfehen. 

§ 654. ®er Anfprudj auf ben SJtciftertobn unb ben Orfatj bon 
9(nfroenbungen ift auSgefchfoffen, toenn ber 9)täfler bem Snbafte beS 
Vertrags sutotber aud) für ben anberen Seit tbä'tig getoefen ift. 

§ 655. 3ft für ben DcadjtoeiS ber ©elegenhett mm Abfdjwjj eines 
StenftberrragS ober für bie Vermittetung eines fotdjen Vertrags ein 
unberhättniSmäfjig boffer SOtäftertohn Oereinbart toorben, fo tarnt er 
auf Antrag beS ©d)utbnerS burd) Urteil auf ben angemeffenen Vertag 
berabgefebj toerben. 9tad) ber Entrichtung beS Sohnes ift bie©erab= 
fcöung auSgefcbtoffen. 

§ 656. ®urd) baS Verfpred)en eines Sohnes für ben 9tad)toeiS 
ber ©etegenbeit m r ©ütgebung einer ©he ober für bie Verntittemng 
beS 3uftanbetommenS einer ©be toirb eine Verbinbtid)teit nicht begrünbet. 
®aS auf ©runb beS Verfpred)enS ©etetftete fann nidjt beShatb mtücfc 
geforbert toerben, toeil eine Verbinbtid)tett nid)t beftanbett hat. 
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Si l'entrepreneur s'oblige seulement à fournir des complé­
ments et d'autres accessoires, on doit appliquer exclusivement 
les règles du contrat d'ouvrage. 

T I T R E H U I T I È M E . 

Du contrat de courtage. 

'i 652. Celui qui promet un salaire de courtage pour indi­
quer l'occasion de conclure un contrat ou pour servir d'inter­
médiaire dans la conclusion d'un contrat, n'est obligé de payer 
ce salaire que si le contrat a lieu par suite de cette indication 
ou de cette entremise. Si le contrat a été conclu sous une con­
dition suspensive, le salaire de courtage ne peut être exigé 
qu'à l'événement de la condition. 

On ne doit rembourser au courtier ses dépenses que si cela 
a été convenu. Il en est de même lorsque le contrat n'aboutit pas. 

% 653. Le salaire de courtage est réputé tacitement con­
venu lorsque la prestation dont on a chargé le courtier ne peut, 
d'après les circonstances, être considérée avoir été faite que 
contre salaire. 

Si le montant du salaire n'est pas fixé, on doit admettre 
comme salaire convenu celui du tarif, s'il en existe un; dans le 
cas contraire, le salaire d'usage. 

% 654. Le droit à un salaire de courtage et au rembour­
sement des dépenses faites est exclu, quand le courtier, contre 
le contenu du contrat, a agi aussi pour l'autre partie. 

I 655. Si un salaire notablement exagéré a été convenu 
pour indiquer l'occasion de conclure un contrat de services ou 
pour servir d'intermédiaire dans la conclusion d'un pareil 
contrat, il peut être réduit par jugement sur la demande du 
débiteur à une somme raisonnable. Après le paiement du salaire 
la réduction est exclue. 

I 656. La promesse d'une récompense pour indiquer l 'occa­
sion de conclure un mariage ou pour servir d'intermédiaire 
dans la conclusion d'un mariage, n'est pas obligatoire. Ce qui a 
été preste en exécution de cette promesse ne peut cependant 
pas être répété pour le motif qu'il n'y avait pas d'obligation. 



246 3 f e i t e § But t ) . — Siebenter Abfdjni t t . 

Stefe SotfcBriften gelten aud) für eine Vereinbarung, burd) bie 
ber anbere Seit jum 3mede ber Erfüllung beS Serfbred)enS bcm 
SKalter gegenüber eine Bcrbinbttcbfeit eingebt, inSbefcitbere für ein 
©cbutbanerfcnutnis. 

neunter (Eitel. 

?lu§fo6tmg. 

§ 6 5 7 . äBerburd) öffentließe Vefanntmacftung eine Belohnung für bie 
Vornabme einer ©anbtung, fnSbefonbere für bie Herbeiführung eines 
Erfolges, auSfefet, ift berbflicbtet, bie Belohnung bemjenigett 3U ent= 
richten, toeteber bie ©anblung borgenommen bat, aud) toenn btefer 
nid)t mit 9tüdfid)t auf bie Auslobung get)anbett Bat. 

§ 658. S ie Auslobung tarnt bis sur Sornabtne ber ©anbiung 
Ibtberrufen toerben. 35er Sßiberruf ift nur roirffam, toenn er in ber= 
fetben SBeife toie bie Auslobung belannt gemadjt totrb ober toenn 
er burd) befonbere SDcitteitung erfolgt 

Auf bie Siberrufltd)fett tarnt in ber Auslobung Oerjichtet toerben; 
ein Verjid)t liegt im R e i f e t in ber Befthnmung einer grift für bie 
Bornabtne ber ©anbtung. 

§ 659. 3ft bie ©anblung, für toetd)e bie Belohnung ausgefegt 
ift, me^rmatS vorgenommen toorben, fo gebüt)rt bie Belohnung beut» 
jenigen, toeldjer bie ©anbümg äuerft oorgenommen hett-

Sft bie ©anblung bon Sichreren gleichseitig oorgenommen toorben, 
fo gebührt jebem ein gleicher Seit ber Belohnung. Saßt fid) bie 
Belohnung toegen ihrer Sefdjaffenbeit ntd)t teilen ober fott nach bem 
Snhatte ber Austobung nur Einer bie Betobnung erhatten, fo ent= 
fd)eibet baS SoS. 

§ 660. §aben SUtehrere ju bem Erfolge mitgetoirft, für ben 
bie Belohnung ausgefegt ift, fo cjat ber AuStobenbe bie Belohnung 
unter Berüdfid)tigung beS Anteils eines jebeu an bem Erfolge nad) 
billigem Ermeffen unter fte ju Oerteiten. S i e Berteitung ift nicht 
berbinbfid), toenn fte offenbar unbillig ift; fie erfolgt in einem fotd)en 
gälte burd) Urteil. 

SEtrb bie Berteitung beS AuStobenben bon einem ber Beteiligten 
nicht als oerbinbtid) anerfannt, fo ift ber AuStobenbe berechtigt, bie 
Erfüllung ju bertoetgent, bis bie Beteiligten ben ©trett über ihre 



Ces dispositions s'appliquent aussi à la convention par 
laquelle l'antre partie, pour remplir sa promesse, contracte une 
obligation vis-à-vis du courtier, principalement à la reconnais­
sance de dette. 

T I T R E NEUV IÈME . 

De la promesse de récompense. 

I 057. Celui qui, par une annonce publique, promet une 
récompense pour l'accomplissement d'une action, notamment 
pour l'obtention d'un résultat, est obligé à payer la récompense 
à celui qui a accompli cette action, quand même celui-ci 
n'aurait pas agi en vue de la récompense. 

\ 658. La promesse de récompense peut être révoquée 
jusqu'à l'accomplissement de l'action. La révocation n'a d'effet 
que quand elle a été rendue publique de la même manière que 
la promesse ou quand elle a lieu par notification personnelle. 

Dans la promesse de récompense on peut renoncer d'avance 
à sa révocation. En cas de doute on présume que la révo­
cation résulte de l'expiration du délai accordé pour accomplir 
l'action. 

§ 659. Lorsque l'action pour laquelle la récompense a été 
promise a été faite par plusieurs, la récompense appartient à 
celui qui l'a accomplie le premier. 

Si elfe a été faite par plusieurs en même temps, elle appar­
tient à chacun par parts égales. Si la récompense ne peut se 
partager en raison de sa nature et que d'après la promesse un 
seul doive la recevoir, c'est le sort qui décide. 

§ 660. Lorsque plusieurs ont contribué à l'accomplissement 
de l'acte pour lequel la récompense est promise, celui qui a 
promis doit partager équitablement entre eux, eu égard à la 
part que chacun a prise. Le partage n'est pas obligatoire s'il est 
évidemment contraire à l 'équité; il a lieu dans ce cas par 
jugement. 

Si le partage fait par celui qui a promis est considéré par 
l'un des ayants droit comme non-obligatoire, il a le droit de se 
refuser au paiement jusqu'à ce que les ayants droit aient réglé 



Berechtigung unter fiel) ausgetragen haben; jeber bon itjnen tann 
bertangen, bafj bte Belohnung für alte hinterlegt Wirb. 

. S i e Sorfcbrift beS § 659 Abf. 2 ©ab. 2 finbet Antoenbung. 

§ 661 . Sine Auslobung, bie eine SretSbctoerbung jutn ®egen= 
ftanbe bat, ift nur gültig, toenn in ber Sefanntmacbung eine grift 
für bie Setoerbung beftimmt totrb. 

S i e ©ntfdkibung barü6er, ob eine innerhalb ber grtft erfolgte 
Setoerbung ber Auslobung entfprtcbt ober roetcfje bon mehreren 
Seroerbungen ben Sorjug oerbieut, ift burd) bie in ber Auslobung 
bejeichnete Berfon, in (Ermangelung einer foldjen burch ben AuS= 
lobenben ju treffen. S i e ©ntfebeibung ift für bie Beteiligten ber= 
binblidj. 

Se i Setoerbungen bon gleicher SBürbigfeit finben auf bie 3n» 
ertetümg beS SretfeS bie Sorfcbriften beS § 659 A6f. 2 An= 
toenbung. 

S i e Übertragung beS Eigentums an beut S e r i e fann ber AuS= 
lobenbe nur Oerlangen, toenn er in ber Auslobung beftimmt Bat, 
bafj bie Übertragung erfolgen folt. 

Gelinter (Ittel. 

Auftrag. 

§ 662. Surd) bte Annahme eines Auftrags berpftiebtet ftd) ber 
Beauftragte, ein ihm bon bem Auftraggeber übertragenes ©efcf)äft 
für btefen unentgeltlich ju beforgen. 

§ 663. S c r 3ur Seforgung getoiffer ®efcbäfte öffentlich befieüt 
ift ober fid) öffentlich erboten hat, ift, toenn er einen auf foleße 
®efdjäfte geriebteten Auftrag nicht annimmt, berpfiicbtet, bie Ab= 
(ehnung bem Auftraggeber unberjügtid) anjujetgen. S a S ®teiche 
gilt, tnenn fid) Semanb bem Auftraggeber gegenüber jur Seforgung 
getoiffer ©efchäfte erboten hat. 

§ 664. Ser Beauftragte barf im 3toetfet bte Ausführung beS 
Auftrags nicht einem Sritten übertragen. 3ft bte Übertragung 
geftattet, fo hat er nur ein ihm bei ber Übertragung jur Saft fattcn= 
beS Serfcbulben ju oertreten, gür baS Serfd)ulbcn eines ©eBilfen 
ift er nach § 278 beranttoortltcb. 



entre e u s leur différend ; chacun d'eus peut demander que la 
récompense soit consignée pour tous. 

Il y a lieu d'appliquer les dispositions des articles 65? , 
alinéa 2, 2 e paragraphe. 

g 661 . Une récompense qui a pour objet l'obtention d'un 
pr is par concours n'est valable que si dans la publication on a 
accordé un délai pour le concours. 

La question de savoir si un concurrent qui s'est présenté 
dans le délai lise est digne de recevoir la récompense promise 
et lequel doit l 'emporter sur plusieurs concurrents, est décidée 
par la personne désignée dans la promesse de récompense et à 
défaut par celui même qui a fait la promesse. Cette décision est 
obligatoire pour les intéressés. 

Pour les concurrents qui ont un mérite égal on applique à 
la distribution du pris les dispositions de l'article 659, alinéa 2. 

La transmission de la propriété de l'ouvrage ne peut être 
réclamée par celui qui a promis la récompense que lorsqu'il a 
énoncé dans la publication que la transmission de la propriété 
doit avoir l ieu. 

T I T R E D I X I È M E . 

Du mandat. 

g 662. Par l'acceptation du mandat le mandataire s'oblige 
à soigner gratuitement une affaire qui lui a été confiée par le 
mandant. 

g 663 . Celui qui est nommé officiellement pour s'occuper 
de certaines affaires et qui se met à cet effet à la disposition du 
public, est obligé, lorsqu'il refuse un mandat relatif à ce genre 
d'affaires, à en aviser immédiatement le mandant. Il en est de 
même si quelqu'un s'est offert au mandant pour s'occuper de 
certaines affaires. 

g 664. En cas de doute on doit décider que le mandataire 
ne peut charger un tiers de l 'exécution du contrat. Si cette 
autorisation lui a été donnée, il répond seulement de la faute 
qu'il a pu commettre lors de la transmission du mandat. Mais il 
répond complètement des fautes de ceux qui l'aident confor­
mément à l 'article 278. 



®er Anfprucb auf Ausführung be« Auftrag« Ift im 3h>elfet nicht 
übertragbar. 

§ 665. ®er Beauftragte ift berechtigt, bon ben Seifungen beS 
Auftraggebers abjuraeicbcn, toenn er ben llmftänben nad) annehmen 
barf, baß ber Auftraggeber bei SenntniS ber ©ad)(age bie Ab= 
ipeichung bittigen mürbe. S)er Beauftragte hat bor ber Abtoetd)ung 
bem Auftraggeber Anjeige ju mad)en unb beffen ©ntfcbtießung ab= 
jutoarteu, menn nicht mit bem Auffd)ube ©efafir berbunben ift. 

§ 666. ®er Beauftragte ift verpflichtet, bem Auftraggeber bie 
erforbertichen Sttacbricbten gu geben, auf Sertangen über ben ©tanb 
beS ©efchaftS AuSfunft ju erteilen unb nad) ber Ausführung beS 
Auftrags 9ted)ertfd)aft abjutegen. 

§ 667. ®er Beauftragte ift verpflichtet, bem Auftraggeber 
Alles, toaS er jur Ausführung beS Auftrags erhält unb toaS er 
aus ber ©efd)äftSbeforgung erlangt, herauSjugeben. 

§ 668. Bertoenbet ber Beauftragte ©elb für fid), baS er bem 
Auftraggeber herauSjugeben ober für ihn ju oerroenben hat, fo ift 
er Verpflichtet, es von ber 3eü ber Sertoenbung an ju verjinfen. 

§ 669. gür bie jur Ausführung beS Auftrags erforbertichen 
Aufmenbungen hat ber Auftraggeber bem Beauftragten auf Ser= 
langen Sorfd)uß 3U leiften. 

§ 670. SKacht ber Beauftragte juin 3<bede ber Ausführung 
beS Auftrags Aufmenbungen, bie er ben Umftänben nad) für er= 
forberlid) hatten barf, fo ift ber Auftraggeber jum Erfahre Oer« 
pflichtet. 

§ 671. ®er Auftrag tann oon bem Auftraggeber jeberjett 
toiberrufen, oon bem Beauftragten jeberjeit gefünbtgt toerben. 

®er Beauftragte barf nur in ber Art fünbtgen, bafj ber Auf« 
traggeber für bie Beforgung beS ©efdjäfts anbertoett gürforge treffen 
tann, eS fei benn, baß ein roiefitigev ©runb für bie unjeitige 
Sünbigung borliegt. Sünbigt er ohne foteben ©runb jur Unjeit, 
fo hat er bem Auftraggeber ben barauS entftehenben Schaben ju 
erfefcjen. 

Siegt ein roiefetiger ©runb bor, fo ift ber Beauftragte jur 
ftünbigung aud) bann berechtigt, toenn er auf baS SünbigungSrecbt 
cerjicfitet hat. 
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En cas de doute on doit décider que le droit à l'exécution du 
mandat n'est pas transmissible. 

g 665. Le mandataire est autorisé à s'écarter des instruc­
tions données par te mandant quand il peut induire des cir­
constances que celui-ci, s'il avait connu l'état des choses, aurait 
approuvé sa manière d'agir. Mais, avant de le faire, il doit en 
aviser son mandant et attendre sa décision, s'il n'y a pas péril 
en la demeure. 

g 666. Le mandataire est tenu de donner au mandant les 
avis nécessaires, de le renseigner sur demande sur la situation 
de l'affaire, et, après son exécution, de lui rendre compte. 

g 667. Le mandataire doit remettre au mandant tout ce 
qu'il a reçu pour l 'exécution du mandat et ce qu'il a perçu 
par suite de son administration. 

g 668. Si ie mandataire dépense à son profit de l'argent 
qu'il devait remettre au mandant ou dépenser au profit de 
celui-ci, il en doit les intérêts du jour de l'emploi. 

§ 669. Le mandant doit, sur la demande du mandataire, 
faire les avances des dépenses nécessaires à l'exécution du 
mandat. 

g 670. Si le mandataire fait, pour l'exécution du mandat, 
des dépenses qu'il est en droit, d'après les circonstances, de 
juger nécessaires, le mandant est tenu de les lui rembourser. 

g 671 . Le mandat peut en tout temps être révoqué par le 
mandant, et le mandataire peut en tout temps le dénoncer. 

Le mandataire ne peut dénoncer que de manière à ce que 
le mandant soit à même de faire soigner l'affaire par un 
autre, à moins qu'il n'y ait un motif grave qui justifie la dé­
nonciation à contre-temps. S'il dénonce à contre-temps, sans ce 
motif, il doit indemniser le mandant du dommage qui en résulte 
pour lui. 

S'il y a un motif grave, le mandataire peut faire la dé­
nonciation, quand bien même il aurait renoncé d'avance à ce 
droit. 



(Elfter (Eitel. 
0eicf)äft'3füf)ruitg oljne Stufttag. 

§ 677. SBer ein ©efebäft für einen Anberen befolgt, obne bon 
ibm beauftragt obet ibm gcgenübci fonft baju berechtigt gu fein, bat 
baS ©efebaft fo «t führen, roie baS Sntcrcffc beS ©cfdjäftsbcrrn mit 
gtüdfiebt auf bcfjett roirtlid)cn ober mntmaßlidjen SMUen eS erforbert. 

§ 672. S e t Auftrag etufdjt im Streifet nic6t burd) ben Sob 
obet ben eintritt bet ©efcbctftSunfcibigteit beS Auftraggebers. er= 
tifdrt bet Auftrag, fo Bat bet Beauftragte, trenn mit bem Auf= 
fefrabe ®efabr berbunben ift, bie Beforgung beS üBertrageueu 
©efd)äftS fortjufetjat, Bis ber erbe ober ber gefebJtcBe Bertreter beS 
Auftraggebers anbeitoeit gürforge treffen !ann; ber Auftrag gilt 
tnfotoeit als fortbefteßenb. 

§ 673. Ser Auftrag erlifcbt im Streifet burd) ben Sob bes 
Beauftragten. @rtifd)t ber Auftrag, fo bat ber Erbe bes Seauf= 
fragten bat Sob bem Auftraggeber unOarsüglid) anjujetgen unb, 
toenn mit bem Auffdjube ©efat)r berbunben ift, bie Beforgung bes 
übertragenen @efd)äft8 fortmfetjen, Bis bet AufttaggeBet anbertoett 
gürforge treffen tarnt; ber Auftrag gitt inforoett als fortBeftebcnb. 

§ 674. <grTifcbt ber Auftrag in anberer SBeife als burd) S8ibet= 
ruf, fo gitt et gu ©uuften beS Beauftragten gteid)toobl als forb 
beftebenb, bis bet Beauftragte oon bem erlöfdjen Kenntnis erlangt 
ober bas erlofdjen femten muß. 

§ 675. Auf einen Stenftoertrag ober einen SBertoertrag, bei 
eine ©efd)aft8bcfotgung jum ©egenftanbe bat, ftitben bie Borfcbrtften 
ber §§ 6 6 3 , 665 bis 6 7 0 , '672 bis 674 unb, trenn bem Ber= 
pflichteten baS 9ted)t gufteBt, obne einbattung einer ÄünbiguttgSfrift 
ju tünbigen, aueb bie Borfd)riften beS § 671 Abf. 2 entfprecbenbe 
Antocnbung. 

§ 676. SBer einem Anberen einen 3fat ober eine ©mpfebtung 
erteilt, ift, unbefebabet ber fid) aus einem SetttagSöetpltniS obei 
einer unettaubten £>anblung eigebenben Baranttoottttcbfeit, junt erfafse 
beS aus ber Befolgung beS 9tate8 ober ber empfeblung entftebenben 
©djabenS nid)t oerpflicbtet. 



g 672. Le mandat ne prend pas fin, en cas de doute, par la 
mort ou l'incapacité survenue du mandant. S ' i l prend fin, le 
mandataire, en cas de péril en la demeure, doit continuer la 
gestion de l'affaire jusqu'à ce que l'héritier ou le représentant 
légal du mandant puisse s'en occuper; le mandat est considéré 
comme subsistant jusque-là. 

g 673. En cas de doute, on doit décider que le mandat 
prend fin par le décès du mandataire. S'il prend fin, l'héritier 
doit aviser immédiatement le mandant de ce décès, et s'il y a 
péril en la demeure, continuer de prendre soin de l'affaire entre­
prise jusqu'à ce que le mandant a pris d'autres dispositions. Le 
mandat est censé continuer. 

g 674 . Lorsque le mandat prend fin autrement que par la 
révocation, il est censé subsister également au profit du man­
dataire jusqu'à ce que celui-ci ait connu son extinction ou qu'il 
ait dû la connaître. 

g 675. Il y a lieu d'appliquer par analogie au contrat de 
services ou d'ouvrage qui a pour objet la gestion d'une affaire 
les dispositions des articles 663, 665 à 670, 672 à 674, et si 
l'obligé a le droit de dénoncer sans observer un délai, celles 
aussi de l'article 671 , alinéa 2. 

g 676. Celui qui donne à une autre personne un conseil ou 
une recommandation n'est pas tenu, sans préjudice de la res­
ponsabilité résultant d'une convention ou d'un acte illicite, de 
la réparation du dommage qui a été la conséquence de ce que 
ce conseil ou cette recommandation ont été suivis. 

TITRE ONZIÈME. 

De la gestion d'affaires sans mandat. 

g 677. Celui qui gère une affaire pour une autre personne 
sans en avoir été chargé par elle ou sans avoir un droit quel­
conque, quant à cette personne, d'agir ainsi, doit mener l'affaire 
tel que l'exige l'intérêt du maître, en tenant compte de sa volonté 
réelle ou présumée. 



§ 678. ©tel)t bie Übernahme ber ©efchaftgführung mit beut 
tchfßcSert cber bent mutmaßlichen St i len be« ©efcfiäftSpemt in 
Siberfprud) unb mußte ber ©efcfi,äft8fiit)rer bie« ertennen, fo ift er 
bem @efd)äft«berrn jum ©rfafce be« au« ber ©efd)äft«füt;rung ort* 
ftebenbat Schaben« auch bann bcrpflicBtet, toenn ihm ein fonfttge« 
Serfd)ulben nicht mr Saft fäfft. 

§ 679. ©in ber ©efcbäfrSführung entgegenftcbenbcr S i t te be« 
©efcbäftsberm fomntt nicht in SSetracBt, toenn ohne bie @efcbäft«= 
führung eine B f licht be« ©efcbäft«berrn, beren ©rfütlung im öffent= 
liehen Sntereffe liegt, ober eine gefebluhe UnterBaltSpfticfit be« 
®efchaft«herrn nicht rechtzeitig erfüllt toerben toürbe. 

§ 680. Bestoecft bie ®efchäft«fühmng bie Stbtoatbung einer bent 
®efchctft«herrn brohenben bringenben ©efaBr, fo Bat ber ©efebäft«--
fiiBrer nur Borfab, unb grobe gabrläffigteit su vertreten. 

§ 681 . ®er ®efchäft«führer hat bie Übernahme ber ©efdjäft«; 
führung, fobatb eS tbunticB ift, bem ©efcfiäftSBerrrt ansteigen unb, 
toenn nicht Unit bem Stuffchube ©efabr Oerbunben ift, beffen~@nb 
fchließung abjtnoarten. 3m Übrigen finben auf bie Sapfiicbtungen 
be« ©efcBäftSfüßrerS bie für einen Beauftragten gettenben Soqcbriftcn 
ber §§ 666 bi« 668 entfpred)cnbe Slntoenbuug. 

§ 682. 3ft ber ©efchäftSfübier gefcfiäftSuxrfäßtg ober in ber 
©efebäftäfälngteit Befcfiränft, fo ift er nur nach ben Beschriften über 
ben @chaben«afag toegat unerlaubter §anbfungen unb über bie 
§erau«gabe einer ungerechtfertigten Bereicherung verantwortlich. 

§ 683. ©nffpriebt bie Übernahme ber ©efcfiaftSfiiBriing bem 
Sntereffe unb bem toirftichen ober bem mutmafjlichen Sßttfen be« 
©efchäft«hemt, fo fann ber ©efcbäft«fübrer toie ein Beauftragter 
©rfat, feiner 2fuftoenbungen Oerfangen. 3 n bat gälten be« § 679 
fleht biefer SXnfpruch bent @efchäft«führer ju , auch toenn bie Übcr= 
nähme ber ©efcfjäftefüBrung mit bem Sitten be« ©efcßäftSBerat in 
Siberfprncb fteht. 

§ 684. Siegen bie Sorausfebungen be« § 683 nicht vor, fo ift 
ber @efcbäft«berr Verpflichtet, bem ©efdjäftäfübrer Alle«, toa« er butcf) 
bie ©efchäftsführung erlangt, nach ben Sorfdurften über bie §erau«= 
gäbe einer ungerechtfertigten Bereicherung herauSjugeben. ©enehmigt 
ber ©efchäft«herr bie ©ef<häft«jnbrung, fo fteht bent ©efcbäftSfübrer 
ber im § 683 beftitnmte Stnfpruch ga. 



% 67S. Si la gestion d'affaires entreprise est en contradic­
tion avec la volonté réelle ou supposée du maître, et si le gérant 
devait le savoir, il doit indemniser le maître du dommage ré ­
sultant de sa gestion, lors même qu'il n'y a pas d'autre faute à 
lui imputer. 

g 679. 11 n'y a pas lieu de tenir compte de la volonté du 
maître opposée à la gestion d'affaires, si sans cette gestion un 
devoir du maître dont l'accomplissement est d'intérêt public ou 
une dette alimentaire légale du même n'auraient pas été exécu­
tés en temps voulu. 

I 680. Lorsque la gestion a pour but d'empêcher un danger 
imminent dont le maître est menacé, le gérant n'a à répondre 
que de son dol et de sa négligence grave. 

% 681. Le gérant doit, aussitôt que possible, aviser le maître 
qu'il s'est chargé de la gestion, et s'il n'y a pas péril en la 
demeure, attendre ses instructions. Au surplus, il y a lieu d'appli­
quer aux obligations du gérant les dispositions des articles 6 6 6 
à 668 relatives au mandataire. 

\ 682. Lorsque le gérant est incapable de contracter ou de 
capacité restreinte, il n'est responsable que d'après les disposi­
tions relatives à l'indemnité due pour actes illicites et à la resti­
tution de l'enrichissement indu. 

\ 683. Si l'entreprise de la gestion d'affaires est conforme 
à l'intérêt et à la volonté réelle ou présumée du maître, le gérant 
peut, comme pourrait le faire un mandataire, demander le rem­
boursement de ses dépenses. Dans le cas de l'article 679 ce 
droit appartient au gérant, même si l'entreprise de la gestion 
d'affaires est contraire à la volonté du maître. 

\ 684. Si l'on ne se trouve pas dans les conditions de l'ar­
ticle 683, le maître doit restituer au gérant ce qu'il a acquis 
par gestion, en suivant les dispositions relatives à la restitution 
de l'enrichissement indu. Si le maître ratifie la gestion, le gérant 
a le droit accordé par l'article 683. 



256 3rt>«te§ Vud). — Siebenter ïïbfdjnitt. 

§ 685. ©em ©efcbäftefübrer ftebt ein Slnfprad) nicht ¡u, team 
er nicht bie Stbfic&t Catte, bon ban ©efebäftsberrn (Srfab. gu Oer= 
langat. 

©ernähren Sltem ober Voreltern if)ren TOömmlingen ober btefe 
jenen Unterhalt, fo ift im Stocifet anjunebmen, baß bie 3lbftd)t fehlt, 
bon ban (Empfänger (Srfab. 3U oeríangen. 

§ 686. Sft ber ©efcbäftefübrer uba bie Verfon bes ©efcbäftfc 
berra im Srxtume, fo toirb ber roirtticfie ©efa)äftgberr aus ber 
©efcbäftsfübrung berechtigt unb berpflid)tet. 

§ 687. ©ie Vorfcfjriften ber §§ 677 bis 686 finben teine 
SIntoettbung, toetm Semanb ein frembes ©efct}äft in ber SDÎcimmçj 
beforgt, baß eS fein eigenes fei. 

Veijanbelt Semanb ein frembes ©efcbäft até fein eigenes, cbtoobt 
er toeiß, bat) er nicht baju berechtigt ift, fo tarnt ber ©efc&äftsberr 
bie fid) aus ben §§ 677 , 6 7 8 , 6 8 1 , 682 ergebenben Stnfpritcbe 
gettenb madjen. 2)iad)t er fie gettenb, fo ift er ban ©efd)äftSfüt)rer 
nad) § 684 ©ab. 1 berpflid)tet. 

gmölfter Citel. 

3Ser№at)rurtg. 

§ 688. ©urd) ben VertoabrungSbertrag toirb ber Verrcatjra 
oerpftid)tet, eine ihm bon bem Hinterleger übergebene betoegliaje 
©ad)e aufsubetoahren. 

§ 689. (Sine Vergütung für bie Slufbetoabmng gilt als ftilt 
fcbtoeigenb beretnbart, tocnn bie Slufbetoabrung ben Umftänben nactj 
nur gegen eine Vergütung ¡u ertoarten ift. 

§ 690. SBirb bie Slufbetoabrung unentgeltlich übernommen, fo 
bat ber Vertoahrer nur für biejenige ©orgfalt einjufteben, toeldje 
er in eigenen Angelegenheiten ansutoenben pftegt. 

§ 691. ©er Vertoahrer ift im Stoeifet nicht berechtigt, bie 
hinterlegte ©ad)e bei einem ©ritten ju hinterlegen. 3ft bie §intet= 
(egung bei einem ©ritten geftattet, fo hat ber Vertoahrer nur ein 
ihm bei biefer Hinterlegung зиг Saft faltenbeS Verfdmtben 3U bet= 
treten, gür bas Verfchutben eines ©ebtlfen ift er nad) § 278 ber-
antroorttid). 



% 685 . Le gérant d'affaires n'a rien a prétendre s'il n'avait 
pas l'intention de se faire indemniser par le maître. 

Si les parents ou les grands-parents fournissent à leurs des­
cendants, ou ceux-ci à leurs ascendants des aliments, on doit 
présumer, en cas de doute, qu'ils n'avaient pas l'intention d'en 
être remboursés. 

I 686. Lorsque le gérant d'affaires s'est trompé sur la per­
sonne du maitre, le maître véritable acquiert les avantages et 
supporte les charges de la gestion d'affaires. 

I 687. Les dispositions des articles 677 à 686 ne sont pas 
applicables lorsque quelqu'un gère les affaires d'autrui, croyant 
qu'il s'agit des siennes propres. 

Si quelqu'un traite une affaire étrangère comme la sienne 
propre, quoiqu'il sache qu'il n'y est pas autorisé, le maître peut 
faire valoir les droits qui résultent des articles 677, 678, 681 et 
682. S'il le fait, il est obligé envers le gérant, conformément à 
l'article 684, paragraphe 1 e r . 

TITRE DOUZIÈME. 

Du dépôt. 

I 688. Par le contrat de dépôt le dépositaire s'oblige 
à garder une chose mobilière qui lui a été remise par le 
déposant. 

I 689. Un salaire pour dépôt est considéré comme tacite­
ment convenu, lorsque l'on doit admettre, suivant les circon­
stances, qu'il ne se ferait que moyennant salaire. 

g 699. Si le dépôt est accepté gratuitement, le dépositaire 
n'a à répondre que des soins qu'il apporte à ses propres 
affaires. 

g 691 . En cas de doute, le dépositaire n'a pas le droit 
de déposer à son tour chez un tiers la chose déposée. Si le 
dépôt chez un tiers est permis, le dépositaire n'est respon­
sable que des fautes qu'il a commises en faisant ce dépôt. 11 
répond des fautes d'une personne qui l 'aide, conformément à 
l'article 278. 



258 Sweiteä Vuctj. — Siebenter Abfujnitt. 

§ 692. ©er Verwahrer ift berechtigt, bie bereinbarte Art ber 
Aufbewahrung 3U änbern, Wenn er ben ttmftänben nach annehmen 
barf, baß ber Hinterleger bei Kenntnis ber Sachlage bie Änberung 
billigen würbe. © e r Verwahrer hat bor ber Änberung bem Hinter­
leger Anjeige ju machen unb bcffen entfctjtießung abjuwarten, wenn 
nicht mit bem Auffcbube (Sefahr berbunben ift. 

§ 693. SDcacfit ber Verwahrer jum Speere ber Aufbewahrung 
Aufwenbungen, bie er ben ttmftänben nach für erforberticfi hatten 
barf, fo ift ber Hinterleger jum (Srfat̂ e berpfticbtet. 

§ 694. ©er Hinterleger hat ben burch bie Vefchaffenheit ber 
hinterlegten Sache bem Verwahrer entftebenbeu Schaben ju erfefeen, 
es fei benn, baß er bie gefahrbrohenbe Vefchaffenheit ber Sactje 
bei ber Hinterlegung Weber fennt noch fennen muß ober baß er fce 
bem Verwahrer angezeigt ober biefer fie ohne Anjeige gefannt hat. 

§ 695. ©er Hinterleger tann bie hinterlegte Sache jeberjeit 
jurüdforbern, auch n>enn für bie Aufbewahrung eine Seit be= 
fttmmt ift. 

§ 696. © e r Verwahrer tann, Wenn eine Seit für bie Auf= 
bewahrung nicht beftimmt ift, jeberjeit bie 9tüctnabme ber t>inter= 
legten Sache oerlangen. 3ft eine Seit beftimmt, fo tann er bie 
ocrjettige töüctnabnte nur bertangen, wenn ein wichtiger ©rmib 
borttegt. 

§ 697. ©ie 9tücfgabe ber hinterlegten Sache hat an bem Orte 
ju erfolgen, an Welchem bie Sache aufjubewahren war; ber 25ev= 
wahrer ift nicht üerpfliehtet, bie Sache bem Hinterleger ju bringen. 

§ 698. Verwenbet ber Verwahrer hinterlegte« ©efb für ficf>, 
fo ift er oerpflichtet, e« bon ber Seit ber Verwenbung an ju 
oerjmfen. 

§ 699. ©er Hinterleger hat bie bereinbarte Vergütung bei ber 
Veenbigung ber Aufbewahrung ju entrichten. 3ft bie Vergütung 
nach Settabfchnitten bemeffen, fo ift fie nach bem Ablaufe bet 
etnjelnen Settabfchmtte ju entrichten. 

Snbigt bie Aufbewahrung bor bem Ablaufe ber für fte t* 
ftimmten Seit, fo fann ber Verwahrer einen feinen bisherigen 
Seiftungert entfpred)enben ©eil ber Vergütung bertangen, fofern 



g 692. Le dépositaire a le droit de changer le mode de 
dépôt convenu, lorsque d'après les circonstances il peut ad­
mettre que le déposant approuverait le changement s'il con­
naissait la situation. Le dépositaire doit, avant d'opérer ce 
changement, en donner avis au déposant et attendre sa décision, 
s'il n'y a pas péril en la demeure. 

g 693. Lorsque le dépositaire, dans l'intérêt du dépôt, fait 
des dépenses que d'après les circonstances il a le droit de 
trouver nécessaires, le déposant est obligé de les lui rem­
bourser. 

g 694. Le déposant doit indemniser le dépositaire du dom­
mage qui résulte pour lui de la nature de la chose déposée, à 
moins que ce dernier n'ait connu ou dû. connaître cet état dan­
gereux au moment du dépôt, ou que le déposant l'ait indiqué 
au dépositaire ou que celui-ci l'ait connu sans qu'on le lui 
indique. 

g 695. Le déposant peut redemander à toute époque la 
chose déposée, même lorsqu'il y a eu un terme fixé pour le 
dépôt. 

g 696. Le dépositaire peut, lorsqu'un terme n'a pas été 
fixé pour le dépôt, demander en tout temps que la chose 
déposée soit reprise. S'il y a un terme stipulé, il ne peut exiger 
la reprise avant ce terme qu'en cas de motif grave. 

g 697. La restitution de la chose déposée doit se faire au 
lieu où celle-ci devait être gardée ; le dépositaire n'est pas 
obligé à l'apporter chez le déposant. 

g 698. Si le dépositaire dépense à son profit de l'argent 
déposé, il en doit les intérêts du jour de l'emploi. 

g 699. Le déposant doit payer le salaire convenu à l'expi­
ration du dépôt. Si ce salaire est payable par termes périodiques, 
il doit être acquitté à l'expiration de chaque période. 

Lorsque le dépôt prend fin avant le terme fixé, le déposi­
taire peut demander une partie du salaire proportionnelle aux 



ntcfit aus ber Vereinbarung Ü6er bte Vergütung fiel) ein SlnbereS 
etgiebt. 

§ 700. SBerben Vertretbare ©ad)eu in ber Slrt hinterlegt, bat) 
baS eigentum auf ben Verwahrer übergeben unb bicfer verpflichtet 
fein fott, ©acben von gleicher 2Irt, ©üte unb SDtenge jurüctjugeroctbrcn, 
fo finben bie Votfcbtiften über baS Sarteben Slnwenbung. ©eftattet 
ber Hinterleger bem Verwahrer, hinterlegte vertretbare ©act)en gu 
verbrauchen, fo finben bie SSorfcBrtften über baS Sarteben von bem 
3ettpuntt an Stntoenbung, in Welchem ber Verwahrer ftd) bie ©acben 
aneignet. 3 n beiben gälten beftimmcn fich jebocf) 3eit unb Ort 
ber Stücfgabe im 3 r o eifel nach ben Vorfchriften über ben Ver= 
Wahrungsvertrag. 

Vei ber Hinterlegung von Sßertpapieren ift eine Vereinbarung 
ber im Stbf. 1 bejetcbneten Slrt nur gültig, Wenn fie ausbrücflict) 
getroffen wirb. 

Dret5cl]ntcr O e l . 

Gindrtngung bon ©adjen bei ©aftiuirteit. 

§ 701 . (Sin ©aftwirt, ber gewerbsmäßig grembe gut Ve= 
herbergung aufnimmt, bat einem im Verriebe biefcS ©eWerbeS auf= 
genommenen ©afte ben ©chaben gu erfefcen, ben ber ©aft burctj 
ben Verluft ober bie Vefchäbigung eingebrachter Sachen erletbet. 
S i e (Srfabpfticht tritt nicht ein, Wenn ber ©chaben Oon bem ©afte, 
einem Vegleiter beS ©afteS ober einer V " fon , bie er bei fich o u f 5 

genommen hat, Verurfacht Wirb ober burct) bie SJcfcBaffenbett ber 
©acben ober burch höhere ©ewalt entftebt. 

SltS eingebracht gelten bie ©acben, Welche ber ©aft bem ®aft= 
Wirt ober Seuten beS ©aftwirts, bie 3ur entgegennähme ber @ad)en 
beftetlt ober nach ben Umftättben als bagu beftetlt angufeben waren, 
übergeben ober an einen ihm von btefen angcwiefenen Ort ober in 
Ermangelung einer SlnWeifung an ben hiergu beftimmten Drt 
gebracht hat. 

Sin Stnfchlag, burch ben ber ©aftwirt bie Haftung ablehnt, ift 
ohne Sßirtung. 

§ 702. gür ©elb, SBertpapiere unb fioftbarteiten haftet ber 
©aftwirt nach § 701 nur bis gu bem Vertage üon eintaufcnb SWavf, 



prestations déjà faites, si le contraire ne résulte pas de la con­
vention. 

I 700. Si des choses fongibles sont déposées de telle sorte 
que la propriété doive en passer au dépositaire et que celui-ci 
soit obligé à rendre des choses de même espèce, qualité et 
quantité, on doit appliquer les dispositions relatives au prêt. Si 
le déposant permet au dépositaire de consommer les choses 
fongibles déposées, on applique les dispositions relatives au 
prêt à partir du moment où le dépositaire s'est approprié ces 
choses. Dans les deux cas , s'il y a doute, le lieu et le temps de 
la restitution se déterminent d'après les dispositions relatives 
au contrat de dépôt. 

Lors du dépôt de valeurs, la convention mentionnée au para­
graphe qui précède n'est valable que si elle est faite en termes 
exprès. 

TITRE TREIZIÈME. 

Du dépôt de choses chez les hôteliers. 

g 701. L'hôtelier qui, par profession, reçoit chez lui des 
étrangers pour les loger , doit indemniser un hôte ainsi 
reçu dans l 'exercice de sa-profession, de la perte ou de la 
détérioration des choses apportées. Cette indemnité n'est pas 
due lorsque le dommage a été causé par l'hôte lui-même ou 
par une personne qui l'accompagnait ou qu'il a reçue chez lui, 
ou lorsqu'il résulte de la nature des choses ou d'une force 
majeure. 

On doit considérer comme apportées les choses que l'hôte a 
livrées à l'hôtelier ou aux gens de l'hôtel préposés à les rece­
voir, ou devant, d'après les circonstances, être considérés 
comme préposés à les recevoir ou qu'il a déposées en un 
endroit indiqué par les dites personnes, ou, à défaut d'indica­
tion, au lieu destiné au dépôt. 

L'affiche par laquelle l'hôtelier déclare qu'il se décharge de 
la responsabilité est sans effet. 

I 702. En ce qui concerne l 'argent, les papiers de valeurs 
et les objets précieux, l'hôtelier n'est responsable, conformément 



eg fei benn, baß et biefe ©egenftänbe in Senntnig ihrer Etgenfcbaft 
nte SBcrtfadjen gut AitfbeWahrung übernimmt cbet bie Aufbewahrung 
ablehnt ober baß bet Schaben oon it)m obet Bon feinen Satten Oet= 
fdjulbet Wirb. 

§ 703. S e t bem ©afte auf ©tunb ber §§ 701 , 702 juffetjenbe 
Aufprudj ertifd)t, Wenn nicht bet ©aft unbeqügltch, nadjbem et ton 
bem VerUtji cbet bet Sefd)äbigung Senntnig erlangt Bat, bem ©aft= 
toitt Anzeige macht. S e t Anfprucb atifcbt nicht, Wenn bie ©achcn 
bem ©aftwtrte mr Aufbewahrung übergehen Waren. 

§ 704. S e t ©afrroitt hat für feine gorberungcn für SBobmmg 
unb anbete bem ©afte mr Sefriebigung feinet Vebürfniffe gewährte 
Seiftungen, mit (äinfcfilufs ber Auslagen, ein Vfanbtecht an ben ein= 
gc6racfiten ©achen beg ©afteS. S i e für ba8 Vfanbrecbt beg SSer= 
mietet« gettenben SBorfcfiriften beS § 559 ©atj 3 unb bet §§ 560 
bis 563 finben mtfprect)enbe AnWenbung. 

Diet^efynter (Citel. 

©efeUfdtjaft. 

§ 705. Sutch ben ©efcttfchaftsbetttag berpfticftten ftä) bie ©efetb 
fdjafter gegenfeittg, bie (Streichung eine« gemeinfamen 3n)edc§ in ber 
burd) ben Vertrag heftimmten SBeife ju fötbern, insbefonbere bie ber» 
einharten Beiträge ju teiften. 

§ 706. S ie ©efetlfchafter haben in (Srmaugetung einer anberen 
Vereinbarung g(cid)e Veittäge ju teiften. 

©inb Oertrctbare cbet betbrauchbare ©adjen heimtragen, fo ift im 
3n>eifc( anzunehmen, baß fie gemeinfcbaftticfieS (Sigentam ber Eefelfc 
fchafter »erben folten. S a g ©tetdje gitt ben nicht bertretbaren unb 
nid)t berbrauebbaren ©achen, Wenn fie nad) einer ©cbäfeung 6ei= 
Zutragen finb, bie nicht btoß für bie ©etoinnberteitung beftimmt ift. 

Ser Veitrag eines ©efettfehafterg tann aud) in ber Seiftung bon 
Sienften befteheu. 

§ 707. 3ur Erhöhung beg beteinbatten Seitragg obet jur @r= 
gän3ung bet butd) Vettuft berminberten Einlage ift ein ©efettfdjaftet 
nicht beipflichtet. 



à l'article 701, que jusqu'à concurrence de mille marks, à moins 
qu'il ne s'en soit chargé avec connaissance de leur qualité de 
choses de valeur, ou qu'il n'ait refusé de les prendre en dépôt, 
ou que le dommage n'ait été causé par lui ou par ses gens. 

g 703. Le droit de l 'hôte, dérivant des articles 701 et 702, 
prend tin lorsque l 'hôte, après avoir eu connaissance de la 
perte ou de la détérioration, ne donne pas immédiatement avis 
à l'hôtelier, mais il ne s'éteint pas si les choses ont été livrées 
à l'hôtelier en dépôt. 

g 704. L'hôtelier a, pour ses créances, résultant du loge­
ment et d'autres prestations faites aux hôtes pour satisfaire à 
leurs besoins, y compris les avances, un droit de gage sur les 
choses apportées par eux. Les dispositions de l'article 559, 
3° paragraphe, et 560 à 563,-relatives au droit du bailleur, sont 
applicables. 

TITRE QUATORZIÈME. 

De la société. 

g 705. Par le contrat de société les associés s'obligent 
réciproquement à concourir à atteindre un but commun de la 
manière déterminée dans le contrat, notamment à prester les 
apports convenus. 

g 706. A défaut de convention contraire les associés doivent 
prester des apports égaux. 

Si ces apports consistent en choses fongibles ou se con­
somment par l'usage, on doit- présumer, en cas de doute, qu'ils 
doivent devenir la propriété commune des associés. 11 en est 
de même des choses non fongibles ou qui ne se consomment 
pas par l 'usage, lorsqu'elles sont apportées sur une esti­
mation n'ayant pas pour seul but de déterminer la part dans les 
gains. 

L'apport d'un associé peut aussi consister en prestations de 
services. 

g 707. L'associé n'est point tenu d'augmenter l'apport 
convenu ou de compléter la mise diminuée par des pertes. 



§ 708. (Sin ©efetlfcbafter hat Bei ber Erfüllung ber ihm obliegen= 
ben Verpflichtungen nur für btejcntge Sorgfalt cinguftehen, toelcfie er 
in eigenen Angelegenheiten anguWenbcn pflegt. 

§ 709. S i e güfjrung ber @efd)äfte ber ©efetljcbaft ftelßt ben 
©efenfibaftern gemeinfchaftlich gu; für jebeS ©efchäft ift bie 3uftimmung 
aller ©efcttfcbafter erforberlicB. 

§ a t nach bem ©efeflfcbaftSüertrage bie SDfeBrlpeit ber Stimmen gu 
cntfefieibert, fo ift bie 2Jcebrheit im ^weifet uad) ber gaty ber ©efetl= 
rcBafter gu Berechnen. 

§ 710. 3ft m bem ©efellfchaftsOertrage bie güframg ber ®e= 
tajäfte einem ©efefffcfjaftcr ober mehreren ©efeflfchaftern üßertragen, 
fo finb bie übrigen ©efeKfchafter bon ber ©efchäftsführung auS= 
gcfcbloffen. Sfi bie ©efchäftsführung mehreren ©efellfchaftern über= 
tragen, fo fmben bie Vorfchriften beS § 709 entfprechcnbe AnWenbung. 

§ 711 . Steht nach b £ m ©efettfcbaftSbertrage bie gührung ber 
©efetjäfte allen ober mehreren ©efellfchaftern üt ber Art gu, baß jeber 
allein gu banbefn berechtigt ift, fo fann jeber ba - Vornahme eines 
©efchäfts burch ben anberen roiberfprechen. 3 m gälte beS SBtbers 
fpruibS muß baS ©efchäft unterbleiben. 

§ 712. S i e einem ©efeflfcbaftcr burdj ben ©efeltfchaftsoertrag 
übertragene VefugniS gur ©efchäftsführung fann ihm burch ein= 
ftimmigen Vefchtuß ober, falls nach bem ©efeKfcbaftSOerrrage bie 
9Jtcbrbeit ber Stimmen entfcBeibet, burch SftebrbeitSbcfcbtuß ber übrigen 
©efetlfcbafter entgegen loerben, Wenn ein roic&tiget ©runb botliegt; 
ein folchcr ©runb ift inSbefonbcre grobe VfKchtoerlefcung ober Un= 
fäbigteit gur orbnungSmäßtgen ©efchäftsführung. 

S e t ©efelffchafter lann auch feinerfeitS bie ©efchäftsführung 
tünbigen, toemt ein Wichtiger ©runb borliegt; bie für ben Auftrag 
geltcnben Vorfchriften beS § 671 Abf. 2, 3 finben etttfpred}cnbc 
Anrocnbung. 

§ 713. S i e 9techte unb Verpflichtungen ber gefetjäftsführenben 
©efetlfcbafter beftimmen fidfj nach bat für ben Auftrag gcltenbeh Vor= 
fcBriftert ber §§ 664 bis 670, foroeit fict) nicht aus bem ©efeflfchaftS= 
ba'hättniS ein AnbercS «rgiebt. 

§ 714. Soweit einem ©efetlfcbafter nach bein @efeHfchaftSOer= 
trage bie VefugniS gur ©efebäftsfübrung guftebt, ift er im ^weifet 
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§ 708. L'associé n'a, en exécutant ses obligations, a ré­
pondre que de la diligence qu'il apporte à ses propres affaires. 

? 700. La gestion des affaires de la société appartient en 
commun à tous les associés; dans chaque affaire il faut le 
consentement^ de tous les associés. 

S i , d'après le contrat de société, la majorité des voix doit 
décider, cette majorité, en cas de doute, doit se calculer d'après 
le nombre des associés. 

§ 710. Lorsque dans le contrat de société la gestion des 
affaires a été conférée à l'un des associés ou à plusieurs, les 
autres associés sont exclus de cette gestion. Si la gestion a été 
confiée à plusieurs associés, il y a lieu d'appliquer par analogie 
les dispositions de l'article 709. 

§ 711 . Si, d'après le contrat de société, la gestion appartient 
à tous les associés ou à plusieurs d'entre eux de telle manière 
que chacun ait le droit d'agir séparément, chacun peut s'opposer 
à l'entreprise de l'affaire par l'autre. En cas d'opposition l'affaire 
ne peut pas avoir lieu. 

I 712. Le droit conféré par le contrat de société à l'un des 
associés de gérer les affaires sociales peut lui être retiré par 
une résolution unanime, ou, lorsque d'après le contrat de société, 
la majorité des voix décide, par une décision de la majorité des 
autres associés, lorsqu'il y a une raison sérieuse de le faire; un 
tel motif existe notamment en cas de manquement grave aux 
devoirs ou d'incapacité de faire une gestion régulière. 

L'associé peut, de son côté, dénoncer la gestion des affaires 
dont il est chargé lorsqu'il a un motif sérieux de le faire ; il y a 
lieu d'appliquer par analogie les dispositions de l'article 671, 
alinéas 2 et 3, relatives au mandat. 

g 713. Les droits et obligations des associés chargés de la 
gestion des affaires se déterminent d'après les règles des ar­
ticles 664 à 670 relatives au mandat, lorsque le contraire ne 
résulte pas de la nature du contrat de société. 

g 714. Lorsqu'en vertu du contrat de société l'un des asso­
ciés a la gestion des affaires, on doit présumer, en cas de doute, 
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aud) ermächtigt, bie anbevcn ©cfettfdjafter Sritten gegenüber zu 
bertreten. 

§ 715 . 3ft int ©efellfd)aftsoertrag ein @efettfd)after ermächtigt, 
bte anberat ®efetlfd)after Sritten gegenüber ju bertreten, fo tann bie 
Vertretungsmacht nur nad) SRafsgabe beg § 712 2Ibf. 1 unb, roenh 
fte in Verbinbung mit ber Befugnis zur ©efebeiftsfübrung erteilt 
»erben ift, nur mit biefer entjogen »erben. 

§ 716. ©in ©efcfffd)after fann, aud) »erat er bon ber ©efd)äfts= 
fübrratg ausgefd)toffen ift, ftd) bon ben Angelegenheiten ber ®e|"etl]"d)aft 
berfönlid) unterridjten, bie @e[d)üftsbüd)er unb bte Sapiere ber 
©efcllfcbaft einfetten unb fief) aus ihnen eine Überftcbt über ben Staub 
beS ®efctffcbaft30ermögen8 anfertigen. 

Sine biefeS 9ted)t auSfcbliefjenbe ober Befd)ränfcnbe Vereinbarung 
ficht ber ©ettenbmaebung beS 9ted)te8 nid)t entgegen, toenn ©runb ju 
ber Amtabme unreblidjer ®efd)äft8fübrung befiehl. 

§ 717. S i e Anfbrüd)e, bte ben ®efettfd)aftertt aus bem ®eiebäfts= 
berbättuiffe gegen eütanber gufteben, ftnb nid)t übertragbar. Aus= 
genommen finb bte einem ®efcHfd)aftcr aus feiner ®cfchäftsfül)rang 
juftebenben 52Infpriid)e, fotocit bereu Vefricbtgung Oor ber 5tusctnanbet= 
fefeung bedangt »erben fann, fo»ie bie Aufbrüche auf einen ©etoinns 
anteif ober auf basjenige, was bem ©efeflfd)after bei ber Auseinanber= 
febung jutommt. 

§ 718. S ie Beitrüge ber ©efeflfcbafter unb bie burd) bie ®c= 
fd)äftsfübrung für bie ©efetffdjaft er»orbenen ©egenftänbe »erben 
gemnnfd)aftfid)e§ Vermögen ber ©efelffcbafter (©cfetffcbaftsüermb'gen). 

3 u bem @efeflfd)aftsocrmögen gebort aud), was auf ©runb ctncS 
ju bem ©efellfcbaftsoa-mögcit gebörenben 9ied)tes ober als Erfafs für 
bie3erftb'rung, Vefcbäbigung ober entjiebung eines ;u bem ©efcllfd)afts= 
üermb'gcn gebörenben ©cgenfranbes erworben wirb. 

§ 719. ein ©efetffd)after fann ntd)t über feinen Anteil an bem 
©efetlfcbaftsocrmögen unb an bat einzelnen baju gebörenben ©egcit= 
ftänben Oerfügen; er ift nidjt Berechtigt, Seitung ju oerlangen. 

©egen eine gorberung, bie junt ©efeafebaftsoermögat gebort, 
tann ber ©djutbner ntd)t eine ibm gegen einen einzelnen @efeltfd)after 
Zuftebenbe gorberung aufredmen. 

§ 720. S ie 3ngebörigleit einer nad) § 718 Abf. 1 erworbenen 
gorberung zum ©efetlfcbaftsoerntögen bat ber ©dutlbner erft bann 
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qu'il a le pouvoir aussi de représenter les autres associés vis-à-
vis des tiers. 

§ 715. Lorsque, d'après le contrat de société, un des asso­
ciés est investi du pouvoir de représenter la société vis-à-vis des 
t iers , le droit de représentation ne peut être retiré que confor­
mément à l'article 7 1 2 , alinéa 1 , et s'il a été conféré conjointe­
ment avec l'autorisation de gérer les affaires, seulement avec 
cette dernière. 

§ 716. Un associé peut, même lorsqu'il est exclu de la 
gestion, se rendre compte personnellement de la situation des 
affaires de la société, prendre connaissance des livres d'affaires 
et des papiers de la société et se procurer ainsi un aperçu de la 
situation de fortune de la société. 

La convention ayant pour effet de supprimer ou de restrein­
dre ce droit, n'empêche pas d'user de ce droit lorsqu'il y a lieu 
de présumer qu'il existe une gestion infidèle. 

I 717. Les droits qui appartiennent aux associés récipro­
quement en vertu du contrat de société ne sont pas cessibles. 
Il faut excepter pourtant ceux qui appartiennent à l'associé en 
raison de sa gestion lorsque leur paiement peut être exigé avant 
la liquidation, de même que les droits à des dividendes ou à ce 
qui reviendra à l'associé lors de la liquidation. 

I 718. Les apports des associés et les objets acquis par la 
gestion des affaires de la société deviennent fortune commune 
des associés (actif social). 

A l'actif social appartient aussi ce qui a été acquis en vertu 
d'un droit faisant partie de l'actif social ou comme indemnité 
de la destruction, de la détérioration ou de l'enlèvement d'un 
objet faisant partie de l'actif social. 

I 719. Un associé ne peut pas disposer de sa part dans 
l'actif social ni des objets particuliers qui en font partie ; il n'a 
pas le droit de demander le partage. 

A une créance faisant partie de l'actif social le débiteur ne 
peut opposer en compensation une créance qui lui appartient 
contre l'un des associés. 

\ 720. Une créance acquise conformément à l'article 718, 
alinéa 1, ne peut être opposée au débiteur comme faisant partie 
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gegen ftd) gelten 3U laffen, »Denn et Den ber 3uget)ötigteit Sauttni« 
erlangt; bie SSorfdjriften bet §§ 406 fei« 408 finben entfprecbenbe 
Antoenbung. 

§ 721 . (Sin ©efetlfcbafter fann ben SRecbnungSabfcbutfs unb bie 
Verteilung be§ ©etoinn« unb Bertufte« erft nad) ber Auflofung ber 
©efettfdiaft bedangen. 

Sft bie @efctlfd)aft bon längerer Sauer, fo Bat bet 3ted)nung«= 
abfcblufi unb bie ©eroinnberteitung im 3 * ^ ^ am ©ebluffe jebes 
©efcbäftSjabr« m erfolgen. 

§ 722. ©inb bie Slnteile bet ©efetlfcbafter am ©erotnn unb Bei> 
lüfte ntd)t Beftimntt, fo bat jebet ©efetlfcbafter ebne SRiicfficbt auf bie 
Art unb bie ©röfje feine« Beitrag« einen gleichen Anteil am ©etoinn 
unb Berlufte. 

Sft mit bet Anteil am ©etoinn obet am Berlufte beftimmt, fo 
gilt bie Seftünmung im 3 № e i fe l ffit ©etoinn unb Betraft. 

§ 723. Sft bie ©efcttfcbaft nidjt für eine beftimmte 3 c ' t «n= 
gegangen, fo farm jeber ©efetlfcbafter fte jeberjeit tünbigen. Sft eine 
3eitbauer beftimmt, fo ift bie Stüubiguiig oor bem Ablaufe ber 3eü 
jutäffig, toenn ein toiebttger ©runb Oorliegt; ein foldjet ©tunb ift irtS= 
befonbere oorbanbat, toenn ein anbercr ©cfctlfd)after eine ibm nact) I 
bau @cfetlfd)aft«berrrag obliegenbe toefcnttid)e Verpflichtung toorfätjlid) 
obet au« grober gabrtäffigfeit berietet obet toenn bie Erfüllung einet 
fotebett Berpfticbtung unmöglid) totrb. Unter ber gleichen Borau«» 
febung ift, toenn eine fiünbigung«frtft beftimmt ift, bie fiüubtgung 
obne Einhaltung ber grift jutäffig. 

Sie fiünbtgung barf niefct 3m Unjcit gefebeben, e« fei beim, bafj 
ein toiebttger ©runb für bie unscitige Mnbigtmg borliegt. Äünbigt 
ein ©efetlfcbafter obne foId)en ©runb 3ttr Uitjeit, fo Bat er ben übrigen 
©efeltfcbaftern bat barau« eutftebenben ©ebabat ju eiferen. 

Eine Bereinbarung, burd) roelcbe ba« Äünbigungärecbt au«= 
gefebtoffen ober biefen Botf durften 3Utoiber befebränrt toirb, ift iticBtig. 

§ 724. Sft eilte ©efcltfrbaft für bie SebenSjeit eine« ©efetfc 
febafter« eingegangen, fo tatttt fie in gleicher SSeife getünbigt locrben 
tote eine für unbeftimntte 3 c ' t eingegangene @cfeltfd)aft. Sa«fetbc 
gilt, toenn eine ©cfcllfd)aft nacb bau Ablaufe ber beftüumten £dt 
ftillfcbtbcigeitb fortgefebt mirb. 



de l'actif social que lorsqu'il a eu connaissance qu'elle eu 
faisait partie; il y a lieu d'appliquer par analogie les dispositions 
des articles 406 à 408. 

I 721 . Un associé ne peut demander l'arrêté de compte et 
le partage des bénéfices et des pertes qu'après la dissolution de 
la société. 

Lorsque la société est de longue durée, l'arrêté de comptes 
et le partage des bénéfices doivent, en cas de doute, avoir lieu 
à la fin de chaque année d'affaires. 

I 722. Lorsque les parts des associés à la perte et au gain 
ne sont pas fixées, chaque associé a, sans égard à la nature et à 
l'importance de son apport, une part égale dans le bénéfice et 
dans la perte. 

Si la part de gain ou celle de perte a été seule fixée, on dé­
cide, en cas de doute, que le gain et la perte doivent se régler 
de la même manière. 

I 723. Lorsque la société n'est pas contractée pour un temps 
déterminé, chaque associé peut, à toute époque, en faire la dé­
nonciation. Si une période a été fixée, la dénonciation peut avoir 
lieu avant l'expiration de la période, s'il y a un motif sérieux; 
un tel motif existe notamment lorsqu'un autre associé a contre­
venu gravement à une obligation essentielle qui lui incombait 
en vertu du contrat de société et qu'il l'a fait par dol ou par 
suite de négligence grave, ou si l'accomplissement d'une telle 
obligation devient impossible. Dans les mêmes conditions, lors­
qu'un délai de dénonciation a été fixé, on peut faire cette dé­
nonciation sans observer de délai. 

La dénonciation ne doit pas être faite à contre-temps, à 
moins de motifs graves. Si un associé dénonce à contre-temps 
sans un pareil motif, il est passible des dommages-intérêts qui 
en résultent envers ses co-associés. 

Toute convention qui aurait pour effet d'exclure ou de res­
treindre le droit de dénonciation contrairement au présent 
article, serait nulle. 
• l 724. Lorsqu'une société a été contractée pour toute la 

vie d'un associé, elle peut être dénoncée de la même manière 
qu'une société contractée pour un temps indéterminé. Il en est 
ainsi lorsqu'une société a été continuée tacitement après l 'expi­
ration du temps fixé. 
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§ 725. § a t ein (Stäubiger eines ©efettfd)afterg bte Sfänbung 

bes Anteils" beg @efellfd)afterg an bem ©efettfcbaftgbermögen errotrrt, 
fc tann er bie ©efettfebaft ebne Einhaltung einer SünbigungSfrift 
tünbigen, fofern ber @d)utbtitet nicht bloß oorläufig bottftreefbar ift. 

Solange bie ©efettfebaft beftebt, tann ber ©laubiger bie fid) au§ 
bem ©efebäftgoerbältniS ergebenben Stechte beg @cfettfd)aftcrä, mit 
Augnat;me beg Aufbruchs" auf einen ©ctoinuanteit, nicht getteub 
madjen. 

§ 726. S i e ©efettfebaft enbigt, toenn ber Oereinbarte Stoecf 
erreicht ober beffen Erreichung unmöglich geworben ift. 

§ 727. S i e ®efeüfct)aft toirb burd) ben Sob eineg ber ©efelfc 
fdjafter aufgelb'ft, fofern niebt aug bem ©efettfebaftgoertrage fiel) ein 
Anbereg ergiebt. 

3m gälte ber Auftöfung Bat ber Erbe beg beworbenen ©efetb 
fobafterg ben übrigen ©efettfebaftern ben ©ob unoerjügtid) anjujeigen 
unb, toenn mit bem Auffcbube ©efabr berbunben ift, bie feinem Grb= 
taffer burd) ben ©efettfcbaftSOertrag übertragenen ©efebafte fortut= 
fübren, big bie übrigen ©efetifebafter in ©emetnfd)aft mit ihm anber= 
toeit gürforge treffen tonnen. S ie übrigen ©efetifebafter finb in 
gleicher SBeife jur einfttoeifigen Fortführung ber ihnen übertragenen 
©efd)äfte berbflicbter. S ie ©efettfebaft gilt infolbcit alg fertbeftebenb. 

§ 728. S ie ©efettfebaft toirb bureb bie Eröffnung beg tomtrfco 
über bag Sermögen etneg ©efeltfcbafterg aufgetöft. S ie Sorfcbrtftcu 
beg § 727 Abf. 2 ©ab; 2, 3 finben Anroenbung. 

§ 729. SBirb bte ©efettfebaft in anberer SBeife atg burd) fiünbi= 
gung aufgetöft, fo gitt bie einem ©efetifebafter burd) ben ©efettfcbafts= 
bertrag übertragene Sefugnig mr ©efd)äftgfüt)rung ju feinen ©unften 
gleicBtöoBt alg fortBefteBenb, big er oon ber Auftöfung SenntmS 
erlangt ober bie Auftöfung lernten muß. 

§ 730. 9tad) ber Auftöfung ber ©efettfebaft finbet in Anfebung 
beg ©efettfd)aftgbermögen§ bte Augeinanberfc^ung unter ben ©eietb 
ftbaftern ftatt. 

gür bie Seenbigung ber febtoebenben ©efebafte, für bte baju 
erforbertid)e Eingebung neuer ©efd)äfte fotoie für bte Srbattuttg unb 
Serioaltung beg ©efettfebaftgoermögeng gilt bte ©efettfebaft alg fort* 
BefteBenb, foroett ber 3roed ber Aueemanberfefeung eg erforbert. Sie 
einem ©efetifebafter nach beut ©efettfebaftgoertrage mftcbenbe Sefugniä 



l 725. Lorsque le créancier d'un associé a opéré la saisie 
de la part d'un associé dans l'actif social, il peut dénoncer 
la société sans observer aucun délai de dénonciation, à 
moins que le titre de créance ne soit exécutoire que par pro­
vision. 

Tant que la société existe, le créancier ne peut faire valoir 
les droits de l'associé résultant de la société, à l'exception du 
droit à une part au gain. 

g 726. La société prend fin lorsque le but convenu est 
atteint ou qu'il est devenu impossible de l'atteindre. 

g 727. La société est dissoute par la mort de l'un des asso­
ciés, à moins de clause contraire du contrat de société. 

En cas de dissolution, l 'héritier de l'associé décédé doit 
aviser immédiatement du décès les autres associés, et s'il y a 
péril en la demeure, continuer les affaires confiées au décédé 
par le contrat de société jusqu'à ce que les autres associés 
puissent s'en occuper en commun avec lui ou prendre d'autres 
dispositions. Les autres associés sont de même obligés de gérer 
provisoirement les affaires dont ils avaient été chargés. En 
attendant, la société est réputée continuer. 

g 728. La société est dissoute par la déclaration de faillite 
d'un associé. 11 y a lieu d'appliquer les dispositions des articles 
727, alinéa 2, 2 e et 3 e paragraphes. 

§ 729. Lorsqu'une société est dissoute d'une autre ma­
nière que par la dénonciation, le droit de gestion conféré à l'un 
des associés par le contrat de société est considéré comme 
continuant en sa faveur, jusqu'à ce qu'il ait connu ou dû con­
naître la dissolution. 

g 730. Après la dissolution de la société, la liquidation de 
l'actif social a lieu entre les associés. 

Pour l'achèvement des affaires en cours, l'entreprise d'affaires 
nouvelles en vue de terminer les anciennes, la conservation et 
l'administration de l'actif social, la société est considérée comme 
continuant, en tant que le but de la liquidation l 'exige. Le droit 



3ur ©efcBäftSfüßrung erlifcbt jebod), Wenn nicht au« bau Vertrage fid) 
ein AnbereS ergießt, mit ber Auflöfung ber ©efeKfcBaft; bie ©efa)äft«= 
füßrung fleht Oon ber Auflöfung an allen ©cfellfcbaftern gemein= 
fcbaftlia) ju. 

§ 731 . S i e AuScinanbcrfebung erfolgt in Ermangelung einer 
anberen Vereinbarung in ©emäjsbeit ber §§ 732 bis 735. 3m 
Übrigen gelten für bie S e i t a g bie Vorfdjriften über bie ©emeütfebaft. 

§ 732. ©egenftänbe, bie ein ©efeflfcbafter ber ®efeKfd)aft jwc 
Vemujung überlaffen bat, finb ü)m jurüctsugeben. gür einen bura) 
3ufalt in Abgang gelommenen ober üerfd)fecbterten ©egenftanb !ann 
er nidjt Erfafc, Oertangen. 

§ 733. AuS bem ©efetlfcbaftSbermögen finb junäd)ft bie gemein= 
fd)aftltdjen @a)ulben mit (Sinfdjmfj berjenigen ju berichtigen, Welche 
ben ©laubigem gegenüber unter ben @cfellfd)aftern geteilt finb ober 
für welche einem ©efellfcbafter bie übrigen ©efellfcbafter als ©cbulbner 
haften. 3ft eine ©cbulb noch nicht fällig ober ift fie frrettig, fo ift 
baS jur Berichtigung Erforberftclje surüdsubehalten. 

Aus bem nach ber Berichtigung ber ©cbulben übrig bleibeuben 
©efetlfchaftsoermögen finb bie Einlagen surüdjuerftatten. gür Sin= 
lagen, bie nicht in ©elb beftanben haben, ift ber Sffiert 3U erfeßjcn, ben 
fie 3m 3eit ber Einbringung gehabt haben, gür Einlagen, bie in 
ber Setftung Oon Sienften ober in ber Überlaffung ber Seraifeutig 
eines ©egenftanbeS beftanben haben, lann nicht Erfaß; »erlangt 
Werben. 

3ur Vertchtigung ber ©d)ulben unb 3ur SiüdeiTtattung ber Ein= 
tagen ift baS ©efeltfchaftSOermögen, foweit erforberlich, in ©elb 
umjufetjen. 

§ 734. Verbleibt nach ber Berichtigung ber gemeinfcbaftltcbeit 
©d)u(ben unb ber Dtüderftattung ber Einlagen ein Überfcbuß, fo ge= 
biibrt er ben ©efeltfchaftern nad) bem Verhältnis ihrer Anteile am 
©eWirute. 

§ 735. Stricht baS ©efetlfchaftsoermögen sur Berichtigung ber 
gemeinfd)aftlichen ©cbulben unb gut Stüderftattung ber Einlagen nicht 
aus, fo haben bie ©efellfcbafter für bot gehlbetrag nach ban Ver= 
hältniS auf3utommen, nach welchem fie ben Verluft 3U tragen haben. 
kann bon einem ©efeflfcbafter ber auf ihn entfaltenbe Beitrag nicht 
erlangt Werben, fo .haben bie übrigen ©efellfcbafter ben Ausfall nad) 
bem gleichen Verhältniffe ju tragen. 



de gestion conféré à l'un des associés par le contrat de société 
disparait cependant, à moins de clause contraire du con­
trat , à partir de la dissolution de la société ; à partir de la 
dissolution, l'administration appartient en commun à tous les 
associés. 

I 731 . La liquidation a lieu, à défaut de convention, con­
formément aux articles 732 à 735. Pour le surplus on applique 
au partage les dispositions sur l'indivision. 

'£ 732. Les objets qu'un associé a donnés en usage à 
la société doivent lui être restitués. Il ne peut demander 
d'indemnité pour les objets perdus ou détériorés par cas 
fortuit. 

% 733 . Avec les biens sociaux on doit d'abord payer les 
dettes communes, y compris celles qui vis-à-vis des créanciers 
sont partagées entre les associés ou pour lesquelles les autres 
associés répondent comme débiteurs envers un associé. Si une 
dette n'est pas encore échue ou est litigieuse, il faut mettre en 
réserve ce qui est nécessaire pour la payer. 

Sur ce qui reste de l'actif social, après le paiement des dettes, 
on rembourse les apports. En ce qui concerne les apports qui 
ne consistaient pas en espèces , on doit rendre la valeur qu'ils 
avaient au moment où ils ont été apportés. Pour ceux qui con­
sistaient en prestation de services ou en abandon de l'usage d'un 
objet, il n'y a pas lieu à restitution. 

Pour parvenir au paiement des dettes et à la restitution des 
apports, il faut convertir, autant que cela est nécessaire, en 
argent l'actif social. 

I 73 i. S i , après le paiement des dettes communes et la 
restitution des apports, il reste un excédent, il appartient aux 
associés en proportion de leurs parts aux bénéfices. 

§ 735. Si l'actif social ne suffit pas au paiement des dettes 
communes et à la restitution des apports, les associés doivent 
contribuer à combler le déficit dans la proportion où ils doivent 
supporter la perte. Si l'on ne peut faire payer à l'un des associés 
la part qui lui incombe, les autres associés doivent supporter le 
déûcit d'après la même proportion. 
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§ 736 . Si l im ©efeüfcbaftsoemage bcfttmmt, bafj, toenn ein ©e= 

feüfcbafter fimbigt ober frirbt ober toenn ber Sonfut« über fein Ser= 
mögen eröffnet toirb, bie ©efettfebaft unter ben übrigen ©efettfebaftetn 
fortbefteben fott, fo fcBcibct bei bem eintritt eines foteben eretgniffe« 
ber ©cfcüfcbaftcr, in beffen Scrfon es eintritt, quo ber ©efettfebaft au«. 

§ 737. Sft im ©cfcttfcbaftsocrtrage beftintmt, bafj, roemt ein 
©efettfebafter tütibigt, bie ©efettfebaft unter ben übrigen ©efettfebaftern 
fortbefteben fott, fo latm ein ©efettfebofter, in beffeu Scrfott ein bie 
übrigen ©efettfebafter naef) § 723 Abf. 1 ©ab 2 m r Äünbiguug 
bereebtigenber Umftanb eintritt, au« ber ©efettfebaft au«gefd)toffcn 
toerben. S a « AuSfebltcßungSrccbt ftebt ben übrigen ©efettfebaftetn 
gemeinfcbaftlicb ju. S i c Au«fcbticßuttg erfotgt buret) erftärung gegen; 
über bem auSjufcbTießcnben ©efettfebaftcr. 

§ 738. ©ebeibet ein ©efettfebafter au« ber ©cfctlfcbaft au«, fo 
loäcbft fein Anteil am ©cfeItfct)aft«oermögcn ben übrigen ©efettfebaftern 
ju. Sicfe finb oapfltcbtct, bem AuSfcbeibenben bie ©cgcnftänbe, bie 
er ber ©efettfebaft jur Scitubuug überfaffen bat, naeb SJtafegabe be« 
§ 732 jurüetjugeben, it)n Oon ben gemeinfebafttteben ©dmlbcn ju 
befreien unb ibm ba«jcnige ju jabten, tua« er bei ber Au«einanbet= 
febung erbeuten toürbc, toenn bie ©efettfebaft jur 3 « t frinc« S(u«= 
febeiben« aufgetöft toorben toäre. ©inb gemeinfebafttiebe ©ebutben 
nodt) ntcf)t faltig, fo tonnen bie übrigen ©efettfebafter bem Slu«= 
febeibenben, ftatt ihn ju befreien, ©teberbeit triften. 

S e r S e r t bc« @cfettfcbaft«ocrmcgen8 ift, forocit erforberfict), im 
SBege ber ©cbätsung ju ermittetn. 

§ 739. Sieicbt ber 2Bert be« ©efctlfcf>aft«oerinögen« jur Scctung 
ber gemeinfebafttteben ©ebutben unb ber Einlagen nicfjt au«, fo bat 
ber AugfctJetbenbe ben übrigen ©efeflfcbaftern für ben Fehlbetrag 
nacb bem Serbäftniffe feine« Anteil« am ÜScrluft aufjutommen. 

§ 740. S e r Au«gefcbiebene nimmt an bem ©ctotnn unb bem 
Serlufte Se i l , toelct)er fidt) au« ben jur 3ett feine« Au«fd}eiben« 
febtoebeuben ©efcfiäften ergießt. S i e übrigen ©efettfebafter finb be= 
reajtigt, biefe ©efcbä'fte fo ju beenbigen, tote e« ihnen am oorteit= 
Bafteftert erfdbeint. 

Ser Sfu«gcfdncbene tann am ©dfjluffe jebe« ©efcbä'ftSjabrS SHecben» 
febaft über bie injiotfebcn bcenbigten ©efebäfte, Auszahlung be« ibm 
gebübrenben Betrag« unb AuSfunft über ben ©taub ber noch 
febtoebeuben ©efebäfte oerlangen. 



g 736. Lorsqu'il est stipulé dans le contrat de société que, 
si l'un des associés vient à dénoncer le contrat ou à décéder, ou 
s'il est déclaré en faillite, la société doit continuer entre les 
autres, l 'associé, dans la personne duquel cet événement se 
réal ise, sort de la société. 

g 737. Lorsque dans le contrat de société on a stipulé qu'en 
cas de dénonciation de l'un des associés la société continuerait 
à exister entre les autres, celui dans la personne duquel se réa­
lise un des événements qui, d'après l'article 7 2 3 , alinéa 1, 
2 e paragraphe, autorisent les autres associés à dénoncer, peut 
être exclu de la société. Le droit d'exclusion appartient en 
commun aux autres associés. L'exclusion a lieu au moyen d'une 
déclaration faite à l'associé qui doit être exclu. 

g 738. Lorsqu'un associé sort de la société, sa part à l'actif 
social accroît à celle des autres associés. Ceux-ci sont obligés de 
restituer à l'associé sortant les objets qu'il a donnés en usage à 
la société conformément à l'article 7 3 2 , de le libérer des dettes 
communes et de lui payer ce qu'il obtiendrait par la liquidation 
si la société avait été dissoute au moment de sa sortie. Si 
des dettes communes ne sont pas encore échues, les autres 
associés peuvent, au lieu de libérer celui qui sort, lui fournir 
sûreté. 

La valeur de l'actif social doit, en tant que cela est néces ­
saire, être constatée par voie d'expertise. 

g 739. Lorsque la valeur de l'actif social ne suffit pas pour 
couvrir les dettes communes et pour restituer les apports, celui 
qui se retire de la société doit concourir au déficit propor­
tionnellement à sa part dans les pertes. 

g 740. Celui qui s'est retiré de la société prend part au 
gain et à la perte qui résultera des affaires en cours à l'époque 
où il s'est retiré. Les autres associés ont le droit de terminer 
ces affaires de la manière qui leur semble la plus avan­
tageuse. 

Celui qui s'est retiré peut, à la fin de chaque année d'affaires, 
demander compte des affaires terminées entre temps, paiement 
de la somme lui revenant, ainsi que des renseignements sur 
l'état des affaires pendantes. 



276 3ro£ite§ Sud) . — ©iebenter «bjcfjnUt. 

^ünf3e^nter (Eitel. 

©emeinfctjctft. 

§ 7 4 1 . ©lettt ein Stecht 9Jtefjreren gemeinfcfiaftttcB m, fo firtbett, 
fofern fid) ntcfet aus beut ©efetj ein Anbere« ergtcbt, bie Sorfdjriften 
bet §§ 742 bi« 758 Anroenbtmg (®emetnfd)aft nacfi Srud)tei(en). 

§ 742. 3m 3toeifel ift angunefimen, baß ben Teilhabern gleiche 
Anteile äuftet)en. 

§ 743. Sebem Teilhaber gebührt ein feinem Anteil entfpredjenber 
SrudjteiT ber grüct)te. 

Seber Teilhaber ift jum ©ebraudje be« gcmcinfd)afttid}en ®egen= 
ftanbe« inforoeit befugt, als nicht ber SDcitgebraud) ber übrigen Teit= 
haber beeinträchtigt toirb. 

§ 744. Tie Serroattung be« gemeinfcbaftttchen ©egenfianbe« 
ftet)t ben Teilhabern gcmeinfcBaftltd) ju. 

Seber Teilhaber ift berechtigt, bie jur grbattung be« ®egen=' 
ftanbe« nottoenbigen SDcaßregeln ohne 3ufhmmung ber anberen 
Teilhaber ju treffen; er lann oerlangen, baß biefe ihre (StntoiHigung 
3U einer folcfjen ÜKaßregel im oorau« erteilen. 

§ 745. Surdj (Stimmenmehrheit lann eine ber Sefdjaffenbeit 
be« gemeinfchaftlichen ©egenfianbe« entfprecbenbe orbnungStnäßige 
Setroaltung unb Senubung befcbloffen roerben. Tie @timtnen= 
mehrheit ifi nach ber ®rb'ße ber Anteile ju berechnen. 

3eber Teilhaber lann, fofern nicht bie Sertoaltung unb Senutmng 
burch Sereinbarung ober burch 27tebrbeit«befcbuiß geregelt ift, eine 
bem Sntereffe aller Teilhaber nach billigem Srmeffen entfprechenbe 
Sertoaltung unb Senubmng oertangen. 

gine toefenttiche Seränberung bes ©egenfianbe« fann nicht be= 
fd)toffen ober Oerlangt roerben. 25a« Stecht be« etnjetnen Teilhaber« 
auf einen feinem Anteil entfprecbenben Srudjteil ber ytubungen 
fann nicht ohne feine 3ufHmmung beeinträchtigt roerben. 

§ 746. Haben bie Teilhaber bie Sertoaltung unb Senufeung 
be« gemeinfchaftlichen ©egenftanbe« geregelt, fo toirft bte getroffene 
Sefttmtnung aud) für unb gegen bte ©onbemadjfofger. 



T I T R E QUINZ IÈME. 

De l'indivision. 

g 741 . Lorsqu'un droit appartient à plusieurs personnes 
par indivis, il y a lieu, à moins de disposition légale contraire, 
d'appliquer les articles 742 à 758. (Indivision par fractions.) 

g 742. En cas de doute on doit présumer qu'il revient 
aux indivisaires des parts égales. 

g 743. Il revient à chaque indivisaire une part des fruits 
correspondant à sa part à l'objet indivis. 

Chaque indivisaire a le droit de faire usage de l'objet 
commun, de manière cependant à ne pas gêner le droit égal des 
co-indivisaires. 

g 744. L'administration de l'objet indivis est de la compé­
tence commune des indivisaires. 

Chaque indivisaire est autorisé à prendre, sans le consente­
ment des autres, les mesures nécessaires à la conservation de 
l 'objet; il peut exiger que ceux-ci lui donnent d'avance le con­
sentement à une telle mesure. 

g 745. On peut, à la majorité des voix , régler un mode 
d'administration régulière et d'usage conformément à l'ordre et 
à la nature de l'objet indivis. La majorité se détermine d'après 
la grandeur des parts à l'objet indivis. 

Chaque indivisaire peut, en tant que l'administration et 
l'usage ne sont pas réglés par convention ou par décision de 
majorité, demander une administration et un usage conformes à 
l'intérêt de tous et équitablement fixés. 

On ne peut décider ni demander un changement essentiel de 
l'objet. Le droit de chaque indivisaire à une fraction des pro­
duits correspondante à sa part à l'objet ne peut être modifié 
qu'avec son consentement. 

g 716. Lorsque les indivisaires ont réglé l'administration 
et l'usage de l'objet indivis, ce règlement est opposable aux 
successeurs à titre particulier. 
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§ 747. Seber Teilhaber tonn über feinen Anteil verfügen. 

Über ben gemeinfcftaftttcBen ©egcnftanb im ©angen lönnen bie Tet(= 
t)ober nur gemeinfdjaftfict) Verfügen. 

§ 748 . Seber Teilhaber ifi ben anberen Teilhabern gegenüber 
verpflichtet, bie Saften be« gemeinfchafttichen ©egenftanbe« forote bie 
Soften ber Erhaltung, ber Verwaltung unb einer gemeinfchafttichen 
Benutzung nach bem Veibäftniffe feine« Anteil« gu tragen. 

§ 749. Seber Teilhaber fann jeberjeit bie Aufhebung ber ©e= 
mcinfchaft verlangen. 

SBirb ba« Stecht, bie Aufhebung gu verlangen, burct) Verem= 
barung für immer ober auf Seit auSgcfcbf offen, fo fann bie Auf= 
hebung gtetchroobt verlangt »erben, rvenn ein rvichtiger ©runb 
vorliegt. Unter ber gleichen VorauSfetjung fann, trenn eine Sün= 
btgungSfrtft beftimmt Wirb, bie Aufhebung ohne Einhaltung ber 
griff Verlangt toerben. 

Sine Vereinbarung, burij Welche ba« Stecht, bte Aufhebung gu 
Verlangen, biefen Vorfcbriften gumiber au«gefcf)(offen ober befcfiränft 
Wirb, ift nichtig. 

§ 750. £aben bie Teilhaber ba« Stecht, bie Aufhebung ber 
©emeinfchaft gu Verlangen, auf 3 « t auSgefct)loffen, fo tritt bie Ver= 
etnbarung im S ^ f r i mit bem Tobe eine« Teilhaber« außer toft. 

§ 751 . Haben bie Teilhaber ba§ Stecht, bie Aufhebung ber 
©emeinfchaft gu verlangen, für immer ober auf 3 ä t au«gefchtoffen 
ober eine Sünbtgung«frift beftimmt, fo toirft bie Vereinbarung auch 
für unb gegen bie ©onbemacbfolger. Hat ein ©laubiger bie Vfan= 
bung be« Anteil« eine« Teilhaber« erwirft, fo fann er ohne Stüct= 
ficht auf bte Vereinbarung bie Aufhebung ber ©emeinfchaft verlangen, 
fofern ber ©cbulbtitel nicht bloß oorläufig votlftrectbar ift. 

§ 752. Tie Aufhebung ber ©emeinfchaft erfolgt burob Teilung 
in Statur, toenn ber gemeinfcbaftttcbe ©egenftanb ober, fall« mehrere 
©egenftanbe gemeinfcfiaftXtcf) finb, btefe ftcfj ohne Verminberung be« 
Vierte« in gleichartige, ben Anteilen ber Teilhaber entfprechenbe 
Teile gerlegen laffen. Tie Verleitung gleicher Teile unter bte Tetf= 
haber geflieht burch ba« So«. 

§ 753. Sft bie Teilung in Statur auSgcfdjtoffen, fo erfolgt bte 
Aufhebung ber ©emeinfchaft burch Verlauf be« gememfcbaftlichen 
©egenftanbe« nach ben Vorfchriften über ben Vfanboertauf, Bei 



? 747. Chacuu des indivisaires peut disposer de sa part à 
l'objet. Cependant, quant à l'objet indivis, compris comme 
totalité, ils ne peuvent disposer que d'un commun accord. 

g 748. Chaque indivisaire est tenu envers les autres de 
supporter, conformément à sa part, les charges de l'objet 
indivis, ainsi que les frais de conservation, d'administration et 
d'usage commun. 

g 749. Chaque indivisaire peut à toute époque demander la 
cessation de l'indivision. 

Lorsque le droit de demander la dite cessation est exclu, 
par convention, pour un certain temps ou pour toujours, on 
peut cependant faire cette demande pour motif grave. Dans les 
mêmes conditions on peut, si un délai de dénonciation a été 
fixé, exiger la cessation sans observer ce délai. 

Une convention par laquelle on supprime ou l'on restreint, 
contrairement aux dispositions ci-devant, le droit à la demande 
de cessation, est nulle. 

g 750 . Lorsque les indivisaires ont exclu pour un certain 
temps le droit de réclamer la cessation de l'indivision, on doit 
décider, en cas de doute, que l'effet de cette convention expire 
avec la mort de l'un des indivisaires. 

g 7 5 1 . Lorsque les indivisaires ont exclu le droit de de­
mander la cessation de l'indivision, pour un certain temps ou 
pour toujours, ou qu'ils ont fixé un délai de dénonciation, la 
convention a effet pour et contre les successeurs à titre par­
ticulier. Si un créancier a opéré saisie sur la part de l'un des 
indivisaires, il peut, sans égard à cette convention, demander 
la cessation de l'indivision, lorsque son titre est exécutoire 
autrement que par provision. 

g 752. La cessation de l'indivision se pratique par le partage 
en nature quand l'objet indivis ou éventuellement les objets in­
divis sont partageables, sans diminution de valeur, en parts égales 
correspondant aux parts de chacun. La distribution de parts 
égales entre les indivisaires se fait par voie du tirage au sort. 

g 753. Lorsque le partage en nature ne peut pas être 
pratiqué, la cessation de l'indivision a lieu par la vente de 
l 'objet indivis conformément aux prescriptions sur la vente de 



280 3»rite§ Vucb. — ©iebentet ABfdmitt. 

©runbftüden burcb 3toang8oerfteigerung, urtb burcb Seilung bes 
GrlöfeS. 3ß bie Veräußerung an einen Sri t ten unftattbaft, fo ift 
ber ©egenftanb unter ben Seitbabern ju oerftetgern. 

Hat ber Vetfucb, ben ©egenftanb gu oetfaufen, feinen Srfolg 
fo fann jeber Seitbaber bie Sieberbclung oertangen; er Bat jebod) 
bie Soften 3U tragen, toenn ber roieberbolte Verfuch mißlingt. 

§ 754. S e r Verlauf einer gemeinfchaftlicben gorberung ift nur 
juläffig, toenn fie noct) nicht eingesogen toerben fann. 3ft bie gin= 
jiet)uug mögltd), fo fann jeber Seilbaber gemeinfdjafttidje ©injtebung 
berfangeu. 

§ 755 . Haften bie Seilbaber als ©efamtfdjufbner für eine 
Verbinblidjfeit, bie fie in ©emäßheit be8 § 748 nad) betn Verhältnis 
it)rer Anteile ju erfüllen baBen ober bie fie jum 3toecte ber Erfüllung 
einer folcBen Verbiublidjfeit eingegangen finb, fo lann jeber Seithaber 
Bei ber Aufhebung ber ©emeinfchaft oertangen, baß bie ©cbulb aus 
bem gemeinfefjaftticben ©egenftanbe berichtigt wirb. 

S e r Anfprudj fann and) gegen bie ©onbernadjfotger gettenb 
gemad)t toerben. 

©otoeit 3ur Verichtiguug ber ©d)ulb ber Verfauf be8 gemein» 
fcBaftltcßen ©egenftanbeS erforberlid) ift, hm ber Verfauf nach § 753 
3U erfolgen. 

§ 756. § a t ein Seithaber gegen einen anbeten Settbabet eine 
gotberung, bie fidj auf bie ©emeinfchaft gtünbet, fo fann et bei 
bet Aufhebung bet ©emeinfchaft bie Vericbttgung feinet gotberung 
au8 bem auf ben ©cbulbner entfalfenben Seite beS gemeinfcBaftlicfien 
©egenftanbeS berlangen. S i e Vorfahriften beS § 755 Abf. 2 , 3 
finben Antoenbung. 

§ 757 . S t r b bei ber Aufhebung ber ©emeinfchaft ein gemein» 
fehaftttdjer ©egenftanb einem ber Seithaber 3ugeteilt, fo hat toegcn 
eines L a n g e l s im 9teebte ober roegen eines 3Wanget8 ber Sache 
jeber ber übrigen Seilbaber 3U feinem Anteil in gleicher Seife ioie 
ein Verfäufer ©ernähr ju teilten. 

§ 758. S e r Anfprucb auf Aufhebung ber ©emeinfchaft rottet* 
liegt nidjt ber Verjährung. 



gages — s'il s'agit d'immeubles, par vente aux enchères — et 
par distribution du produit. Si la vente à un tiers n'est pas 
admissible, l 'objet doit être licite entre les indivisaires. 

Si la tentative d'adjudication a été infructueuse, chacjue 
ayant droit peut demander une nouvelle mise aux enchères; 
cependant il supportera les frais en cas de nouvel échec. 

g 754. La vente d'une créance indivise n'est admissible 
que lorsque celle-ci ne peut pas encore être recouvrée. Si le 
recouvrement est possible, chacun des indivisaires peut de­
mander le recouvrement commun. 

g 755. Lorsque les indivisaires sont tenus solidairement 
d'une obligation qu'ils doivent, d'après l'article 748, effectuer 
proportionnellement à leurs parts, ou qu'ils ont contractée pour 
remplir un engagement de l'espèce indiquée par le dit article, 
chacun d'eux peut demander, lors de la cessation de l'indivi­
sion, que la dette soit payée sur l'objet indivis. 

Le droit existe même contre les successeurs à titre parti­
culier. 

En tant que la vente de l'objet indivis est nécessaire pour le 
paiement de la dette, on doit y procéder, en se conformant à 
l'article 753. 

g 756. Lorsque l'un des indivisaires possède contre un 
co-indivisaire une créance qui a pour source l'indivision, il 
peut, lors de la cessation de celle-ci , exiger le paiement de 
sa créance sur la part de l'objet indivis appartenant au débi­
teur. Il y a lieu d'appliquer les dispositions de l'article 755, 
alinéas 2 et 3. 

g 757. Lorsque lors de la cessation de l'indivision un 
objet commun a été attribué à l'un des co-partageants, chacun 
des autres est, quant à sa part, tenu de la garantie pour vice de 
droit ou de chose, de même manière qu'un vendeur. 

g 758. Le droit de réclamer cessation de l'indivision n'est 
pas soumis à la prescription. 



2S2 3toeite§ aSucfj. — Siebenter 2tBfcfjrtitt. 

Sed^elinter (Eitel. 

Sci6rente. 

§ 759. 2Ber jur ©eroetbrung einer Seibrettte berpfücbtet ift, 
bat bte Diente im Smafrf f u r bie SebenSbauer beS ©läubigers ju 
entriebten. 

Set für bte Diente beftimmte Betrag ift im Streifet ber 3abreS= 
betrag ber Diente. 

§ 760. Sie Seibrente ifi im boraus ;u entriebten. 
Eine ©etbrente ift für brei 3Jtonate borauSjujabten; bei einer 

anberen Diente beftimmt fidt) ber Seitabfcfmitt, für ben fie im boraus 
ju entriebten ift, nadj ber Befdjaffenbett unb bem Stotdt ber Diente. 

§at ber ©laubiger ben Beginn be§ ScnrabfdjnittS ertebt, für 
ben bie Diente im borau« ju entriebten ift, fo gebührt ü)m ber rotte 
auf ben 3eitnbfdjnitt entfattenbe Betrag. 

§ 761 . Sur ©üttigfeit eines Sertrags, buret) ben eine Setbrente 
oerfprodjen toirb, ift, fotoeit niefit eine anbete gorm borgefefirieben 
ift, fcbriftlicbe erteitung bes Berfpred)ens erfotbettid). 

Siet^elinter (Titel. 

©piel. SBette. 

§ 762. Surd) Spiet ober butcb SBette toirb eine Setbtnbiicbfett 
niebt begrünbet. Sa§ auf ©runb bes ©pieteS ober ber SBette 
©eteiftete tann ntd)t beSfiatb jurüctgeforbert toerbeu, toeit eine Set= 
binbttebteit niebt beftanben bat. 

Siefe Borfcbriften gelten audj für eine Bereinbarung, bureb, bie 
ber berlterenbe Seit jum Stoecte ber erfütlung einer ©piet= obet 
einer SBettfcbulb bem getointtenben Seite gegenüber eine Berbinbtidj» 
fett eingebt, insbefonbere für ein @ä)ulbanerfeiintni?. 

§ 763. e in Sotterteoertrag ober ein Stusfpietbertrag ift ber= 
binbttcb, Wenn bte Sotterte ober bte Stusfptetung ftaattid) genehmigt 
ift. Stnberenfafls finben bie Borfcbriften bes § 762 Stntoenbung. 



T I T R E S E I Z I È M E . 

De la rente viagère. 

g 759. Celui qui est tenu de fournir une rente viagère 
est obligé, en cas de doute, de payer la rente pour la durée de 
la vie du créancier. 

Le montant fixé pour la rente est en cas de doute le montant 
annuel de la rente. 

g 760. La rente viagère est payable d'avance. 
Une rente en argent se paie d'avance par trimestre ; quant 

aux autres rentes, la période de temps pour laquelle elles 
doivent se payer d'avance, se détermine suivant la nature et 
le but de la rente. 

Si le créancier a survécu au commencement d'une des pé­
riodes pour lesquelles la rente est payable d'avance, il a droit 
au montant entier qui sera échu pendant la dite période. 

g 761 . Pour la validité du contrat par lequel une rente 
viagère a été promise, il faut, à moins qu'une autre forme ne 
soit prescrite, que la promesse se fasse par écrit. 

T I T R E D I X - S E P T I È M E . 

Du jeu et du pari. 

g 762. Le j eu ou le pari ne peuvent servir de fondement 
à une obligation; ce qui a été preste en raison de jeu ou de 
pari ne peut être répété pour cause de non-existence d'une obli­
gation. 

Ces dispositions s'appliquent aussi à une convention par la­
quelle celui qui a perdu contracte au profit de celui qui a gagné 
une obligation pour l 'exécution de la dette de j eu ou de pari, 
notamment pour une reconnaissance de dette. 

g 763. Un contrat de loterie ou de quasi-loterie est obli­
gatoire , lorsque la loterie est approuvée par l'État. Autrement, 
il y a lieu d'appliquer les dispositions de l'article 762. 



2tdjt3cl]nter Citel. 

Sürgfdjaft. 

§ 765. Surd) ben Sürgfd)aft«Oetttag verpflichtet fid) bet Sitvge 
gegenübet bem ©täubiget eine« Stitten, füt bie ©rfüffung ber Set» 
binbtiebteit be« Sritten etujufteben. 

S i e Sürgfcbaft fann aud) füt eine fünftige obet eine bebütgte 
Serbtnbltd)feit übernommen roerben. 

§ 766. 3 u t ©üffigfeit be« Bürgfd)aft«bertrag« ift fd)riftlid)e 
(Srteifung bet Bürgfd)aft«etttärung erforbertid). ©oroett ber Bürge 
bie §auptberbinbtid)fcit etfüttt, toitb bet SKanget ber gorm gebeilt. 

§ 767. gut bie Berpflid)tung be« Bürgen ift ber jüoeitige 
Beftanb bet §auptoerbinbfid)feit mafjgebenb. Sie« gttt mSbefonbere 
aud), roenn bie §auptoerbinbfid)fett bureb Berfcbutben obet Serjug 
be« §auptfd)ufbnerS geänbert toirb. Surd) ein 9ted)t8gefd)äft, bas 
ber §auptfd)utbner nad) bet Übernabme ber Sürgfcbaft bornimmt, 
toirb bie Serpf(id)tung be« Bürgen nicht erroeitert. 

S e r Bürge haftet für bie bem ©täubiger oon bem §aupb 
fd)ufbner ju erfeijenben Soften ber Äünbtgung unb ber 9tect)t«= 
oerfotgung. 

§ 768. Ser Bürge fann bie bem §auptfd)ufbner guftebenben 
ßinreben geftenb mad)en. ©ttrbt ber §auptfd)utbner, fo fann fiefe 
ber Bürge nicht barauf berufen, baf$ ber (Srbe für bie Betbmbfid)Eeit 
nur befd)ränft haftet. 

S e t Bürge berfiert eine Sinrebe nicht baburd), baß ber §aupb 
fdjufbner auf fie ocrjid)tet. 

§ 764. S i r b ein auf Sieferung bon SBaren ober Sertpapteren 
tautenber Sertrag in ber 2tbfid)t gefd)toffen, bafj ber llntetfcfjteb 
jiDtfc$en bem vereinbarten Steife unb bem Bb'rfem= obet SJiatftpreife 
bet CtefetungSzeit bon bem bettietenben Seite an ben geroinnenben 
gejohlt roerben fett, fo ift bet Bertrag als ©piel anmfeben. Sie« 
gttt aud) bann, roenn nut bie Sl6ficf)t be« einen Seife« auf bie 
Sabtung be« UnterfcbtebS gerichtet ift, bet anbete Seit abev biefe 
2lbfid)t fennt obet fennen muf$. 



\ 764. Lorsqu'un contrat sur la livraison de marchandises 
ou papiers de valeurs a été conclu dans le but qu'il ne soit payé 
par le perdant au gagnant que la différence entre le prix stipulé 
et le cours de bourse ou de marché à l'époque de la livraison, 
ce contrat est considéré comme une opération de jeu . Il en est 
ainsi, même lorsqu'une des parties visait, elle seule, le paie­
ment de la différence, et que l'autre partie a connu ou devait 
connaître cette intention. 

T I T R E D I X - H U I T I È M E . 

Dn cautionnement. 

\ 765. Par le contrat de cautionnement la caution s'engage 
envers le créancier d'un tiers à répondre de l'exécution de 
l'obligation du tiers. 

Le cautionnement peut aussi être donné pour une obligation 
future ou conditionnelle. 

\ 766. Pour la validité du contrat de cautionnement la 
constatation de la déclaration de cautionnement se fait par 
écrit. Mais le vice de forme est couvert en tant que la caution a 
exécuté l'obligation principale. 

\ 767. C'est d'après l'état éventuel de l'obligation princi­
pale que se règle l'obligation de la caution; il en est ainsi 
notamment, lorsque l'obligation principale a été modifiée par 
la faute ou la mise en demeure du débiteur; l'obligation de la 
caution n'est pas aggravée par un acte juridique passé après le 
cautionnement par le débiteur principal. 

La caution répond des frais de dénonciation et de poursuite 
judiciaire que le débiteur principal est tenu de rembourser au 
créancier. 

I 768. La caution peut invoquer les exceptions qui appar­
tiennent au débiteur principal. Si celui-ci vient à décéder, la 
caution peut se baser sur le fait que l'héritier n'a qu'une obli­
gation limitée. 

La caution ne perd pas le bénéfice d'une exception parce que 
le débiteur principal y renonce. 



¡85 3n>eiteS SS"1*)- — Siebenter Abfdjmtt. 

§ 769. Serbürgen fid) 3Rct)rere für bicfctfee Sßcvr>inb[tcr>lett, fo 
Saften fie als ®efamtfd)utbnet, and) trenn fie tote Sürgfcbaft nicht 
gemeinfdjaftlid) übernehmen. 

§ 770. ©er Bürge fann bie Befriebigung be« ©laubiger« 
berroeigern, fotange bem §aubtfd)u(bner ba« Stecht guftebt, ba« 
feiner Berbinbtid)fett gu ©runbe tiegenbe 9ied)t8gefd)äft attgufecbten. 

©ie gleiche Befugnis t ) a t b e t Sürge, fotange fid) ber ©laubiger 
burd) Aufrechnung gegen eine faltige gorberung be« §auptfd)ulbnei« 
befriebigen fann. 

§ 771 . ©er Bürge fann bie Sefriebtgnng bes ©laubiger? 
berroeigern, fotange nid)t ber ©laubiger eine 3№ a n9 8botfftrettung 
gegen ben §aubtfct)utbner ohne Erfolg oerfudjt t ) a t (Einrebe ber 
Borausftage). 

§ 772. Befteht bie Sürgfdjaft für eine ©etbforberung, fo muß 
bie 3roangsoollftredung in bie beroegtid)en ©adjen be« §auptf cbulbner« 
an feinem SBobnfüj unb, toenn ber §auptfd)ulbner an einem anberen 
Orte eine gewerbliche Stteberlaffung bat, aud) an biefem Orte, in 
Ermangelung eines SBofmfibes unb einer gewerblichen 92tebetlaffung 
an feinem Aufenthaltsorte berfud)t Werben. 

©tebt bem ©täubiger ein Bfanbred)t ober ein 3urüdbehattunge= 
red)t an einer betoeglid)en ©ad)e be« §auptfd)ulbnerS gu, fo muß 
er aud) au« biefer @ad)e Befriebigung fucben. ©tebt bem ©laubiger 
ein fotdjes 3ted)t an ber ©ad)e aud) für eine anbere gorberung gu, 
fo gilt bie« nur, toenn beibe gorberungen burd) ben Sert ber 
©ad)e gebedt werben. 

§ 773. ©ie Einrebe ber Borausftage ift auSgefdjloffen: 
1. toenn ber Bürge auf bie Einrebe oerjidjtet, inSbefonbere toenn et 

fid) als ©etbftfd)ulbiter berbürgt Bat; 
2. toenn bie SiecbtSüerfolgung gegen ben §auptfd)ulbner in gotge 

einer uad) ber Übernabme ber Bürgfd)aft eingetretenen Anbetung 
beS SBobnfibes, ber gewerblichen Stiebertaffung ober bes Stufend 
fjattSortS bes §auptfd)ulbners Wefentltd) erfdjmert ift; 

3 . toenn über bas Berntogen bes £>auptfd)ulbner8 ber Sonfur« er­
öffnet ift; 

4. toenn anzunehmen ift, baß bie 3ronngsooHftredung in bas Ser= 
mögen beS §auptfd)ulbnerS nidjt zur Befriebigung be« ©laubiger« 
führen wirb. 
3 n ben gälten ber 9tr. 3 , 4 ift bie Einrebe infotoeit guläffig, 

•als fid) ber ©laubiger au« einer beweglichen ©ad)e be« §aupt= 



g 769. S'il y a plusieurs cautions pour la même obligation, 
elles sont débitrices solidaires, même quand elles ne cau­
tionnent pas en commun. 

g 770. La caution peut refuser de payer le créancier, tant 
que le débiteur principal a le droit d'attaquer l 'acte juridique 
servant de base à l'obligation. 

La caution a le même droit aussi longtemps que le créancier 
peut se payer par voie de compensation avec une créance 
échue du débiteur principal. 

g 771 . La caution peut refuser de payer le créancier aussi 
longtemps que celui-ci n'a pas essayé infructueusement l 'exé­
cution forcée contre le débiteur principal (exception du bénéfice 
de discussion). 

g 772. Si le cautionnement existe pour une somme d'argent, 
cette exécution forcée doit être faite sur les choses mobilières 
du débiteur principal au lieu de son domicile, ou s'il a un éta­
blissement industriel ailleurs, aussi en ce l ieu, et à défaut, à 
celui de sa résidence. 

Si le créancier a un droit de gage ou de rétention sur une 
chose mobilière du créancier principal, i l doit aussi chercher à 
obtenir paiement sur cette chose ; lorsque le créancier a un 
pareil droit sur la chose aussi pour une autre créance, on 
n'applique la règle ci-dessus que si la valeur de la chose peut 
couvrir les deux créances. 

g 773. L'exception de discussion est exclue : 
1° lorsque la caution a renoncé à l 'exception, notamment 

lorsqu'elle a cautionné elle-même comme débitrice princi­
pale ; 

2° lorsque la poursuite contre le débiteur principal est devenue 
beaucoup plus difficile par suite d'un changement du domi­
c i le , de l'établissement industriel ou de la résidence du dé­
biteur principal, survenu après le cautionnement; 

3" lorsque le débiteur principal a été déclaré en faillite ; 
4° lorsqu'on doit présumer que l 'exécution forcée sur des biens 

du débiteur principal ne suffira pas pour payer le créancier. 
Dans les cas des n 0 5 3 et 4 l 'exception n'est admissible qu'en 

tant que le créancier peut se payer sur une chose mobilière du 



fd)ü(bnet8 beliebigen fann, an bet et ein Vfanbted)t ober ein 
SutüdbebaltungSrecbt bat; bie »otfcbtift beS § 772 Abf. 2 ©ab. 2 
finbet Antoenbung. 

§ 774. ©otbett bet Bürge ben ©laubiger befrtebigt, gef)t bie 
gorberung beS ©läubigerS gegen ben §auptfd)utbner auf ihn über. 
S e t Übergang fann nicbt jum 9tact)tetle beS ©läubigerS geftenb gemacht 
roerben. Sintoenbungen beS £>auptfd)ulbncrS aus einem 3hufd)en 
tbm unb bem Bürgen beftebenben 9ted)tSoerbäftntffe bleiben unberührt. 

SJtttbürgen haften einanber nur nad) § 426. 

§ 775. § a t fid) ber Bürge im Auftrage be8 §auptfd)utbnetS 
berbütgt ober flehen ihm nad) ben Sorfd)tiften über bte ©efcf)äfts= 
füfjrung obne Auftrag toegeu ber Übernahme bet Sürgfcbaft bie 
Siechte eines Beaufttagten gegen ben Jpauptfd)ulbner ju, fo fann et 
bon biefem Befteiung ben bet Bürgfchaft bedangen: 
1. trenn fid) bie BermögenSberhättniffe beS §auptfd)ulbnet8 toefent= 

lieh betfd)(ed)tett haben; 
2. trenn bte Sted)tSüetfolgung gegen ben §auptfd)ulbner in gotge 

einer nad) ber Übernahme ber Bürgfdjaft eingetretenen Anbetung 
beS SBobnfttjeS, ber getberbfichen Stieberlaffung ober beS Aufent= 
hattSortS beS §auptfd)ulbner8 roefentltd) et|'d))bett ift; 

3. toenn bet .f>auptfd)ulbnet mit bet Erfüllung feiner Bcrbtnblicbfeit 
im Serjug ift; 

4. toenn ber ©(äubiger gegen ben Bürgen ein botlftrerfbareS Urteil 
auf Erfüllung erroirft hat. 
S j l bie §auptoerbmb(id)fett nod) nicht fällig, fo fann ber §aupt= 

fd)ulbner bem Bürgen, ftatt ihn 31t befreien, ©ieberbeit teiften. 

§ 776. ©tebt ber ©laubiger ein mit ber gorberung oerbunbeneS 
BotjugSrecht, eine für fie befrebenbe §bpotbef, ein für fie beftehenbeS 
Bfanbrecbt ober baS Sted)t gegen einen SJtitbürgen auf, fo toirb bet 
Bürge infotoeit frei, at8 er aus bem aufgegebenen Siechte nach § 774 
hätte Erfafe. erlangen fßtmenv SteS gilt aud) bann, toenn baS auf= 
gegebene Siecht erft nad) ber Übernahme ber Bürgfd)aft entftanben ift. 

§ 777. § a t fid) ber Bürge für eine beftebenbe Bcrbiubtid)feit auf 
befttmmte 3eit Oerbürgt, fo toirb er nach ban Ablaufe ber beftimmten 
Seit frei, toenn nicht ber ©laubiger bie Stnjiebtmg ber gorberung 
unoersüglid) nad) SJtaßgabe beS § 772 betreibt, baS Berfahren ohne 
toefentlid)e Bersögerung fortfetjt unb unbersüglid) nach ber Beenbtgung 
beS Verfahrens bem Bürgen attgetgt, bat) er ihn in Anfprud) nehme. 



débiteur grevée à son profit d'un droit de gage ou de rétention; 
il y a lieu d'appliquer les dispositions de l'article 7 7 2 , alinéa 2 , 
2 e paragraphe. 

g 774. En tant que la caution paie le créancier, elle est 
subrogée à la créance de celui-ci contre le débiteur principal. 
Cette subrogation ne peut être invoquée si elle porte préjudice 
au créancier. Les exceptions du débiteur dérivant d'un rapport 
juridique entre lui et la caution restent entières. 

Entre el les, les co-cautions ne sont tenues que d'après l 'ar­
ticle 426. 

g 775. Lorsque la caution a cautionné en vertu d'un mandat 
du débiteur principal ou si elle a contre ce dernier, par le fait 
du cautionnement fourni, les droits d'un mandataire d'après les 
règles de la gestion d'affaires sans mandat, elle peut lui de­
mander d'être déchargée du cautionnement dans les cas suivants : 
1° lorsque la situation de fortune du débiteur principal a subi 

une détérioration notable ; 
2° lorsque la poursuite judiciaire du débiteur principal est 

rendue beaucoup plus difficile, en raison d'un changement 
de domicile, d'établissement industriel ou de résidence de 
ce dernier, arrivé depuis le cautionnement; 

3 ° lorsque le débiteur principal est en retard de remplir son 
obligation ; 

i ° lorsque le créancier a obtenu contre la caution un jugement 
exécutoire tendant au paiement. 
Si l'obligation principale n'est pas encore échue, le débiteur 

peut fournir une sûreté à la caution, au lieu de la libérer. 

g 776. Si le créancier renonce à un privilège attaché à la 
créance, à une hypothèque ou un droit de gage existant en 
faveur de la créance ou à un droit contre une co-caution, la 
caution est libérée en tant qu'elle aurait pu être remboursée par 
l 'exercice du droit abandonné conformément à l'article 774. Il 
en est ainsi, même lorsque le droit abandonné n'a pris naissance 
que postérieurement au cautionnement. 

g 777. Lorsque la caution a cautionné une obligation exis­
tant pour un certain temps, elle est libérée à l'expiration de ce 
temps, en tant que le créancier ne poursuit pas immédiatement 
le recouvrement de la créance, conformément à l'article 772, et 
ne continue pas la procédure sans retard notable, et ne déclare 



290 3»e ' t e § S u ^ - — Siebenter A&fdjnitt. 

©tcfct bem Viirgen bie einrebe ber VorauSffage md)t ju, fo roirb et 
naä) bem Ablaufe ber beftimmten 3eit frei, toenn nid)t ber ©läubiget 
üim unberjüglicb biefe Anjetge maebt. 

Erfolgt bte Anjetge rccbtäeitig, fo bejdjränlt fteß bte Haftung bcö 
Viirgen im gälte beS Abf. 1 ©atj 1 auf ben Umfang, ben bie 
£auptoerbinblid)tcit jur Seit ber Vcenbigung beS Verfahrens bat, im 
gälte beS Abf. 1 ©atj 2 auf ben Umfang, ben bie §aupfterbmbtid> 
feit bei bem Ablaufe ber beftimmten 3ett bat. 

§ 778 . SBer einen Anbeten beauftragt, im eigenen Stamm unb 
auf eigene Sfecbnung einem ©ritten Srebit ju geben, baftet bem 23e= 
auftragten für bie aus ber Srebitgeioäbrung entftebenbe Vrcbinbticbfeit 
bes dritten als iBürge. 

Zleun^nkx Citel. 

a5erglet(|. 

§ 779. Gin Vertrag, bureb ben ber ©treit ober bte Ungctotfjbcit 
ber Parteien über ein Sted)tSoerbättniS im 3Bege gegenfetttgen Statt): 
gebenS befettigt roirb (SSergletd)), ift untoirtfam, toenn ber nad) bem 
Snbalte beS Vertrags als feftftebenb JU ©runbe gelegte ©adjberfjatt 
ber aStrfficblcit nid)t entfpriebt unb ber ©treit ober bie Ungetoipeit 
bei Kenntnis ber ©adjlage nid)t entftanben fein roürbc. 

Ser Ungewißheit über ein StcchtSOerbältmS ficht eS gleich, toenn 
bie Vertoirfticbung eines Anfprucbs unfieber ift. 

gtrattjigfter Citel. 

<3djulbuerft;reti)en. @d)ulbanerfertntiti§. 

§ 780. £ux ©ültigteit eines Vertrags, burd) ben eine feifntng 
in ber Seife Oerfprocben roirb, bafs baS Verfprecben bie Verpflichtung 
felbftänbig begrünben foH (@d)utbüerfpred)en), ift, forocit niefit eine 
anbere gorm Oorgcfdjricbat ift, fcf>riftlid)e erteitung beS VerfprcctjcnS 
erforbertict). 

§ 781 . 3 u r ©ültigfeit eines Vertrags, [bureb ben baS Vcftd)cn 
eines ©djutbüerbättaiffcS anertamtt roirb (©djulbanertenntnis), ift 
fcbrtftttcbe erteitung ber AnalennungScrftänrng erforbertid). Sft für 



pas, dès la Un de la procédure, à la caution qu'il va s'adresser 
à elle. Lorsque la caution ne jouit pas du bénéfice de discussion, 
elle est libérée à l'expiration du temps déterminé, si le créan­
cier ne lui fait pas immédiatement cette déclaration. 

Si l'avis est donné à temps, la responsabilité de la caution se 
restreint, au cas de l'alinéa 1 , 1 e r paragraphe, à l'étendue 
qu'avait l'obligation principale à l'époque de la fin du procès, 
et dans celui de l'alinéa 1 , 2 e paragraphe, à l'étendue qu'elle 
avait à l'expiration du temps fixé. 

g 778. Celui qui charge une autre personne de donner 
crédit à un t iers , en son nom et pour son compte, est tenu 
envers le mandataire comme caution, par rapport à l'obligation 
du tiers résultant du crédit accordé. 

T I T R E D I X - N E U V I È M E . 

De la transaction. 

g 779. Un contrat par lequel on met fin au différend ou à l'in­
certitude des parties sur un rapport juridique, moyennant des 
concessions réciproques (transaction), est nul, si l'état de choses 
pris comme base d'après le contenu du contrat, ne répond pas à 
la réalité et que, si l'on avait connu l'état réel, le différend ou 
l'incertitude ne seraient pas survenus. 

A l'incertitude d'un rapport juridique il faut assimiler l'in­
certitude de la réalisation d'un droit. 

T I T R E V I N G T I È M E . 

De la promesse de dette; de la reconnaissance 
de dette. 

g 780. Pour la validité d'un contrat par lequel on a promis 
une prestation de manière que la promesse doive fonder par 
elle-même l'obligation (promesse de dette), une constatation 
écrite de cette promesse est nécessaire en tant qu'une autre 
forme n'a pas été prescrite. 

g 781 . Pour la validité d'un contrat par lequel on a re­
connu l'existence d'une dette (reconnaissance de dette) il faut 
un acte écrit de reconnaissance. 



2 9 2 3weite§ ®üä>- — Siebenter Abfdtjnitt. 

bie Segrünbung bes ©djulbberbättmffeS, beffert SSefteben anotarnt 
toirb, eine anbete gornt oorgefdjrieben, fo bebarf bet Anerfemuutgs= 
Oertrag biefet gotrn. 

§ 782 . SBirb ein ©djulbberfprecben obet ein ©cbulbanerfettntmg 
auf ©ruttb einet Abrechnung obet im S c g e beo SBergtetdjg erteilt, fo 
ift bie Beobachtung bet in ben §§ 780, 781 borgefcbriebeneu fdjtift» 
ließen gotrn meßt etfotbettiet). 

€tnunb3n?an3igftcr O e l . 

antoeifung. 

§ 783. §ärtbigt Semanb eine Utfttnbe, in bet et einen Anbeten 
antoeift, (Selb, äBertpapiere obet anbete Oetttetßare ©aeßen an einen 
©ritten m leiften, bem ©ritten aus, fo ift biefet etmädjtigt, bie Sctftung 
bei bem Angetoiefenen im eigenen tarnen gu erbeben; bet Angeroiefene 
ift etmädjtigt, für Stedjttung bes Antoeifenben an ben Anroeifung8= 
empfanget m leiften. 

§ 784. Stimmt bet Angeroiefene bie Antoeifung an, fo ift er bem 
AntoeifungSemp fanget gegenüber mr Seiffung verpflichtet; erfannitjm 
mit fotebe ©inroenbungen entgegenfetjen, toelcbe bie ©üttigleit bet 
Annahme betreffen ober fieb aug bent Snbalte ber Antoetfung ober 
bem 3nbalte bet Annahme ergeben ober bem Angetoiefenen unmittelbar 
gegen ben AnroeifungSempfänger mfteben. 

®ie Annabme etfotgt butdj einen fdjtiftlichen Bennert auf ber 
Antoeifung. 3fi ber Bennert auf bie Antoeifung bor bet Ausbänbigung 
an ben Antoeifungsempfänget gefetzt tootben, fo toirb bie Annahme 
biefem gegenübet erft mit ber Ausßänbiguug roirlfäm. 

§ 785. ©er Angeroiefene ift nur gegen Ausbänbigung ber 2ln--
toeifung gut Seiftung oerpflichtet. 

§ 786. ©er Anfpruch bes Antocifunggcmpfängers gegen ben 
Angetoiefenen aug ber Annahme Oerjätjrt in brei fahren. 

§ 787. 3m gälte einer Antoeifung auf ©ajulb toirb ber an» 
getotefene burdj bie Seiftung in beren §b'he bon ber ©djulb befreit. 

S u r Annahme ber Antoeifung ober gut Seiftung an ben Art= 
toeifunggempfänger ift ber Angetotefene bem Antoeifenben gegenübet 
nicht fdjon beShalß verpflichtet, toeit er ©djulbner beg Antoeifenben ift. 



Si pour l'établissement d'une dette dont l'existence est re ­
connue, une autre forme est prescrite, le contrat de reconnais­
sance doit revêtir cette forme. 

g 782. Lorsqu'une promesse de dette ou une reconnais­
sance de dette a été donnée en vertu d'un compte ou par voie 
de transaction, il n'y a pas besoin d'observer les formes 
prescrites par les articles 780 et 781 . 

T I T R E V I N G T E T U N I E M E . 

De l'assignation. 

g 783. Lorsque quelqu'un remet à un tiers un titre par 
lequel il assigne une autre personne à prester à ce tiers de 
l'argent, des papiers, valeurs ou d'autres choses fongibles, ce 
dernier a le droit d'exiger en son propre nom la prestation de 
l'assigné ; l'assigné est autorisé à prester à l'assignataire pour 
le compte de l'assignant. 

g 784. Lorsque l'assigné accepte l'assignation, il devient 
obligé, vis-à-vis de l'assignataire, à la prestation; il ne peut lui 
opposer que les exceptions qui concernent la validité de 
l'acceptation ou qui résultent du contenu de l'assignation ou de 
l 'acceptation ou qui compétent directement à l'assigné contre 
l'assignataire. 

L'acceptation a lieu par une mention écrite sur l'assigna­
tion. Si cette mention a été apposée sur l'assignation avant que 
cette dernière ait été remise à l 'assignataire, l'acceptation 
n'est vis-à-vis de lui productive d'effet qu'à partir de la remise. 

g 785. L'assigné n'est obligé à la prestation que contre 
remise de l'assignation. 

g 786. Le droit de l'assignataire contre l'assigné, en vertu 
de l'acceptation, se prescrit par trois ans. 

g 787. En cas d'assignation sur une dette, l'assigné est 
libéré de cette dette par la prestation jusqu'à concurrence du 
montant de celle-ci. 

L'assigné n'est pas tenu envers l'assignant de l'acceptation 
de l'assignation ou de la prestation à l'assignataire par ce seul 
fait qu'il est le débiteur de l 'assignant. 



§ 788 . erteilt ber Antoeifenbe bie Antoeifung JU bem 3toede, 
um feinerfett« eine Seiftung an ben AntoeifungSempfänger gu be= 
toirfen, fo toirb bie Seiftuug, auct) toenn ber Angetoiefene bie An= 
toeifung annimmt, erft mit ber Seiftuug be« Angetotefenen an ben 
AntoeifungSempfänger bewirft. 

§ 789. Sertoeigert ber Angetoiefene bor bem eintritte ber 
Seiftung«geit bie Annahme ber Antoeifung ober verweigert er bie 
Seiftuug, fo bat ber AnWeifung«empfänger bem AnWeifenben un»et= 
äügticB Anjetge ;u machen. ®a« ©teteBe gilt, Wenn ber Anweifung8= 
cmpfängcr bie AnWeifung nicht gcttenb machen fann ober toiU. 

§ 790. ®er Anwetfcnbe tann'bie AnWeifung bem Angetotefenen 
gegenüber toiberrufen, folange nicht ber Angewiefene fie bem 3ltt= 
toeifung«empfäuger gegenüber angenommen ober bie Seifhmg bewirft 
hat. ®ie« gilt auch bann, roenn ber Anwetfenbe burch ben S3Siber= 
ruf einer ihm gegen ben AnWetfungSempfänger cbtiegenben S5er= 
pflichtung mwiberbanbett. 

§ 7 9 1 . ®ie AnWeifung ertifcht nicht burch ben ©ob ober ben 
eintritt ber ©efchäftSunfabigfett eine« ber Beteiligten. 

§ 792. ©er SlnroetfungSempfänger fann bie Stnroetfung burcfi 
Bertrag mit einem ©ritten auf biefen übertragen, auch roenn fie 
noch nicßt angenommen loorben ift. ®ie Übertragung«erflärung 
bebarf ber fct)riftlict)eit gorm. 3 u r Übertragung ift bie Au«hänbtgting 
ber AnWeifung an ben ©ritten erfcrberlicf). 

©er Slntoeifenbe lann bie Übertragung auSfchlteßen. ®ie 9lu«= 
fehliefsung ift bem AngeWtefenen gegenüber nur Wirffam, roenn fte 
au« ber AnWeifung m entnehmen ift ober roenn fie bon bem 2fn= 
toeifenben bem AngeWiefenen mitgeteilt toirb, beOor btefer bie 3trt= 
toeifung annimmt ober bie Seiftung bewirft. 

Stimmt ber SIngetoiefene bie Slntoeifung bem ertoerber gegenübet 
an, fo fann er au« einem gtotfchen ihm unb bem Slntoeifunĝ  
empfänger beffehenben 9fecbtäoerbäftni« eintoenbungen nicht herleiten. 
3m Übrigen finben auf bie Übertragung ber Slntoetfung bie füt bie 
Abtretung einer gorberung geltenben Sorfcfjrtften entfprecfjenbe 
Anwenbung. 



g 788. Lorsque l'assignant adresse l'assignation, dans le but 
de faire de sa propre part une prestation à l 'assignataire, 
cette prestation, même lorsque l'assigné accepte l'assignation, 
ne se réalise que par la prestation que fait l'assigné à l'assi­
gnataire. 

g 789. Si l'assigné refuse, avant l'époque fixée pour la 
prestation, d'accepter l'assignation, ou s'il refuse la prestation, 
l'assignataire doit en aviser immédiatement l'assignant. 11 en est 
de même lorsque l'assignataire ne peut ou ne veut faire valoir 
l'assignation. 

g 790. L'assignant peut révoquer l'assignation vis-à-vis de 
l'assigné, tant que l'assigné ne l'a pas acceptée vis-à-vis de 
l'assignataire ou n'a pas fait la prestation. Il en est de même 
si l'assignant, en révoquant, agit contrairement à une obligation 
qui lui incombe vis-à-vis de l'assignataire. 

g 791 . L'assignation ne prend pas fin par le décès ou l'in­
capacité de contracter de l'un des intéressés. 

g 792. L'assignataire peut transmettre l'assignation, par 
contrat, à un tiers, même si elle n'a pas encore été acceptée. La 
déclaration de transmission doit être faite par écrit. Pour la 
transmission la remise de l'assignation au tiers est nécessaire. 

L'assignant peut exclure la transmission de l'assignation. 
L'exclusion n'est valable vis-à-vis de l'assigné que si elle 
résulte de l'assignation elle-même ou si elle a été notifiée par 
l'assignant à l 'assigné avant que celui-ci accepte l'assignation 
ou fasse la prestation. 

Lorsque l'assigné accepte l'assignation vis-à-vis du nouvel 
acquéreur, il ne peut invoquer des exceptions résultant d'un 
rapport juridique existant entre lui et l'assignataire. Au surplus, 
il y a lieu d'appliquer par analogie à la transmission de 
l'assignation les dispositions relatives à la cession des créances. 



©ct)ulböerfcl)rei6ung auf beu SntjcnSer. 

§ 793. Spat Semanb eine llrtunbe auSgeftedt, in ber et bem 
SnBabet ber Urfunbe eine Seiftung verfpriebt (@cButbberfd)ret6ung 
auf ben 3nt)a6er), fo !ann ber Snbaber oon it)m bie Seifttmg naa) 
SJtafegabe be6 Verfpreebens verlangen, es fei benn, baß er jut Vers 
fiigung über bie Urfunbe ntebt berechtigt ift. ®er Slusfteller toirb 
jeboeb auet) bureb bie Setftung an einen nicht jur Verfügung be= 
redjtigterr Snßaber befreit. 
• 25ie ©üttigfeit ber Unterjeiibnung fann buxa) eine in bie Urhinbe 
aufgenommene Vefttmmung oon ber Veobacßtung einer befonberen 
gorm abhängig gemacht Werben. 3 u r Unteqeicbramg genügt eine 
int SBege ber meefjantfeben Vervielfältigung t)ergeftellte 9tamens= 
urtterfeferift. 

§ 794. ©er Slusftelter toirb aus einer ©ebulbverfcbreibung auf 
ben 3nbaber aua? bann oerpfliebtet, Wenn fie ihm geftoßlen rootben 
ober verloren gegangen ober Wenn fie fonft obne feinen Söitlen in 
ben Verlebr getaugt ift. 

Stuf bie SBirffamfett einer ©ebulbverfcbreibung auf ben Snt)aber 
ift e8 obne Einfluß, toenn bie Urtunbe ausgegeben tvirb, nactjbent 
ber Slusfteller geftorben ober gefdjäftSunfäfetg geworben ift. 

§ 795. 3 m Snlanb auSgeftellte ©cbulboerfcbreibungen auf ben 
Snbaber, in beneu bie 3 a btung einer beftimmten ©elbfumme vet= 
fproeben wirb, bürfen nur mit ftaat(ict)er ©enet)miguug in ben 
Verlebt gebracht Werben. 

®te ©enehmtgung Wirb bureb bie 3entralbebb'rbe be8 Vunbe3= 
fraat-8 erteilt, in beffen ©ebiete ber Sütsftetter feinen SBofinfttj obet 
feine gewerbliche Dtieberlaffung hat. ®ie Erteilung ber ©enehmtgung 
ttnb bie Veftimmungeit, unter benen fie erfolgt, fotten burd) ben 
©entfetten atetebsanjeiger betannt gemacht werben. 

Eine ohne ftaatttebe ©enehmigung in ben Vertehr gelangte 
©chHlboerfcbretbung ift nichtig; ber Slusfteller hat bem 3nhabet ben 
burch bie Slusgabe verurfachten ©ä)aben ju erfeben. 

©iefe Vorfchrtften finben feine Slnwenbung auf @ebuft>= 
verfchreibungen, bie von bem SReicfie ober einem Vunbesftaat aus= 
gegeben Werben. 



TITRE VINGT-DEUXIÈME. 

Des obligations au porteur. 

§ 793. Lorsque quelqu'un émet un titre par lequel il 
promet une prestation au porteur de ce titre (obligation au 
porteurj , celui-ci peut lui demander la prestation dans la me­
sure de la promesse, à moins qu'il n'ait pas le droit de disposer 
du titre. Le souscripteur est l ibéré , même s'il fait la prestation 
à un porteur qui n'a pas le droit de disposer. 

La validité de la souscription peut être, par une stipulation 
contenue dans le titre, soumise à l'observation d'une forme 
spéciale. Pour la souscription la répétition de la signature par 
voie mécanique suffit. 

I 794. Le souscripteur est en vertu de l'obligation au 
porteur même obligé, lorsqu'elle lui a été volée ou s'est perdue 
ou qu'elle a été mise en circulation sans son consentement. 

Une obligation au porteur n'est pas moins efficace par le 
fait que le titre a été mis en circulation après le décès ou 
l'incapacité survenue du souscripteur. 

I 795. Les obligations au porteur émises à l'intérieur, 
dans lesquelles on a promis le paiement d'une somme déter­
minée, ne peuvent être mises en circulation qu'avec l'autorisa­
tion de l'État. 

L'autorisation est donnée par l'autorité centrale de l'État 
confédéré sur le territoire duquel le souscripteur a son domicile 
ou son établissement industriel. La concession de l'autorisation 
et les conditions dans lesquelles elle est faite doivent être 
publiées dans le journal officiel de l'Empire d'Allemagne. 

Une obligation au porteur, mise en circulation sans l'autori­
sation de l'État, est nulle ; le souscripteur doit indemniser le 
porteur du préjudice qui résulte pour lui par l'émission. 

Ces dispositions ne s'appliquent pas aux obligations au por­
teur qui sont émises par l'Empire ou par l'un des États con­
fédérés. 



298 3»ette§ 5BuO). — Siebenter Abfdjnitt. 

§ 796. S e r AuSjietler lonn bem Snbaber ber ©djulb= 
oerfcbreibung nur fofctje tSinWenbungen entgegenfetjen, welche bie 
©ütttgfeit ber AuSftetlimg betreffen ober fid) aus ber Urfunbe 
ergeben ober bem AuSftetler unmittelbar gegen ben Snhaber jufteben. 

§ 797. Ser AuSftetler ift nur gegen AuSbänbigung ber @tbutb= 
oerfcbreibung jur Seiftung Verpflichtet. 9Jiit ber AuShänbigung 
erwirbt er baS ©tgentum an ber Urfunbe, auch wenn ber Snbaber 
jur Verfügung über fie nicht berechtigt ift. 

§ 798. Sft eine ©djulboerfcbreibung auf ben Snbaber in golge 
einer S3efd)äbigung ober einer Verunftattung jum Umtaufe nicht 
meßr geeignet, fo fann ber Snbaber, fofern iBr wefentlicber Snbatt 
unb ißre Unterfd)eibungSmerfma(e nod) mit ©icBerBeit erfennbar finb, 
oon bem StuSftetfer bie ©rteitung einer neuen ©d)utbOerfd)retbung 
auf ben Snhaber gegen AuShänbigung ber Befcfjäbtgtert ober oer= 
unftatteten oertangen. S i e Soften t/at er ju tragen unb Oor= 
jufcbiefjen. 

§ 799. (Sine abbanben gefommene ober »ernicfitete @cfmü> 
berfcbreibung auf ben Snbaber fann, wenn nidjt in ber Urfunbe baS 
©egenteil beftimmt ift, im SBege beS AufgebotSberfabrenS für traft» 
toS erttärt Werben. Ausgenommen finb 3 m S = , 9tenten= unb 
®eminnantei(fd)eme fowie bie auf ©idjt jabtbaren unoerjinSlicben 
©d)utbOerfd)retbungen. 

S e r AuSftetler ift verpflichtet, bem bisherigen Snbaber aufSSer* 
langen bie jur (SrWtrfung beS Aufgebots ober ber 3abtungS|"Pene 
erforbertidje AuSfunft ju erteilen unb bie erforbertidjen 3cugniffe 
auSjufteKen. S ie Soften ber 3eugniffe bat ber bisherige Snhaber 
ju tragen unb oorjufcbiefjen. 

§ 800. Sft eine ©dmtboerfcbreibung auf ben Snhaber für traft 
toS erflärt, fo fann berjenige, Welcher baS AuSfdjlufjurteit ertolrtt 
hat, Oon bem AuSftetler, unbefd)abet ber VefugntS, ben Anfpructj 
aus ber Urfunbe gettenb ju machen, bie (Srteitung einer neuen 
©cbulboerfcbreibuug auf ben Snhaber an ©teile ber für fraftloS 
erftärten Oerlangen. S i e Soften hat er ju tragen unb Oorjufcbiefjen. 

§ 801 . S e r Anfpructj aus einer ©chulboerfchreibung auf ben 
Snhaber erlifdjt mit bem Ablaufe oon bretfug Sahren nach bem 
Eintritte ber für bie Jeiftung beftimmten 3eit, Wenn nicht bie Ur= 
funbe oor bem Ablaufe ber bretfjig Sahre bem AuSftetler jur @in= 



g 796. Le souscripteur ne peut opposer au porteur du titre 
que les exceptions qui concernent la validité de l'émission ou 
qui résultent du titre ou qui appartiennent directement au 
souscripteur contre le porteur. 

g 797. Le souscripteur n'est obligé de prester que contre 
remise du titre. Par la remise il acquiert la propriété du titre, 
même quand le porteur n'a pas le droit d'en disposer. 

g 798. Lorsqu'une obligation au porteur, en raison d'un 
endommagement ou d'une détérioration, n'est plus propre 
à rester en circulation, le porteur peut, en tant que son 
contenu essentiel et ses signes distinctifs sont encore recon-
naissables avec certitude, demander au souscripteur la déli­
vrance d'un nouveau titre au porteur, contre remise du titre 
endommagé ou détérioré. Il doit supporter et avancer les frais. 

g 799. Une obligation au porteur perdue ou détruite peut, 
à moins de clause contraire du titre, être annulée par la procé­
dure par voie de sommation publique. Il faut en excepter 
les coupons d'intérêts, de rentes ou de dividendes, de même 
que les obligations non productives d'intérêts, payables 
à vue. 

Le souscripteur doit donner au porteur antérieur, sur sa 
demande, les instructions nécessaires quant à l'obtention de la 
procédure de sommation et de la défense de payer et lui re ­
mettre les témoignages nécessaires. Les frais de ces témoignages 
doivent être supportés et avancés par le porteur antérieur. 

g 800. Lorsqu'une obligation au porteur est annulée, celui 
qui a obtenu le jugement de forclusion peut, outre la faculté 
de faire valoir les droits résultant du t i tre, exiger du sous­
cripteur la délivrance d'une nouvelle obligation au porteur à la 
place de celle qui a été annulée. Il doit supporter et avancer 
les frais. 

g 801 . Les droits qui résultent d'une obligation au porteur 
s'éteignent avec l'expiration des trente ans qui suivent l'époque 
fixée pour la prescription, si le titre n'a pas été présenté au 
souscripteur pour le paiement avant l'expiration de ces trente 
ans. Si cette présentation a eu lieu, le droit se prescrit par deux 



(öfung oorgelegt roirb. erfolgt bie Vorlegung, fo Berjübrt ber 
Anfprud) in ätoei Sohren oon betn enbe ber VorlegungSfrift an. 
Ser Vorlegung ftebt bie gerichtliche ®eltenbmad)ung beS Anfprud)8 
auS ber llrtunbe gleid). 

Vei 3tn8=, 3tenten= unb ®ewinnanteilfd)einen beträgt bie Vot= 
legungSfrift oier Sabre. S i e grift beginnt mit bem ©d)tuffe be8 
SabreS, in toeld)em bie für bie Setftung beftimmte 3«it eintritt. 

S i e Sauer unb ber Veginn ber VorlegungSfrift tonnen oon bem 
AuSftetler in ber Urtunbe anberS beftimmt toerbeu. 

§ 802. S e r Veginn unb ber Sauf ber VorlegungSfrift fotoie 
ber Verjäbrung toerbeu burd) bie 3abtung8fperre ju ©unften bee 
AntragfteflerS gebemmt. S i e £emmung beginnt mit ber Stellung 
be8 Antrags auf 3ahluug8fperre ; fie enbigt mit ber ertebigung beS 
AufgebotSoerfal)ren8 unb, falls bie 3ab'ung8fperre oor ber ein» 
teitung beS Verfahrens Oerfügt roorben ift, aud) bann, Wenn feit 
ber Vefeitigung beS ber eintettung entgegenftehenben JjinberniffeS 
fecbs SDionate oerftrid)en finb unb uid)t oorber bie einleitung be= 
antragt Werben ift. Auf biefe grift finben bie Vorfcbriften ber 
§§ 203, 206, 207 entfprecbenbe AnWenbung. 

§ 803. Serben für eine ©d)ulbOerfd)retbung auf ben Sn^aber 
3inSfcbeine ausgegeben, fo bleiben bie Scheine, fofem fte nteßt eine 
gegenteilige Veftimmung enthalten, in .Kraft, aud) Wenn bie §aupt= 
forberung ertifcht ober bie Verpflichtung jur Verjinfung aufgehoben 
ober geänbert wirb. 

Serben fold)e 3in8fd)eine bei ber einlöfung ber £>auptfd)ntb= 
oerfebreibung nid)t jurüdgegeben, fo ift ber AuSftetler berechtigt, ben 
Vertag jurüdjubebalien, ben er nad) Abf. 1 für bie ©d)etne ju 
jahlen oerpflid)tet ift. 

§ 804. Sjr ein 3'nS=, 9tenten= ober ®ewinnanteilfd)em ab= 
hanbeu getommen ober üermd)tet unb hat ber bisherige Snbabet 
ben Verluft bem AuSftetler bor bem Ablaufe ber VorlegungSftift 
angezeigt, fo fann ber bisherige Snbaber nach bem Ablaufe bet 
grift bie Seiftung bon bem AuSftetter berlangen. Ser Anfprud) ift 
auSgefd)loffeu, Wenn ber abbanben getommene ©d)etn bem AuSftetler 
jur einlöfung borgelegt ober ber Anfprud) aus bem @d)etne gericfit= 
lieh geltenb gemacht worben ift, eS fei benn, baß bie Vorlegung ober 
bie gertd)t(id)e ®e(tenbmad)ung nad) bem Ablaufe ber grift erfolgt 
ift. Ser Anfprud) oerjährt in oier Sahren. 



ans à partir de la fin du délai de présentation. A la présentation 
est assimilée l'action en justice ayant pour but de faire valoir 
le droit résultant du titre. 

Pour les coupons d'intérêts, rentes ou dividendes, le délai de 
présentation est de quatre années. Ce délai commence avec la fin 
de l'année dans laquelle survient l'époque fixée pour la pres­
tation. 

La durée et le point de départ du délai de présentation 
peuvent être autrement fixés par le souscripteur dans le titre. 

? 802. Le point de départ et le cours du délai de pré­
sentation, ainsi que de la prescription, sont suspendus en 
faveur du demandeur par la défense de payer. Cette suspension 
commence avec la présentation de la demande en défense de 
payer; elle finit quand la procédure par voie de sommation 
publique est terminée et si la défense de payer a été ordonnée 
avant l'introduction de la procédure; elle finit aussi lorsque, 
depuis l'éloignement de l'obstacle qui a empêché l'introduction, 
six mois se sont écoulés et que l'introduction n'a pas été 
demandée auparavant. 11 y a lieu d'appliquer par analogie à ce 
délai les dispositions des articles 203, 206 et 207. 

| 803. Lorsque des coupons d'intérêts ont été émis pour 
une obligation au porteur, ces coupons, à moins qu'ils ne con­
tiennent une mention contraire, conservent leur effet, même 
quand la créance principale s'éteint ou que l'obligation de 
payer des intérêts est levée ou modifiée. 

Si ces coupons n'ont pas été restitués lors du paiement de l'obli­
gation principale, le souscripteur a le droit de retenir la somme 
qu'il est obligé à payer pour eux, d'après l'aliéna qui précède. 

S 804. Si un coupon d'intérêts, de rente ou de dividende a 
été perdu ou détruit et que le porteur antérieur en ait dénoncé 
la perte au souscripteur avant l'expiration du délai de présen­
tation, le porteur antérieur peut, après l'expiration du délai, 
demander la prestation au souscripteur. Le droit est exclu lorsque 
le coupon perdu a été présenté an souscripteur pour le paiement 
ou lorsque le droit résultant du coupon a été invoqué en justice, 
à moins que la présentation ou l'action judiciaire n'ait eu lieu 
après l'expiration du délai. Ce droit se prescrit par quatre ans. 



302 3№eite§ Sud). — Siebenter- »Bfdfjnüt. 

3 n beut 3in8=, 9ienten= ober ©etomnantetlfdjeme fann ber im 
3Ibf. 1 beftimmte Stnfprud) auggefcbtoffen »erben. 

§ 805. 9teue 3 m 8 = ° ^ e r 9ientenfct)eine für eine ©djutboer» 
fdjreibung auf ben Snbober bürfen an ben Snbctber ber gum Smpfange 
ber ©cheine ermädjtigenben Urtunbe (Srneuerung8fd)etn) nid)t au8= 
gegeben »erben, »enn ber Snßaber ber ©djutbbetfcbteibung ber 
StuSgabe »iberfprocben bat. 2>ie ©cbeine ftnb in biefem gatte bem 
Snbaber ber ©d)utboerfcbreibung auSjubanbigen, »enn er bie ©d)utb= 
berfdjreibung oorlegt. 

§ 806. 2>te ltmfd)reibung einer auf ben Snßaber (autenben 
©cbutboerfcbreibung auf ben Statuen eines beftimmteu Setedjtigten 
tann nur burd) ben 2tugfteHer erfotgen. 2)cr SluSfteKer tft 30t 
ltmfd)reibung nid)t Oerpfticbtet. 

§ 807. Serben Saiten, Starten ober äßnttcBe Urtunben, in 
benen ein ©täubiger niefit begeiefinet ift, bon bem 2lu§ftelfer unter 
ttmftänben auggegeben, aug »etd)en fia) ergiebt, baß er bem Snßaber 
ju einer Setftung berpfttd)tet fein »itt, fo finben bie Sorfcbriften be« 
§ 793 SIbf. 1 unb ber §§ 7 9 4 , 796, 797 entfpred)enbe än= 
»enbung. 

§ 808. SMrb eine Urtunbe, in »eteber ber ©laubiger benannt 
ift, mit ber Seftimmung auggegeben, baß bie in ber Urtunbe ber= 
fprodjene Seiftung an jeben Snßaber bemirft »erben tann, fo roirb 
ber ©djutbner burefi bie Stiftung an ben Snßaber ber Urtunbe 
befreit. ®er Snbaber ift nicht berechtigt, bie Seiftung ju »et* 
tangen. 

Ser ©djutbner ift nur gegen Slugbänbigung ber Urfuube 3m 
Seiftung berpftiebtet. Sft bie Urtunbe abbanben gelommen ober Oer» 
nitbtet, fo tann fte, »enn nicht ein Stnbereg beftimmt ift, int Sege 
beg Stufgebotgoerfahreng für frafttog erttärt »erben, ©ie im § 802 
für bie Serjäbrung gegebenen Sorfchriften finben Slrttoenbung. 

Dretunb3tt)an3tgfter O t e L 

Vorlegung bon @act)en. 

§ 809. 2Ber gegen ben Sefi(jer eurer ©ache einen Slnfprucb in 
Anfebung ber ©ad)e hat ober ftdt) ©e»ißheit berfebaffen toiff, ob ihm 
ein foteber Slnfprucfj suftebt, fann, »enn bie Beficbtigung ber <Sad)e 



Sur les coupons d'intérêts, de rentes ou de dividendes, on 
peut exclure le droit énoncé en l'alinéa qui précède. 

I 805. De nouveaux coupons d'intérêts et de rentes relatifs 
à une obligation au porteur ne peuvent être remis au porteur 
du titre autorisant à la réception de ces coupons (talon de 
renouvellement), lorsque le porteur de l'obligation s'oppose à 
l'émission. Dans ce cas les coupons doivent être remis au por­
teur de l'obligation lorsqu'il présente celle-ci . 

I 806. La transcription d'une obligation au porteur au 
nom d'un ayant droit déterminé ne peut être faite que par 
le souscripteur, lequel, d'ailleurs, n'est pas tenu d'y consentir. 

3 807. Lorsque des cartes, des marques ou des titres de 
cette nature, dans lesquelles le créancier n'est pas désigné, ont 
été émis par le souscripteur dans des circonstances dont il ré ­
sulte qu'il veut s'obliger envers le porteur à une prestation, il 
y a lieu d'appliquer par analogie les dispositions des articles 7 9 3 , 
alinéa 1 e r , et 794 , 796 et 7 9 7 . 

I 808. Lorsqu'un titre où le créancier est désigné a été 
émis avec la clause que la prestation promise dans le titre pourra 
être faite à chaque porteur, le débiteur est libéré par la pres­
tation faite au porteur. Celui-ci n'a pas le droit d'exiger cette 
prestation. 

Le débiteur n'est tenu de faire la prestation que contre 
remise du titre. Si celui-ci est perdu ou détruit, il peut, à moins 
de clause contraire, être annulé par voie de la procédure par 
sommation publique. Il y a lieu d'appliquer les dispositions de 
l'article 802 relatives à la prescription. 

TITRE VINGT-TROISIÈME. 

De l'exhibition de choses. 

I 809. Celui qui a un droit contre le possesseur d'une 
chose, relativement à cel le-c i , ou qui veut s'assurer s'il a 
un pareil droit, peut, s'il a intérêt à voir cette chose 



Dirain^tüanjigfter OteL 

Ungerech t fe r t ig t e SBereidjerurtg. 

§ 812. S e r burd) bie Seiftung eines Sfnberen ober in fonftiget 
Seife auf beffen Soften etroaS ofine rechtlichen ©runb erlangt, ift ü)m 
mr Verausgabe verpflichtet. Siefe Verpflichtung Befreist aua) bann, 
roenn ber rechtliche ©runb fpäter Wegfällt ober ber mit einer Seiftung 
nach bem SnBalte be§ 9tect)tSgefcBäftS BejWectte (Erfolg nicht eintritt. 

SllS Seiftung gilt auch bie burd) Vertrag erfolgte Slnerlermung 
beS VefteBenS ober beS 9ttcf)tßefte6enS eines @d)ulboert)ä(taiffeS. 

§ 813. S a § mm 3wede ber Erfüllung einet VetBinblidjteit 
©eleiftete fann auch barm jurüdgcforbert Werben, werm bem ütnfprud) 
eine ©nrebe entgegenftanb, burd) Welche bie ©eltenbmacbung beS 
2lnfprud)S bauernb auSgefchtoffen würbe. S ie Vorfcbrift beS § 222 
S16f. 2 bletßt unberührt. 

aus biefem ©runbe für it)n oon Sntereffe ift, Oertangen, baß ber 
Vefifcer it)m bie SacBe mr VeficBtigung oorlegt ober bie VeficBtigung 
geftattet. 

§ 810. S e t ein recBtttctjeä Sntereffe baran t)at, eine in frembem 
Vefitse Befiiwticfie Itrtunbe emjnfeljen, tann oon bem iBcfitjer bie 
©eftattung ber (Sinfidjt Oertangen, wenn bie Urfunbe in feinem Sntereffe 
erridjtet ober in ber Itrtunbe ein jwifcfien ifim unb einem Slnberen 
BeftetjenbeS 9ted)t§0erf)ätai8 beurfunbct ift ober roenn bie Itrtunbe Ver= 
ßanbtungen über ein 3teci)tSgefcfiäft enthält, bie jrotfcben ifim unb einem 
Sinteren ober jtoifcfien einem oon beiben unb einem gemeinfcfiaftlicben 
Vermittler gepflogen roorben finb. 

§ 811 . S ie Vorlegung Bat in beu gälten ber §§ 809, 810 an 
bem Drte 3U erfolgen, an Wefcbem ftcf) bie oorjutegenbe ©acfie Befinbet. 
Seber Seit tann bie Vorlegung an einem anberen Drte Oertangen, 
roenn ein wichtiger ©runb borliegt. 

S ie ©efaßr unb bie Soften Bat berjenige p tragen, welcher bie 
Vorlegung Oerlangt. Ser Vefitjer tann bie Vorlegung verweigern, 
Bis ißm ber anbete Seit bie Soften oorfcfiießt unb toegen ber ©efafir 
SicfietBeit letftet. 



pour ce motif, demander que le possesseur la lui présente pour 
être inspectée ou lui en permette l'inspection. 

§ 810. Celui qui a un intérêt juridique à voir un titre qui 
se trouve dans la possession d'autrui, peut demander au posses­
seur qu'il soit autorisé à en prendre connaissance, si le titre a 
été fait dans son intérêt, ou si ce titre documente un rapport 
juridique entre lui et une autre personne, ou s'il contient des 
négociations relatives à un acte juridique et ayant eu lieu entre 
lui et une autre personne, ou entre l'un des deux et un intermé­
diaire commun. 

? SI 1. La présentation doit, dans les cas des articles 809 et 
8 1 0 , être faite au lieu oii se trouve la chose à exhiber. Chacune 
des parties peut demander l'exhibition dans un autre l ieu, lors­
qu'il y a un grave motif d'agir ainsi. 

Les risques et les frais sont supportés par celui qui a de­
mandé l'exhibition. Le possesseur peut la refuser jusqu'à ce que 
l'autre partie ait fait l'avance des frais et ait fourni sûreté pour 
les risques. 

T I T R E V I N G T - Q U A T R I È M E . 

De l'enrichissement indu. 

§ 812. Celui qui, par une prestation faite par autrui, ou 
d'une autre manière, a reçu d'un antre, sans cause juridique, 
une chose à laquelle il n'avait pas droit, est tenu de la lui resti­
tuer. Cette obligation subsiste, même si la cause juridique dis­
paraît plus tard, ou que les effets visés par une prestation, selon 
la teneur de l'acte juridique, ne se réalisent pas. 

Il faut aussi considérer comme une prestation la reconnais­
sance conventionnelle de l'existence ou de la non-existence 
d'une obligation. 

§ 813. Ce qui a été preste pour satisfaire à une obligation 
peut aussi être répété lorsque l'on pouvait opposer au droit à la 
satisfaction une exception par laquelle ce droit était pour tou­
jours exclu. Il n'est point porté atteinte aux dispositions de 
l'article 222 , alinéa 2. 



SBirb eine betagte VctBinblicBfett beseitig erfüllt, fo ift bic 9iüct= 
forberung auSgefcfiloffen; bie Erftattung bon Stoifcfienjütfen famt niefit 
bedangt werben. 

§ 814. S a S jum Erfüllung einer Vcrbinbltcbfcit 
©driftete fatttt nießt jurüctgeforbert werben, Wenn ber Sciftcttbc gewußt 
t)at, baß er gut Seiftung niefit berpfKdjtet war, ober Wenn bie Seiftung 
einer fttttidjen Vfltcfit ober einer auf beu Anftanb ju nefimeuben 9iüd--
ftäjt entfpraefi. 

§ 815. S ie Otücfforbcrung wegen DticfiteintrittS beS mit einer 
Seiftung bc;Wcdten Erfolges tft auSgefcBtoffen, warn ber Eintritt bcS 
Erfolges bon Anfang an unmöglich War unb ber Setffenbe bieg 
gewußt Bat ober wenn ber Sciftenbc ben Eintritt beS Erfolges loiber 
Srcu unb ©lauten oerfunbert Bat. 

§ 816. Srijft ein 9ttcbtbcrccfittgtcr über einen ©egenfianb eine 
Verfügung, bic bau Berechtigten gegenüber Wirffam tft, fo ift er bem 
Berechtigten jtrr Verausgabe beS burefi bic Verfügung Erlangten bct= 
pflichtet. Erfolgt bie Verfügung unentgeltlich, fo trifft bte gleiche 
Verpflichtung benjenigen, Welcher auf ©runb ber Verfügung unnüttdbar 
einen rechtlichen Vorteil erlangt. 

SBirb an einen Jiicbtbcrcefittgtcn eine Seiftung Bewirft, bic bem 
Verccfitigten gegenüBet wirffam tft, fo tft ber Scicbtbcrccbtigte bem 
Berechtigten jut Verausgabe beS ©drifteten beipflichtet. 

§ 817. 2Bar ber 3wcd einer Scifmug in ber Art Bcftimmt, bafi 
ber Smpfänger butefi, bie Aunat)me gegen ein gcfcblicficS Verbot ober 
gegen bic guten (Sitten berftoßen Bat, fo ift ber Empfanget jttt 
VeKutSgaBe oerpfttcBtet. S ie Stücfforbcrung ift auSgefcbloffcn, roenn 
bem Sciftcnbcu gleichfalls ein fofeber Vcrftoß jur Saft fällt, c§ fei 
benn, baß bic Seiftung in ber Stngcfiung einer Serßütblicfifcit beftanb; 
baS jur Srfülluug einer fotefien Verbinblicfifcit ©driftete tarnt nicht 
jutüctgefotbert Werben. 

§ 818. S i c Verpflichtung 3m Verausgabe erftredt fieß auf bie 
gesogenen Shtisungcn fowie auf basjentge, Was ber Smpfänger auf 
©runb eines erlangten 9tcefiteS ober als Erfatj für bte Scrftörung, 
Vefcbäbigung ober Entstehung beS erlangten ©cgcnftanbcS ertoirbt. 

3ft bie Verausgabe Wegen ber VcfcbaffcuBcit beS Erlangten niefit 
mögtiefi ober ift ber Empfänger aus einem anberen ©runbe jur 
Verausgabe außer ©taube, fo Bat er bett SSert 3U erfe^en. 



Si une obligation à terme est exécutée avant le terme, la ré ­
pétition est exclue; on ne peut pas exiger des intérêts pour le 
temps intermédiaire. 

g 814. Ce qui a été preste pour remplir une obligation 
ne peut pas être répété, lorsque celui qui a preste savait qu'il 
n'était pas obligé de prester, ou lorsque la prestation avait pour 
but de satisfaire à un devoir moral ou aux convenances. 

I 815. La répétition en raison de non-accomplissement de 
l'effet visé par la prestation est exclue lorsque cet effet était 
impossible dès l'origine et que celui qui prestait le savait ou 
que ce dernier a empêché contre toute bonne foi la réalisation 
de l'effet. 

g 816. Si un non-ayant droit fait sur un objet une dispo­
sition valable vis-à-vis de l'ayant droit, il doit restituer à 
celui-ci ce qu'il a acquis par la disposition. Si la disposition a 
eu lieu à titre gratuit, cette obligation incombe aussi à celui qui, 
en vertu de cette disposition, a acquis directement un avantage 
juridique. 

Lorsqu'une prestation a été faite à celui qui n'y avait pas 
droit, et qu'elle produit des effets vis-à-vis de l'ayant droit, le 
non-ayant droit est obligé de restituer à l'ayant droit ce qui a 
été preste. 

§ 8 1 7 . Lorsque le but d'une prestation est déterminé de 
telle sorte que celui qui l'a reçue a contrevenu, par l'accepta­
tion, à une défense légale, aux bonnes mœurs, ce dernier esl 
tenu de restituer. La répétition est exclue s'il incombe également 
au prestant une faute semblable, à moins que la prestation n'ait 
consisté à contracter une obligation; ce qui a été preste pour 
remplir une telle obligation ne peut pas être répété. 

I 818. L'obligation de restituer s'étend aussi aux produits 
perçus, ainsi qu'à ce que le recevant a acquis, en vertu d'un 
droit conféré ou à titre d'indemnité pour la destruction, la dété­
rioration ou l'enlèvement de l'objet reçu. 

Si la restitution n'est pas possible en raison de la nature de 
l'objet reçu, ou si celui qui avait reçu est, pour une autre cause, 
hors d'état de restituer, ce dernier doit rembourser la valeur. 



308 Swciteä Sud). — Siebenter äbfdjnitt. 

©ie Serpflicßtung gur Verausgabe ober gtttn CSrfabc beS SerteS 
ift auSgefcßtoffen, foroett ber Empfänger niefit mefir bereießert ift. 

Bon beut Eintritte ber 9tect)tSt)ängigfett au ßaftet ber Empfänger 
naeß ben allgemeinen Borfeßriften. 

§ 819. itennt ber Smpfänger ben 3)tanget beS reeßttießen 
©runbeS fiei bem Empfang ober erfäfirt er ifin fpäter, fo ift er oon 
bem Smpfang ober ber Srfangung ber Kenntnis an gur §erauS= 
gafie berpftießtet, tote toenn ber SInfprucß auf Verausgabe gu btefer 
Seit recßtSßängig getoorben toäre. 

Berftößt ber Smpfänger bureß bie Sfnnaßme ber Seiftung gegen 
ein gefetjticßeS Berbot ober gegen bie guten ©itten, fo ift er oon 
bem Smpfange ber Setftung an in ber gleicßen Seife berpftießtet. 

§ 820. 2£ar mit ber Setftung ein Srfotg Bejtoedt, beffen Eitt= 
tritt naeß bem Snßatte beS 9tecßt8gefcßäftS atS ungewiß angefeßen 
rourbe, fo ift ber Smpfänger, fattS ber Srfotg nießt eintritt, gur 
Verausgabe fo oerpfücßtet, toie toenn ber SInfprucß auf Verausgabe 
gur 3ett beS SmpfangeS recßtSßängig getoorben toäre. ®a8 ©letdje 
gilt, toenn bie Seiftung aus einem StecßtSgnmbe, beffen Segfatt 
naeß bem 3nßatte beS 3tecßtSgefd)äftS atS mögtieß angefeßen tourbe, 
erfolgt ift unb ber StecßtSgtunb Wegfällt. 

3infen ßat ber Smpfänger erft oon bem 3eitpunft an gu eut= 
rießten, in roeteßem er erfäfirt, baß ber Srfotg nießt eingetreten ober 
baß ber StecßtSgrunb weggefallen ift; gur Verausgabe bon Stützungen 
ift er infotoeit nießt berpftießtet, als er 3U btefer 3eit nießt meßr 
bereießert ift. 

§ 8 2 1 . SBer oßue reeßttießen ©runb eine Berbinbftcßfeit eingeßt, 
tann bie Srfiitfung aueß bann berroeigern, toenn ber Stnfprucß auf 
Befreiung bon ber Berbinbticßfeit berjäßrt ift. 

§ 822. SBenbet ber Empfänger baS Ertangte unentgeltticß 
einem ©ritten gu, fo ift, fotoeit in gotge beffen bie Berpfticßtung 
beS Empfängers gur Verausgabe ber Bereicßerung auSgefcßtoffen tft, 
ber ©ritte gur Verausgabe oerpftteßtet, toie Wenn er bie 3uwenbung 
oon bem ©täubiger oßue reeßttießen ©runb erßatten ßätte. 



L'obligation de restituer ou d'indemniser de la valeur est 
exclue en tant que celui qui a reçu cesse d'être enrichi. 

A partir de la litispendance, celui qui a reçu est responsable 
suivant les dispositions générales. 

g 819. Lorsque celui qui a reçu avait lors de la réception 
connaissance du vice de cause juridique ou qu'il l'apprend 
plus tard, il doit, à partir de la réception ou de la connaissance 
acquise , restituer, comme si l'action en restitution avait été 
déjà à ce moment intentée contre lui. 

Si celui qui a reçu contrevient, en recevant la prestation, à 
une défense légale ou aux bonnes mœurs, il est tenu de la même 
manière, à partir de la réception. 

g 820. Si par la prestation on avait visé un but dont la réa­
lisation, d'après le contenu de l'acte juridique, avait été consi­
dérée comme douteuse, celui qui a reçu est tenu de restituer, 
lorsque l'effet ne s'est pas produit, comme si l'action en resti­
tution avait été intentée au moment de la réception. Il en est de 
même lorsque la prestation a eu lieu en vertu d'une cause juri­
dique dont la disparition avait été considérée, d'après la teneur 
du contrat, comme possible, et que cette cause juridique dis­
paraît en effet. 

Celui qui a reçu doit des intérêts seulement à partir du mo­
ment où il a appris que l'effet ne s'est pas réalisé ou que la 
cause juridique a disparu; il ne doit pas restituer les produits 
lorsqu'il ne se trouve plus enrichi à ce moment. 

g 821 . Celui qui, sans cause juridique, contracte une obli­
gation, peut en refuser l 'exécution, même lorsque le droit à la 
libération se trouve prescrit. 

g 822. Lorsque celui qui a reçu dispose gratuitement de la 
chose reçue au profit d'un tiers, et qu'en raison de ce fait l 'obli­
gation de restituer l'enrichissement est exclue, le tiers est obligé 
à cette restitulion comme s'il avait reçu la libéralité du créancier 
sans cause juridique. 



Unerlaubte Jpanbfurtgert. 

§ 823. S e r borfcujltdj ober fäbrtäffig baS Sebeu, ben Sb'rper, 
bte ©efunbheit, bie greifiett, baS Eigentum ober ein fonfttgeS 9ied)t 
eines Slnberen roiberrectjttidj berietet, ift bem Slnberen jum Srfatje 
beS barauS entftet)enben ©d)abenS berbfticfitet. 

S ie gleiche Verpflichtung trifft beujenigen, toetdjer gegen ein ben 
©cfiulj eines Slnberen bejtoectenbeS ©efelj berftöjjt. 3ft nach bem 
3nt)otte beS ©efeferS ein Verftofj gegen biefeS aud) ot)ne Verfdjulben 
möglich, fo tritt bte Srfatjpflicbt nur im gälte beS VerfcbutbenS ein. 

§ 824 . SS er ber Sabrhett jutotber eine Sfiatfad)e behauptet 
ober oerbreitet, bie geeignet ift, ben Srebit eines Slnberen ju 
gefäf)rben ober fonfttge Dcacbteite für beffen Srreetb ober gortfontmen 
betbeijufübren, 6at bem Slnberen ben barctus entftet)enben ©cbaben 
auct) bann ju erfetjen, toenn er bie Untoat)rt)eit jtoar nicht fennt, 
aber fennen muf3. 

Surd) eine Sftitteilung, beren Untoabtbeit bem Sftitteilenben un= 
6efannt ift, totrb biefer nid)t mm ©cfiabenSerfafse oerpfltd)tet, toenn 
er ober ber Smpfänger ber ÜJttttettung an ü)r ein berechtigtes 
Sittereffe hat. 

§ 825. S e r eine grauensperfon burd) Spintertift, burd) Srohung 
ober unter Sttifjbraud) eines SlbbängigtettSOerbältmffeS jur ©eftattung 
bet auf3etehetid)en Veitbotmung befttmmt, ift ihr jum Stfatje beS 
batauS entftehenben @d)aben8 oetpf(id)tet. 

§ 826. SSet in einet gegen bie guten ©ttten oerftofjenben 
Seife einem Slnbeten borfäbjid) @d)aben jufügt, ift bem Slnberen 
jutn Srfatje beS ©chabenS Oerpflicbtet. 

§ 827. S e t im 3uftanbe bet Veroußtlofigfeit obet in einem 
bie freie SiHenSbefttmmung auSfcfilie&enben fjuftaube franthafter 
Störung bet ©etfteSthätigfeit einem Slnbeten ©cbaben jufügt, ift 
füt ben ©cbaben nicht oetanttootttich. Spat er fid) burd) geiftige 
©etränfe ober ähnliche Stittet in einen oorübergehenben 3uftanb 
biefer Slrt berfefjt, fo ift er für einen @d)aben, ben er in btefem 
3uftanbe tbiberrect)t(id) berurfadit, in gfetcfier Seife betantroortlicf), 



T I T R E V INGT-CINQUIÈME. 

Des actes illicites. 

% 823. Celui qui, à dessein ou par négligence, porte illé­
galement atteinte au corps, à la v ie , à la santé, à la l iberté , à 
la propriété ou à tout autre droit d'une autre personne, est tenu 
envers cette dernière à la réparation du préjudice causé. 

La même obligation incombe à celui qui contrevient à une 
loi qui a pour but la protection d'une autre personne. Si, d'après 
la teneur de la loi , on peut y contrevenir, même sans faute, 
l'obligation aux dommages-intérêts n'existe que quand il y a 
faute. 

§ 824. Celui qui, contrairement à la vérité, affirme ou répand 
un fait qui est de nature à nuire au crédit d'autrui ou à lui occa­
sionner tout autre préjudice quant à sa position ou son avenir, 
doit réparer le dommage ainsi causé, même lorsqu'il ne connaît 
pas l'inexactitude de ce fait , mais qu'il doit la connaître. 

Une communication dont l'inexactitude n'est pas connue à 
celui qui l'a faite, n'oblige pas ce dernier à des dommages-
intérêts, lorsque lui-même ou celui à qui il a communiqué, y a 
un intérêt justifié. 

I 825. Celui qui par ruse menace, ou en abusant de l'état 
de subordination dans laquelle une personne du sexe féminin 
se trouve vis-à-vis de lui , décide cette dernière à consentir à 
une co-habitation hors mariage, est obligé à lui réparer le dom­
mage qui en résulte. 

I 826. Celui qui, d'une manière contraire aux bonnes 
mœurs, cause à dessein du dommage à autrui, est tenu de 
réparer le dommage. 

I 827. Celui qui cause du dommage à une autre personne 
lorsqu'il se trouve privé de connaissance ou dans un état mental 
qui exclue le libre exercice de sa volonté, n'est pas responsable 
du dommage causé. S'il s'est mis dans un état pareil, mais tem­
poraire, en faisant usage de boissons alcooliques ou par des 
moyens analogues, il est responsable du dommage qu'il a i l lé­
galement causé dans cet état, de même manière que s'il lui 
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wie wenn t6m gaßrtäffigielt jur Saft fiele; bie Setantwottttchfett 
tritt nicht ein, wenn er ofine SßerfcButben in ben Suftanb geraten ift. 

§ 828. Set nicht bas fiebente Se6engjat)r boltenbet Bat, ift 
für einen Schaben, ben er einem Anbeten jufügt, ntcfit betantWortlid). 

SBer bas fiebente, aber nicht bas achtzehnte Se6ensjat)r bottobet 
fi,at, ift für einen Schaben, ben et einem Anbeten mfügt, nicht ber= 
anttbotttidt), tbenn et bei bet Begebung bet fdjäbigenben §anblung 
nicbt bie mr (SrfenntniS bet SerantWortlicbfeit erfotberlicfie ©inftcbt 
hat. SaS ©(eidje gilt Bon einem Saubftummen. 

§ 829 . SBer in einem ber in ben §§ 823 Bis 826 bejeicbneten 
gälte für einen bon ihm betutfad)ten Schaben auf ©tunb ber 
§§ 8 2 7 , 828 nicbt Verantwortlich ift, i,at gleichwohl, fofern ber 
Gsrfab. bes ScbabenS nicbt bon einem aufftcbtspfticbtigen Srttten 
erlangt Werben tann, ben ©cbaben infoweit m erfefem, als bie 
Büligfeit nadj ben Umftänben, insbefonbere nach ben Serbaltniffen 
ber beteiligten, eine Scbablosbaltung erforbert unb ibm nicbt bie 
SJtittet entzogen Werben, beren er 311m fianbeSmäfjigen UnterBatte 
fowie gut CSrfüttung feiner gefetjUcfien Unterhaltspflichten bebarf. 

§ 830. Spaßen Sichrere butd? eine gmteutfdjaftlicb begangene 
unerlaubte Sjanblung einen ©cbaben berurfacht, fo ift jeber für ben 
Schaben bcrantWortlict). SaS ©leidje gitt, Wenn ficS nicht ermitteln 
läßt, Wer bon mehreren Beteiligten ben Schaben bureb feine Spanb= 
lung berurfacht hat. 

Anftifter unb ©ehüfen flehen SOcittbätetn gleich. 

§ 831 . Set einen Anbeten m einer Berrtchtung befteHt, ift 
mm (Stfat̂ e beS SchabenS oerpflichtet, ben ber Anbere in Ausführung 
ber Bertichtung einem Sritten wiberrechtlich jufügt. Sie SrfabPfftit 
tritt nicht ein, Wenn ber ©efcbäftSberr bei ber Auswahl ber beftetlten 
Berfon unb, fofern er Borrtcbtungen ober ©erätfdiaften m Befcbaffert 
obet bie Ausführung ber Serrirbtung ju leiten hat, Bei ber S3e= 
fchaffung ober ber Seitung bie im Berfebr erforberliche Sorgfalt 
beobachtet ober Wenn ber Schaben auch bei Antoenbung biefer @org= 
falt entftanben fein Würbe. 

Sie gleiche Berantwortlicbteit trifft benjentgen, Welcher für ben 
©efchäftsherat bie Beforgung eines ber im Abf. 1 Sab, 2 bejeicbneten 
©efebäfte burch Betttag übernimmt. 

§ 832. Set traft ©efcfceS gut gfihrung ber Aufficht über eine 
Serfott beipflichtet ift, bie Wegen SKinberjährigfeit ober Wegen ihres 



incombait négligence grave. Cette responsabilité n'a pas lieu s'il 
s'est trouvé dans cet état sans qu'il y ait eu faute de sa part. 

g 828. Celui qui n'a pas encore accompli sa septième 
année ne répond pas du dommage qu'il a causé à un autre. 

Celui qui n'a pas encore accompli sa dix-buitième année ne 
répond pas du dommage qu'il a causé à autrui, lorsqu'au mo­
ment où il a commis l'acte dommageable il ne possédait pas le 
discernement nécessaire pour comprendre la responsabilité. Il 
en est de même des sourds-muets. 

g 829. Celui qui, dans un des cas prévus par les articles 
823 à 826, est, en vertu des articles 827 et 828, irresponsable du 
dommage par lui causé, doit cependant, si la réparation du 
dommage ne peut être obtenue d'un tiers chargé de sa sur­
veillance , le réparer, en tant que d'après les circonstances, no­
tamment d'après les rapports existant entre les intéressés, 
l'équité exige une réparation et que celle-ci ne le prive des res­
sources dont il a besoin pour son entretien, suivant le rang 
qu'il occupe, ou pour l'exécution de ses obligations alimentaires 
imposées par la loi. 

g 830. Si plusieurs personnes ont causé préjudice par une 
action illicite faite en commun, chacune d'elles est responsable. 
Il en est de même lorsqu'on ne peut découvrir qui, parmi plu­
sieurs intéressés, a causé le préjudice par son fait. 

On doit assimiler les instigateurs et les auxiliaires aux co­
auteurs. 

g 831 . Celui qui prépose une autre personne à l'exécution 
d'un travail, répond du préjudice qu'elle cause illégalement à un 
tiers dans cette exécution. L'obligation aux dommages-intérêts 
n'a pas lieu lorsque le maître, en choisissant la personne préposée, 
e t , dans le cas où il doit fournir des appareils ou des outils ou 
diriger l 'exécution du travail, en fournissant ou en dirigeant, a 
apporté les soins exigés selon les usages, ou si, malgré les soins 
apportés, le dommage se serait produit. 

La même responsabilité atteint celui qui se charge par con­
trat, pour le maître, de l'une des affaires mentionnées à l'alinéa 
précédent, l r e partie. 

g 832. Celui auquel incombe, en vertu de la loi, la sur­
veillance d'une personne, qui en raison de sa minorité ou 



griftigen ober lörperticfien 3uftanbeg bet Vcauffidjttgung bebarf, ift 
311m Erfabe be« Schaben« oerpftidjtet, ben biefe Setfon einem ©ritten 
tDibenecBtlict) zufügt. S ie Erfaf^ftidjt tritt nicfit ein, rocrm er feiner 
Aufjtcfitgpftidjt genügt ober roetm ber ©cfiaben and) bei gehöriger 
Auffi^tSfüßrung entftanben fein toürbe 

S ie gleiche Verantroortficbfrit trifft benjcnigen, toeldjer bie 
gübrung ber Anffidjt burd) Vertrag übernimmt. 

§ 833. SBirb burd) ein Sier ein SJIenfd) getötet ober ber Sörper 
ober bie ©efunbbeit eine« Scenfdjen beriefet ober eine ©ad)e befcfjabtgt, 
fo ift berjenige, toeld)er bag Sier halt, berpflicbtet, bem Verletzten ben 
baraml entfteßenben ©d)aben ju erfetjen. 

§ 834. SBer für benjenigen, roetdjer ein Sier hält, bie gübrung 
ber Aufficht über bag Sier burd) Vertrag übernimmt, ift für ben 
©djaben oeranttoorttid), ben ba8 Sier einem Srttten in ber im 
§ 833 bejeidjneten SBeife 3ufügt. S ie Verantroortlicbfcit tritt nicfit 
ein, toenn er bei ber gübrung ber Aufficbt bie im Verlebr erforber* 
lid)e Sorgfalt beobachtet ober toenn ber ©djaben audj bei Anrocnbung 
biefer Sorgfalt entftanben fein toürbe. 

§ 835. SBirb burd) Sd)roar3=, 9tot=, <Slä>, Sam= obre 9iefiroilb 
ober burch gafaneu ein ©runbftüd befdjäbigt, an toetchem bem Eigen= 
tümer bag Sagbredjt nicfit juftebt, fo ift ber Sagbberecbtigte Oer= 
pflichtet, bem Verlebten ben Schaben 3U erfeben. Sie Erfafepflidjt 
erfrredt fidj auf ben Schaben, ben bie Siere an ben getrennten, aber 
nodj nicht eingeernteten Erseugniffen beS ©runbftüdg anridjten. 

3ft bem Eigentümer bie Ausübung bes ihm 3itftehenben 3agb= 
redjtS burd) bag ©efefe entzogen, fo \)at berjenige ben Schaben 3U 
erfct3en, ioelcber jur Ausübung beS 3agbredjtS uadj bem Eefefee 
berechtigt ift. § a t ber Eigentümer eines ©runbftüds, auf bem bas 
3agbrecht tocgen ber Sage beS ©runbftüdg nur gemeinfebafttidj mit 
bem Sagbredjt auf einem anberen ©runbftüd auggeübt roerben barf, 
bag Sagbrccbt bem Eigentümer biefeg ©runbftüdg verpachtet, fo ift 
ber letztere für ben Schaben oerantroorttidj. 

Sinb bie Eigentümer ber ©runbfrüde eines Vezirfeg 311m 3wede 
ber gemcinfdjafttidjcn Augübung beg SagbredUS burdj bag ©efefe ju 
einem Verbanbe oereinigt, ber nicht alg foldjer fiaftet, fo finb fie nad) 
bem Verbältniffe ber ©röße ihrer ©runbfrüde nfabpfltcbtig. 

§ 836. SBirb burd) ben Einfrurz eineg ©ebiütbeg ober eine« 
anberen mit einem ©runbftüde oerbunbenen SBerfeg ober burdj bie 



J e son état physique ou intellectuel, a besoin d'être surveillée, 
doit réparer le dommage que cette personne a causé illégalement 
à un tiers. Cette responsabilité n'existe pas, lorsqu'il a satisfait 
à son devoir de surveillance ou que le dommage aurait eu lieu, 
même si cette surveillance avait été bien exercée. 

La même responsabilité incombe à celui qui s'est chargé de 
cette surveillance par contrat. 

I 833. Si un animal a donné la mort à un homme, ou a 
lésé son corps ou sa santé, ou endommagé une chose, celui qui 
détient cet animal doit réparer le dommage causé. 

\ 834. Celui qui, par contrat, se charge de la surveillance 
d'un animal à la place de celui qui le détient, répond des dom­
mages que cet animal peut causer à un tiers de la manière 
indiquée en l'article 833. Cette responsabilité n'a pas lieu lors­
qu'il a, quant à la surveillance, employé les soins exigés selon 
les usages et que même avec ces soins le dommage se serait 
produit. 

I 835. Si un immeuble sur lequel le propriétaire n'a pas le 
droit de chasse, a été endommagé par le gibier, tel que bêtes 
noires et rousses, élans, daims ou chevreuils ou par des faisans, 
l'ayant droit à la chasse est obligé de réparer le dommage à la 
personne lésée. L'indemnité s'étend au dommage que les ani­
maux ont causé aux produits détachés, mais non encore récoltés, 
de l'immeuble. 

Si l 'exercice du droit de chasse lui appartenant a été retiré 
au propriétaire par la loi , celui qui, d'après la loi , a l 'exercice 
du droit de-chasse, doit indemniser du dommage. Si le proprié­
taire d'un fonds sur lequel le droit de chasse, en raison de sa 
situation, ne peut être exercé qu'avec celui sur un autre fonds, 
a loué ce droit au propriétaire du fonds voisin, c'est ce proprié­
taire qui est responsable du dommage. 

Lorsque les propriétaires des fonds de terre d'un district 
ont été, pour l 'exercice de la chasse en commun, réunis par 
la loi en une association non responsable comme tel le , ce sont 
ces propriétaires qui répondent, chacun en proportion de l'éten­
due de son fonds. 

I 836. Si par la chute d'un bâtiment ou d'un autre ouvrage 
dépendant d'un fonds, ou par le détachement de parties isolées 



Slblöfung bon Seifen beS ©ebäubeS bbcr bea SerfeS ein SOtenfcf) 
getötet, ber fiörpcr ober bie ©efuubBeit eine? 2)tenfcbcn beilegt ober 
eine ©ad)e befcßäbigt, fo ift ber Sefiber beS ©runbftücfS, fofern ber 
Sinfrurj ober bie Abtöfmtg bie gotge fehlerhafter Erricbmng ober 
mangelhafter Unterhaltung ift, berbftict)tet, bem Seriefeten ben barauS 
entftebenben ©ebabat ju erfefeen. S i e Erfafepfticht tritt ntdt)t ein, 
» a m ber Sefüjer mm 3wecfe ber Ab»enbung ber ©efabr bie im 
Serfebr erforberUtfie Sorgfalt beobachtet bat. 

Sin früherer Sefifeer beS ©runbftücfS ift für ben ©cbaben Oer= 
anttoortltcb, »erat ber ©infturj ober bie Ablöfung innerhalb eines 
SabreS nach ber Seatbigung feines Befu^eS eintritt, eS fei benn, baß 
er »ahrenb feiueä SeftfeeS bie im Serfebr erforbertiebe ©orgfatt 
beobaeßtet Bat ober ein fpäterer Sefifeer buraj Beobachtung btefer 
©orgfatt bie ©erabt batte ab»cnbcn tonnen. 

Sefifeer im ©irate btefer Borfcbriften ift ber Sigenbefifeer. 

§ 837. Sefifet Scmanb auf einem fremben ©runbfriief in Au8= 
Übung eines StecbtcS ein ©ebaube ober ein anbcreS S e r t , fo trifft 
ibn an Stette beS Sefifeer« beS ©runbftücfS bie im § 836 befrimmte 
Saanttoortltcbfett. 

§ 838. S e t bie Unterhaltung eines ©cBäubeS ober eines mit 
einem ©runbftücfe berbunbenen SerfeS für ben Sefifeer übernimmt 
ober baS ©ebiiube ober baS S e r t berntöge eines ihm juftebenben 
9riifcungSrecbt8 3U unterhalten bat, ift für ben burd) ben Smfmtj 
ober bie Ablöfung oon Seifen Oeturfacbtat ©cbaben in gleicher 
Seife betcmt»ortficb »ie ber Sefifeer. 

§ 839. Beriefet ein Beamter borfäijftcB ober fabrlaffig bie ibm 
einem Sritten gegenüber obftcgenbe Amtspflicht, fo fjat er bem 
Sritten ben barauS entftebatben ©cbaben 3U erfefeen. gätft bem 
Beamten mir gabrlöfftgteit jnr Saft, fo tarnt er nur bann in Aufbruch, 
genommen »erben, »erat ber Beliebte nicht auf anbere Seife Erfatj 
3U erfangen bermag. 

Beriefet ein Beamtet bei bem Urteil in einet 9iecBt8facBe feine 
Amtspflicht, fo ift et füt ben batauS entftebenben ©cbaben nut 
bann oerantroorttieb, »enn bie Bftchtbertefeung mit einer im Sege 
beS gericBtficfien ©ttafbetfabtenS 3U berbängenben öffentlichen ©träfe 
bebrobt ift. Auf eine pftichttoibrige Ber»etgerung ober Belagerung 
bet Ausübung beS Amtes finbet btefe Sorfcbrift feine Au»enbung. 



du bâtiment ou de l'ouvrage, un homme a été tué, ou son corps 
ou sa santé lésés, ou une chose endommagée, le possesseur du 
fonds est tenu de réparer le dommage en tant que la chute ou 
que le détachement est la suite d'une construction vicieuse ou 
d'un entretien défectueux. L'obligation de réparer le dommage 
cesse lorsque le possesseur a pris les soins exigés selon les 
usages pour écarter le danger. 

Un possesseur précédent de l'immeuble est responsable du 
dommage lorsque la chute ou le détachement ont eu lieu dans 
l'année qui a suivi la fin de sa possession, à moins que pendant 
cette possession il n'ait pris les soins exigés selon les usages, 
ou qu'un possesseur postérieur aurait pu par les mêmes soins 
écarter le péril. 

Il faut considérer, comme possesseur dans le sens de ces 
dispositions, le possesseur pour son propre compte. 

g 837. Si quelqu'un possède sur le fonds d'autrui, en vertu 
d'un droit, un bâtiment ou un autre ouvrage, c'est à lui, à 
la place du possesseur du fonds, qu'incombe la responsabilité 
établie par l'article 836. 

g 838. Celui qui se charge pour le possesseur de l 'entre­
tien d'un bâtiment ou d'un ouvrage uni à un fonds ou qui doit 
les entretenir en raison d'un droit d'usage qui lui appartient, 
est responsable de la même manière que le possesseur, du 
dommage occasionné par la chute ou le détachement de parties 
isolées. 

g 839. Si un fonctionnaire transgresse à dessein ou par né­
gligence grave le devoir professionnel qui lui est imposé envers 
un tiers, il doit réparer le dommage qu'il lui cause. S'il n'in­
combe au fonctionnaire que négligence grave, il ne peut être 
poursuivi que si la personne lésée ne peut obtenir des dom­
mages-intérêts d'aucune autre manière. 

Si un fonctionnaire transgresse son devoir professionnel 
dans un jugement rendu dans un procès, il ne répond du 
dommage ainsi causé que si la transgression du devoir tombe 
sous une peine publique devant être prononcée dans une instance 
de procédure pénale. Cette disposition ne s'applique pas au 
refus ou au retard apporté dans l 'exercice de ses fonctions. 



318 S ^ i t e S Sud) . — Siebenter Abfcbnitt. 

S i e Erfafepflicbt tritt nicbt ein, trenn ber Settefete oorfäfcttcb 
ober fabrtäfftg untertaffen Bat, ben Schaben burd) ©ebraud) eines 
8tecB. tsmittets abjuwenbcn. 

§ 840. Sinb für ben aus einer unerlaubten Sjanblung enb 
ftebenben Schaben Sichrere neben einanber beranttborttieb, fo haften 
fie, vorbehaltlich ber Borfcbrift beS § 835 Abf. 3, als ©efamt* 
fdjutbner. 

Sft neben bemjenigen, Welcher nach ben §§ 8 3 1 , 832 mm 
Erfafee bcS bon einem Anbeten berurjachten Schaben« berpfliebtet 
ift, auch ber Anbere für ben Schaben beranttborttieb, fo ift in ihrem 
Berbättmffc m einanber ber Anbete aEetn, im gälte beS § 829 ber 
StuffichtSpfticbttge allein beipflichtet. 

Sft neben bemjenigen, roclcber nach ben §§ 833 bis 838 jum 
Erfafee bcS ScbabenS berpfliebtet ift, ein Sritter für ben Schaben 
berantlDortlich, fo ift in ihrem äkrbättniffe ju einanber ber ©ritte 
allein verpflichtet. 

§ 841. 3ft ein Beamter, ber vermöge fetner Amtspflicht einen Anbeten 
jur ©efcbäftSfübrung für einen Sritten m beftetten ober eine folcbe 
©efcbäftSfübrung ju beaufftefittgen ober burch ©enebmtgung von 
StechtSgefchaften bei ihr mitjntotrten bat, toegen Setlefeung btefer 
Sflicbten neben bem Anbereit für ben Von biefem Verurfachten 
©chaben verantwortlich, fo ift in ihrem Sethättniffe ju einanber bet 
Anbere allein oerpflichtet. 

§ 842. S i e Verpflichtung jum SchabenSerfafee Wegen einer gegen 
bie Berfon gerichteten unerlaubten §anbtung erftredt fictj auf bie 
9tact)teite, Welche bie §anblung für ben ErWetb ober baS gort= 
tonttnen beS Seriefeten herbeiführt. 

§ 843. Söirb in gotge einer Setlefeung beS SörperS ober bet 
©efunbhett bie ErWerbSfäbigfeit beS Berlefeten aufgehoben ober ge= 
minbert ober tritt eine Sermebrung feiner Bebürfntffe ein, fo ift 
bem Berlefeten burch Entrichtung einer ©etbrente ScbabenSerfafe ju 
letfteit. 

Auf bte Diente flnben bie Sorfcbrtften beS § 760 Anwenbung. 
Db, in welcher Art unb für Welchen Betrag ber Erfafepflicbtige 
Sicherheit m teiften hat, Beftimmt fid) nad) ben Umftä'nben. 

©tatt ber Stente faun ber Bertefete eine Abfinbung in Kapital 
verlangen, Wenn ein Wichtiger ©ruttb bortiegt. 



L'obligation de réparer le dommage n'a pas lieu si la per­
sonne lésée à dessein ou par négligence a omis de détourner 
le dommage en usant d'un recours légal. 

I 810. Lorsque plusieurs personnes ont à répondre l'une 
comme l'autre du dommage résultant d'un acte illicite, elles 
sont tenues solidairement, sans préjudice des dispositions de 
l'article 835, alinéa 3. 

Si, outre celui qui, d'après les articles 831 et 832, est obligé 
à la réparation du dommage causé par une autre personne, 
celle-ci est responsable de même manière, c'est elle qui, dans 
leurs rapports réciproques, est seule et , dans le cas de l'ar­
ticle 829, c'est le surveillant qui est seul obligé. 

Si, outoe celui qui est tenu de la réparation, d'après les 
articles 833 à 838, un tiers est responsable du dommage, dans 
leurs rapports réciproques, c'est ce tiers seul qui est obligé. 

I 841. Lorsqu'un fonctionnaire qui, en raison de ses devoirs 
professionnels, doit constituer une autre personne pour gérer 
les affaires d'un tiers ou surveiller une telle gestion, ou y con­
courir par l'approbation d'actes juridiques, est responsable, 
conjointement avec l'autre, pour avoir transgressé ces devoirs, 
c'est, dans leurs rapports réciproques, l'autre personne seule 
qui est obligé. 

% 842. L'obligation de réparer le dommage résultant d'un 
acte illicite dirigé contre une personne s'étend aux préjudices 
que cette action entraine quant à la profession ou à l'avenir de 
la personne lésée. 

S 843. Si, par suite d'une lésion corporelle ou de santé, 
la capacité de travail de la personne lésée a été détruite ou 
diminuée ou que ses besoins sont augmentés, on doit réparer 
le dommage en lui servant une rente en argent. 

A cette rente s'appliquent les dispositions de l'article 760. 
C'est d'après les circonstances qu'on doit décider si, de quelle 
manière et pour quelle somme l'obligé est tenu de donner 
sûreté. 

Au lieu d'une rente, la personne lésée peut demander un 
capital en cas de motif grave. 



Ser Slni'prwb roirb nicht babureb auSgcfcbloffen, baß ein Stnberer 
bem Verlebten Unterhalt 3U gewähren bat. 

§ 844. 3m gälte ber Sötung Bat ber (Srfafepfttcbtige bte 
Soften ber Vcerbigung bemjenigen 3U erfefeen, Welchem bie Ver= 
pflicfitung obliegt, biefe Soften 3U tragen. 

©tanb ber (getötete 3 u r 3eit ber Verlebung 31t einem dritten 
in einem Vert)ältnifje, oermöge beffen er biefem gegenüber traft 
©efcfeeS unterhaltspflichtig mar ober untcrfiaftSpfticfittg werben tonnte, 
unb iji bem ©ritten in golge ber Sötung ba« 3xccfit auf ben 
Unterbatt entjegen, fo Bat ber CgrfatjpftirBtige bem ©ritten burch 
Sntricbtung einer ©etbrente inforocit ©ebabenerfab 3U teiften, als 
ber ©etötete wäfjrenb ber mutmaßlichen ©auer feines Sehen« jur 
©ewäbrung be« Unterhalt« berpflirbtet geroefen fein toürbe; bte 
Vorfchrtften be« § 843 Slbfafe 2 Bis 4 finben entfprccbenbe 2ln= 
toenbung. Sie (Srfatjpfticßt tritt auch bann ein, toenn ber ©ritte 3m 
3eit ber Verletzung erjeugt, aber noch nid)t geboren toar. 

§ 845. 3m gälte ber Sötung, ber Verlegung be« Sörper« 
ober ber ©efunbheit fowie im galle ber grcibeitSentstehung hat ber 
grfafepflicbttge, toenn ber Verlebte traft Oefebe« einem Sritten 3m 
Seiftung bon Sienftcn in beffen §au«roefcn ober ©eWerbe ber= 
pflichtet War, bem Sritten für bie entgehenben Sienfte burch. <&nt? 
richtung einer ©etbrente (Srfafe 311 leiften. Sie SSorfcfiriften be« 
§ 843 älhf. 2 Bis 4 finben entfprechenbe Stntoenbimg. 

§ 846. §at in ben gälten ber §§ 844 , 845 Bei ber ®nt= 
ftcfmng be« @ct)aben«, ben ber Sritte erteibet, ein Verfchutben be« 
Verlebten mitgewirft, fo finben auf ben Slnfprud) be« Sritten bte 
Vorfchrtften be« § 254 Slntoenbung. 

§ 847. 3m gälte ber Verletzung be« SörperS ober ber @e= 
funbheit fotoie im gälte ber greibettSentsiebung fann ber Verlebte 
auch fegen be« ©ehaben«, ber nicht VermögenSfcbaben ift, eine 
billige @ntfchäbtgung in ©etb bertangeu. Ser 2lnfpruch ift nicht 
übertragbar unb geht nicht auf bie SrBen über, eS fei benn, bafj 
er burch Vertrag anerfannt ober baß er rechtshängig geworben ift. 

Sin gleicher Slnfprua) ftet>t einer grauenSperfon 3U, gegen bie 
ein Verbrechen ober Vergehen totber bie ©tttlicbfett begangen ober 
bie burch SMntertift, burch Srofmng ober unter iDtißbrauch eine« 
aibhängigfritSberbältniffeS 3 u r ©eftattung ber außerehelichen Vei= 
toohuung beftinunt Wirb. 



Ce droit n'est pas exclu par le seul fait qu'une autre per­
sonne doit fournir entretien à la personne lésée. 

I 814. En cas de mort, la personne responsable doit rem­
bourser les frais d'enterrement à celui qui est obligé de sup­
porter ces frais. 

Si celui qui a reçu la mort se trouvait à l'époque de la 
lésion, vis-à-vis d'un tiers, dans une situation telle qu'il lui 
devait ou pouvait devoir, en vertu de la loi, une pension alimen­
taire et si ce tiers est privé du droit aux aliments, par suite de 
cette mort, celui qui doit indemnité devra payer une rente en 
argent à ce tiers en proportion des aliments que la personne 
dècêdée aurait été obligée de fournir pendant la durée probable 
de sa vie ; il y a lieu d'appliquer par analogie les dispositions 
de l'article 843, alinéas 2 à 4. L'obligation de réparer le dom­
mage a lieu, même lorsque le tiers était conçu, mais non encore 
né à l'époque du dommage. 

I 845. En cas de mort, de lésion corporelle ou d'atteinte à 
la santé, ainsi qu'en cas de privation de liberté, celui qui est 
obligé à réparation, doit, si la personne lésée devait, en vertu 
de la loi, à un tiers, la prestation de services dans le ménage 
ou l'industrie de celui-ci, indemniser ce tiers en payant une 
rente en argent à la place de ces services. Il y a lieu d'appliquer 
par analogie les dispositions de l'article S43, alinéas 2 à 4. 

I 846. Dans le cas des articles 844 et 845, si une faute de 
la personne lésée a contribué à produire le dommage causé au 
tiers, il y a lieu d'appliquerà la réclamation de ce tiersles dispo­
sitions de l'article 254. 

§ 847. Dans le cas de lésion corporelle ou d'atteinte à la 
santé, ainsi que dans celui de privation de liberté, la per­
sonne lésée a droit aussi à une indemnité convenable en argent 
pour les dommages qui ne portent pas atteinte à ses biens. Ce 
droit n'est pas transmissible et ne passe pas aux héritiers, à 
moins qu'il n'ait été reconnu par contrat ou qu'il y ait litis-
pendance. 

Ce même droit appartient à une personne du sexe féminin 
contre laquelle a été commis un délit ou un crime d'immoralité 
ou qui, au moyen de tromperie, de menaces ou d'abus d'un 
rapport de subordination, a été déterminée à une co-habitation 
hors mariage. 



322 3 ree'te§ VucB. — ©ieBenter STöfcfinitt. 
§ 848. S e v jur Dtürfgabc einet Sache beipflichtet ift, bte et 

einem Anbeten butct) eine unerlaubte Spanbumg entjogen Bat, ift 
auch fixt ben jufättigen Untergang, eine au« einem anbeten ®mnbe 
einrretenbe 3ufätlige Immögltcbiett bet Verausgabe ober eine 3ufädtge 
VerfcBIecbtenmg ber ©acbe berantroortticfi, es fei benn, bat} ber 
Untergang, bte anberloettige Unmöglicbreit ber Verausgabe ober bie 
Verfcbtecfiterung auch ebne bte Ent3iebung eingetreten fein toürbe. 

§ 849. Sft toegen ber (Snt3iet)ung einer ©ache ber SJBert ober 
toegen ber Vefcbäbigung einer ©ache bie SScrtminberung ju erfefeen, 
fo lann ber Verlebte Linien bes jn erfefeenben Betrags Oon bem 
3eitbmttt an bettangen, toetcfiet bet Seftmummg bes SBertes ju 
©runbe gelegt toirb. 

§ 850. äJtacbt ber 3ur Verausgabe einer entsogenen ©acfieVer= 
pflichtete Vertbenbungen auf bte ©ache, fo fteben ihm bem Verlebten 
gegenüber bie SRecfite ju , bie ber Vefifeer bem Eigentümer gegenüber 
toegen Vertbenbungen r)at. 

§ 851 . Seiftet ber toegen ber Entstehung ober Sefcbäbigung einer 
Betoeglicben @acbe sum ©cbabenserfafee Verpflichtete ben Erfafe an 
benjenigen, in beffcn Beftfee ficb bie ©act)e 3m 3eit ber Entstehung 
ober ber Befähigung befunbcn bat, fo toirb er burcb bte Seifntng 
aucb bann befreit, trenn ein ©rittet Eigentümer bet ©acbe trat ober 
ein fonftigcS 9tecbt an bet ©acbe hatte, e8 fei berm, baß ibm baS 
Stecht beS ©ritten Betannt ober in golge grober gabrläffigteit unbe= 
fatutt ift. 

§ 852 . ©er Anfprucb auf Erfafe bes au? einer unerlaubten 
§anblung entftanbenen ©cbabenS berjäbrt in bret Sabren bon bem 
3eitbunft an, in toelebem ber Verlebte bon bem ©ct)aben unb ber 
Verfon bes Erfabpfßcbtigen Kenntnis erlangt, ebne 9tücfficbt auf btefe 
fienntni« in breißig Sabren bon bet Begebung bet Vanblung an. 

Vat bet Erfafepflicbttge burcb bie unerlaubte Sjanbtung auf Soften 
bc« Verlebten ettoas erlangt, fo ift er auch nacb ber Vollenbung ber 
Verjährung 3ur Verausgabe naeb ben Vorfcbriften über bie Vertu* 
gäbe einer ungerechtfertigten Bereicherung Verpflichtet. 

§ 853. Erlangt Semattb burcb eine bon ibm begangene ratet? 
täubte §anbtung eine gorbermtg gegen ben Verlebten, fo fann ber 
Verlebte bie Erfüllung aucb bann oettoeigern, trenn ber Anfprucb au) 
Aufhebung ber gorberung Oerjährt ift. 



g 848. Celui qui doit restituer une chose qu'il a soustraite 
à autrui, par un acte i l l icite, est aussi responsable de la perte 
par cas fortuit, de l'impossibilité fortuite de restituer, résultant 
d'une autre cause, et de la détérioration fortuite de la chose, à 
moins que la perte , l'impossibilité de restituer ou la détério­
ration n'auraient eu lieu même sans la soustraction. 

g 849. Si , par suite de la soustraction d'une chose, il y a 
lieu de payer sa valeur, ou par suite de détérioration, la 
moins-value, la personne lésée peut exiger des intérêts de la 
somme remboursable, à partir du moment pris en considération 
pour la fixation de la valeur. 

g 850. Lorsque celui qui est tenu de restituer une chose 
soustraite y a fait des impenses, il a , contre la personne lésée, 
les mêmes droits que le possesseur contre le propriétaire pour 
impenses faites. 

g 851. Lorsque celui qui doit des dommages-intérêts pour 
la soustraction ou la détérioration d'une chose mobilière les 
paie à celui en la possession duquel cette chose se trouvait au 
moment de la soustraction ou de la détérioration, il est libéré 
par cette prestation, même lorsqu'un tiers est propriétaire de la 
chose ou a sur elle un autre droit, à moins qu'il n'ait connu les 
droits de ce tiers ou qu'il ne les ait ignorés que par suite de 
négligence grave. 

g 852. Le droit à indemnité pour le dommage causé par 
un acte illicite se prescrit par trois ans à partir du moment où la 
personne lésée a eu connaissance du dommage et de la personne 
responsable, et, sans égard à cette connaissance, par trente an­
nées, à partir du dit acte. 

Si celui qui doit indemnité en raison de l'acte illicite a 
• obtenu quelque chose aux dépens de la personne lésée, il doit 
; le restituer, même après l'accomplissement de la prescription, 

conformément aux dispositions relatives à la restitution de ren­
chérissement indu. 

;: g 853. Si quelqu'un acquiert, en vertu de l'acte illicite 
qu'il a commis, une créance contre la partie lésée, celle-ci peut 

| en refuser le paiement, même lorsque le droit de faire annuler 
la créance est prescrit. 





L I V R E T R O I S I È M E . 

DES DROITS R É E L S E X E R C É S 
SUR L E S CHOSES. 

S E C T I O N P R E M I È R E . 

De la possession. 

g 854. La possession d'une chose s'acquiert par l'obtention 
du pouvoir effectif sur cette chose. 

L'accord du possesseur précédent et de l'acquéreur suffit 
pour l'acquisition, lorsque l'acquéreur est en situation d'exercer 
son pouvoir sur la chose. 

g 855. Si quelqu'un exerce le pouvoir effectif sur une 
chose au profit d'un autre vis-à-vis duquel il se trouve dans la 
situation d'un administrateur de ménage ou d'industrie ou dans 
toute autre situation, en vertu de laquelle il doit suivre les 
instructions de l'autre relatives à la chose, c'est ce dernier qui 
est seul possesseur. 

g 856. La possession prend fin par le fait que le possesseur 
abandonne l 'exercice de son pouvoir effectif sur la chose ou 
le perd de toute autre manière. 

La possession ne prend pas fin lorsque l 'exercice du pouvoir 
est interrompu par un empêchement qui d'après sa nature n'est 
que momentané. 

g 857. La possession passe aux héritiers. 
g 858. Celui qui retire la possession au possesseur malgré 

sa volonté ou le trouble dans sa possession, agit illégalement, à 
moins que la loi ne permette qu'on la retire ou qu'on le trouble 
(voie de fait défendue). 



326 SxittcS 33ucb. — (Stftet Stbfdjiütt. 

щЪищ oba bie ©törung geftattet, го&оггесЬШсЬ (babotene ©gen= 
macbt). , 

S a burd) babotene ©genmadjt erlangte Vefife ift feblerboft Sie 
gcblabaftigfcit nun) ber 9tad)fotga im Vefifee gegen ftd) gelten taffen, 
reenn er Erbe beS VefifeerS ift ober bie gefifofiaftiglett beS VefibeS 
feines Vorgängers bei bem (Srioabe tennt. 

§ 859 . Ser Vefifea barf ftd) berbotena ©genmacbt mit ©etoalt 
crtoebren. 

S i r b eine betoegtidje ©acbe bem Veftfea mittete babotener 6igen= 
macbt toeggcnommcn, fo barf a fie bem auf frifajer Sfjat betroffenen 
ober berfotgten Sbäter mit ©etoatt roicberabncf)men. 

S i r b bem Vefüja eines ©runbftüctS b a Vefife burcfi bcrbotene 
©genmacbt entgegen, fo barf a fofort nad) ber Gntgiebung fiefi beS 
VefifeeS bureb Entfettung beS S'bäterS toieberbemäebtigen. 

S ie gletd)en 9tect)te fteben bem Vefifeer gegen benjenigen 3U, 
toehier nad) § 858 SIbf. 2 bie geblabaftigfeit beS VefibeS gegen ilcfi 
gelten taffen muf). 

§ 860. 3 u r SluSübung b a bem Vefifea nad) § 859 juftefjenben 
9fecbte ift aud) berjenige befugt, toelcber bie tbatfäcblicbe ©etoalt nad) 
§ 855 für ben Vefifeer ausübt. 

§ 861 . S i r b ber Vefife burd) babotene ©gerrmaebt bem 33e= 
ftfea entgogen, fo tann biefa bie Siebereinräumung beS VeftfeeS btm 
bemjenigen balangen, toelcber ibnt gegenüba feblerbaft befibt. 

S a Slnfprud) ift auSgefcbtoffen, toenn b a entjogene Veftb bem 
gegentoärtigcn Vefifea ober beffen aicdjtsoorgänga gegenüba feblerbaft 
mar unb in bem lebten 3abre bor b a Entäießung alangt toorben ift. 

§ 862. S i r b b a Vefifeer bureb babotene ©genmacbt im Фе= 
fifee geftört, fo tann a bon bem ©törer bie Vefeitigung ber ©tönmg 
oalangen. ©inb toeitere ©tömngen 311 beforgen, fo fann ber 
Vefifea auf llnterlaffung ffagen. 

S a Slnfbrud) ift auSgefcbtoffen, toenn b a Vefifea bem ©tötet 
c b a beffen 9teebtSoorgänger gegenüber feblerfiaft befifet unb bei 
Vefife in bem lefeten Saßre bor b a Störung alangt toorben ift. 

§ 863. ©egenüba ben in ben §§ 861 , 862 befthnmten Sin» 
fbrüdjen Ictmt ein 9tcd)t gum Vefife ober 3m Vornafime ber ftörenben 
jpanblung nur jur Vcgrünbung b a Vebaubtung geltenb gemaebt 
maben, bat) bie entjiefimtg ober bie ©törung beS VefibeS niebt WC 
botene ©genmacbt fei. 



La possession acquise par voie de fait défendue est vicieuse. 
Il peut être opposé au successeur dans la possession l'exception 
de possession vicieuse, lorsqu'il est héritier du possesseur ou, 
lorsqu'en acquérant, il a eu connaissance du vice de la posses­
sion de son auteur. 

g 859. Le possesseur peut, par la force, repousser la voie 
de fait défendue. 

Si une chose mobilière lui est enlevée par voie de fait 
défendue, il peut la reprendre par la force à l'auteur surpris en 
flagrant délit ou poursuivi sur-le-champ. 

Si la possession d'un immeuble a été enlevée par voie de 
fait défendue, le possesseur peut, aussitôt après sa dépossession, 
déposséder l'auteur en employant lui-même la force. 

Les mêmes droits appartiennent au possesseur contre celui 
auquel on peut opposer l'exception de possession vicieuse 
d'après l'article 858, alinéa 2. 

g 860. L'exercice des droits conférés au possesseur par 
l'article 859 appartient aussi à celui qui exerce le pouvoir 
effectif au profit du possesseur, conformément à l'article 855. 

g 861. Lorsque la possession a été enlevée au possesseur 
par voie de fait défendue, il peut demander la réintégration à 
celui dont la possession est vicieuse à son égard. 

Cette réclamation est exclue lorsque la possession enlevée 
était vicieuse par rapport au possesseur actuel ou à ses auteurs 
et qu'elle a été obtenue dans l'année précédant l'enlèvement. 

g 8 62. Lorsque le possesseur a été troublé dans sa possession 
par une voie de fait défendue, il peut demander de l'auteur du 
trouble cessation de celui-ci. S'il y a lieu de craindre de nouveaux 
troubles, il peut demander en justice qu'il y soit mis fin pour 
l'avenir. 

Ce droit est exclu lorsque le possesseur a lui-même une 
possession vicieuse au regard de l'auteur du trouble ou de ses 
prédécesseurs et que la possession a été obtenue dans l'année 
précédant le trouble. 

g 863. A rencontre des droits déterminés des articles 8 6 1 
et 862, un droit à la possession ou à l'action de trouble ne peut 
être invoqué que pour soutenir et motiver que l'enlèvement ou 
le trouble de la possession n'est pas une voie de fait défendue. 



328 Sütteg Sud). — giftet Sttfdrjnüt. 

§ 864. Ein nai) ben §§ 861 , 862 Begrünbetet ainfprud) «lifefit 
mit bcm Ablauf eines Saures naefi bet Bcrübung ber verbotenen 
(Sigenntacbt, toenn nidjt Vorher bet Anfptutß im SBcge bet Älage 
geltcttb gemacht tvirb. 

2>aS Grtöfcben tritt aud) bann ein, roemt nad) ber Serübung ber 
verbotenen (SigenmacBt burcB tecbtSttäftigcS Urteil feftgcftcüt toirb, bat] 
bem ©bätet ein 9iecbt an ber ©ad)e auflebt, Oermöge beffen er bie 
§erftetlung eines feiner §anblungsroeifc entfprechenben SefifeftanbeS 
oerlangen tami. 

§ 865. Sie Soiidjriften ber §§ 858 bis 864 gelten aueb 3u 
©unften besjmigen, toclcber nur einen Seil einer ©acbe, tnsBefonbere 
abgefottberte SBobiträume ober anbere 9iäume, befifet. 

§ 866. Sefifeen SDceBrere eure ©acbe gememfcßaftlicb, fo finbet in 
ihrem Bafiätruiffe ju emauber ein Scfifefcbufe inforoett nicht ftatt, als 
cS fiefi um bie ©reujen bes ben ßiujclncn suftebenben ®ebtaua)s 
banbelt. 

§ 867. Sft eine ©acbe aus ber ©etoalt bes BefifeerS auf eüt im 
Sefife eines 9lrtbcren befinblicbeS ©runbftüct gelaugt, fo bat ihm ber 
Sefifeer beS ©runbftüdS bie Auffucbung unb bie Scgfcbaffung 3U 
geftatten, fofern nicht bie ©ad)e utgtoifefien in Sefife gatommen toorben 
ift. 2>er Sefifeer beS ©runbftüdS fann Erfab beS burdj bie Auf= 
fuebung unb bie aBcgfdiaffung entftebenbeu ©diabenS Oerlangen. Er 
tann, loenn bie Sntftcbung eines ©djabcuS 3U beforgen ift, bie ©e= 
fiattung oerrocigeru, bis ibm ©id)ei'beit geleiftet toirb; bie Berroeige= 
rung ift unjuläfftg, toenn mit bem Auffdjube ©efabr Octbunben ift. 

§ 868. Befifet Semanb eine ©acbe als Dctefebrautber, Sfanb= 
gläubiger, Säd)ter, SDiicter, Seitoabrer ob« in entern ähnlichen Ber= 
bafmiffe, oemtöge beffen er einem Anbeten gegenüber auf 3eit sunt 
Seftfee bereebtigt ober verpflichtet ift, fo ift aud) ber Anbere Beftfeer 
(mittelbarer Sefife). 

§ 869. SBirb gegen bat Sefife« Verbotene ©tgenmaebt Verübt, fo 
fteben bie in ben §§ 861 , 862 beftümnten Anfprücfie aud) bem 
mittcIBaren Sefifeer 3U. 3m gatle ber Entstehung beS ScftfeeS ift 
ber mittelbare Sefifeer Bereebtigt, bie 2Bicbereinräumung beS SefifeeS 
an ben BisBerigen Sefifeer 3u Verlangen; fann ober toitl biefer ben 
Sefife niebt roieberübernehmen, fo fatm ber mittelbare Sefifeer Ver= 
langen, bafj ibm felbft ber Sefife eingeräumt toirb. Unter ber gleichen 



g 864. Un droit fondé sur les articles 861 et 862 s'éteint à 
l'expiration de l'année qui suit l 'exercice de la voie de fait 
illicite, à moins que ce droit n'ait été auparavant l'objet d'une 
demande en justice. 

Le dit droit s'éteint, même lorsqu'après l 'exercice de la 
voie de fait défendue il a été décidé, par un jugement passé en 
force de chose jugée, que son auteur avait sur la chose un 
droit en vertu duquel il pouvait demander le rétablissement 
d'un état de possession correspondant à sa manière d'agir. 

g 865. Les dispositions des articles 858 à 864 peuvent 
être invoquées aussi par celui qui ne possède qu'une partie de 
la chose, notamment des habitations ou d'autres locaux distincts. 

g 866. Lorsque plusieurs personnes possèdent une chose 
en commun, ils n'ont pas, dans leurs rapports réciproques, à se 
garantir la possession, en tant qu'il s'agit de la limitation de 
leur usage respectif. 

g 867. Lorsqu'une chose passe des mains de son posses­
seur sur un fonds qui se trouve en la possession d'un autre, ce 
dernier doit permettre au premier de la rechercher et de l'en­
lever, lorsque la chose elle-même n'a pas été prise en posses­
sion dans l'intervalle. Le possesseur de l'immeuble peut exiger 
une indemnité pour le dommage causé par cette recherche et 
par l'enlèvement. Il peut, lorsqu'il y a lieu de craindre un 
dommage, refuser l'autorisation, jusqu'à ce qu'on lui donne une 
sûreté ; ce refus n'est plus admis s'il y a péril en la demeure. 

g 86S. Si l'on possède en qualité d'usufruitier, de créancier 
gagiste, de locataire, de fermier, de dépositaire ou en vertu 
d'un titre analogue, par lequel on est temporairement autorisé 
ou obligé d'exercer la possession vis-à-vis d'une autre personne, 
cette dernière est possesseur aussi (possession médiate). 

g 869. Lorsqu'une voie de fait illicite est exercée contre le 
possesseur, les droits conférés par les articles 861 et 862 
appartiennent aussi au possesseur médiat. En cas d'enlèvement 
de la possession, le possesseur médiat a le droit de demander la 
réintégration du possesseur précédent; si ce dernier ne peut ou 
ne veut reprendre la possession, le possesseur médiat peut de­
mander qu'elle lui soit remise à lui-même. Dans les mêmes 



330 dritte? aSact). — 3roeitet Abfchnitt. 

SorauSfefeung lonn er irrt gälte beS § 867 Verlangen, baß i6m bie 
Stuffuc&ung unb Segfcbaffung ber ©acfie geftattet roirb. 

§ 870 . Ser mittelbare Befiij tarnt babitrct) auf einen Slnberen 
übertragen roerben, baß bicfem ber Stnfpruct) auf Verausgabe ber 
@ad)e abgetreten roirb. 

§ 871 . ©tebt ber mittelbare Sefifeer ju einem Sutten in einem 
VerBältniffe ber im § 868 bejeichneten Strt, fo ift aud) ber Sritte 
mittelbarer Beftfeer. 

§ 872 . 333er eine ©adje als ihm gehb'renb befifet, ift Etgerts 
befifeer. 

Slttgemeitie SSorftfjrtfteit itoer 9iectjte an 
©runbftütfeit. 

§ 873 . 3 u r Übertragung beS Eigentums an einem ©runbftücfe, 
mr Sefaftung eines ©runbftüds mit einem Eftedjte foroie mr Über= 
tragung ober Belüftung eines foft&en SteobteS ift bie Einigung beS 
Berechtigten unb beS auberen Seile« über ben Eintritt ber 8tecbtS= 
änberung unb bie Eintragung ber 9ted)tSänberung in baS ©runb= 
butfi erforbertid), fotoeit nicht baS ©efeb ein SlnbereS borfcbreibt. 

Bor ber Eintragung ftnb bie Beteiligten an bie Einigung nur 
gebunben, toenn bie Erttärungen gericfitticf) ober notariell beurtunbet 
ober oor bem ©runbbucbamt abgegeben ober bei biefem eingereicht 
ftnb ober roenn ber Berechtigte bem anberen Seite eine ben Sor= 
fd)riften ber ©runbbucfjorbnung entfprecbenbe EintragungSberoiftigung 
auSgebänbigt bat. 

§ 874 . Bei ber Eintragung eines SRecfiteS, mit bem ein ©runb= 
ftücf belaftet roirb, fann mr näheren Sejetcbnung beS SnhattS beS 
JRechteS auf bie EintragungSberoittigung Besug genommen roerben, 
fotoeit nicht baS ©efeb ein SlnbereS borfcbreibt. 

§ 875. 3 u t Aufhebung eines SteibteS an einem ©runbftüct ift, 
fotoeit nicht baS ©efeb ein StnbereS borfcbreibt, bie Srflärung beS 



conditions il peut, au cas de l'article 867, exiger que la 
recherche et l'enlèvement de la chose lui soient permis. 

\ 870. La possession médiate peut être transférée à une 
autre personne par la cession qu'on lui fait du droit à la resti­
tution de la chose. 

\ 871 . Si le possesseur médiat se trouve vis-à-vis d'un 
tiers dans une situation de la nature indiquée en l'article 868, 
ce tiers est aussi considéré comme un possesseur médiat. 

I 872. Celui qui possède une chose comme lui appartenant 
est possesseur pour son propre compte. 

S E C T I O N D E U X I È M E . 

Dispositions générales concernant les droits 
sur les immeubles. 

\ 873. Pour transférer la propriété sur un immeuble, pour 
le grever d'un droit et pour transmettre ou grever ce droit lui-
même, il faut que l'ayant droit et l'autre partie soient d'accord 
sur le moment où devra se réaliser la nouvelle situation juri ­
dique, et que cette dernière soit inscrite sur le livre foncier, à 
moins de disposition contraire de la loi. 

Avant cette inscription les intéressés ne sont tenus à leur 
accord que si leurs déclarations ont été constatées par acte 
notarié ou judiciaire ou qu'elles ont été faites au bureau du 
livre foncier ou remises à ce bureau ou que si l'ayant droit à 
remis à l'autre partie un consentement à inscription conforme 
aux prescriptions de la loi sur les livres fonciers. 

I 874. Lors de l'inscription d'un droit grevant un immeuble 
on peut, à moins de disposition contraire de la loi, se référer 
pour plus ample désignation du contenu au droit, à l'acte con­
cernant le consentement à inscription. 

I 875 . A moins de disposition contraire de la loi, il faut, 
pour annuler un droit [sur un immeuble, la déclaration de 
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Sered)tigten, baß et baS 9ied)t aufgebe, unb bie Söfdjung beS 9ted)tes 
im ©runbbud) etfotbettid). Sie Srftarung ift bem ©runbbudjamt 
obet bemjeuigeu gegenübet abjugeben, gu beffen ©unften fie erfolgt. 

Sor ber Cöfcbung ift bet Berechtigte an feine Srflärung nut 
gebunben, toenn et fie bem ©runbbudjamte gegenübet abgegeben 
obet bemjenigen, m beffen ©unften fie etfotgt, eine ben Sorfdjriften 
bet ©tunbbucbotbnung entfptecbenbe 2öfd)ungsbetoiffigung auS= 
gehänbtgt bat. 

§ 876 . Sft ein Stecht an einem ©tunbftüde mit bem Stechte 
eines Stitten behaftet, fo ift jut Aufhebung beS behafteten 8ied)teS 
bie 3uftimmung beS Stitten etfotbettid). ©bebt baS aufmbebeube 
Sted)t bem jeroeittgen Sigentümet eines anbeten ©runbftüdS 3U, fo 
ift, roeun biefeS ©runbftüct mit bem Sted)te eines Stitten behaftet 
ift, bie 3uftimmung beS Stitten etfotbettid), eS fei benn, baß beffen 
Sted)t butd) bie Stufbebung niebt betübtt toitb. Sie 3uftimmung 
ift bem ©tunbhudjamt obet bemjenigen gegenübet 3U erftäten, 3U 
beffen ©unften fie etfotgt; fie ift untoibettuftid). 

§_877. Sie Sorfd)riften bet §§ 8 7 3 , 8 7 4 , 876 finben aud) 
auf Anbetungen beS 3nbattS eines 9tect)teS an einem ©tunbftüd 
Slnroenbung. 

§ 878 . Eine bon bem Setecbtigten in ©etnäßbeit bet §§ 873, 
875, 877 abgegebene Etttärung toitb nid)t babutd) umuittfam, baß 
bet Berechtigte in bet Setfügung befdjtänft toitb, nad)bem bie Et= 
ttätung füt ihn btnbenb getootben unb bet Slnttag auf Eiuttagung 
bei bem ©tunbfiucbamte gefteltt tootben ift. 

§ 879. SaS SiangoetbättmS untet mebieten Sted)ten, mit benen 
ein ©tunbftüd behaftet ift, beftimmt ftet), toettn bie 9ted)te in betfetben 
Slbteituttg beS ©runbbucbS eingetragen ftnb, nad) bet Steibenfofge 
bet Einttagungen. ©inb bie Stechte in oetfd)tebenen Abteilungen 
eingetragen, fo hat baS untet Slngabe eines ftübeten SageS ein= 
getragene Sted)t ben Sorrang; Stechte, bie unter Slngabe beSfethen 
SageS eingetragen ftnb, baben gleichen Stang. 

Sie Eintragung ift für baS Siangoerbättnis aud) bann maß= 
gebenb, toenn bie nad) § 873 sunt Srroerbe beS Sted)teS erforbertiebe 
Einigung etft nad) bet Eintragung 3U ©tanbe gefommen ift. 

Eine abtoetdjenbe Seftimmung beS StangoerbäftniffeS bebatf ber 
Eintragung in baS ©runbbud). 



l'ayant droit qu'il abandonne ce droit et la radiation de celui-ci 
sur le livre foncier. Cette déclaration doit être faite au bureau 
du livre foncier ou à celui au profit duquel elle a lieu. 

Avant la radiation l'ayant droit n'est lié par sa déclaration 
que s'il l'a faite au bureau du livre foncier ou s'il a remis au 
bénéficiaire un permis de radiation, conforme aux dispositions 
de la loi sur les livres fonciers. 

g 876. Lorsqu'un droit sur un immeuble a été grevé du 
droit d'un tiers, il faut, pour annuler ce dernier droit, le con­
sentement de ce tiers. Si le droit, devant être annulé, appartient 
au propriétaire — quel qu'il soit — d'un autre immeuble et 
que cet immeuble est lui-même grevé du droit d'un tiers, le 
consentement de ce dernier à l'annulation est exigé, à moins 
que son droit ne soit pas atteint par la mainlevée. Le consente­
ment doit être déclaré dans les bureaux du livre foncier ou au 
bénéficiaire ; il est irrévocable. 

g 877. Les dispositions des articles 873, 874 et 876 s'appli­
quent aussi aux modifications d'un droit sur un immeuble. 

g 878. Une déclaration faite par l'ayant droit conformément 
aux articles 873, 875 et 877 ne devient pas nulle par le fait que 
sa capacité de disposer a été restreinte, lorsque la déclaration 
est devenue obligatoire pour lui et que la requête d'inscription 
a été faite au bureau du livre foncier. 

g 879. Le rang entre plusieurs droits qui grèvent un 
immeuble se détermine, lorsque ces droits s'inscrivent dans 
la même division du livre foncier, d'après l'ordre des inscrip­
tions. Si, au contraire, ils s'inscrivent dans des divisions diffé­
rentes, le droit inscrit avec mention d'un jour précèdent a rang 
antérieur; ceux inscrits avec mention du même jour ont le 
même rang. 

L'inscription fixe le rang, même si l'accord nécessaire, 
d'après l'article 873, pour l'acquisition du droit, n'est intervenu 
que postérieurement à l'inscription. 

Toute disposition contraire au règlement du rang doit être 
inscrite sur le livre foncier. 
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§ 880. ©aS StangberbältmS fann nachträglich geänbert roerben. 
3 u ber Stangänberung ift bie Einigung beS mrücftretenben unb 

beS oortretenben Berechtigten unb bie Eintragung ber Änberung iit 
baS ©runbbuch crforberlicb; bie BorfcSriften bes § 873 Slbf. 2 
unb beS § 878 finben Slnroenbung. ©od eine §t)botbef, eine 
©runbfcbutb ober eine Dientenfcbulb jurücftreten, fo ift außerbem bie 
3uftimrnung beS Eigentümers erforberltcfi. ®ie 3 u f " m m u n S if1 

bem ©runbbucbaint ober einem ber Beteiligten gegenüber ju ertlären; 
fie ift unluiberruflicb. 

Sft baS jurücltretenbe Jftecßt mit bem 9tect)te eines ©ritten betaftet, 
fo finben bie Borfcbriften beS § 876 entfpredjenbe Slntoenbung. 

©er bem oortrctenben Stechte eingeräumte Stang gebt nict)t baburcb 
oertoren, baß baS mrücttretenbe Siecht burcb StecbtSgefcbäft auf= 
gehoben toirb. 

Stechte, bie ben Stang jtoifcfien bem äurücttretenben unb bem 
Oortretenbcn Stechte haben, werben burcb bie Stangänberung nicbt 
berührt. 

§ 8 8 1 . ©er Eigentümer fann ficb bei ber Belüftung beS ©runb= 
ftücts mit einem Stechte bie Befugnis borbehalten, ein anbereS, bem 
Umfange nach beftimmteS Stecht mit bem Stange bor jenem Stechte 
eintragen ju laffert. 

©er Borbehalt bebarf ber Eintragung in baS ©runbbuch; bie 
Eintragung muß bei bem Stechte erfolgen, baS jurücttreten fott. 

SBirb baS ©runbftüct beräußert, fo geht bie oorbebaltene 
Befugnis auf ben Ettoerber über. 

Sft baS ©runbftüct bor ber Eintragung beS Stect)teS, bem ber 
Borrang beigelegt ift, mit einem Stechte ohne einen entfprecbenben 
Borbehatt betaftet roorben, fo bat ber Borrang tnfotoeit feine 
S ir fung, als baS mit bem Borbehatt eingetragene Stecht in fjotge 
ber injtoifchen eingetretenen Belüftung eine über ben Sorbehalt 
binauSgehenbe Beeinträchtigung erleiben toürbe. 

§ 882 . SBirb ein ©runbftüct mit einem Stechte betaftet, für 
roelcbeS nach ben für bie 3*bangSberfteigerung geltenben Sorfcbtiften 
bem Setecbttgten im gatle beS StlöfchenS butch ben 3ufcf)lag ber 
SBert aus bem Stlöfc m etfeben ift, fo fann bet §öcbftbetrag beS 
EtfabeS beftintmt toerben. ©ie Seftimmung bebarf ber Eintragung 
in baS ©runbbuch. 

§ 883. 3ur Sicherung beS Aufbruchs auf Einräumung ober 
Aufhebung eines SfechteS an einem ©runbftüct ober an einem baS 



g 880. Le rang respectif peut être modifié postérieurement. 
Pour cette modification l'accord de celui qui avance en 

rang et de celui qui recule est nécessaire, ainsi que l'inscription 
de ce changement sur le livre foncier; il y a lieu d'appliquer 
les dispositions de l'article 873, alinéa 2, et de l'article 878 . Si 
une hypothèque, une dette foncière ou une rente foncière 
doivent reculer en rang, i l faut de plus le consentement du 
propriétaire. Ce consentement doit être déclaré au bureau du 
livre foncier ou à l'un des intéressés; il est irrévocable. 

Si le droit reculant est grevé de celui d'un tiers, il y a lieu 
d'appliquer par analogie les dispositions de l'article 876. 

Le rang concédé au droit avançant ne se perd pas par le 
fait que le droit reculant est annulé par acte juridique. 

Les droits qui sont placés entre le droit reculant et le droit 
avançant ne sont pas atteints par le changement de rang. 

I 881 . Le propriétaire peut, en grevant un immeuble d'un 
droit, se réserver la faculté de faire inscrire un autre droit, 
dont l'étendue est déterminée, de manière à ce qu'il ait un rang-
antérieur au premier droit. 

Cette réserve doit être inscrite sur le livre foncier; l'in­
scription doit se faire quant au droit qui éventuellement doit 
reculer. 

Si l'immeuble vient à être aliéné, la réserve stipulée passe 
à l'acquéreur. 

Lorsque l ' immeuble, avant l'inscription du droit auquel la 
préférence est réservée, est grevé d'un autre droit, mais sans 
une réserve analogue, la préférence accordée devient nulle en 
tant que le droit inscrit avec réserve serait lésé , par celui 
inscrit dans l ' intervalle , au delà de l'importance de cette 
réserve. 

I 882. Lorsqu'un immeuble est grevé d'un droit dont la 
valeur, d'après les prescriptions de la loi sur l'expropriation 
forcée, doit, en cas d'extinction par suite d'adjudication, être 
remboursée à l'ayant droit du produit de la vente, l'on peut 
fixer d'avance le maximum du remboursement éventuel. Cette 
fixation doit être inscrite sur le livre foncier. 

I 883. Pour assurer le droit concernant la concession ou 
la mainlevée d'un droit sur un immeuble ou sur un droit gre-
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©runbftüd betaftenbcn Stechte ober auf Sfnberung beS SnbattS ober 
beS StangeS eines fotefien StedjteS fann eine Vormerfung in baS 
(Srunbbud) eingetragen Werben. S i e Eintragung einer Vormerfung 
ift auch jur Sicherung eines fünfttgen ober eines feebingten Anfpruebs. 
jutäfftg. 

Eine Verfügung, bie nadj ber Eintragung ber Vormerfung über 
baS ©runbftücf ober baS Stecht getroffen toirb, ift tnforoeit unroirffam, 
als fie ben Sfnfprucb oerettetn ober beeinträchtigen roürbe. SieS 
gilt aueb, toenn bie Verfügung im VSege ber ^wangSboUftrecrung 
ober ber ArreftOoHjtebung ober bureb ben KonfurSoerroatter erfolgt 

S e r Stang beS 9tect)te8, auf beffen Einräumung ber SInfprucb 
gerichtet ift, beftimmt fidj nacb ber Eintragung ber Vormerfung. 

§ 884 . ©oroeit ber SInfprucb bureb bie Vormerlung gefiebert 
ift, fann fieb ber Erbe beS Verpflichteten nicht auf bie Vefchränfung 
feiner Haftung berufen. 

§ 885 . S i e Eintragung einer Vormerfung erfofgt auf ©runb 
einer einftreetttgen Verfügung ober auf ©runb ber Vereinigung 
beSjentgen, beffen ©runbftüct ober beffen Stecht Bon ber Vormerfung 
betroffen toirb. 3 u t Ertaffung ber einftreefttgen Verfügung ift nicht 
erforberlicb, bafj eine ©efährbung beS ju fiehemben Stnfpruchs gtaub= 
haft gemacht toirb. 

Vei ber Eintragung fann mr näheren Vejeicbnung beS ju 
ftchernben SfnfprucbS auf bie einftroetttge Verfügung ober bie Ein= 
tragungsbereittigung Vemg genommen toerben. 

§ 886. ©teht bemjentgen, beffen ©runbftüef ober beffen Stecht 
oon ber Vormerfung betroffen reirb, eine Sinrebe 31t, bureb toetebe 
bie ©ettenbmaebung beS bureb bie Vormerfung gefieberten SlnfprucfiS 
bauernb auSgefchfoffen reirb, fo fann er Oon bem ©laubiger bie 
Vefeitigung ber Vormerfung Oertangen. 

§ 887. 3ft ber ©laubiger, beffen STnfpnttS burdj bie Vor= 
merfung gefiebert ift, unbefannt, fo fann er im VJege beS Aufgebote 
oerfahrenS mit feinem Stechte auSgefchfoffen toerben, roenn bic im 
§ 1170 für bie StuSfcbliefjung eines §BpotbefengtäubigerS befitmmteu 
VorauSfefeungen oortiegen. ättit ber Ertaffung beS StuSfchtufmrteitS 
erlifcht bie Sirfung ber Vormerfung. 

§ 888. ©oreeit ber Ertoerb eines eingetragenen Stecfjtee ober 
eine« StechteS an einem fotdjen Stechte gegenüber bemjenigen, ju 



vant un immeuble, de même pour assurer le droit de modiûer 
le contenu ou le rang d'un droit de la dite espèce, on peut faire 
inscrire une prénotation sur le livre foncier. Cette prénotation 
peut aussi avoir lieu en garantie d'un droit futur ou condi­
tionnel. 

Dne disposition faite sur l'immeuble ou le droit après l 'in­
scription de la prénotation est nulle en tant qu'elle détruirait ou 
amoindrirait l'objet de garantie. Il en est ainsi, lorsque cette 
disposition a lieu par voie d'exécution forcée ou par contrainte 
ou par le syndic de faillite. 

Le rang du droit qu'il s'agit d'établir se détermine d'après la 
date de l'inscription de la prénotation. 

§ 884. En tant que le droit a été garanti au moyen de pré­
notation, l'héritier de l'obligé ne peut pas invoquer la limitation 
de son obligation. 

îj 885. L'inscription d'une prénotation a lieu en vertu d'une 
ordonnance de mesure provisoire ou de l'autorisation de celui 
dont le fonds ou le droit est atteint par la prénotation. Pour 
obtenir l'ordonnance de la mesure provisoire, l'on n'a pas 
besoin de prouver qu'il y a péril en demeure pour le droit que 
l'on veut assurer. 

Lors de l'inscription on peut, pour plus ample désignation 
du droit à assurer, se référer à la mesure provisoire ou à l 'auto­
risation d'inscription. 

§ 886. Si celui, dont l'immeuble ou le droit est atteint par 
la prénotation, peut faire valoir une exception qui exclut pour 
toujours le droit assuré par cette prénotation, il pourra deman­
der la radiation au créancier. 

§ 887. Lorsque le créancier, dont le droit est garanti par 
la prénotation, est inconnu, il peut être déclaré forclos par voie 
de sommation publique, lorsque les conditions voulues par 
l'article 1170 pour la forclusion d'un créancier hypothécaire 
sont données. La prénotation cesse d'avoir effet à partir de la 
prononciation du jugement de forclusion. 

I 888. Lorsque l'acquisition d'un droit inscrit ou d'un 
droit grevant un droit inscrit, n 'a aucun effet vis-à-vis de celui 
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beffen ©unften bte Vormerlung Beftebt, untotrffam ift, !ann biefet 
oon bem ErtoerBer bte 3uftimmung 31t ber Eintragung ober ber 
Söfcfiung Oertangen, bte jur Verröttflid)ung beS burd) bte Vor= 
mertung geficberten Anfprud)S erforbertid) ift. 

SaS ©leiche gilt, toenn ber Anfprttd) burct) ein Veräußerung 
Oetbot gefiebert ift. 

§ 889. Ein Stecht an einem fremben ©runbftüd erttfcbt nicht 
baburd), baß ber Eigentümer beS ©runbftüdS baS Stecht ober bet 
Berechtigte ba§ Eigentum an bem ©runbftücf ertoirbt. 

§ 890 . 9Jtet)rere ©runbftüde tonnen baburd) 3U einem ©rttnb-
ftüde oereinigt toerben, baß ber Eigentümer fie als ein ©runbftücf 
in baS ©runb6ud) eintragen läßt. 

Sin ©runbftüd fann baburd) 3 u m Veftanbtetl eine« anbeten 
©runbftücfs gemacht toerben, baß ber Eigentümer es biefem im 
©runbbuct)e 3Ufd)ret6en faßt. 

§ 8 9 1 . Sft im ©runbbudje für Semanb ein 9ted)t eingetragen, 
fo rotrb oermutet, baß it)m baS Stecht juffeBe. 

Sft im ©runbBud) ein eingetragenes 9ied)t gelöfd)t, fo totrb ber» 
mutet, baß baS Sted)t nicht befteBe. 

§ 892. gu ©unffen beSjenigen, roetefier ein Stecht an einem 
©runbftüd ober ein Sted)t an einem fofd)en Dtechte burd) 9tetf)tö= 
gefdjäft ertoirbt, gilt ber Snbatt beS ©runbbuchs als richtig, es fei 
benn, baß ein VSiberfbrud) gegen bte Stid)tigfeit eingetragen obet 
bie Unrichttgfeit bem Srtoerber Befannt ift. Sft ber Berechtigte in 
ber Verfügung über ein im ©runbbud) eingetragenes Stecht 311 
©unften einer beftimmten V«fon 6efd)ränft, fo ift bie Vefcbräntlmg 
bem ErtoerBer gegenüßer nur toirffam, toenn fte aus bem ©runfc 
Buch erftd)tttd) ober bem ErtoerBer befannt ift. 

Sft 3U bem ErtoerBe beS 3ted)te8 bte Eintragung erforbertich, 
fo ift für bie Kenntnis beS ErtoerberS bte 3eit ber Stellung beS 
Antrags auf Eintragung ober, toenn bie nad) § 873 erforberttebt 
Einigung erft fpäter 3U ©tanbe fommt, bie 3eit ber Einigung 
maßgebenb. 

§ 893 . Sie Vorfd)rtften beS § 892 ftnben entfpred)enbe An= 
toenbung, toenn an benjentgen, für roetdjen ein Stecht im ©runbBttcf) 
eingetragen ift, auf ©runb biefeS Sfed)teS eine Setfhmg Bcroirft ober 
»renn stoifchen ihm unb einem Anberen in Anfefiung biefeS Stechte» 



au profit duquel a eu lieu la prènotation, ce dernier peut de­
mander à l 'acquéreur le consentement à l'inscription ou à la 
radiation nécessaires pour réaliser le droit assuré par la dite 
prénotation. 

Il en est de même lorsque le droit est garanti par une défense 
d'aliéner. 

g 889. On droit sur l'immeuble d'autrni ne s'éteint pas par 
le fait que le propriétaire de l'immeuble acquiert ce droit ou 
que l'ayant droit acquiert la propriété du fonds. 

g 890. Plusieurs immeubles peuvent être réunis en un seul 
par ce fait que leur propriétaire les fait inscrire comme un seul 
immeuble sur le livre foncier. 

Un immeuble peut devenir partie intégrante d'un autre par 
ce fait que le propriétaire le fait ajouter à ce dernier sur le livre 
foncier. 

g 891 . Si un droit est inscrit au profit de quelqu'un sur le 
livre foncier, on présume que ce droit lui appartient. 

Si un droit inscrit sur le livre foncier y est radié, on pré­
sume que ce droit n'existe plus. 

g 892. Le contenu du livre foncier est réputé exact au 
profit de celui qui acquiert par acte juridique un droit sur un 
immeuble ou un droit sur un tel droit, à moins qu'il n'ait été 
inscrit une opposition à cette exactitude, ou que l'inexactitude 
ne soit connue de l 'acquéreur. Si l'ayant droit est restreint, au 
profit d'une personne déterminée, dans la capacité de disposer 
d'un droit inscrit sur le livre foncier, la restriction n'a effet 
vis-à-vis de l 'acquéreur que si elle ressort du livre foncier ou 
si elle est connue personnellement de l'acquéreur. 

Si l'inscription est nécessaire pour l'acquisition du droit, on 
s'en rapporte, pour décider que l'acquéreur en a eu connais­
sance à l'époque où a été présenté la requête à Un d'inscription, 
ou, si l 'accord nécessaire, d'après l'article 873, ne se réalise que 
postérieurement, à l'époque de la réalisation. 

g 893. Les dispositions de l'article 892 s'appliquent par 
analogie lorsque celui au profit duquel un droit est inscrit sur 
le livre foncier reçoit une prestation en vertu de ce droit, ou 
lorsque lui et un autre concluent un acte juridique qui se 



ein niefit unter bie Soricfiriften beo § 892 fallenbeS 9tcdit«gefcfiäft 
vorgenommen toirb, baS eine Verfügung über bas Stecht enthält. 

§ 894. ©tebt ber Snbalt be§ ©runbbuebs in 2lufebung eine« 
Stecbtes an bem ©runbftüct, eine« Stechtes an einem fotdjen Stechte 
ober einer VerfügungSbefcbränfung ber im § 892 Sief. 1 bejetefineten 
9trt mit ber mirf lieben Siccbtslage nicht im einHange, fo tann ber= 
jenige, beffen Stecht nicht ober niefit richtig eingetragen ober bureb bie 
eintragung einer nicht beftebenben Vetafmng ober Vefcbräntung 
beemträebtigt ift, bie ^uftimmung m ber Vericbtigung beo ®runb= 
hud}« bon bemjenigen Oerfangen, beffen Stecht burd) bie Verichtigung 
betreffen toirb. 

§ 895 . Sann bie Vcrid)tigung bco ©runbbuebs erft erfolgen, 
naajbem baS SRecßt bes nad) § 894 Verpflichteten eingetragen toorben 
ift, fo l)at biefer auf Verlangen fein Stecht eintragen m (äffen. 

§ 896. 3ft gur Vericbtigung bcS ©runbbuebs bie Vorlegung 
eines Vppotheten=, ©runbfcbulb= ober Stentenfchulbbrief« erforberlich, 
fo fann berjenige, m beffen ©unften bie Verichtigung erfolgen foll, 
oon bem Veftfeer be§ VricfeS oerlangen, baß ber Vrief bem ©runb= 
6ud}amte borgelegt toirb. 

§ 897. ®ie Soften ber Verichtigung beS ©runbbucho unb ber 
bam erforberlichcn ertlärungen trat berjenige m tragen, rcelcßer bie 
Verichtigung berlangt, fofem nicht au§ einem jroifcben ihm unb bem 
Verpflichteten beftebenben StecbtSberbaltniffe fid) ein Stnberes ergiebt. 

§ 898. ®te in ben §§ 894 bis 896 beftimmten Slnfprüd;e 
unterliegen nicht ber Verjährung. 

§ 899. 3 n ben gälten beo § 894 farm ein Sßiberfprucb gegen 
bie Stiebrigfeit bcS ©runbbueb« eingetragen toerben. 

2>ie eintragung erfolgt auf ©runb einer einftroeitigen Verfügung 
ober auf ©runb einer Vereinigung be<?icnigen, beffen Stedjt bureb bie 
Verichtigung bes ©runbbuch« betroffen toirb. 3ur Srtaffung ber 
einfttoeitigen Verfügung ift nicht erforberneb, baß eine ©efäbrbung be« 
9ted)te8 bc§ SSiberfpreebenben glaubhaft gemacht toirb. 

§ 900. SBer als eigentümer eine« ©nmbfrüdo im ©nmbfitctj 
eingetragen ift, ohne baß er baS eigentum erlangt hat, erroirbt ba@ 
eigentom, roenn bie eintragung breißig Sabre beftanben unb er 
roährenb biefer 3ett bas ©runbftüct im eigenbefifee gehabt hat. Sic 



rapporte au dit droit, dispose de lui et ne tombe pas sous 
l'application de l'article 892. 

g 894. Lorsque le contenu au livre foncier, relativement à 
un droit sur un immeuble, à un droit sur pareil droit ou à une 
restriction de la faculté de disposition de l'espèce spécifiée à 
l'article 892, alinéa 1, n'est pas conforme à la situation juridique 
véritable, celui dont le droit n'est pas inscrit ou ne l'est pas 
exactement ou qui est lésé par l'inscription d'une charge ou 
d'une restriction n'existant pas en réalité, peut demander le 
consentement à la rectification du livre foncier de la part de 
celui dont le droit est atteint par la dite rectification. 

g 895. Si la rectification du livre foncier ne peut être 
effectuée qu'après que le droit de l'obligé aux termes de l 'ar­
ticle 894 aurait été inscrit , ce dernier, sur demande analogue, 
doit faire inscrire son droit. 

g 896. Lorsque, pour la rectification du livre foncier, la 
production d'un titre d'hypothèque, de dette foncière ou de 
rente foncière est nécessaire, celui au profit duquel la rectifica­
tion doit avoir lieu peut demander au possesseur du titre qu'il 
le produise au bureau du livre foncier. 

g 897. Les frais de la rectification du livre foncier, ainsi 
que des déclarations nécessaires, sont à la charge de celui qui 
a fait la demande, à moins que le contraire ne résulte d'un lien 
juridique existant entre lui et l 'obligé. 

g 898. Les droits déterminés dans les articles 894 à 896 
ne sont pas soumis à la prescription. 

g 899. Dans les cas de l'article 894 il peut être inscrit une 
contestation de l'exactitude du livre foncier. 

Cette inscription a lieu en vertu d'une mesure provisoire ou 
du consentement de celui dont le droit serait atteint par la 
rectification. Pour obtenir la mesure provisoire, on n'a pas 
besoin de prouver qu'il y a péril en demeure pour le droit de 
l'opposant. 

g 900. Celui qui est inscrit sur le livre foncier comme pro­
priétaire d'un immeuble, sans avoir acquis la propriété, devient 
réellement propriétaire si l'inscription a duré trente années et 
qu'il a pendant ce temps possédé l'immeuble pour son propre 



342 S)ritte§ SBucft. — ©ri t te t 5tifcfjnitt. 

breißigjäbrige grifi wirb in berfetben SBeife berechnet rote bie griff 
für bte (Srftljung einer beweglichen @acf)e. ©er Sauf ber griff ift 
gehemmt, fotauge ein Stbcrfprucb gegen bte Sticbtigtett ber Eintragung 
im ©runbbucS eingetragen ift. 

©iefe 95orfcr)riftcn finben entfprccBeube Anwenbuttg, Wenn für 
Semanb ein tbm nicht mftebenbe« anbete« Stecht im ©runbbucb, ein» 
getragen ift, ba« m m Vefifee be« ©runbftüd« berechtigt ober beffeit 
Au«übung nach bcn für ben 23efife gcttenben Vorfcbriftcn gcfcpbt ift. 
g ü r ben Statrg be« StccfjteS ift bte Eintragung maßgebettb. 

§ 901. Sft ein Siedet an einem frcmben ©runbftüd int @runb= 
bua)e mit Unrecht gclofct)t, fo erlifcbt es, Wenn ber Aufbruch be« Ve= 
rechtigten gegen ben Eigentümer Ocrjäbrt ift. ©a§ ©triebe gitt, toenn 
ein traft ©efefeeS entftanbenc« Stecht an einem fremben ©runbftiicte 
nicht in ba« ©nmbbitd) eingetragen toorben ift. 

§ 902. ®ie Anfprücbe au« eingetragenen Stechten unterliegen 
nicht ber Verjährung. ©ic« gitt nicht für Anfprüche, bie auf 
Stüctftänbe toieberfehrenber Seiftungcu ober auf ©chabengerfafe 
geriebtet finb. 

E in Stecht, Wegen beffen ein SSiberfbruch gegen bie Sttcbtigfett be« 
©runbbucb« eingetragen ift, fteht einem eingetragenen Stechte gleich. 

d r i t t e r m&T^priä. 
Ktgentitnt. 

€rfter C M 

Snliati be§ Eigentum^. 

§ 903 . ©er Eigentümer einer ©ache tarnt, fotoeit nicht bas 
©efefe ober Stechte ©ritter entgegenftehen, mit ber ©ache nach Vetteben 
oerfat)ren unb Anbere Oon jeber Eintoirtung au«fd>ließeu. 

§ 904. ©er Eigentümer einer ©ache ift nicht berechtigt, bie Sin» 
toirtung eine« Anbeten auf bte ©ache m oerbieten, toenn bte Gin* 
W i t t a g jur Ahtoenbung einet gegenwärtigen ©efafjr nottoeubig unb 
bet btohenbe ©djaben gegenübet bem au« bet Eintoirtung bem Eigen» 
runter entftehenben ©ct)abeit unOerbaltni«mäßtg groß ift. S e t Eigen» 
turnet tann Srfab be« ihm entftehenben ©cSaben« berlangen. 



compte. Le délai de trente ans se calcule de la même manière 
que celui de la prescription des choses mobilières. Le cours du 
délai est suspendu tant qu'une contestation de l'exactitude de 
l'inscription est inscrite au livre foncier. 

Ces dispositions s'appliquent par analogie lorsqu'au profit 
de quelqu'un il a été inscrit sur le livre foncier quelqu'autre 
droit qui, sans appartenir au bénéficiaire, permet la possession 
de l'immeuble, ou dont l 'exercice est protégé par les disposi­
tions relatives à la possession. C'est l'inscription qui détermine 
le rang de ce droit. 

I 901. Lorsqu'un droit sur l'immeuble d'autrui a été à tort 
radié sur le livre foncier, il s'éteint lorsque l'action de l'ayant 
droit dirigée contre le propriétaire est prescrite. 11 en est de 
même lorsqu'un droit existant sur l'immeuble d'autrui en vertu 
de la loi n'a pas été inscrit sur le livre foncier. 

I 902. Les actions résultant de droits inscrits ne sont pas 
soumises à la prescription. Il n'en est pas de même de celles qui 
ont pour objet des arrérages de prestations périodiques ou des 
dommages-intérêts. 

Un droit pour la sûreté duquel une contestation de l'exactitude 
du livre foncier a été inscrite doit être assimilé à un droit inscrit. 

S E C T I O N T R O I S I È M E . 

De la propriété. 

T I T R E P R E M I E R . 

Du contenu au droit de propriété. 

I 903. Le propriétaire d'une chose peut, en tant que la loi 
ou les droits des tiers ne s'y opposent, disposer de la chose à son 
gré et exclure toute action que d'autres pourraient exercer sur elle. 

\ 904. Le propriétaire d'une chose n'a pas le droit de défendre 
à un autre d'exercer une action sur la chose, si celle-ci est néces­
saire pour écarter un danger imminent et si le dommage dont ce 
tiers est menacé est relativement très grand par rapport à celui 
que subit le propriétaire à la suite de l 'exercice de cette action. 
Le propriétaire peut réclamer réparation du dommage qu'il subit. 



§ 905. S a S «Reefit bes eigentümetS eines ©tunbftüdS etftredt 
fiel) auf bett Staunt übet bei Dfietfläcfie unb auf ben etbtötbet unter 
bet Dfietftäcfie. S e t CSge'ntüntet tann jebod) einmirfungen niebt 
toerfiieten, bie in folefiet §b't)e obet Siefe botgenommen Werben, baß 
et an bet StuSfcfilietjung lein SSnteeeffe bat. 

§ 906. S e t Etgentümet eines ©runbftüdS tann bie 3ufiit)rung 
Bon ®afen, Scimbfen, @erüd)en, Stauet), Stuß, SSatme, ©eretufet), 
gtfefiüttetungen unb äfintiefie oon einem anbeten ©runbftücf au8= 
gefienbe etnrotrfungen inforoeit ntefit verbieten, als bie eintoirtung 
bie Senubung feine« ©runbftüdS ntefit obet nut untoefentlief) 
beeinttäctjtigt obet butd) eine Senufeung beS anbeten ©runbftüdS 
t)ett>eigefül)tt Wirb, bie nad) ben Bttticfien SBetfiattniffen Bei ®tunb= 
ftücten biefet Sage getoöfinltd) ift. S i e 3ufüt)tung butd) eine 
Befonbete Seitung ift unjuläffig. 

§ 907. S e t eigentiimet eines ©runbftüdS tann bettangen, 
baß auf ben 9tad)Batgrunbftüden ntefit Anlagen fiergefteüt obet 
gefialten roetbeit, bon benen mit ©idjerfiett Ootau83Ufet)en ift, baß 
tfit SBeftanb obet it)te Benutzung eine uttjuläffige einroirtung au 
fein ®tunbftüd jut golge fiat. ®enügt eine Anlage ben taubes» 
gefefelicfien a3otfct)ttften, bie einen bestimmten Afiftaub bon bet 
®tett3e obet fonfttge ©djubmaßregeln oorfoSretben, fo tann bie 
Sefeitigung bet Anlage erft oetlangt toetben, wenn bie unsulafftge 
eintoitfung tßatfäcfettct) fietootttitt. 

Bäume unb ©träuefier gefiöten ntefit 3U ben Anlagen im (Sinne 
biefet Sorfd)riftcn. 

§ 908. Srofit einem ®tunbftüde bie ®efat)t, baß e8 butd) 
ben einftut3 eines @e6äubeS obet eines anbeten SerfeS, baS mit 
einem Stacbbargrunbftüde üetfiunben ift, obet butet) bie Ablb'fung 
oon Seilen beS ©ebäubeS obet beS SBerfeS fiefefiäbtgt toitb, fo tann 
bet eigentiimet oon bemjenigen, toetefiet nad) bem § 836 Afif. 1 
obet ben §§ 837, 838 füt ben einttetenben ©cfiaben betanttbotttid) 
fein Würbe, Oerlangen, baß et bie jut Abtoeubung bet ©efabr 
erforberttefie Sorfebrung trifft. 

§ 909. ein ©runbftüd barf niefit in ber SBetfe bertieft werben, 
baß bet Soben beS StacfibatgtunbftiidS bie etfotbettiefie ©tüfee ber= 
liett, eS fei beim, baß füt eine genügenbe anbetroeitige Befestigung 
geforgt ift. 



g 905. Le droit du propriétaire d'un fonds s'étend à l'espace 
au-dessus de la surface du sol et à l'espace au-dessous de la sur­
face du corps terrestre. 11 ne peut cependant défendre des actes 
qui sont entrepris à une telle hauteur ou à une telle profondeur, 
qu'il n'ait aucun intérêt à les empêcher. 

g 906. Le propriétaire d'un immeuble ne peut empêcher 
l'introduction de gaz, vapeurs, odeurs, fumées, suies, chaleurs, 
bruits, trépidations et autres effets provenant d'un fonds voisin, 
si l'effet produit ne porte aucun ou, du moins, qu'un préjudice 
insignifiant à l'usage de l'immeuble ou qu'il est causé par la 
manière d'exploitation du fonds voisin, en tant que cette der­
nière, d'après les coutumes locales, est normale quant à des fonds 
de pareille situation. L'introduction au moyen d'une conduite 
spéciale est défendue. 

g 907. Le propriétaire d'un immeuble peut exiger que sur 
les fonds voisins l'on n'établisse ni ne maintienne des ouvrages 
qui forcément donnent lieu à la présomption, que leur existence 
ou leur usage entraîneront à une action non permise sur son 
fonds. Si l'ouvrage satisfait aux prescriptions des lois particu­
lières de chaque État, qui exigent une certaine distance de la 
limite du fonds voisin ou l'observation d'autres mesures de sûreté, 
la suppression ne peut être demandée que lorsque l'action non 
permise s'est réalisée. 

Les arbres et arbustes ne sont pas compris parmi les ouvrages 
au sens de ces dispositions. 

g 908. Lorsqu'un immeuble est en danger d'être endom­
magé par l'écroulement d'un bâtiment ou d'un autre ouvrage, 
lié à un fonds voisin, ou par le détachement de certaines parties 
de ce bâtiment ou de cet ouvrage, le propriétaire peut exiger 
que celui qui, d'après l'article 836, alinéa 1, et les articles 837 
et 838 serait responsable du dommage causé, prenne les me­
sures de sûreté nécessaires. 

g 909. Un fonds ne peut être creusé de telle sorte que le 
sol du fonds voisin perde le soutien nécessaire, à moins qu'on 
n'ait, d'une autre manière, pris les soins nécessaires pour une 
consolidation suffisante. 
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§ 910. ©et Sigentümet eines ©tunbftücfs fann Sut j c fn eines 
VaumeS ober eines ©ttaucfjes, bie oon einem 9tacfibargtunbftüct 
eingebtungen fmb, obfcfineiben unb Behalten. S a S ©triebe gilt Bon 
ßerilberragenben 3»eigen, Wenn bet Eigentümer bem SBefifcer bes 
9tact)6atgtunbftiicts eine angemeffene griff gut Vefeittgung beftimmt 
Bat unb bie Vefettigung nicht innetbatB bet gtift erfolgt. 

Sem gigentümet fleht biefes Stecht nicht ju, menn bie SBurjetn 
obet bte 3toetge bie Venutmng beS ©runbftücfS nicht oeeinträcßtigen. 

§ 911 . grücbte, bie oon einem Vaume ober einem (Strauche 
auf ein 9tad)6atgtunbftüct hinüBerfatlen, gelten als grücbte biefes 
©runbftücts. Stefe SSr>tfcf)rift finbet leine Slnroenbung, toenn bas 
9tad)batgtunbftücl bem öffentlichen ©eBrauche bient. 

§ 912. § a t bet (Stgentümet eines ©tunbftücts Bei bet (Snichtung 
eine« ©ebäubeS übet bie ©renje gebaut, ohne baß ihm Vorfafe obet 
grobe gabrläffigfeit jur Saft fällt, fo hat bet Stacbbar ben Überbau 
jit bulben, es fei benn, baß et bot obet fofott nach bet @renjüber= 
fchreitung SBiberfbruch erhoben hat. 

S e r Dtachbar ift burdt) eine ©elbrente m entfcfiabigen. g u t bie 
§öhe bet Stente ift bte 3r i t bet ©renjüberfchteitung maßgebend 

§ 913. S i e Stente füt ben ÜbetBau ift bem jetoeiligeu Grigen= 
tümer beS StacbbatgrunbftücfS Bon bem jetoeiligen (Sigentümet beS 
anbeten ©runbftücts ju entrichten. 

S i e Stente ift jährlich im oorauS 3U entrichten. 

§ 914. S a S Stecht auf bie Stente geht atlen Stechten an bem 
betaffeten ©runbftücf, auch ben älteren, Bor. (SS erlifcht mit bet 
SSefeitigung beS Überbaues. 

S a S Stecht toirb nicht in baS ©runbbnch eingetragen, 3 u r n 

SBerrict)t auf baS Stecht foroie jur geftftellung ber £öhe ber Stente 
bunt) Vertrag ift bie Eintragung erforberltct). 

3 m Übrigen finben bte Vorfchtiften Slntoenbung, bte füt eine 
ju ©unften beS jetoeiligen Eigentümers eines ©runbftücts beftehenbe 
Steallaft gelten. 

§ 915. S e r Stentenbetechttgte fann jeberjett berlangeu, baß bet 
Stentenbfttchtige ihm gegen Übertragung beS (Eigentums an bem 
überbauten Seife beS ©runbftücts ben SBert erfefet, ben btefer ©eil 
jur 3eit ber ©renjüberfchteitung gehabt hat. SKacBt et bon biefet 



§ 910. Le propriétaire d'un immeuble peut couper et garder 
les racines d'un arbre ou d'un arbuste qui pénètrent du fonds 
voisin dans son sol. Il en est de même des branches qui dépassent, 
lorsque le propriétaire a flxé au possesseur du fonds voisin un 
délai convenable pour les enlever et que celui-ci ne les a pas 
enlevées dans le délai flxé. 

Le propriétaire n'a pas ce droit, si les racines ou les branches 
ne portent pas préjudice à l'usage du fonds. 

g 911 . Les fruits qui tombent d'un arbre ou d'un arbuste 
sur un fonds voisin sont considérés comme fruits de ce fonds. 
Cette disposition ne s'applique pas lorsque le fonds voisin sert 
à un usage public. 

g 912. Lorsque le propriétaire d'un fonds a, en érigeant un 
bâtiment, construit au delà de la limite, sans qu'il l'ait fait par 
dol ou négligence grave, le voisin doit subir cette construction 
en saillie, à moins qu'il n'ait fait opposition avant ou immédiate­
ment après que la limite a été dépassée. 

On doit dédommager le voisin au moyen d'une rente en 
argent. Pour en fixer le montant on se rapporte à l'époque où la 
limite a été dépassée. 

g 913. La rente due pour cette construction en saillie doit 
être payée à tout propriétaire de l'immeuble voisin, par tout 
propriétaire de l'autre fonds. 

Elle doit être acquittée annuellement et d'avance. 

g 914. Le droit à cette rente jouit d'une préférence sur tous 
les autres droits, même antérieurs, dont l'immeuble est grevé. 
11 cesse avec l'enlèvement de la construction en saillie. 

Ce droit n'a pas besoin d'être inscrit sur le livre foncier. Cepen­
dant une inscription est nécessaire pour la renonciation à ce droit, 
ainsi que pour la fixation conventionnelle du montant de la rente. 

Au surplus il y a lieu d'appliquer les dispositions relatives 
aux charges réelles existant an profit de tout propriétaire d'un 
immeuble. 

g 915. L'ayant droit à la rente peut, à toute époque, exiger 
que l'obligé, contre cession de la propriété de la parcelle sur-
bàtie, lui rembourse la valeur que cette parcelle avait à l'époque 
où la limite a été dépassée. S'il fait usage de cette faculté, les 



SefugniS ©ebraudi, fo beftimmen ficS bie Stechte unb Verpflichtungen 
beiber Seite nach ben Vorfdjriften übet bert Sauf. 

gut bte 3eit bis gut Übertragung beS Eigentums tfi bte Stente 
fortgumtritBten. 

§ 916. 2Bitb butcb ben Überbau ein Etbbautecbt obet eine 
Sienftbatteit an bem Stacbbargrunbftücfe beeinttäcbttgt, fo finben ju 
©unften beS Berechtigten bie Votfobtiften bet §§ 912 bis 914 
entfpredjenbe Antoenbung. 

§ 917. gefjtt einem ©tunbftücte bie gur orbnungSmäßigeu Ve= 
liubung nottoenbtge Verbmbung mit einem öffeut[id)en SSege, fo 
fann ber Eigentümer oon ben Stadjbarn Oertangen, baß fte bis gur 
§ebung beS SDtangetS bie Venufettng ifjrer ©ruttbftüde gur §er= 
ftettung ber erforberltcben Verbinbung butben. S i e 3tid)tung bes 
StottoegS unb ber Umfang beS VenubungSredjtS toerben erforber-
tttben gatteS burcb Urteil befttmmt. 

S i e 9tad)barn, über bereu ©runbftüde ber Stotroeg füt)rt, ftnb 
burd) eine ©efbrente gu entfcbäbigen. S i e Vorfcbriften beS § 912 
Abf. 2 ©ab 2 unb ber §§ 913, 914, 916 finben entfprecbenbe An= 
toenbung. 

§ 918. S i e Verpflichtung gur Sufbung beS StotroegS tritt nttSt 
ein, toenn bie bisherige Verbinbung beS ©runbftücfS mit bem öffent= 
lieben 3ßege butcb eine rottttutticbe Spanblung beS Eigentümers auf* 
gehoben toirb. 

SÜBirb in gotge bet Veräußerung eines SciteS beS ©ntnbftüd« 
ber Oeräußerte ober ber gurüdbebattene Seit Oon bet Verbinbung mit 
bem öffentlichen Sßcge abgefcfinitten, fo bat bet Eigentümet beSjenigen 
SeiteS, übet toelcbcn bie Verbinbung bisher ftattgefunben hat, bat 
Stortoeg gu butben. S e r Veräußerung eines SeiteS fleht bie 3Ser= 
äußerung eines bon mehreren bemfefben Eigentümer gehörenben ®runb= 
früden gleich. 

§ 919. Ser Eigentümer eines ©runbftüds lanu bon bem Eigen= 
tümer eines Stachbargrunbftüds bedangen, baß biefer 3ur Errichtung 
fe|!er ©renggeidjen unb, toenn ein ©renggeicbcn berrüdt ober untenntttch 
getoorben ift, gur SBteberberfreuung mtttoirft. 

S i e Art ber Abmarfung unb baS Verfahren bcftimmen ftd) nach 
ben JanbeSgefeben; enthatten biefe teilte 33orfTriften, fo entfcbetbet bie 
QrtSübticbfeit. 



droits et les obligations des deux parties se déterminent d'après 
les dispositions relatives à la vente. 

Pour le temps qui précède la cession de propriété la rente 
reste due. 

§ 916. Si un droit de superficie existant à titre de succession 
sur le fonds voisin ou une servitude grevant ce dernier sont 
lésés par la construction en saillie, l'ayant droit peut invoquer 
les dispositions des articles 912 à 914. 

g 917. Si un immeuble manque de communication avec un 
chemin public, nécessaire pour son exploitation normale, son 
propriétaire peut demander aux voisins qu'ils lui accordent, 
jusqu'à la cessation de l'enclave, l'usage de leurs fonds, pour 
établir cette communication indispensable. La direction du pas­
sage de nécessité et l'étendue du droit d'usage sont, au besoin, 
déterminées par justice. 

Les voisins sur les fonds desquels le passage est établi 
doivent être dédommagés par une rente payable en argent. Il y 
a lieu d'appliquer par analogie les dispositions de l'article 912 , 
alinéa 2, 2° paragraphe et des articles 913, 914 et 916. 

g 918. L'obligation de tolérer le passage de nécessité 
n'a pas lieu lorsque la communication de l'immeuble avec 
le chemin public a été détruite par un acte volontaire du pro­
priétaire. 

Si, par suite de l'aliénation d'une partie d'un fonds, la partie 
aliénée ou celle retenue n'a plus de communication avec le 
chemin public, le propriétaire de la partie sur laquelle la com­
munication a eu lieu jusqu'alors doit souffrir le passage. Il faut 
assimiler à l'aliénation d'une partie de fonds celle de l'un de 
plusieurs fonds appartenant au même propriétaire. 

g 919. Le propriétaire d'un fonds peut demander à 
celui du fonds voisin de concourir au bornage ou, si une 
borne est déplacée ou devenue méconnaissable, à son réta­
blissement. 

Le mode de bornage et la procédure se déterminent d'après 
les lois particulières de chaque État; à défaut, suivant l'usage 
des lieux. 



350 2>rirteS Sud) . — ©ri t te t abfdjnitt . 

©ie Soften ber ABmarlung finb bon ben beteiligten m gleichen 
©eilen ju tragen, fofern nicht aus einem sroifcben ihnen beftefienbett 
9ted)tSberr)ä(tniffe ftd) ein SütbereS ergiebt. 

§ 920. Saßt fid) im gälte einer ®ren3bertotrnmg bie richtige 
©retrje nicbt ermitteln, fo ift für bie Abgrenzung ber Sefifeftanb maß--
gcbenb. Sann ber Sefifefranb nicht feftgeftettt roerben, fo ift jebem 
ber ©runbftücte ein gieret) großes ©tuet ber ftreittgen glää)e jujutetten. 

©ovoeit. eine biefen Sorfä)riften entfbred)enbe 33eftimmung ber 
©renje m einem Ergcbniffe führt, baS mit ben ermittelten Umftärtben, 
inSbefonbere mit ber feftftebenben ©röße ber ©runbftücte, nicbt über= 
euiftimmt, ift bie ©renje fo m sieben, toie eS unter Serücfftcbttgung 
biefer Umftänbe ber SJtttigtett entfbrtä)t. 

§ 921 . Serben jtoei ©runbftüde burd) einen ^rotfdjemaum, 
9tain, Surfet, einen ©raben, eine Stauer, §ede, Slanfe ober eine 
anbere (äürriebtung, bie mm Sortelfe Beiber ©runbftüde bient, bon 
einanber gefa)ieben, fo toirb bermutet, baß bie (Sigentümer ber @runb= 
ftüde gur Senufmng ber (Stnrictjtung genteinfebafttia) Berecfitigt feien, 
fofern nicbt äußere SDlerfmale barauf bjnroeifen, baß bie Einrichtung 
einem ber 9taa)barn allein gebort. 

§ 922. ©inb bie 9tad)fiarn mr Setmbung einer ber im § 921 
bejeiebneten Einrichtungen gemeiufd)aftlid) Berecfitigt, fo fann jeber fie ju 
bem 3roede, ber ftd) aus ifirer Sefcfiaffcnfiett ergiebt, inforoett benutzen, 
als nicbt bie SDtit6enukung beS anbeten Beehtträcbtigt roirb. ©ie 
IttrtetbaltungStoften finb bon ben 9tad)6arn gu gleichen ©eiten p 
tragen, ©otange einer ber 9tad)6arn an bem gortbeftanbe ber Ein» 
riefitung ein Sntereffc bat, batf fie niefit ohne feine gufnmnumg 
befeitigt obet geäubert toerben. 3 m Übrigen beftimmt ftd) baS 9tecbt8= 
bethätmis 3toifä)en ben Dtacfibarn naa) ben SJorfcfirtften über bie 
©emeütfchaft. 

§ 923. Steht auf bet ©renje ein Saum, fo gebühren bie griiebte 
unb, toenn ber Saum gefällt roirb, aud) ber Saum ben 9tad)barn ju 
gleichen ©dien. 

3eber ber Dtadjbarn tarnt bie Sefeitigung beS SaumeS bedangen, 
©ie Soften ber Sefeitigung falten ben 9taa)6arn m gleichen ©eilen 
3ur Saft, ©er 9tad)6ar, ber bie Sefeitigung bedangt, hat jeboa) bie 
Sofien allem ju tragen, toenn ber anbere auf fein Siecht an bent 
Saume belichtet; er ettoirbt in biefem gaHe mit ber ©remrung baS 
Sttteineigentom. ©er Aufbruch auf bie Sefeitigung ift auSgefd)loffen, 



Les frais du bornage doivent être supportés pour des parts 
égales par les intéressés, à moins qu'il ne résulte le contraire 
d'un rapport juridique existant entre eux. 

\ 920. Lorsque, par suite de confusion des limites, la limite 
exacte ne peut plus être fixée, c'est l'état de possession qui sert 
de base au bornage. Si cet état de possession ne peut lui-même 
être constaté, on doit attribuer à chacun des immeubles une part 
égale du sol litigieux. 

Si la fixation des limites, conformément aux dispositions c i -
dessus, amène à un résultat qui ne correspond pas aux faits 
établis, notamment à l'étendue réelle des fonds, on doit tracer 
la limite telle qu'elle réponde à l'équité, en tenant compte des 
faits établis. 

\ 921. Lorsque deux fonds sont séparés par un intervalle, 
une lisière, un coin de terre, un fossé, un mur, une haie plantée, 
une cloison, ou d'autres installations faites au profit des deux 
propriétés contiguës, on présume que les propriétaires des fonds 
ont droit en commun à l'usage de cette installation, à moins qu'il 
n'y ait des indices extérieurs établissant que l'installation n'ap­
partient qu'à l'un des voisins. 

\ 922. Lorsque les voisins ont droit à l'usage commun des 
installations mentionnées par l'article 921 , chacun peut s'en ser­
vir suivant la destination qui résulte de leur nature en tant 
qu'il ne porte pas préjudice au droit d'usage de l 'autre. Les frais 
d'entretien doivent être supportés par les deux voisins par parts 
égales. Tant que l'un d'eux a intérêt au maintien de l'instal­
lation, elle ne peut être ni enlevée ni modifiée sans son consen­
tement. Au surplus, les rapports juridiques entre les voisins se 
règlent d'après les dispositions relatives à l'indivision. 

I 923. Si un arbre se trouve sur la limite de fonds voisins, 
les fruits et l'arbre lui-même, s'il vient à être abattu, appar­
tiennent aux voisins par parts égales. 

Chacun des voisins peut exiger que l'arbre soit abattu ; les 
frais sont supportés par eux par parts égales. Le voisin qui a 
demandé l'abatage doit cependant supporter les frais tout seul 
lorsque l'autre renonce à ses droits sur l'arbre ; dans ce cas c'est 
la séparation qui lui donne la propriété exclusive. Le droit de 
faire abattre l'arbre est exclu s'il sert de borne et que, d'après 
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locnn ber Saum alé ©renjjcicbcn bient unb ten Umftänbcn nad) 
nid)t burd) ein anbere« smeefmäßige« ©renjjciácn erfefet roerben faim. 

Siefe Vorfcbriften gelten and) für einen auf ber ©renje ftefjenben 
S trau di. 

§ 924. S ie 9lnfprüd)e, bie ftdj aug ben §§ 907 big 909, 915, 
bem § 917 9lbf. 1, bem § 918 2l6f. 2, ben §§ 919 , 920 unb bem 
§ 923 2lbf. 2 ergeben, unterliegen nicht ber Verjährung. 

§ weiter Citel. 

©rroer6 unb SSerluft be§ SigentumS an ©ranbftiicfen. 

§ 925. S ie mr Übertragung beg Eigentum« an einem @runb= 
ftüde nad) § 873 erforbertidje Einigung beg Veräußererg unb beg 
Ertoerber« (Sutftaffung) muf3 bei gleid)3etttger Slntoefenbeit beiber Seile 
oor bem ©runbbudjanit erflärt toerben. 

Eine Sluflaffung, bie unter einer Vebingung ober einer geh 
beftimmuug erfolgt, ift nntoirlfam. 

§ 926. @inb ber Veräußerer unb ber Ertoerber barüber einig, 
baß fid) bie Veräußerung auf bag 3ubebör beg ©runbftüd« erfireden 
foll, fo erlangt ber Ertoerber mit bem Eigentum an bem ©runbftücf 
aud) bag Eigentum an ben mr 3eit beg Ertoerbeg oorl)anbenen 
3ubchörftüden, foroeit fte bem Veräußerer gehören. 3m Steifet iji 
anmuehmen, baß fid) bie Veräußerung auf bag 3ubef)ör erfireden foll. 

Erlangt ber Erwerber auf ©runb ber Veräußerung ben Vefife 
oon 3ubebörftüden, bie bem Veräußerer nid)t gehören ober mit SRccbten 
Sritter betaftet fmb, fo ftnben bie Vorfcbriften ber §§ 932 big 936 
3liüoenbung; für ben guten ©tauben beg Erwerber« ift bie gdt ber 
Erlangung beg Veftfee« maßgebenb. 

§ 927. Ser Eigentümer eineg ©runbftüdg !ann, trenn baS 
©runbftücf feit breißig Sohren im Sigenbefib eineg Slnberen ift, im 
SBege beg SlufgebotSOerführeng mit feinem Stechte üuggefd)(offen toerben. 
Sie Vefifejeit Wirb in gleicher Sßeife berechnet toie bie grift für bie 
Erfifeung eurer beroegttd)en ©aefie. 3ft ber Eigentümer im ©ruiibbiid) 
eingetragen, fo ift bog 9lufgebot«Berfübren nur juläffig, Wenn et 
geftorben ober Berfd)ol(en ift unb eine Eintragung in bag ©rimb= 
buch, bie ber 3uftimmung beg Eigentümer« beburfte, feit breißig 
3abren nicht erfolgt ift. 



les circonstances, ce bornage ne peut convenablement être rem­
placé par un autre équivalent. 

Ces dispositions s'appliquent aussi à l'arbuste situé sur la 
limite de deux fonds contigus. 

? 921. Les droits résultant des articles 907 à 909, 915, 917, 
alinéa 1, 918, alinéa 2, 919, 920 et 923, alinéa 2, sont impres­
criptibles. 

T I T R E D E U X I È M E . 

De l'acquisition et de la perte de la propriété 
sur les immeubles. 

§ 925. L'accord de l'aliénateur et de l'acquéreur, nécessaire 
d'après l'article 873 pour la transmission de la propriété sur un 
immeuble (dessaisine-saisine), doit être déclaré au bureau du 
livre foncier par les deux parties présentes en même temps. 

Une dessaisine-saisine faite sous condition ou à terme est nulle. 

\ 926. Lorsque l'aliénateur et l 'acquéreur tombent d'accord 
que l'aliénation s'étendra aux accessoires, l 'acquéreur obtient 
avec la propriété sur le fonds celle de tous les accessoires exis­
tant au moment de la transmission, en tant qu'ils appartiennent 
à l'aliénateur. On doit présumer en cas de doute que l'aliénation 
doit s'étendre aux accessoires. 

Si, en vertu de l'aliénation, l'acquéreur obtient la possession de 
certains accessoires qui n'appartiennent pas à l'aliénateur ou qui 
sont grevés de droits de tiers, il y a lieu d'appliquer les dispositions 
des articles 932 à 936 ; pour apprécier la bonne foi de l'acquéreur 
il faut se reporter à l'époque de l'acquisition de la possession. 

I 927. Le propriétaire d'un immeuble qu'un autre, pendant 
trente ans, a possédé pour son propre compte, peut être forclos 
de ses droits par la procédure par voie de sommation publique. 
En ce cas, la durée de la possession est calculée de même ma­
nière que le délai de prescription relatif à une chose mobi­
lière. Si le propriétaire est inscrit sur le livre foncier, la procé­
dure par voie de sommation publique n'est admise que s'il est 
décédé ou disparu, et si, depuis trente ans, il ne s'est fait 
aucune inscription sur le livre foncier qui eût besoin du con­
sentement du propriétaire. 
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derjenige, ir>eld)er ba« 3tu«fd)lufmrteit emittt bat, erlangt ba« 
Eigentum babutd), baß et fid) af« Eigentümer in ba« ©runbbua) 
eintragen läßt. 

3ft oot bet Srtaffung be« 2lu«fd)tußurtei(8 ein Srittcr at« 
Sigentüntet ober Wegen be« Eigentum« eine« ®ritten ein Stoibers 
fprud) gegen bie 3tid)tigteit be« ©rmtbbud)« eingetragen toorben, fo 
toirtt ba« Urteil nid)t gegen ben Sritten. 

§ 928. ®a« Eigentum an einem ©runbftüde tann baburd) auj= 
gegeben werben, baß bet Eigentümer ben SScrjidjt bem ©ruubbud>= 
mute gegenübet ertlärt unb bet Verjicbt in ba« ©tunbbud) eüt= 
getragen wirb. 

2>a« 9ted)t jur Aneignung be« aufgegebenen ©runbftüdg ftetjt 
bem gigfug beg Vunbegftaatg ju, in beffen ©ebiete ba« ©runbftiid 
liegt. 2)er gt«lu« ertoirbt ba« Eigentum babutd), baß er fid) al« 
Eigentümer in ba« ©tunbbud) einttagen läßt. 

Dritter Citel 

Grinerb unb Skrluft be§ SigentumS an betoegtietjert 
©adjen. 

I. Übertragung. 
§ 929. 3 u t Übertragung be« Eigentum« an einet beweglichen 

@ad)e ift etforberttcb, bafj ber Eigentümer bie ©adje bem Erwerber 
übergiebt unb beibe barüber einig ftnb, bafj ba« Eigentum übergeben 
fotl. 3ft ber EtWetber im iöefifje ber ©acbe, fo genügt bie Einigung 
über ben Übergang be« Eigentum«. 

§ 930. 3ft bet Eigentümet int Vefibe bet @ad)e, fo tarnt bie 
Übetgabe babutdt) erfefjt Werben, bafj jwifd)en ihm unb bem Erwerber 
ein 9ted)t«üerbältni« Oereinbart Wirb, oermöge beffen ber Erwerber 
ben mittelbaren 33cfttJ erlangt. 

§ 931 . 3ft ein Sritter im 33efibe ber ©ad)c, fo fatin bie 
Übergabe babureb erfetjt Werben, bafj ber Eigentümer bem Erwerbet 
ben Slnfprud) auf £erau«gabe ber ©ad)e abtritt. 

§ 932. Surd) eine nacb § 929 erfolgte Veräußerung wirb bet 
Erwerber and) bann Eigentümer, wenn bie ©ad)e niefit beut Ü5et= 



Celui qui a obtenu le jugement de forclusion, acquiert la 
propriété par le fait qu'il se fait inscrire comme propriétaire 
sur le livre foncier. 

Si, avant le prononcé du jugement de forclusion, un tiers a 
été inscrit comme propriétaire ou que, relativement à la pro­
priété d'un t iers , une opposition par rapport à l'exactitude du 
contenu au livre foncier a été inscrite dans ce dernier, le dit 
jugement n'a pas d'effet vis-à-vis du tiers. 

g 928. La propriété d'un immeuble peut être abandonnée, 
de manière que le propriétaire fait une déclaration en ce sens 
au bureau foncier et que cette renonciation est inscrite sur le 
livre foncier. 

Le droit de s'approprier l'immeuble abandonné appartient 
au Dsc de l'État confédéré dans le ressort duquel l'immeuble 
est situé. Le fisc acquiert cette propriété en se faisant inscrire 
comme propriétaire sur le livre foncier. 

T I T R E T R O I S I È M E . 

De l'acquisition et de la perte de la propriété 
sur les choses mobilières. 

I. De la tradition. 

g 929. Pour la tradition de la propriété d'une chose mobi­
lière il est nécessaire que le propriétaire délivre la chose à 
l'acquéreur et que les deux soient d'accord que la propriété 
doit passer de l'un à l'autre. Si l'acquéreur est déjà en posses­
sion de la chose, l'accord sur la tradition de la propriété suffit. 

g 930. Si le propriétaire est en possession de la chose, la 
livraison peut être remplacée par une convention entre le posses­
seur et l'acquéreur par laquelle s'établit un rapport juridique 
en vertu duquel l'acquéreur acquiert la possession médiate. 

g 931 . Si un tiers est en possession de la chose, la livraison 
peut être remplacée par le fait que le propriétaire cède à 
l'acquéreur son droit à la restitution de la chose. 

g 932. Au moyen de l'aliénation mentionnée en l'ar­
ticle 929, l'acquéreur devient propriétaire, même lorsque la 
chose n'appartenait pas à l'aliénateur, à moins qu'à l'époque où 
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äußerer gehört, eS fei beirrt, baß et ga bet 3cit, ga bet et nach tiefen 
Vorfcbriften baS Eigentum erroerben mürbe, nicht in gutem ©tauben 
ift. 3 n bem gälte beS § 929 ©afe_ 2 gitt bteS jeboch nur bann, 
roenn bcr Erroerber beu SScfitj bon bem Veräußeret erlangt hatte. 

©er Ettoetbet ift nicht in gutem ©tauben, trenn ihm betannt 
ober in golge grober gabrläffigleit unbefannt ift, baß bie ©acfie niajt 
bem Veräußerer gehört. 

§ 933. ©ehört eine nach § 930 beräußerte ©acbe nicht bem 
Veräußerer, fo toirb ber Erroerbet Eigentümer, roenn ihm bie ©ache 
bon bem Vetäußetet übergeben toirb, eS fei benn, baß er ju biefer 
3eit nicht in gutem ©tauben ift. 

§ 934. ©ehört eine nach § 931 beräußerte ©ache nicht bem 
Veräußerer, fo toirb ber Erroerber, roenn ber Veräußerer mütetbarer 
Vefujer ber ©ache ift, mit ber Abtretung beS Aufbruchs, anberenfattä 
bann Eigentümer, roenn er ben Vefit; ber ©ache bon bem ©ritten 
ertangt, e« fei benn, baß er mr 3eit ber Abtretung ober beS Veftb= 
ertoerbeä nicht in gutem ©tauben ift. 

§ 935. ©er Srtoerb be« Eigentum« auf ©runb ber §§ 932 bis 
934 tritt nicht ein, roenn bie ©ache bem Eigentümer geflöhten roorben, 
oertoren gegangen ober fonft abtwnben getommen toar. S a « Eteictje 
gilt, fall« ber Eigentümer nur mittelbarer Vefibjer toar, bann, roenn 
bie ©ache bem Veftfjer abhanben getommen toar. 

Stefe Vorfchriften finbett teine Antoenbung auf ©etb ober Snbabet--
bapiere foroie auf ©acben, bie im SBege öffentlicher Verweigerung 
oeräußert toerben. 

§ 936. Sft eine beräußerte ©ache mit bem Stechte eines ©ritten 
behaftet, fo erltfc&t baS Stecht mit bem Srtoerbe beS Eigentum«. 3" 
bem gälte be« § 929 ©atj 2 gitt bieS jeboch nur bann, roenn ber 
Erroerber ben Vefib. bon bem Veräußerer ertangt hatte. Erfolgt bie 
Veräußerung nach § 930 ober toar bie nach § 931 beräußerte ©actje 
nicht im mittelbaren Vefitje beS VeräußcrerS, fo ertifc&t ba« Stecht bei? 
©ritten erft bann, trenn ber Snoerbcr auf ©runb ber Veräußerung 
ben Vefi£ ber ©ache ertangt. 

©a« Stecht be« ©ritten erlifcht nicht, trenn ber Erroerber ju ber 
nach Abf. 1 ntaßgebenben 3eit in Anfefmng be« Stechte« nicht i" 
gutem ©tauben ift. 

©teht im gälte be« § 931 ba« Stecht bem britten Vefifeer ju, fo 
erlifcht e« auch bem gutgläubigen Ertoerbcr gegenüber nicht. 



il aurait acquis la propriété d'après ces dispositions, il n'ait pas 
été de bonne foi. Dans le cas de l'article 9 2 9 , 2 e paragraphe, il 
n'en est cependant ainsi, que lorsque l'acquéreur avait acquis 
la possession de la part de l'aliènateur. 

L'acquéreur n'est pas de bonne foi lorsqu'il savait ou igno­
rait par suite de négligence grave que la chose n'appartenait 
pas à l'aliènateur. 

g 933 . Lorsqu'unechosealiénée,conformémentàrarticle930, 
n'appartient pas à l'aliènateur, l'acquéreur en devient cependant 
propriétaire, si elle lui a été délivrée par l'aliènateur, à moins 
que l'acquéreur lui-même n'ait été de mauvaise foi à cette époque. 

g 934. Lorsqu'une chose aliénée, conformément à l'article 
931, n'appartient pas à l'aliènateur, l'acquéreur en devient pro­
priétaire dès la cession du droit, si l'aliènateur était possesseur 
médiat de la chose; s'il ne l'était pas, l'acquéreur devient pro­
priétaire, lorsqu'il a obtenu du tiers la possession de la chose, 
à moins qu'au moment de la cession du droit ou de l'obtention 
de la possession il ne fût de mauvaise foi. 

g 935. L'acquisition de la propriété, en vertu des articles 
932 à 934, n'a pas lieu lorsque la chose a été volée au proprié­
taire, a été perdue ou a autrement disparu de ses mains. 11 en 
est de même, lorsque le propriétaire n'était que possesseur 
médiat, si la chose est sortie des mains du possesseur. 

Il n'y a pas lieu d'appliquer ces dispositions aux espèces ou 
aux titres au porteur, ni aux choses qui sont vendues aux en­
chères publiques. 

g 936. Si une chose aliénée est grevée du droit d'un tiers, 
le droit de celui-ci s'éteint par l'acquisition de la propriété. Dans 
le cas de l'article 929, 2 e paragraphe, il n'en est cependant ainsi 
que si l'acquéreur a obtenu la possession de l'aliènateur. Si l 'alié­
nation a lieu conformément à l'article 930, ou si la chose aliénée 
conformément à l'article 931 n'était pas dans la possession 
médiate de l'aliènateur, le droit du tiers ne s'éteint que lorsque 
l'acquéreur a obtenu la possession en vertu de l'aliénation. 

Le droit du tiers ne s'éteint pas lorsque l'acquéreur n'est 
pas de bonne foi, relativement à ce droit, â l'époque à consi­
dérer d'après l'alinéa qui précède. 

Si dans le cas de l'article 931 le droit appartient au tiers posses­
seur, il ne s'éteint pas, même lorsque l'acquéreur est de bonne foi. 
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I I . ftft^uttg. 

§ 937. Söet eine bewegliche ©acbe jet)n Sabte im Eigcnbefifee 
bat, ettoirfit tag Eigentum (Erftbung). 

S ie Stfirjung ift auSgcftbtoffen, toenn bei Erroerber bei bem 
(Srroerbe beS EigenbefibeS niefit in gutem (Stauben ift ober teemt et 
fbeiter erfahrt, baß ibm baS Eigentum nicht guftebt. 

§ 938. § a t 3emanb eine ©acbe am Anfang unb am Enbe 
eine« 3eitraum8 im Eigenbefifje gehabt, fo hrirb betmutet, baß fein 
Eigenbefib, and) in bet 3n>ifcben3eit beftanben babe. 

§ 939. S ie Erfitmng lann niefit beginnen unb, falls fie 
begonnen fiat, nübt fortgefeb,t toetben, fotange bie Verjährung bes 
EtgentumSanfbrucbS gehemmt ift obet ibtet Vottenbung bie Vot= 
fefiriften bet §§ 206, 207 entgegenfteben. 

§ 940. S i e Erfibung toirb butcb ben Verfuft beS Stgenbefitjeä 
untetbtoeben. 

S i e Unterbrechung gitt als ntebt erfotgt, toenn bet Etgenbefifeer 
ben Eigenbefib ofme feinen SBüTen oettoten unb ibn binnen Satyr* 
ftift obet mittels einet innerhalb biefet griff etbobenen fitage roteber= 
erlangt bat. 

§ 941 . S i e Erfibung toitb untetbtoeben, toenn bet (StgentumS= 
anfptutfi gegen ben EigcnbefÜ5er ob« im gälte eines mittelbaren @igen= 
befibeS gegen ben Vcfirjcr geridtjtliä) geltcnb gemalt toirb, bet fein 
Stecfit jum Vefitje bon bem Sigenbeftfeet ableitet; bie Unterbrechung 
tritt jebod) nur m ©unften beSjentgen ein, roelcber fie Betbetfüßtt 
S ie für bie Verjährung geltenben Vorfcbriften ber §§ 209 bis 212, 
216, 219, 220 fmben entfprecbenbe Antocnbung. 

§ 942. SBtrb bie Erfibung unterbrochen, fo fommt bie bis jitt 
Unterbrechung berffriebene 3rit niefit in Vettacbt; eine neue Erfifjung 
tann erft nach ber Veenbigung ber Unterbrechung beginnen. 

§ 943. ©etangt bie ©acbe burch fttechtSnaehfotge in ben eigen» 
befitj eines Sritten, fo fommt bie toeibrenb beS VeftbrS beS 9tecb№ 
borgciitgerS toerftriefiene SrfitmngSseit bem Sritten 31t (Statten. 

§ 944. S ie tStfitjungSjeit, bie ju ©unften eines Erbfcfiaftfc 
befiba'S berftriehen ift, fommt bem Erben 31t Statten. 
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II. De Vusucapion. 

I 937. Celui qui a possédé une chose mobilière à titre de 
propriétaire pendant dix ans acquiert la propriété (usucapion). 

L'usucapion n'a pas lieu lorsque l'acquéreur n'est pas de 
bonne foi lors de l'acquisition de la possession, ou s'il apprend 
plus tard que la propriété ne lui appartient pas. 

\ 938. Si quelqu'un a possédé une chose à titre de proprié­
taire au commencement et à la fin d'une période, il est présumé 
que cette possession a aussi existé dans le temps intermédiaire. 

I 939. L'usucapion ne peut commencer, et si elle a com­
mencé, ne peut continuer, tant que la prescription du droit de 
propriété est suspendue ou que les dispositions des articles 206 
et 207 s'opposent à son accomplissement. 

I 940. L'usucapion est interrompue par la perte de la 
possession. 

L'interruption est présumée non avenue si le possesseur a 
perdu la possession sans sa volonté et l'a recouvrée dans le 
délai d'un an ou au moyen d'une action intentée dans ce délai. 

I 941 . L'usucapion est interrompue si le droit de propriété 
a été invoqué en justice contre le possesseur à titre de proprié­
taire, ou en cas de possession à titre de propriétaire médiat, 
contre le possesseur qui dérive son droit de possession du pos­
sesseur à titre de propriétaire; l'interruption n'a lieu, cepen­
dant, qu'au profit de celui qui l'invoque. Il y a lieu d'appliquer 
par analogie les dispositions des articles 209 à 212 , 216, 
219, 220. 

I 942. Lorsque l'usucapion est interrompue, le temps 
écoulé jusqu'à l'interruption ne compte plus; une nouvelle 
usucapion ne peut commencer qu'après la fin de l'interruption. 

I 943. Si la chose parvient en la possession à titre de pro­
priétaire d'un tiers, en sa qualité d'ayant droit, celui-ci profite du 
temps d'usucapion écoulé pendant la possession de son auteur. 

§ 944. Le temps d'usucapion qui s'est écoulé au profit d'un 
possesseur d'une succession profite à l'héritier. 
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§ 945. SDctt bem erwerbe beS Eigentums burcb Erftbung 
erlöfcben bie an ber ©aobe bor bem Erwerbe beS EigenbeftfseS 
begriinbeten Stechte Sritter, eS fei benn, bafj ber Eigenbefit^er bei bem 
Srroerbe beS eigenbcfitje« in Anfebtmg biefer Stecfite nicht in gutem 
©tauben ift ober ifjr Vefteben fpätcr erfährt. S i e erfttjungSfrift muß 
auch in Anfebtmg beS DtecbteS be§ Sritten berfrricben fein; bie Vor= 
fcbriften ber §§ 939 bis 944 finben entfbtechcnbe Slnmenbung. 

III. iJnbmbmtg. tormiftJjmtg. Önarbcttung. 

§ 946. VJirb eine Bewegliche ©ache mit einem ©rtmbftüde ber= 
geftatt berbunben, baß fte" roefentltcber Seftanbreil beS ©nmbftuctS 
wirb, fo erftrectt ftcb baS eigmtum an bem ©runbftüct auf tiefe ©acht 

§ 947. SBerben bewegliche ©acfien mit einanber bergeftatt ber= 
bunben, baß fie wefentficbc Beftanbteite einer einbeitticbcn ©ache 
Werben, fo Werben bie bisherigen eigcnrümer Stiiteigmtümer biefer 
©ache; bie Anteile beftimmcn fidt) nach bem Serbältniffe beS SBerteS, 
ben bie ©acben gut 3eit ber Setbütbung haben. 

3fr eine ber ©acben als bie §cumtfacbe anjufeben, fo erroirbt if)r 
Eigentümer baS Alletncigentum. 

§ 948. Serben bewegliche ©acben mit einanber untrennbar ber= 
mifcbt ober bermengt, fo finben bie Borfdjriften beS § 947 entfbrecbenbe 
Slnibeubung. 

S e r Untrermbarlett fiebt eS gleich, toenn bie Strömung ber oet= 
tnifchten ober Oermengten ©acben mit unoerbätaiSmäßigen Soften 
berbunben fein würbe. 

§ 949. Erlifcbt nach ben §§ 946 bis 948 baS Eigentum an 
einer ©ache, fo erlöfcben aucb bte fonftigen an ber ©adje befiebenben 
Siechte. Erroirbt ber Eigentümer ber behafteten ©acbe SDcitetgcnttun, 
fo Befieben bie Stechte an bem Anteile fort, ber an bie ©teile ber 
©acbe tritt. SBirb ber Eigentümer ber Behafteten ©acbe Attcin= 
ctgentümer, fo erftreden ftcb bie Siechte auf bie binmtretenbe ©acbe. 

§ 950. 2Ser burd) Serarbeüung ober Umbifbung eines ober 
mehrerer ©toffe eine neue bewegliche ©acbe fierfteHt, erroirbt baS 
Eigentum an ber neuen ©acbe, fofern nicht ber SBert ber Verarbeitung 
ober ber Umbitbung erbeblich geringer ift als ber SBert beS ©toffeS. 
AIS Verarbeitung gilt auch baS ©ebreihett, Zeichnen, 2)talen, Srudcn, 
©raoieren ober eine ähnliche Bearbeitung ber Cherfläcbc. 



g 945 . Avec l'acquisition de la propriété par usucapion 
s'éteignent les droits des tiers établis sur la chose avant l'acqui­
sition de la possession à titre de propriété, à moins que le pos­
sesseur, en acquérant la possession, n'ait pas été de bonne foi 
relativement à ces droits, ou ne les ait connus que plus tard. 
Le délai d'usucapion doit s'être accompli aussi relativement 
aux droits du t iers ; il y a lieu d'appliquer par analogie les 
dispositions des articles 939 à 944. 

III. De l'adjonction, du mélange, de la spécification. 

g 946. Si une chose mobilière est unie à un immeuble de 
telle sorte qu'elle en devienne une partie essentielle, la pro­
priété de l'immeuble s'étend à cette chose. 

g 947. Lorsque des choses mobilières sont unies l'une à 
l'autre de telle sorte qu'elles deviennent parties essentielles 
d'une chose unique, les propriétaires antérieurs en deviennent 
copropriétaires ; les parts se déterminent proportionnellement à 
la valeur que ces choses avaient au moment de la jonction. 

Si l'une de ces choses doit être considérée comme la chose prin­
cipale, son propriétaire en acquiert seul la propriété pour le tout. 

g 948. Lorsque des choses mobilières sont mélangées ou 
confondues entre elles d'une manière inséparable, on applique 
par analogie les dispositions de l'article 947. 

On doit assimiler à l'impossibilité de séparation le cas où la sé­
paration des choses confondues ou mélangées ne pourrait s'effec­
tuer qu'avec des frais extraordinaires et hors de proportion. 

g 949. Lorsque la propriété d'une chose s'éteint conformé­
ment aux articles 946 à 948, les autres droits constitués sur 
cette chose prennent fin aussi. Si le propriétaire de la chose 
grevée acquiert la copropriété, les droits continuent d'exister 
sur la part qui remplace la chose. Si le propriétaire de la chose 
grevée devient propriétaire exclusif du tout, les droits s'éten­
dent sur la chose ajoutée. 

g 950. Celui qui, en travaillant ou en transformant une ou 
plusieurs matières, crée une chose mobilière nouvelle, acquiert 
le droit de propriété sur e l le , à moins que la valeur du travail 
et de la spécification ne soit notablement inférieure à celle de 
la matière. On doit considérer aussi comme travail l 'écriture, le 
dessin, la peinture, l'impression, la gravure ou tout autre travail 
de la surface. 
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SJtit beut Ertoerbe beS Eigentums cur ber neuen ©афе erti5fd)eu 
bie an bem ©toffc 6cftct)enben 9icdjte. 

§ 951 . 2Ber in gotge ber Vorfcbriften ber §§ 946 bis 950 einen 
fÄedjtäUertuft erteibct, fonn Bon bem jenigen, 3U bcffen ©unften bie 
3tect)tScinberung eintritt, Vergütung in ©etb nad) bat Vorgriffen 
über bie Verausgabe einer ungerechtfertigten Sereicfierung forbern. Sie 
fffiteberberftetlung beS früheren ,3uftanbe8 tarnt nidjt Bedangt roerben. 

S ie Vorfcbrifteu über bie Verpflichtung 31ml ©d)abeneerfat^e rocgen 
unerlaubter §anblungen fotoie bie Vorschriften über ben Srfafs oon 
VciToenbuugen unb über baS fKecbt 311Г VSegnahme einer Einrichtung 
b(ei6en unberührt. 3 n ben gälten ber §§ 946, 947 ift bie 3Beg= 
nähme паф ben für baS VSegnahmcrccht beS Vefi(5erS gegenüber bem 
Eigentum«: gettenben Vorfchriftcn aueb bann jutäffig, roenn bie Vers 
binbung nicht Bon bem Vefitjer ber ^iauptfad)e bemirtt toorbeu ift. 

§ 952. S a S Eigentum au bem über eine gorberung aus­
gefeilten ©chutbfeheine fteht bem ©laubiger 3U. S a S fJtecbt eines 
Srittcn an ber gorberung erftredt fict) auf ben ©ebutbfebein. 

S a S ©leicbe gilt für llrtunbcn über anbere Stechte, traft bereit 
eine Seifhmg geforbert roerben tann, inSbefonbere für фовоп)е[еп=, 
©гипЬ|'фи!Ь= unb Stentenfehutbbriefe. 

IV. (Erroerb von ffirjrugnilTrit unb |onfttgrn ßrftnnu-
tftlrn einer 3ad)f. 

§ 953. Sqeugniffe unb fonfttge Veftanbteite einer ©афе gehören 
aud) паф ber Sennung bem Eigentümer ber ©афе, fotoeit fict) nicht 
auS ben §§ 954 bis 957 ein StnbereS ergtebt. 

§ 954. 2Ber Bermo'ge eines StechteS an einer frembeu ©афе 
befugt ift, fict) Srseugniffe ober fonftige Veftanbteite ber ©афе an= 
3ueignen, ertoirbt baS Eigentum au ihnen, unbefchabet ber Vor* 
fchriften ber §§ 955 bis 957, mit ber Srennung. 

§ 955. V3er eine ©афе im Stgenbefttje hat, ertorrbt baS Sigen= 
tum an ben Erseugniffen unb fonftigen 31t ben grüchten ber ©афе 
gefjörenben Veftanbteilen, unbefchabet ber Vorfd)riften ber §§ 956, 
957, mit ber Srennung. S e r Srtoerb ift au6gcfd)foffen, toenn ber 
Sigenbefitjer nidjt 311m Eigenbefitj ober ein Stnberer Oermoge eines 
9ieebteS an ber ©ad)e зит grua)tbc3uge b e ^ t i g t ift unb ber Eigen= 



Par l'acquisition de la propriété sur la chose nouvelle 
s'éteignent les droits qui existaient sur la matière. 

§ 951 . Celui qui, en conséquence de l'application des ar­
ticles 946 à 950, éprouve une perte de droit, peut demander à 
celui au profit duquel le changement juridique se produit, une 
indemnité en argent suivant les dispositions relatives à la 
restitution de l'enrichissement indu. Le rétablissement de l'état 
antérieur ne peut pas être demandé. 

Les dispositions relatives à l'obligation d'indemniser pour 
actes illicites et celles qui se rapportent à la bonification des 
impenses et au droit d'enlever une installation faite, sont main­
tenues. Dans le cas des articles 946 et 9 4 7 , l'enlèvement est 
admis suivant les prescriptions relatives au droit analogue du 
possesseur contre le propriétaire, même lorsque l'adjonction 
n'a pas été faite par le possesseur de la chose principale. 

\ 952. La propriété du billet souscrit pour reconnaissance 
d'une dette appartient au créancier. Le droit d'un tiers à la 
créance s'étend au billet. 

Il en est de même des titres relatifs à d'autres droits en 
vertu desquels une prestation peut être exigée, notamment des 
lettres d'hypothèque, de dette foncière et de rente foncière. 

IV. De Vacquisilion des produits et autres parties 
constitutives d'une chose. 

\ 953. Les produits et autres parties constitutives d'une 
chose appartiennent, même après l a séparation, au propriétaire 
de cette chose, à moins que le contraire ne résulte des articles 
954 à 957. 

§ 954. Celui qui, en vertu d'un droit sur la chose d'autrui, 
est autorisé à s'approprier des produits ou d'autres parties 
constitutives de la chose, en acquiert la propriété par la sépa­
ration, sans préjudice de l'application des articles 955 à 957. 

g 955. Celui qui a une chose en sa possession, à titre de 
propriétaire, acquiert la propriété sur les produits et les autres 
parties constitutives formant des fruits de cette chose, p a r l a 
séparation, sans préjudice des articles 956 et 957. Cette acquisi­
tion n'a plus lieu lorsque le possesseur à titre de propriétaire 
n'a pas droit à la possession, ou qu'une autre personne est 
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bejibet bei bem gttoetbe beS EigenbefitjeS niebt in gutem ©tauben 
ift ober bot bet Stennung beu StecBtsmaugri etföfitt. 

Sem gigenbefibet ftebt betjenige gtetct), roelcber bie ©acbe mm 
3roecte bet Ausübung eines Dtut^ungStecBtS an it)t beftfjt. 

Stuf ben gigenbeftb unb beu ibm gtetct)ge(ieEten 33efüj fmbet 
bie SSotftfitift beS § 940 3I6f. 2 entfptedjenbe Anroenbung. 

§ 956. ©eftattet bei gigentümer einem Anbeten, ftcb grjeug; 
ntffe obet fonftige 33eftanbteile bet ©acbe anmetguen, fo ettcirbt 
bietet baS gigentum an Urnen, roenn bet 33efibj bet ©acbe tt)m 
ü6ettaffen i j t , mit bet Stennung, anbetnfatls mit bet 53efu)= 
etgteifung. Sfi bet gigentümer ju bet ©eftathmg betpfttcfitet, fo 
fann et fie nicbt toibetrufen, fotange ficß bet Anbete in bem ibm 
übettaffenen SBeflt̂ e bet ©acfie beftnbet. 

S a S ©teicfie gitt, roenn bie ©efiattung nicbt bon bem gigen= 
turnet, fonbetn oon einem Anbeten ausgebt, bem grjeugniffe obet 
fonftige 33eftanbteife einet ©act)e nacb bet Stennung geböten. 

§ 957. S i e 35orfc6tiften beS § 956 finben audj bann An= 
menbung, roenn betjenige, roelcber bie Aneignung einem Anbeten 
geftattet, tuetju nidjt berechtigt ijt, eS fei benn, bafj bet Anbete, 
falls lt)m bet S3efib. bet ©acbe übettaffen toirb, bet bet Übettaffung, 
anbetenfattS bei bet gtgreifung beS 33eftbeS bet grjeugniffe obet 
bet fonftigcn 33eftanbteite nicbt in gutem ©tauben ijt obet oot bet 
Stennung ben atedjtSmangel erfahrt. 

V. ZXttrtgnurtg. 

§ 958. SBer eine bettentofe bewegliche ©adje in gtgenbefife_ 
nimmt, erroirbt baS gigentum an bet ©acbe. 

S a S gigentum toirb nicbt ertoorben, toemt bie Aneignung 
gefetjticb oerboten ijt obet roenn burdj bie Befujetgteifung baS An= 
cignungStecbt eines Anbeten berietet wirb. 

"*§ 959. gine bewegliche ©acbe wirb bettentoS, roenn bet gtgen= 
tümet in bet 2Tbficr)t, auf baS gigentum m belichten, ben 93efib_ 
bet ©acbe aufgicbt. 

§ 960. SBttbe Siete fmb bettentoS, fotange fie ftcb in ber 
gteibeit befinben. SBitbe Siete in Sietgätten unb gifcbe in Seieben 
obet anbeten gefebtoffenen Vrioatgewäffern fmb nicbt bettentoS. 



autorisée à percevoir les fruits en vertu d'un droit sur la chose 
et que le possesseur à titre de propriétaire n'était pas de bonne 
foi lors de l'acquisition de la possession ou avait connu le vice 
du droit avant la séparation. 

Il faut assimiler au possesseur à litre de propriétaire celui qui 
possède la chose pour exercer sur elle un droit d'usage. 

Il y a lieu d'appliquer par analogie à la possession et à la 
détention équivalente les dispositions de l'article 910, alinéa 2 . 

g 956. Lorsque le propriétaire concède à une autre per­
sonne le droit de s'approprier les produits ou les autres parties 
constitutives d'une chose, celle-ci en acquiert la propriété, si la 
possession lui en a été cédée, par la séparation ; dans le cas 
contraire, par la prise de possession. Si le propriétaire est obligé 
de l'accorder, il ne peut pas la révoquer, tant que cette autre 
personne se trouve en la possession accordée. 

Il en est de même quand cette concession a été faite non 
par le propriétaire, mais par une autre personne à laquelle les 
produits et autres parties constitutives de la chose appartiennent 
après la séparation. 

g 957. Les dispositions de l'article 956 sont aussi appli­
cables lorsque celui qui accorde l'appropriation à un autre n'en 
a pas le droit, à moins que cette autre personne, dans le cas où 
la possession lui a été cédée , ne fût de mauvaise foi lors de 
cette cession, et au cas contraire, lors de la prise de possession 
des produits ou des autres parties constitutives, ou qu'il 
n'apprenne le vice de son droit avant cette séparation. 

V. De l'appropriation. 

g 958. Celui qui prend possession, à titre de propriétaire, 
d'unechosemobilière sansmaltre, acquiert la propriété de la chose. 

La propriété n'est pas acquise lorsque l'appropriation est 
défendue par la loi ou lorsque la prise de possession lèse le 
droit d'appropriation d'une autre personne. 

g 959. Une chose mobilière devient sans maitre quand le 
propriétaire en abandonne la possession dans l'intention de 
renoncer à la propriété. 

g 960. Les animaux sauvages sont sans maitre, tant qu'ils se 
trouvent en liberté. Ceux des parcs zoologiques et les poissons 
des étangs ou autres eaux privées et closes ne sontpassansmaltre. 
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erlangt ein gefangenes roitbeS ©ier bie grettjeit wieber, fo Wirb 
es herrenlos, Wenn ntcBt ber Eigentümer baS ©ier unberjügHtfi 
oerfctgt ober toenn er bie Verfolgung aufgiebt. 

@tn gejäbmteS ©ier Wirb herrenlos, toenn eS bie ©äoobnbeit 
ablegt, an ben ihm beftimmten Ort jurütljutebren. 

§ 961. 3iet)t ein VienenfcbWarm aus, fo roirb er berrenloS, 
toenn nicht ber (Eigentümer tßn unoerjügtid) Oerfolgt ober toenn ber 
Eigentümer bie Verfolgung aufgtebt. 

§ 962. ©er Eigentümer beS VienenfdjwarnteS barf bei ber 
Verfolgung frembe ©runbftücfe betreten. Sft ber ©cbroarm in eine 
frembe nicht Befebjte Vieuentoobnung eingesogen, fo barf ber Stgen= 
tümer beS Schwarmes sunt Qrotät beS EinfangenS bie VJofmung 
öffnen unb bie Saben herausnehmen ober herausbrechen. Er bat 
ben entftebenben Schaben ju erfeijen. 

§ 963. Vereinigen ftd) ausgesogene Vtenenfcbwärme mehrerer 
Eigentümer, fo Werben bie Eigentümer, toelcbe ibre ©cbtoärme Oer= 
folgt haben, iOitteigeutümer beS angefangenen ©efamtfcbroarmeS; 
bie Anteile beftimmen fid) nad) ber 3 a b t ber Oerfolgten Schwarme. 

§ 964. Sft ein VienenfcbWarm in eine frembe befebjte Vieuen= 
roobnung eingesogen, fo erftredcn ftcb baS Eigentum unb bie fonftigen 
Stechte an bat Vtenen, mit benat bie VSobnung Befeist War, auf ben 
eingesogenen ©d)roarm. ®aS Eigentum unb bie fonftigen JftecBte an 
bem eingesogenen ©djroarme ertöfcfien. 

vi . Inno. 

§ 965. äBer eine oerlorate ©ad)e finbet unb an ftcb nimmt, bat 
bem Verlierer ober bem Eigentümer ober einem fonftigen Empfang§= 
berechtigten unbeqüglicb Anseige su macben. 

Semd ber gtnber bie Empfangsberechtigten nicht ober ift ibm ihr 
Aufenthalt unbetannt, fo bat er ben gunb unb bie itmftänbe, Welche 
für bie Ermittelung ber Empfangsberechtigten erheblich fein tonnen, 
unoerjügHdj ber Voliseibehörbe anrnjeigen. Sft bie ©acbe nicht mehr 
als brei Sttart wert, fo bebarf cS ber Ansage nicht. 

§ 966. ©er ginber ift mr Verwahrung ber ©arbe oerpflichtet. 
Sft ber Verberb ber ©ad)e ju beforgen ober ift bie Aufbewahrung 

mit unOerbätnüSmäfjigen Soften oetbunben, fo hat ber gtnber bie 



Si un animal sauvage capturé recouvre la liberté, il devient 
sans maître, lorsque le propriétaire ne le poursuit pas immédia­
tement ou lorsqu'il abandonne sa poursuite. 

Un animal apprivoisé devient sans maître lorsqu'il perd 
l'habitude de revenir au lieu qui lui était destiné. 

g 961 . Lorsqu'un essaim d'abeilles s'envole, il devient 
sans maître, si le propriétaire ne le poursuit pas immédiatement 
ou s'il abandonne la poursuite. 

g 962. Le propriétaire d'un essaim d'abeilles peut, en le 
poursuivant, entrer sur le terrain d'autrui. Si l'essaim a pénétré 
dans la ruche d'autrui non occupée, son propriétaire peut ouvrir 
cette ruche pour reprendre les abeilles, et en enlever ou extraire 
les rayons. Il doit réparer le dommage causé. 

g 963. Lorsque des essaims d'abeilles de différents proprié­
taires se sont envolés et se réunissent, les propriétaires qui ont 
poursuivi leurs essaims deviennent copropriétaires de tout 
l'essaim réuni dont ils ont pu s'emparer; les parts se déterminent 
d'après le nombre des essaims poursuivis. 

g 964. Si un essaim d'abeilles est entré dans une ruche 
étrangère et occupée déjà, la propriété et les autres droits sur 
les abeilles qui occupent déjà la ruche s'étendent à celles qui 
y ont pénétré. La propriété et les autres droits qui existaient sur 
les abeilles entrées prennent tin. 

VI. De la trouvaille. 

g 965. Celui qui trouve une chose perdue et s'en empare doit 
en donner immédiatement avis à celui qui l'a perdue, ou au pro­
priétaire ou à toute autre personne ayant qualité pour la recevoir. 

Si l'inventeur ne connaît pas les ayants droit de recevoir ou 
si leur résidence lui est inconnue, il doit déclarer immédiate­
ment aux autorités de police sa trouvaille et les circonstances 
qui sont de nature à faire découvrir les ayants droit. Si la valeur 
de l'objet ne dépasse pas trois marks, il n'est pas nécessaire de 
donner avis de la trouvaille. 

g 966. L'inventeur est tenu de prendre soin de la conser­
vation de la chose. 

Si la perte de la chose est à craindre ou si sa conservation 
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©афе b'ffentticf) betfteigem 3U laffen. Vor bet Verftrigerratg ift bet 
Voliäribebb'tbe Srnjeige 3U тафеп. ©er grlog tritt an bie ©teile 
bet ©афе. 

§ 967. ©et ginbet ift betecbtigt unb auf Stnotbramg bet Щц& 
6et)ötbe »erpflttfitet, bie ©acbe cbet ben Verfieigerratggertb'g an bie 
Voliselbebo'rbe abjuliefera. 

§ 968. ©et grabet bat mit Vorfafe. unb gtobe gabrtäfftgteit 
ju oerrretcit. 

§ 969. ©et ginbet Witb butct) bie §etauggabe bet ©acbe an 
bcn Verlierer аиф ben fonftigen (2mpfangebetecb,tigten gegen= 
übet befreit. 

§ 970. SDtacfit bet ginbet junt Sxoede bet Verwahrung ober 
@rt)altung ber ©афе ober junt 3wecfe ber ©rmittelung eines 
Empfangsberechtigten Stufwenbungen, bie er ben llmftänben nach für 
erforberlith hatten barf, fo tarnt er oon bem Empfangsberechtigten 
grfats berlangen. 

§ 971 . ©et ginbet tarnt Oon bem Smpfangsbetechtigten einen 
ginbettohn berfangen. ©et ginbettohn beträgt bon bem SBerte bet 
©афе bi§ 31t breibunbert 2J?ar! fünf bom §unbcrt, bon bem SDtefjt= 
Wert eine bom §unbert, bei ©ieren ring bom £unbert. £at bie 
©афе nur für ben gmpfanggbe^tigten einen SSert, fo ift ber gmbet= 
(obn паф billigem grmeffen 31t beftintmen. 

©er 3lrtfprurh ift ausgefchtoffeu, wenn ber gtnber bie Strange 
Pflicht berietet ober ben gunb auf ЭТаф^еаде berhrimltcbt. 

§ 972. Stuf bie in ben §§ 9 7 0 , 971 beftimmten Smfpriichf 
finben bie für bie STnfprücbe bes VeftberS gegen ben gigentümet 
wegen VerWenbungen geltenben Vorfchriften ber §§ 1000 big 1002 
епГ?ргефепЬе älnwenbuug. 

§ 973. 2»it bem TOauf eines SabreS паф ber Slnjeige be« 
gunbeS bei ber Vollgelbebörbe erwirbt ber ginber bag gigentum an 
ber ©афе, eS fei berat, baß borher ein gmpfaпg8bereфtigtet bem 
ginbet befannt geWotben ift obet fein bei bet ЩцяЬй)Ш 
angemetbet hat. SDtit bem grwerbe beS gigentumg erIöfфm bie 
fonftigen Stecfite an bet ©афе. 

Sft bie ©афе nicht mebt als btei SKarl Wert, fo beginnt bie ein= 
jährige gnft mit bem gunbe. ©et ginbet erwirbt bag gigentom 



nécessite des frais hors de toute proportion, il doit la faire vendre 
aux enchères publiques; il doit avant la vente en donner avis 
aux autorités de police. Le produit est subrogé à la chose. 

I 967. Celui qui a trouvé l'objet a le droit et, sur l'avis de 
la police, le devoir de livrer à celle-ci la chose ou le prix de la 
vente aux enchères. 

% 968. L'inventeur ne répond que de son dol et de sa né­
gligence grave. 

\ 909. L'inventeur est libéré, vis-à-vis des autres personnes 
ayant qualité pour la recevoir, par la remise de la chose à celui 
qui l'avait perdue. 

§ 970. Si l'inventeur pour la garde ou la conservation de 
la chose, ou dans le but de faire découvrir l'ayant droit de la 
recevoir, fait des dépenses qu'il devait juger nécessaires d'après 
les circonstances, il peut se faire rembourser par celui qui a 
le droit de recevoir la chose. 

§ 9 7 1 . L'inventeur peut réclamer de l'ayant droit une ré­
compense. Cette récompense est de cinq pour cent, si la valeur 
de la chose ne dépasse pas trois cents marks, un pour cent, si 
elle la dépasse, pour les animaux un pour cent. Si la chose n'a 
de valeur que pour celui qui a le droit de la recevoir, la récom­
pense doit être fixée équitablement. 

Le droit à la récompense est exclu lorsque l'inventeur a 
négligé d'aviser ou qu'il a dissimulé la trouvaille sur réclama­
tion faite. 

I 972. Il y a lieu d'appliquer par analogie aux droits résul­
tant des articles 970 et 971 les dispositions des articles 1000 
à 1002 relatifs aux droits du possesseur contre le propriétaire en 
raison de ses impenses. 

\ 973. Après le laps d'un an à partir de l'avis donné de la 
trouvaille à la police, l'inventeur acquiert la propriété de la 
chose, à moins qu'auparavant une personne ayant le droit de 

recevoir n'ait été indiquée à l'inventeur ou n'ait fait valoir son 
'droit par une réclamation à la police. Avec l'acquisition de la 
jiropriété prennent fin les autres droits sur la chose. 

Si la valeur de la chose ne dépasse pas trois marks, le délai 
.l'un an commence à courir à partir du jour de la trouvaille. 
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nicht, Wenn er bcn gunb auf 9tad)frage oerbrimticbt. S i e Anmetamg 
eine« Wittes bei ber Sotigeibebörbe ftebt bem erwerbe beS (Stgentum« 
nicht entgegen. 

§ 974. ©inb Bor bem Ablaufe ber einjährigen grift empfang«; 
berechtigte bem ginber befannt geworben ober haben ftc bei einer ©adje, 
bie mehr als bret ätiarf Wert ift, ihre Stec&te bei ber Boligetbcbörbe 
redfoeitig angemetbet, fo fann ber gmber bie empfangsberechtigten 
nach bcn Sorfebrtften beS § 1003 gut etftärung über bie ihm rtatß 
ten §§ 970 bis 972 guftehertben Anfprüdje aufforbern. £öcit bem 
Stbtaufe ber für bie (Srltärung beftimmten grift erwirbt ber ginbet 
baS eigentum unb ertöfchen bie fonfttgen Stechte an ber ©ache, Wenn 
nicht bie empfangsberechtigten fidfj reehtjettig gu ber Sefrtebigung ber 
Anfprüct)e bereit eruaren. 

§ 975. Surd) bie Ablieferung ber ©ache ober beS Serfteigerungä= 
erlöfeS an bie Boligeibebörbe Werben bie Stechte beS gtnberS nicht 
berührt. Säfjt bie Boligeibebörbe bie ©ache Oerftctgern, fo tritt ber 
erlös an bie ©teile ber ©ache. S i e Boligeibehörbe barf bie ©adje 
ober bcn erlös nur mit 3ufrmmmng beS ginberS einem empfange 
berechtigten herausgeben. 

§ 976. SSergicbtet ber ginbet ber Boligeibehörbe gegenüber auf 
baS Stecht gum erwerbe beS eigentumS an ber ©ache, fo geht fein 
Stecht auf bie ©emeinbe beS gunborts über. 

Vat ber ginber nach ber Ablieferung ber ©adje ober beS Skr, 
fteigerungSerlöfeS an bie Boligeibebörbe auf ©runb ber SJorfcBrtften 
ber §§ 973 , 974 baS eigentum erworben, fo geht eS auf bie ©emeinbe 
beS gunborts über, Wenn nicht ber ginber Bor bem Ablauf einer iim 
oon ber Soligribehörbe beftimmten grift bie Verausgabe bertangt. 

§ 977. 2Ber in gofge ber Sorfcbriften ber §§ 973, 974, 976 
einen StecbtSOertuft erteibet, fann in ben galten ber §§ 973, 974 
oon bem ginber, in ben gätlen beS § 976 Bon ber ©emeinbe be« 
gunborts bie Verausgabe beS bureb bie SteebtSönberung erlangten 
nach ben Borfdjriften über bie Verausgabe einer ungerechtfertigten 
Bereicherung forbern. S e r Anfpruch erlifc&t mit bem Ablaufe Bon 
brei Sahren nach bem Übergange beS eigentumS auf ben ginber 
ober bie ©emeinbe, wenn nicht bie gerichtliche ©ettenbmadmng m 
her erfolgt. 

§ 978. SBer eine ©ache in ben ©efcbäftSräumen ober bcn 
Beförberungsmitteln einer öffentlichen Sebörbe ober einer bem öffent, 



L'inventeur n'acquiert pas la propriété s'il a dissimulé cette trou­
vaille malgré la réclamation. La déclaration d'un droit à la police 
n'empêche pas l'acquisition de la propriété. 

\ 974. Lorsqu'avant le laps d'un an les ayants droit ont été 
indiqués à l'inventeur ou lorsqu'ils ont, si la chose est d'une valeur 
supérieure à trois marks, fait valoir à temps leur droit par une 
réclamation à la police, l'inventeur peut sommer les ayants 
droit, conformément aux dispositions de l'article 1003, de se 
déclarer quant aux droits lui appartenant en vertu des articles 
970 à 972. A l'expiration du temps fixé pour la déclaration, l'in­
venteur acquiert la propriété et les autres droits sur la chose 
s'éteignent, si les ayants droit ne se sont pas déclarés à temps 
prêts à satisfaire à ces réclamations. 

\ 975. Tar la livraison à la police de la chose ou du prix 
de la vente aux enchères il n'est pas porté atteinte au droit de 
l'inventeur. Si la police fait vendre l'objet aux enchères pu­
bliques, le prix est subrogé à la chose. La police n'a le droit de 
livrer la chose ou son prix à un ayant droit qu'avec l'assenti­
ment de l'inventeur. 

I 976. Lorsque l'inventeur renonce devant la police au droit 
d'acquérir la propriété de la chose, son droit passe à la com­
mune du lieu de la trouvaille. 

Lorsque l'inventeur, après la remise de la chose ou de son prix 
de vente à la police, en a acquis la propriété en vertu des ar­
ticles 973 et 974, cette propriété passe à la commune du lieu de 
la trouvaille, si l'inventeur n'en demande pas la restitution avant 
l'expiration d'un délai que lui aura fixé la police. 

I 977. Celui qui, en vertu des articles 973, 974, 976, subit 
une déchéance de droit, peut, dans le cas des articles 973, 974, 
demander de l'inventeur et dans le cas de l'article 976, demander 
de la commune du lieu de la trouvaille la restitution de ce qui 

: a été reçu par suite de la modification du droit conformément 
I aux dispositions relatives à l'enrichissement indu. Ce droit 
: s'éteint par le laps de trois ans à partir de la transmission de 

propriété à l'inventeur ou à la commune, s'il n'y a pas eu aupa­
ravant demande en justice pour le faire valoir. 

I 978. Celui qui, dans les locaux ou choses servant au 
[- transport d'une administration publique, ou dans un établisse-
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Кфеп Berühre bienenben Bertebrsanftalt fmbet unb an \ia) nimmt, 
bat bic ©афе untoetjügtid) an bie Bebörbe ober bie Berfehrsanftatt 
ober an einen ihrer Slngefteflten abgutiefern. S i e Borfcbriften ber 
§§ 965 bis 977 finben feine Anroenbung. 

§ 979. S i e Vebörbe ober bie Berfehrsanftatt fann bie an fie 
abgelieferte ©афе öffentttet) Oerftetgern laffen. S i e öffentlicfien Befiörben 
unb bie Berfehrsanftalten be8 SReid)«, ber Bunbesftaaten unb ber 
©emeinben fönnen bie Berftetgerung burcfi einen it)rer Beamten 
oornebmen [äffen. 

S e r Erlös tritt an bie ©tette ber ©афе. 

§ 980. S i e Berfteigerung ift erfi gutäffig, пафЬет bie Empfangs» 
beredjtigten in einer öffentlichen Befanntmacbung beS guubeS p r 
Anmelbung ihrer SRecßtc unter Beftimmung einer griff aufgeforbert 
toorben ftnb unb bie griff Oerftricben ift; fie ift uuguläffig, toenn 
eine Anmelbung rechtzeitig erfolgt ift. 

S i e Befanntmacbung ift nicht erforberlicb, roenn ber Berberb 
ber ©афе gu beforgcn ober bie Aufberoabrung mit unberhctonis= 
mäßigen Soften oerbunben ift. 

§ 981 . ©inb feit bem Ablaufe ber in ber Sffentttcfjen Befannt= 
тафипд beftimmten grift brei Sabre оегрпфеи, fo fällt ber Ber= 
ftetgerunggertög, toenn т ф 1 ein EmpfangSbe^tigter fein 3?еф1 an= 
gemelbet hat, bei ШфёЬеЬогЬеп unb ЭМфоапраИеп an ben 34eicb§= 
ftSfuS, bei Sanbesbebörben unb Janbesanffalten an ben gtSfuS be§ 
BunbeSftaatS, bei ©emeinbebehörben unb ©emeinbeanftalten an bie 
©emeinbe, bei Berfehrsanftalten, bie oon einer Brioatperfon betrieben 
»erben, an biefe. 

3ft bie Berfteigerung ohne bie öffentlicr)e В е т п п т т ф и п д erfolgt, 
fo beginnt bie breijährige griff erft, пафЬет bie Empfange» 
berechtigten in einer öffentlichen Вегапттафипд beS gunbes gur 
Anmelbung ihrer SRecfite aufgeforbert toorben finb. S a S ©Гесфе 
gilt, toenn gefunbenes ©elb abgeliefert toorben ift. 

S i e Soften roerben oon bem herausgugebenben Betrag abgegogen. 

§ 982. S i e in ben §§ 9 8 0 , 981 oorgefфriebene Befannt= 
тафипд erfolgt bei ШфвЬеЬогЬсп unb 3teict)eanftalten паф ben 
oon bem Bunbesrat, in ben übrigen gälten паф ben oon ber 
3enrralbehörbe beS BunbeSftaatS erlaffenen B o ^ r i f t e n . 

§ 983. 3ft eine öffentliche Behörbe im Befitj einer ©афе, gu 
bereu Verausgabe fie verpflichtet ift, ohne bafj bie Verpflichtung'auf 



ment de transports publics, trouve une chose et s'en empare, 
doit remettre inmièdiatement la chose à l'administration ou à 
l'établissement ou à l'un de leurs employés. 11 n'y a pas lieu 
d'appliquer les dispositions des articles 965 à 977. 

g 979. L'administration ou l'établissement de transports 
peuvent faire vendre aux enchères publiques la chose qu'on leur 
a remise. Les administrations publiques et les établissements de 
transports de l'Empire, des États confédérés et des communes 
peuvent faire vendre la chose aux enchères publiques par un de 
leurs fonctionnaires. 

Le prix de vente est subrogé à la chose. 
g 980. La vente aux enchères n'est admissible que lorsque les 

ayants droit ont été sommés par un avis public de la trouvaille, 
de produire leurs droits dans un délai fixé et que ce délai est écoulé ; 
elle n'est pas permise si l'on s'est présenté à temps pour réclamer. 

La publication n'est pas nécessaire, lorsque la perte de la 
chose est à craindre ou que sa conservation entraîne à des frais 
disproportionnés. 

g 981. Lorsque, depuis l'expiration du délai ûxé dans l'avis 
public, il s'est écoulé trois années, le prix de vente, si aucun ayant 
droit ne s'est présenté pour réclamer, est dévolu, s'il s'agitd'admi-
nistrations ou d'établissements de l'Empire, au fisc impérial, s'il 
s'agit d'administrations ou d'établissements d'un État confédéré, 
au fisc de cet État, s'il s'agit d'administrations ou d'établisse­
ments communaux, à la commune, s'il s'agit enfin d'établissements 
de transports tenus par des personnes privées, à ces personnes. 

Si la vente aux enchères a eu lieu sans avis public, le délai de 
trois années ne part que du jour où ceux qui ont droit de recevoir 
ont été sommés par un avis public de la trouvaille de faire valoir 
leurs droits. II en est de même lorsque de l'argent trouvé a été 
remis. 

Les frais sont déduits du montant à restituer. 
g 982. La publication prescrite par les articles 980 et 981 

est faite pour les administrations et établissements de l'Empire 
suivant les règles établies par le Conseil fédéral, dans les 
autres cas, d'après celles établies par les autorités centrales de 
l'État confédéré. 

g 983. Lorsqu'une administration publique est en possession 
d'une chose qu'elle doit restituer, sans que cette obligation 
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Vertrag beruht, fo ftnben, toenn ber SSetjörbe ber Empfangsberechtigte 
ober bcffen Aufenthalt unbetannt ift, bie Vorfohriften ber §§ 979 
bis 982 entfprcdjcnbe Antoenbung. 

§ 984. 2Birb eine ©adje, bie fo tauge Verborgen gelegen bat, 
tatj ber Eigentümer nicht mehr ju ermitteln ift (©d)ab), enttectt 
imb in gotge ber Entbecfung in Vefitj genommen, fo loirb baö 
Eigentum gut Vätfte bon bem Entbeder, gur Vätfte oon bem eigen» 
turner ber ©ad)e ertoorben, in roeteber ber ©chafe, bcrborgen roar. 

Dterter Citel. 

2lnfyrücf)e au§ bem Eigentuine. 

§ 985 . ®er Eigentümer tann bon bem Vefitjer bie §etat* 
gäbe ber ©афе Oertangen. 

§ 986. S e r Vcfiferr tann bie Verausgabe ber ©adje Ш 
toetgcrn, toenn er ober ber mittelbare Vefifeer, bon bem er fein 
Stecht gum SBefitj ableitet, bem Eigentümer gegenüber jum SSefitjf 
berechtigt ifi. Sft ber mittelbare Vefifeer bem Eigentum« gegen­
über gut Übertaffung beS VefifeeS an ben Vefifeer nicht befugt, f« 
tann ber Eigentümer oon bem Vefifeer bie Verausgabe ber ©adje 
an ben mittelbaren Vefifeer ober, trenn biefer ben Vefife nicht roieber» 
übernehmen tann ober roiH, an fufi fetbft oertangen. 

Эег Vefttjer einer ©афе, bie паф § 931 burd) Abtretung btf 
Ап(ргафв auf Verausgabe beräufjert toorben ift, tann bem neuen 
Eigentümer bie Sintoenbungen entgegenfe^en, гое(фе ihm gegen Ы 
abgetretenen Slnfprud) gufteben. 

§ 987. S e f Vefifeer bat bem Eigentümer bie Stützungen berat* 
gugeben, bie er nach bem Eintritte ber Sfecbtshcmgtgfeit sieht. 

3teht ber Veftf^er паф bem Eintritte ber £№ect>tst)ängigteit 
9tufeitngcn nicht, bie er паф ben Siegeln einer orbnungSmäfjigen 
ffläirrfcbaft sieben fönnte, fo ift er beut Eigentümer зтп Erfatte t» 
pflichtet, foroeit ihm ein 2>ег|'фц[Ьеп gur Saft fällt. 

§ 988. V<»t ein «eftfeer, ber bie ©афе als ihm gehörig Ш 
mm gmdt ber Ausübung eines ihm in S i r f t ^ f e i t niefit guftehfflbiii 
-icubungSi^tS an ber ©афе befifet, ben Sefife unentgelffich erlangt, 
fo ift er bem Eigentümer gegenüber jur Verausgabe ber Stützungen, 



résulte d'un contrat, il y a lieu d'appliquer par analogie les dis­
positions des articles 979 à 982 si l'administration ignore le nom 
on la demeure de l'ayant droit. 

i 984. Lorsqu'une chose qui a été cachée si longtemps 
qu'on ne peut plus en retrouver le propriétaire (trésor) est dé­
couverte et a été prise ensuite en possession, la propriété en 
appartient pour moitié à l'inventeur et pour l'autre moitié au 
propriétaire de la chose où le trésor a été caché. 

T I T R E Q U A T R I È M E . 

De la revendication. 

\ 985 . Le propriétaire peut demander au possesseur la 
restitution de la chose. 

g 986. Le possesseur peut refuser la restitution de la chose 
lorsque lui ou le possesseur médiat dont lui vient son droit à la 

: possession est autorisé, vis-à-vis du propriétaire, de posséder. 
- Si le possesseur médiat n'a pas le droit, vis-à-vis du propriétaire, 
s de remettre la possession au possesseur, le propriétaire peut 
-, .demander à ce dernier qu'il restitue la chose au possesseur mé-
. diat ou si celui-ci ne vent ou ne peut se charger de nouveau de 

la possession, qu'il la restitue à lui-même. 
Le possesseur d'une chose qui, d'après l'article 931, a été 

; aliénée par suite de cession du droit à la restitution, peut opposer 
,,- au nouveau propriétaire les exceptions qui lui appartiennent 

contre le droit cédé. 

I 987. Le possesseur doit restituer au propriétaire les pro­
duits qu'il a recueillis après l'introduction de l'instance. 

Si, depuis la litispendance, le possesseur n'a pas recueilli des 
I produits qu'il pouvait recueillir, d'après les règles d'une bonne 
j exploitation, il devra dédommager le propriétaire, lorsqu'il y a 

j faute de sa part. 

\ 988. Lorsque le possesseur qui possède la chose comme 
lui appartenant ou pour exercer sur elle un droit d'usage qui 
en réalité ne lui appartient pas, obtient la possession à titre 
gratuit, il est obligé, vis-à-vis du propriétaire, à la restitution des 
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bie et bor bem (Antritte bet DteebtSböngigleit jtebt, nad) bert 8or= 
fünften übet bie Verausgabe einet ungerechtfertigten SBercid)erung 
berbflid)tet. 

§ 989. S e t Sefifecr ift bon bem Sinttitte bet 8te<bt8bangigfeit 
an bem (Sigcntümct füt ben ©chaben oerantroortticb, bet baburcb, ent= 
ftcbt, bafj in golge feines SßerfdmlbenS bie ©ad)e bcrfcbfccbtert roirb, 
untergebt ober aus einem anbeten ©runbe bon ihm nicbt heraus» 
gegeben tocrbcn tann. 

§ 990. SBat bet SBefifeer bei bem Grtocrbe beS BcfifeeS nicbt in 
gutem ©tauben, fo ßaftet et bem Eigentümer bon bet gut beS Gr= 
tocrbeS an nad) ben §§ 987, 989. Grfabrt bet Vcfibct fpäter, bafs 
et mm Sefifee nid)t bered)tigt ift, fo haftet et in gleicher Seife bon 
bet Erlangung bet itcimtnis an. 

Eine toeitergebenbe Haftung beS SefujetS tocgcn SScrgugS bleibt 
unberührt. 

§ 991. Seitet bet SBefifeer baS 9tect)t mm 33efitje bon einem 
mittelbaten Skfifeet ab, fo finben bie SSotfcbtiften beS § 990 in 2ln= 
fcbung bet Dtubungcn nur Stnroenbung, locnn bie SSorauSfefeungen 
beS § 990 aud) bei bem mittctbatcn Bcfibcr bottiegen ober bicfem 
gegenübet bie 9tcd)tSbängigfeit eingetreten ift. 

äBat ber Befuget bei bem Srtoerbe beS BefifecS in gutem ©tauben, 
fo t)at er gtcidjtoobl bon bem Erwerb au ben im § 989 bezeichneten 
©cbaben bem Eigentümer gegenübet infotoeit ju oertteten, als er bem 
mittelbaren Bcfifeer betanttoorttieb ift. 

§ 992. £>at fiefi bet Beftfe« burd) betbotene Eigenmacbt ober 
burd? eine fftafbare §anbtung ben Befib. berfebafft, fo l)aftet er bem 
Eigentümer nacb ben SSorfcfjrtften über ben ©d)abenScrfab; tocgen 
unertaubter Vcmbfungcn. 

§ 993. Siegen bie in ben §§ 987 bis 992 bcjcicbncten Borau* 
fdjungen nicbt bor, fo bat ber Befifojr bie gejogenen griiebte, fotocit 
fie nacb beu Siegeln einer orbmmgSmä'fugen ÜBirtfebaft nicht atS 
Ertrag ber ©aebc anjufeben finb, nad) ben S5orfcftriftcn über bie 
Verausgabe einer ungerechtfertigten Bereicherung berauSjugeben; im 
Übrigen ift er treber jur Verausgabe bon Shtfeungen nod) jum 
©ct)abenSerfab;e berbflid)tet. 

gür bie 3eit , für toe(d)e bem Befifecr bie 9tutjungen berbteiben, 
finben auf ihn bic Borfdiriftcn beS § 101 ätnroenbung. 



produits recueillis avant l'introduction de l'instance, conformé­
ment aux dispositions relatives à la restitution de l'enrichisse­
ment indu. 

§ 989. Le possesseur est responsable envers le propriétaire, 
à partir de l'introduction de l'instance, du dommage résultant 
de ce que par sa faute la chose est détériorée, perdue, ou ne 
peut être restituée pour tout autre motif. 

I 990. Si le possesseur, lors de l'acquisition de la posses­
sion, n'était pas de bonne foi, il est responsable envers le pro­
priétaire à partir de l'époque de l'acquisition, conformément aux 
articles 987 et 989. Lorsque le possesseur apprend plus tard 
qu'il n'a pas droit à la possession, il est tenu de la même manière 
à partir du moment où i l en a eu connaissance. 

Une responsabilité plus étendue du possesseur en raison de 
sa mise en demeure reste entière. 

I 991 . Si le possesseur dérive son droit de possession d'un 
possesseur médiat, on n'applique les dispositions de l'article 990, 
par rapport aux produits, que si les conditions de l'article 990 
se trouvent aussi réalisées quant au possesseur médiat ou si vis-
à-vis de celui-ci il y a eu introduction d'instance. 

Si le possesseur était de bonne foi lors de l'acquisition de la 
possession, il est cependant, à partir de l'acquisition, respon­
sable envers le propriétaire du dommage, mentionné en l'ar­
ticle 989, en tant qu'il a à répondre envers le possesseur médiat. 

I 992. Lorsque le possesseur s'est procuré la possession par 
une voie de fait défendue ou par un acte punissable, il est tenu 
envers le propriétaire conformément aux dispositions sur les 
dommages-intérêts pour actes illicites. 

§ 993. Si l'on ne se trouve pas dans les conditions des 
articles 987 à 902, le possesseur doit restituer les fruits re ­
cueillis, en tant que, d'après les règles d'une bonne exploitation, 
l'on ne doit pas les considérer comme revenus de la chose, 
conformément aux dispositions relatives à la restitution de l'en­
richissement indu ; pour le surplus il n'est tenu ni à la restitu­
tion des produits ni à des dommages-intérêts. 

Pour la période de temps pour laquelle les produits restent 
au possesseur on lui applique les dispositions de l'article 101. 
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§ 994. S e t Befitzer tarnt für bie auf bie ©ad)e gemachten not= 
wenbigen BetWenbungen bon bem Eigentümer Erfatz bertangen. Sie 
gewöhnlichen ErbaltungStoften finb ihm jeboa) füt bie 3eit, für welche 
ihm bie Stützungen oerhleihen, nicht 31t erfetjen. 

Stacht ber Befüz« nach bem Eintritte bet StecbtSbängigTeit ob« 
nach bem Beginne bet im § 990 heftimmten Haftung notWenbige 
Bnwenbungen, fo heftimmt fidj bie Srfaizpflicht be8 Sigcntumerg 
nach ben Botfcbrifren übet bie ©efthäftSfübrung ohne Sluftrag. 

§ 995. 3 U ben notwenbigen BetWenbungen im ©intte be8 § 994 
gehören auch bie Slufwetibungen, bie bet Befitjet gut Befttettang ton 
Saften bet ©ache macht, gut bie gdt, füt Welche bem Befitzer bie 
Stützungen berbleiben, finb ihm nur bie Stufibenbungen füt foldje 
aufeetotbentliche Saften 3U erfetjen, bie als auf ben ©tammwert ber 
©adje gelegt anjufehen fmb. 

§ 996. gür anbete afö notWenbige BetWenbungen tann ber 
Befitzet Erfatj nur infoWcit oerlangen, afö fie bor bem Eintritte ber 
Stcdjföhängtgtcit unb bor bem Beginne ber im § 990 befrimmtert 
öaftung gemacht werben unb ber SBert bet ©ache burd) fte noch 311 
bet 3 « t «höht ift, 3U Weldjet bet Eigentümet bte ©ache roieber-
erlangt. 

§ 997. § a t ber Befitzet mit bet ©adje eine anbete ©ache als 
Wefentlichen Beftanbtetl üetbunbeu, fo tann et fie abtrennen unb ficfj 
aneignen. S i e Borfchriften beö § 258 finben SlnWenbung. 

S a S Stecht gur Abtrennung ift auggefdjloffen, wenn ber Befrei 
nach § 994 Slhf. 1 ©atj 2 für bte BerWenbung Erfatz nicht Oer» 
langen fann ob« bie Slbtrennung für ihn leinen Stutzen hat ober ihm 
minbeftenä ber SBert erfetzt wirb, ben ber Beftanbteil nach bet 
Slbtrennung für ihn haben würbe. 

§ 998. Sfi ein Ianbwirtfcfiaftltcbe$ ©runbftücf herausgeben, fo 
hat b « Eigentum« bte Soften, bte ber Befitzer auf bie noch nutjt 
getrennten, jeboch nach bat Stegeln einer orbrumg«mäfjtgen SBirtfetjaft 
ocr bem Enbe beä 2Sirtfcfiaft8jar)rS gu ttennenben gtüchte 0«loenbd 
hat, infoweit gu erfetjen, afö fie ein« orbmmggmäfjtgen Strtfctjaft 
entfpred)en unb ben SBert bief« grüßte nicht üherfteigen. 

§ 999. S « Befitzer tann für bie BetWenbungen eine« S5c* 
bcfitz«8, beffen Stecbtgnacbfolg« « geworben ift, in bemfelhen Umfang 
Erfatz b«tangen, in Welchem ihn ber Borbefitz« forbern tonnte, Wenn 
er bie ©ache tjerauggugeben hätte. 



g 994. Le possesseur peut demander au propriétaire la 
bonification des impenses nécessaires par lui faites sur la chose. 
Les frais ordinaires d'entretien ne sont cependant pas à rem­
bourser pour le temps pour lequel les produits lui restent. 

Si le possesseur, après l'introduction de l'instance ou après 
le commencement de la responsabilité mentionnée à l'article 990, 
a fait des impenses nécessaires, le droit au remboursement 
contre le propriétaire se détermine d'après les dispositions rela­
tives à la gestion d'affaires sans mandat. 

g 995. îl faut comprendre parmi les dépenses nécessaires 
dans le sens de l'article 994 aussi celles qu'a faites le possesseur 
pour subvenir aux charges de la chose. Pour la période pour la­
quelle les produits restent au possesseur on ne lui rembourse les 
dépenses extraordinaires que pour des charges qu'on doit consi­
dérer comme ayant rapport à la valeur fondamentale de la chose. 

g 990. Le possesseur ne peut demander le remboursement 
des impenses, autres que celles nécessaires, que si elles ont été 
faites avant l'introduction de l'instance et avant que la respon­
sabilité indiquée en l'article 990 ait pris naissance, et que si la 
valeur de la chose était encore augmentée au moment où le pro­
priétaire recouvre la chose. 

g 997. Si le possesseur a uni à la chose une autre comme 
partie intégrante essentielle de la première, il peut la détacher 
et se les approprier. Il y a lieu d'appliquer les dispositions de 
l'article 258. 

Le droit de détacher est exclu lorsque le possesseur, confor­
mément à l'article 994, alinéa 1, 2 e paragraphe, ne peut pas de­
mander d'indemnité pour les impenses ou que la séparation 
n'a pour lui aucune utilité ou qu'enfin on lui rembourse au 
moins la valeur que la partie intégrante aurait pour lui après la 
séparation. 

g 998. Lorsqu'un fonds agricole doit être restitué, le pro­
priétaire doit rembourser les frais que le possesseur a faits pour 
la production des fruits non encore détachés, mais qui doivent 
l'être avant la fin de l'année d'exploitation, d'après les règles 
d'une bonne exploitation, en tant qu'ils sont conformes aux 
règles d'une bonne exploitation et qu'ils ne dépassent pas la 
valeur des fruits. 

g 999. Le possesseur peut, pour les impenses faites par 
un possesseur antérieur dont il est devenu l'ayant droit, pré­
tendre à une indemnité dans.la même mesure où ce possesseur 
pourrait la demander s'il avait à restituer la chose. 
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S ie Verpflichtung beg Gigentümerg gum grfafee Bon SJer= 
wenbungat crftredt fit* aud) auf bie BetWenbungen, bte gemacht 
wotben finb, bebet et baS gigentum etwotben bat. 

§ 1000. 2>er Befuget larut bte Verausgabe bei @ad)e ber= 
Weigern, bt§ et wegen bet tbm gu erfefeettben BerWenbungcn befrtebigt 
witb. 2>aS 3utüdbebaltunggted)t fleht ü)nt md)t gu, Wenn et bie 
@ad)e burd) eine ootfäfelid) Begangene unerlaubte Vanbtung 
ettangt Bat. 

§ 1001. ®et SSefitger fann bat Anfpruct) auf beu grfafe bet 
Berwenbungen nut gettenb macben, Wenn bet gigentünter bte @act)e 
Wieberertangt obct bie BetWenbungat genehmigt. Big gut ®enebntt= 
gung bet Berwenbungen fatm fid) bet gigentümer Bon beut 
Anfprucbc baburdj Befreien, baß et bie wiebeteriattgte ©ad)e gurüd= 
gtebt. Sie ©enchmiguitg gitt atg erteilt, Wenn bet gigentümer bic 
tbm Bon bem Befifeer utttet BorBehatt be8 Anfprud)8 angebotene 
©ad)e annimmt. 

§ 1002. (Siebt bet Befifeer bte ©acbe bem gigentümer heraus, 
fo erltfcfit bet Anfpruch auf ben Srfatj ber Berwenbungen mit bem 
Stbtauf eines ÜTOonatS, Bei einem ©runbftücte mit bem Ablaufe Bon 
ed)8 JJtonaten ttact) ber Verausgabe, Wenn nid)t borber bie gerid)t= 
liebe @ctteubmad)ung erfolgt ober ber gigentümer bie Berwenbungen 
genehmigt. 

Auf biefe griffen finben bie für bte SJerjäBrung geftenbett Sßot= 
fcBriften ber §§ 203, 206, 207 entfpted)cnbe Anwenbung. 

§ 1003. S e t SSefitjer lann ben gigentümet untet Angabe beö 
als grfafe bertangten Betrags aufforbern, fiel) innerhalb einet bon 
ihm Bestimmten angemeffenen griff barüBer gu ertlären, ob er bic 
Berwenbungen genehmige. 9tad) bau Ablaufe ber griff ift ber Befifeer 
Berechtigt, Befriebigung aus ber ©ad)e nach ben Borfd)rtften über ben 
Bfanboerfauf, bei einem ©runbfritde nad) ben Borfdjriftat über bie 
SwangSDoltftrectung in baS unbewegliche Bermögen gu fud)at, Wenn 
nicht bie ©enehmigung rechtgeitig erfolgt. 

Beftrettet ber Eigentümer ben Anfprud) bor bem Ablaufe ber 
griff, fo fann fid) ber Bcfifeer aus ber ©ad)e erft barm befriebigett, 
wenn er nad) teebtsfreiftiget geftftetumg beS Betrags ber Bcrwenbungen 
ben gigentümer unter Beftimmung einer angemeffenen griff gur @r= 
ftärtmg aufgeforbert hat unb bie griff oerftrid)eu ift; bag 3ted)t auf 



LIVRE III. — SECTION 111. 381 

L'obligation du propriétaire d'indemniser pour des impenses 
s'étend à celles qui ont été faites avant qu'il ait acquis la pro­
priété. 

g 1000. Le possesseur peut se refuser à restituer la chose 
jusqu'à ce qu'il ait été remboursé des impenses auxquelles il a 
droit. Le droit de rétention ne lui appartient pas s'il avait obtenu 
la chose par une action illicite faite à dessein. 

% 1001. Le possesseur ne peut faire valoir son droit à la bo­
nification des impenses que si le propriétaire recouvre la chose ou 
approuve les impenses. Jusqu'à l'approbation des impenses le 
propriétaire peut se libérer du droit qu'a le possesseur, en ren­
dant la chose recouvrée. L'approbation est réputée donnée lorsque 
le propriétaire accepte la chose qui lui est offerte par le posses­
seur sous la réserve de son droit. 

I 1002. Lorsque le possesseur restitue la chose au proprié­
taire, le droit à la bonification des impenses prend fin avec l 'ex­
piration d'un mois, et s'il s'agit d'un immeuble, avec celle de six 
mois après la restitution, à moins que l'action en justice à l'effet 
de faire valoir ce droit n'ait lieu auparavant ou que le proprié­
taire n'approuve les impenses. 

II y a lieu d'appliquer par analogie à ces délais les disposi­
tions des articles 203, 206 et 207 relatives à la prescription. 

I 1003. Le possesseur peut sommer le propriétaire, en 
indiquant le montant de la somme demandée pour indemnité, 
de se déclarer dans un délai convenable qu'il lui fixe, s'il 
approuve les impenses. A l'expiration de ce délai, le possesseur 
est autorisé à demander paiement sur la chose suivant les règles 
relatives à la vente du gage, et s'il s'agit d'un immeuble, sui­
vant celles relatives à l'exécution forcée sur les immeubles, à 
moins que l'approbation ne se fasse à temps. 

Si le propriétaire conteste ce droit avant l'expiration du 
délai, le possesseur ne peut se faire payer sur la chose que 
lorsqu'après avoir fait déterminer par jugement ayant acquis 
l'autorité de la chose jugée le montant des impenses, il a 
sommé le propriétaire de faire sa déclaration dans un délai 
convenable qu'il lui fixe et que ce délai est expiré ; le droit de 
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Vefriebtgung aus ber ©acte ift cmSgefcblofjen, Weira bie ©meSrmgurtg 
recfitgeirig, erfolgt. 

§ 100-1. iSirb baS Eigentum in onberer Seife als burct) Gnt= 
3iet}mtg ob« Voreirtbaltung beS VefifeeS BeeinträcStigt, fo form ber 
Etgemiimer oon bem ©tb'rer bie Vefeitigung ber Veeüurächtigung 
oertartgert. ©irtb Weitere Veetnträcbttgungen ju befolgen, fo tarat ber 
Eigentümer auf Untertaffung ttagen. 

©er Sfnfprucb ift cmSgcfcbtoffen, toenn ber Eigmtümer mt ©ittbintg 
oerpflichtet ift. 

§ 1005. Sefinbet fiel) eine ©ad)e auf einem ©runbftüde, baS ein 
Sinberer als ber Eigentümer ber ©ad)e befifet, fo fleht btefem gegen 
ben Veftfeer beS ©rtrabfrüctS ber im § 867 befummle Slnfpruct) ju. 

§ 1006. 3 U ©unfren beS VeftfeerS einer beweglichen @act)e tottt 
oermutet, baß er Eigmrümer ber ©act)e fei. ©ieS gilt jeboct) nicht 
einem früheren SSefiber gegenüber, bem bie ©ache geftobten toorben, 
oerloren gegangen ober fonft abhanben getommen ift, eS fei beim, bafj 
eS fich um ©elb ober Srihaberpapiere hanbelt. 

3 u ©imfren etneS früheren VefüjerS toirb berumtet, bat) er roät)» 
renb ber ©auer feines VeftbeS Eigentümer ber ©ad)e geroefen fei. 

3 m gälte etneS mittelbaren VefibeS gilt bie Vermutung für ben 
mittelbaren Vcmfeer. 

§ 1007. 33er eine beJoeglicl)e ©ad)e im Vefifee gehabt hat, lärm 
oon bem Vefifeer bte Verausgabe ber ©ache oerlangen, toenn biefer 
bei bem Srtoerbe OeS VefifceS nicht in gutem ©tauben mar. 

3ft bie ©acbe bem früheren SBeftber geftobten toorben, oerloren 
gegangen ober fonft abhanben getommen, fo tarar er bie Verausgabe 
auch °on einem gutgläubigen Vefifeer oerlangen, eS fei beim, barj 
biefer Eigentümer ber ©ache ift ober bie ©acbe ihm bor ber Veftfejett 
beS früheren VeftfeerS abhanben getommen toar. Sluf ©elb unb 
3ru)aberpapiere ftnbet biefe 9Jorfd)rift leine Slnroenbung. 

©er Slnfprud) ift auSgefdjtoffen, toenn ber frühere Vefifeer bei bem 
Erwerbe beS VefifeeS nicht in gutem ©tauben toar ober toenn er ben 
Veftfe aufgegeben hat. 3 m Übrigen frnben bie Votfebriften ber §§ 986 
bis 1003 entfptechenbe Slnroenbtmg. 



se faire payer sur la chose n'existe plus si l'approbation a lieu 
à temps. 

g 1004. Si la propriété est lésée de toute autre manière 
que par la soustraction ou la rétention de la possession, le pro­
priétaire peut exiger de l'auteur du trouble la cessation du 
préjudice. S'il y a lieu de craindre des préjudices ultérieurs, il 
peut introduire une demande en cassation. 

Cette action n'est pas admissible, si le propriétaire est tenu 
de subir le préjudice. 

g 1005. Si une chose se trouve sur un fonds qu'une per­
sonne autre que le propriétaire possède, ce dernier a contre le 
possesseur du fonds le droit mentionné en l'article 867. 

g 1006. On présume en faveur du possesseur d'une chose 
mobilière qu'il est propriétaire de la chose. Cette présomption 
n'existe cependant pas vis-à-vis d'un possesseur antérieur 
auquel la chose a été volée ou qui l'a perdue ou qui s'en trouve 
autrement dépossédé, à moins qu'il ne s'agisse d'argent ou de 
titres au porteur. 

On présume en faveur d'un possesseur antérieur qu'il est 
devenu propriétaire pendant la durée de sa possession. 

En cas de possession médiate la présomption profite au 
possesseur médiat. 

g 1007. Celui qui a eu une chose mobilière en sa posses­
sion peut en demander la restitution au possesseur actuel 
lorsque celui-ci n'était pas de bonne foi lors de son entrée en 
possession. 

Si la chose a été volée au possesseur antérieur ou s'il l'a 
perdue ou en a été autrement dépossédé, il peut demander la 
restitution même à un possesseur de bonne foi, à moins que 
celui-ci ne soit propriétaire de la chose ou qu'il n'ait été dépos­
sédé avant l'entrée en possession du possesseur antérieur. Cette 
disposition ne s'applique pas à l'argent ni aux titres au porteur. 

Le droit est exclu si le possesseur antérieur n'était pas de 
bonne foi lors de l'acquisition de la possession ou s'il a aban­
donné la possession. Au surplus il y a lieu d'appliquer par ana­
logie les dispositions des articles 986 à 1003. 
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fünfter O e L 

9Jtitetgentum. 

§ 1008. Steht baS gigenntm an einer @ad)e SJtetjreren nadj 
SSrucfitetien ОТ, fo gelten bie Vorfcbnften ber §§ 1009 bis 1011. 

§ 1009. S i e gemeinfdjaftlidje @ad)e fann and) gu ©unften eines 
SJciteigentümerS behaftet treiben. 

S i e 33elafttmg eines gemeinfcbaftticben ©runbftüds gu ©unften 
beS jeweiligen ©gmtümerS eüteS anberen ©runbftüds fowie bie33elaftung 
eines anberen ©ranbftücfs gu ©unften ber jeweiligen (Sigentümer beS 
gemetnfcbaftlicben ©runbftüdS Wirb nicht baburd) auSgefdjtoffen, baf3 
baS anbere ©rmtbftüd einem 30riteigratümer beS gemeinfct)aftKd)en 
©runbffiidS gebort. 

§ 1010. gaben bie Siitetgmtünier eines ©rmtbftücfS bie S3er= 
waltung unb Senufcung geregelt ober baS Sterbt, bie Aufhebung ber 
©emeütfdjaft gu »erlangen, für immer ober auf gat auSgefdjloffen 
ober eine SünbigungSfrift beftimmt, fo toirtt bie getroffene Veftmraumg 
gegen ben ©onbernad)fotger eines Miteigentümers nur, toemt fte als 
SSelaftmtg beS Anteils im ©runbbudje eingetragen ift. 

S i e in ben §§ 755, 756 beftimmten Anfprücbe tomten gegen ben 
i£onbernad)fotger eines SJtiteigentümerS nur gettenb gemadjt Werben, 
Wenn fte im ©runbbudje eingetragen finb. 

§ 1011. Seber Miteigentümer tarnt bie Anfpriicbe aus bem ©gen= 
nmie Sritten gegenüber in Anfebung ber gangen ©ad)e gettenb machen, 
ben Anfprud) auf Verausgabe jebod) nur in ©entäfstjeit beS § 432. 

@r66aurect)t. 

§ 1012. Ein ©runbftüd tatm in ber Seife behaftet Werben, bafs 
bentjenigett, gu beffen ©unften bie S3elaftung erfolgt, baS beräufjer= 
liehe unb Oerablicbe Stecht guftebt, auf ober unter ber Dberfläcbe beS 
©runbftüds ein Sauwerf gu haben (tjrbbaurecbt). 



T I T R E CINQUIÈME. 

De la copropriété. 

§ 1008. Lorsque la propriété d'une chose appartient à plu­
sieurs personnes par fractions, il y a lieu d'appliquer les dispo­
sitions des articles 1009 à 1011. 

§ 1009. La chose commune peut être grevée, même au 
profit de l'un des copropriétaires. 

L'affectation d'un immeuble commun au prolit du proprié­
taire, quel qu'il soit, d'un autre immeuble, de même celle d'un 
autre immeuble au profit des propriétaires, quels qu'ils soient, 
de l'immeuble commun, n'est pas exclue par le seul fait que 
l'autre immeuble appartient à un copropriétaire de l'immeuble 
commun. 

I 1010. Lorsque les copropriétaires d'un immeuble en ont 
réglé l'administration et l'usage ou ont exclu pour toujours ou 
pour un certain temps le droit de demander la sortie de l'indi­
vision, ou ont stipulé un délai de dénonciation, ces dispositions 
n'ont effet contre le successeur à titre particulier d'un copro­
priétaire , que si elles ont été inscrites comme charge grevant 
la part sur le livre foncier. 

Les droits spécifiés aux articles 755 et 756 ne peuvent être 
invoqués contre le successeur à titre particulier d'un copro­
priétaire que s'ils sont inscrits sur le livre foncier. 

I 1011. Chaque copropriétaire peut faire valoir ses droits 
résultant de la propriété contre les tiers relativement à la chose 
entière ; quant au droit à la restitution, il ne peut l'opposer 
aux tiers que conformément à l'article 432. 

S E C T I O N Q U A T R I È M E . 

Du droit de superficie à titre de succession. 

§ 1012. Un immeuble peut être affecté de telle manière 
qu'à celui en faveur duquel l'affectation a lieu, appartient le 
droit aliénable et transmissible par succession d'avoir une 
construction sur ou sous la superficie de l'immeuble. (Droit de 
superficie à titre de succession.) 
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§ 1013. S a g StbbcrutecBt fartn auf bie Settubung eineg für 
tag S a u f t « ! nicßt erforberticBen Scifcg beg ©runbftüefg erfttctft 
toetben, roemt fie für bie Senubung beg SSaurocrfcg Sotteii Bietet. 

§ 1014. S ie ScfcBranfung beg (StBBautccBtS auf einen Seit 
eineg ©eBäubeg, inSBefonbete ein ©tocrtocrf, ift unjulä'fftg. 

§ 1015. S i e gut SeftcHung beg erBBaurecfitg nad) § 873 
erforbertidje ginigung beg eigenrümerg unb beg ertBerBcrg ntufj Bei 
gteicBgeittger AntBefetu)eit Beibet Seile Bot bem ©tunbBucBamt ettTatt 
toetben. 

§ 1016. S a g grBßaurecSt erlifcbt nicht babutd), bafj bag Sau= 
roerf untergeht. 

§ 1017. gut bag Stß6aute<St gelten bie fiä) auf ©runbftütte 
Begiebenben SSorfchriftcn. 

S i e für ben erroerB beg eigentuutg unb bie 2Infurücfie aus bem 
(Sigentume geltenben SorfcBriften finben auf bag grBbaurccbt ent= 
fored)enbe Sfntoenbung. 

SDtenParfeiten. 

€rfter Citel. 

©runbbienftbarfetten. 

§ 1018. Ein ©runbftüef fann gu ©unften beg jeroeiligert Eigens 
tümerS eines anberen ©runbftüctg in ber Seife Belafrei toetben, baß 
biefet bag ©runbftüef in emgefnen 23egief)ungen ßenufeen barf ober 
bat} auf beut ©runbftücfe getoiffe ganbfungen nicht ootgenotttmen 
roerben bürfen ober bafj bie Ausübung eineg 9iecr)te8 auggefcbbffen 
ift, ba8 fict) aug bem eigentum an bem Befafteten.©runbftücfe beut 
anberen ©runbftücfe gegenüber ergieBt (©runbbienftbarleit). 

§ 1019. eine ©runbbienftBarfett fann nur in einer SSetaftttng 
Befte6,en, bie für bie Senufetmg beg ©runbftüefg beg S3erecbtigten 
Sortett bietet. Über bag fict) Bieraug ergeBenbe SDcaf} hinan« tarot 
ber 3nt)att ber Sienft6arfeit nicBt erftreeft toetben. 



g 1013. Le droit de superficie peut être étendu à l'usage 
d'une partie du sol de l'immeuble non nécessaire pour la 
construction, si cette partie est avantageuse pour l'usage de la 
construction. 

g 1014. La restriction du droit de superficie à une partie 
d'un bâtiment, notamment à un seul étage, n'est pas admissible. 

g 1015. L'accord du propriétaire et de l'acquéreur néces­
saire pour la constitution d'un droit de superficie d'après l'ar­
ticle 873 doit être déclaré en la présence simultanée des deux 
parties au bureau du livre foncier. 

g 1016. Le droit de superficie ne prend pas fin par le fait 
que la construction vient à disparaître. 

g 1017. Il faut appliquer au droit de superficie les disposi­
tions relatives aux immeubles. 

Les dispositions en vigueur pour l'acquisition de la pro­
priété et les droits qui résultent de celle-ci s'appliquent par 
analogie au droit de superficie. 

S E C T I O N C I N Q U I È M E . 

Des servitudes. 

T I T R E P R E M I E R . 

Des servitudes foncières. 

g 1018. Un fonds peut être affecté au profit du proprié­
taire, quel qu'il soit, d'un autre fonds, de telle manière que 
celui-ci pourra, sous certains rapports, faire usage du fonds, ou 
que l'on ne pourra faire sur ce dernier certains actes, ou que 
l 'exercice d'un droit résultant de la propriété du fonds affecté, 
vis-à-vis de l'autre fonds (servitude foncière), sera exclu. 

g 1019. Une servitude foncière ne peut consister qu'en 
une charge offrant de l'avantage pour l'usage du fonds de l'ayant 
droit. La servitude ne peut, quant à son contenu, être étendue 
au delà de la mesure de cet avantage. 
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§ 1020. S3et ber Ausübung einer ©runbbtenftbarfcit Bat ber 
Berechtigte bag Sntereffe beg Eigentümers beg Betaftetcn ©runbftüds 
tbunlicBft gu fcbonen. galt er gut Ausübung ber ©icnftbartcit auf 
beut Betaftetcn ©runbftüct eine Anlage, fo B,at er fie in orbtuntg§= 
mäßigem 3uftanbe gu ermatten, fotoeit baS Sntereffe beS Eigentümers 
eS erforbert. 

§ 1021 . ©eh ort gur Augübuttg einer ©ruiibbtcnftbarleit eine 
Anlage auf beut Bctafteten ©runbftücte, fo tann bcftinimt toerben, 
bafj ber (Sigentümer biefeg ©runbftüctg bie Anlage gu unterhatten 
hat, fotoeit bag Sntereffe beg Berechtigten cg erforbert. ©tebt bem 
(Sigentümer bag Stecht gur Mitbenutzung ber Anlage gu, fo tann 
beftimmt toerben, bafj ber SBerecBtigte bie Anlage gu unterhalten bat, 
fotoeit eg für bag Benutzungsrecht beg EtgcmtümerS erforberfict) ift. 

Auf eine fotebe UnterbaltungSpfltcht finben bie SSorfcftriften über 
bie Stealtaften entfprecbenbe Anrocitbung. 

§ 1022. aSeftefct bie ©runbbtenftbarteit in bem Siechte, auf einer 
baulieben Anlage beg Betaftcten ©runbftüctg eine bauliche Anlage gu 
batten, fo f)tn, toenn nid)t ein Anbcrcg beftimmt ift, ber Eigentümet 
beg betaftetcn ©runbftüctg feine Anlage gu unterbatten, fotoeit bag 
Sntereffe beg Berechtigten eg erforbert. ©ie Sorfcbrift beg § 1021 
Abf. 2 gilt auch für biefe UnterbaltungSpfUcbt. 

§ 1023. Scfehräntt ftcf) bie jetoeitige Augübung einer ©runb= 
bienftbartett auf einen ©eil beg betafteten ©runbftüctg, fo tann ber 
Eigentümer bie Beilegung ber Augübung auf eine anbere, für ben 
Berechtigten ebenfo geeignete ©teile bedangen, toenn bie Ausübung 
an ber Bisherigen ©teile für ü)ii befonberg befebtoerlia) ift; bie Softe« 
ber Verlegung bat er gu tragen imb borgufctjicfjen. ©icg gilt aua) 
bann, toenn ber ©eil beg ©runbftüctg, auf ben fj) bie Augübung 
befchräntt, burdt) SttecBtSgefdjäft beftimmt ift. 

®ag Stecht auf bie Verlegung tann nicht buret) StecbtSgefcSäft 
auggefchtoffen ober Befchräntt toerben. 

§ 1024. ©rifft eine ©runbbtenffbarfett mit einer anberen Ertuib* 
btenftBarteit ober einem fenfrigen Stutzunggrecbt an bem ©runbftücte 
bergeftalt gufammen, bat} bie Siechte nebenemanber nicht ober nicht 
botlftänbtg auggeübt toerben tonnen, unb beiben bie Stechte gleichen 
Stang, fo tann jeber Berechtigte eine ben Sntereffen aller 33crecr)tigten 
nach billigem Ermeffen entfprechenbc Siegelung ber Augiibung ber= 
langen. 



g 1020. Dans l 'exercice d'une servitude foncière l'ayant 
droit doit ménager l'intérêt du propriétaire du fonds grevé autant 
que possible. Si, pour l 'exercice de la servitude, il possède sur le 
fonds grevé une installation, il doit l'entretenir dans un état 
convenable, autant que l'intérêt du propriétaire le demande. 

g 1021. Si, pour l 'exercice d'une servitude foncière, il 
existe une installation sur le fonds grevé, il peut être convenu 
que le propriétaire de ce fonds doit l'entretenir, autant que 
l'intérêt de l'ayant droit l 'exige. Si le propriétaire a droit en 
même temps à l'usage de l'installation, on peut convenir que 
l'ayant droit devra entretenir celle-ci autant qu'il est nécessaire 
pour le droit d'usage du propriétaire. 

Il faut appliquer par analogie à cette obligation d'entretien 
les dispositions relatives aux charges réelles. 

g 1022. Si la servitude foncière consiste dans le droit d'avoir 
une construction sur une construction du fonds grevé, le pro­
priétaire de ce fonds doit, à moins de clause contraire, entre­
tenir sa construction en tant que l'exige l'intérêt de l'ayant 
droit. 11 faut appliquer par analogie à ce devoir d'entretien les 
dispositions de l'article 1021, alinéa 2. 

g 1023. Si l 'exercice d'une servitude foncière est limité à 
une partie du fonds grevé, le propriétaire peut demander que 
l'assiette de la servitude soit déplacée et établie en un autre 
endroit aussi commode pour l'ayant droit ; si l 'exercice de la 
servitude à l'endroit actuel est particulièrement incommode 
pour lui, il doit supporter et avancer les frais résultant de ce 
déplacement. 11 en est ainsi, même si la partie du fonds à 
laquelle a été limité l 'exercice de la servitude a été déter­
minée par un acte juridique. 

Le droit au déplacement ne peut être exclu ou restreint par 
acte juridique. 

g 1024. Lorsqu'il y a concours sur le même immeuble de 
deux servitudes foncières ou d'une servitude foncière et d'un 
autre droit d'usage sur le fonds, de telle sorte que ces droits ne 
peuvent être exercés concurremment ou ne peuvent l'être 
complètement, chaque ayant droit peut, si ces droits sont de 
même rang, demander un règlement de l 'exercice des servitudes, 
équitable et satisfaisant les divers intérêts. 



390 ®rütc§ та). — günftex ättfdtjnitt. 
§ 1025. SBttb baS ©runbftüct beS S3ered)tigtcn geteilt, fo 

bejlefit bie ©mnbbtmftbarfeit für bie eüigemen Seite fort; bie Aus* 
Übung ift jeboctj im Stoeifet nur in ber Seife gutäffig, bafj fte für 
ben Eigentümer beS betafteten ©rmtbftücfs niefit fiefefitoertiefier totrb. 
©ereiefit bie Sienftbarteit nur einem ber Seite jum SSorteite, fo erßfcbt 
fie für bie übrigen Seite. 

§ 1026. S i r b baS betafiete ©runbftüct geteitt, fo toerben, toemt 
bie 3lu8übung ber ©runbbienftbarfeit auf einen beftimmten Seit beS 
betafteten ©rmrbftücfs befefiräntt ift, bie Seite, roetdje aufjerfiau) beä 
SBereici)8 ber Ausübung liegen, bon ber Sienftbarteit frei. 

§ 1027. S i r b eine ©runbbienftbarteit beeinträchtigt, fo (leben 
bem SSerecfittgten bie im § 1004 beftimmten SRecfite gu. 

§ 1028. Sft auf bem betafteten ©runbftüct eine Anlage, bureb 
roetaje bie ©runbbienftbarteit fieeinrrciefitigt roirb, errichtet toorben, fo 
unterliegt ber Aufbruch be8 Berechtigten auf Sefettigung ber S5e= 
einträebtigung ber Berjährung, auch roenn bie Sienftbarteit im ©mnb= 
Ьиф eingetragen ift. SDiit ber Berjährung be8 Aufbruchs ertifebt bie 
Sienftbarteit, foroeit ber Scftanb ber Anlage mit tt}r tu 2Biber= 
föntet) ftefit. 

S i e Beschriften be8 § 892 finben teine Antoenbung. 

§ 1029. S i r b ber Befrfeer eines ©runbftücts in ber Ausübung 
einer für ben gigentümer im ©runbbud) eingetragenen ©nrabbtenftbar* 
feit gefrört, fo finben bie für ben Seftbfd)ub gettenben SBorfcfirrften 
entfprecbenbe Antoenbung, foroeit bie Sienftbarteit itmabafb eine« 
3at)re8 bor ber ©törung, fei e8 aud) nur einmaf, ausgeübt toorben ift. 

^weitet (Eitel. 

IKiejgbrauct). 

I. IttfBbrattdi an Stadifit. 

§ 1030. gine ©acbe fann in ber Seife betaftet toerben, bafj 
berjenige, 3U beffen ©unften bie Sefaffung erfolgt, fiercefitigt ift, bie 
Sntfeungen ber ©acbe 3U sieben (Stießbraucb). 

S e r 9tiefjbraucb fann burdj ben Ausfluß entjetner Jcubuugen 
Befefiräntt toerben. 



g 1025. Lorsque le fonds de l'ayant droit vient à être 
divisé, la servitude foncière continue à subsister au profit de 
chaque part; cependant, en cas de doute, on doit décider que 
l 'exercice n'est admissible que de manière à ne pas devenir 
plus incommode pour le propriétaire du fonds grevé. Si la ser­
vitude n'a d'avantage que pour l'une des parts, elle s'éteint en 
ce qui concerne les autres. 

g 1026. Lorsque le fonds grevé est partagé, et que l 'exer­
cice de la servitude a été restreint à une partie déterminée de 
ce fonds, les parties qui se trouvent en dehors de l'assiette de 
l 'exercice de la servitude sont libérées de cette dernière. 

g 1027. Si un droit de servitude foncière est l é s é , les 
ayants droit peuvent invoquer l'article 1004. 

g 1028. Si sur le fonds affecté, il a été établi une installa­
tion nuisant à l 'exercice de la servitude, le droit de l'ayant 
droit de les faire enlever, est prescriptible, même si la servitude 
est inscrite sur le livre foncier. Avec l'accomplissement de cette 
prescription la servitude prend fin, en tant que l'état de l'in­
stallation est en opposition avec son maintien. 

11 n'y a pas lieu d'appliquer les dispositions de l'article 892. 

g 1029. Lorsque le possesseur d'un fonds est troublé dans 
l 'exercice d'une servitude inscrite sur le livre foncier au profit 
du propriétaire, il y a lieu d'appliquer par analogie les dispo­
sitions relatives à la protection possessoire, si la servitude a été 
exercée dans l'année qui a précédé le trouble, ne fût-ce qu'une 
seule fois. 

TITEE DEUXIÈME. 

De l'nsufruit. 

I. De l'usufruit sur les choses. 

g 1030. Une chose peut être grevée de telle manière que 
celui, au profit duquel la charge a eu lieu, ait le droit de per­
cevoir les produits de la chose (usufruit). 

L'usufruit peut être restreint par l'exclusion de la perception 
de certains produits spécifiés. 



392 Sättel Buer). — giinfter «bfdjnitt. 

§ 1031 . Mit bem SKeßbraucfi an einem ©nmbftüd erlangt ber 
Stießbraucber ben Seießbraud) an bem 3ubeböre naa) ben für ben 
©rtoerb beg ©tgentumg geltenben Borfd)riften beg § 926. 

§ 1032. gux SeftelTratg beg 9«eßbraud)8 an einer beweglichen 
@adje ift erforberlid), bafj ber Eigentümer bie @ad)e bem Erroerber 
übergiebt unb Beibe bariiber einig finb, baß biefem ber 9cießbraud) 
mfteBen fott. Sie Borfcbriften beg § 929 ©ab 2 imb ber §§ 930 
big 936 finben entfpredjenbe Antoenbung; in ben gälten beg § 936 
tritt nur bie SBirrung ein, baß ber DKeßbraud) bem Stecbte beg 
Sritten Borgebt. 

§ 1033. Ser 9cießbrccuch an einer beweglichen ©ad)e taim burd) 
Erftfermg ertborben »erben. Sie für ben Erroerb beg Eigentumg 
burct) Srfifeung geltenben Bcrfd)riften finben entfpred)enbe Antoenbung. 

§ 1034. Ser Stierjbraucber lann ben .ßuflcmb ber ©adje auf 
feine Soften burct) ©acbberftänbige feftftellen raffen. Sag gleiche Stecht 
frefit bem Stgentümer gu. 

§ 1035. Sei bem 9Keßbraud) an einem Snbcgriffe oon ©ad)en 
fmb ber Dcietjbrautfier unb ber Eigentümer einauber oerpflichtet, gur 
Aufnahme eüteg SergetdmiffeS ber @ad)eu mitgutoirteu. Sag Ser= 
geicbntg ift mit ber Angabe beS SageS ber Aufnahme gu oerfehen unb 
oon beiben Seilen gu untergeid)nen; jeber Seil farrn oertangen, baß 
bie llntergeid)rrung öffentlich beglaubigt ioirb. Seber Seit lann auch 
bedangen, baß bog BergetchniS burd) bie guftänbige Set)örbe ober 
burd) einen guftänbigen Beamten ober Stotar aufgenommen ioirb. 
Sie Soften hat berjenige gu tragen unb borgufdjteßen, Welcher bie 
Aufnahme ober bie Beglaubigung oertangt. 

§ 1036. Ser 9cießBraud)er ift gum Seftbe ber ©adje berechtigt. 
E r hat bei ber Augübung beg 9hifeunggred)tg bie bisherige ioirb 

fd)aftlid)e Seftimmung ber @ad)e aufred)tguerhatten unb nad) ben 
3tegeln einer orbmmggmäßigen Sirtfcbaft gu berfahren. 

§ 1037. Ser SHeßbraucber ift nicht berechtigt, bie @ad)e umgu= 
geftalten ober ioefentlid) gu beränbern. 

Ser 9cteßbraud)er eineg ©runbftücfg barf neue Anlagen gur ®e= 
toinnung bon Steinen, Sieg, ©anb, Sebm, Stjon, Mergel, Sorf unb 
fonftigen Bobenbeftanbteiten errichten, fofern nicht bie rotvtfcf)aftltcr)e 
Beftimmung beg ©runbftüdg baburdj toefentltd) beränbert ibirb. 



g 1031. Par le droit d'usufruit sur un immeuble, l'usu­
fruitier acquiert aussi l'usufruit sur les accessoires de l'im­
meuble, d'après les dispositions de l'article 926 relatives à 
l'acquisition de la propriété. 

g 1032. Pour la constitution de l'usufruit sur une chose 
mobilière il faut que le propriétaire délivre la chose à l'acqué­
reur et que les deux soient d'accord que l'usufruit pourra être 
exercé par ce dernier. Il y a lieu d'appliquer par analogie les 
dispositions de l'article 929, 2 e paragraphe et des articles 930 à 
936 ; dans les cas de l'article 936 il ne se produit que l'effet 
que l'usufruit a un rang préférable au droit du tiers. 

g 1033. L'usufruit sur une chose mobilière peut être acquis 
par usucapion. Il y a lieu d'appliquer par analogie les dispo­
sitions relatives à l'acquisition de la propriété par usucapion. 

g 1034. L'usufruitier peut, à ses frais, faire constater l'état de 
la chose par des experts. Le même droit appartient au propriétaire. 

g 1035. Si l'usufruit porte sur une universalité de choses, 
l'usufruitier et le propriétaire sont obligés réciproquement de 
concourir à la confection d'un inventaire de ces choses. Cet 
inventaire doit être daté du jour où il a été dressé et signé par 
les deux parties; chacune de ces dernières peut exiger que la 
signature soit légalisée publiquement. De même, chacune peut 
demander que l'inventaire soit dressé par l'autorité compétente 
ou par un fonctionnaire compétent ou un notaire. C'est la 
partie qui demande la confection de l'inventaire ou la légalisa­
tion qui devra supporter et avancer les frais. 

g 1036. L'usufruitier a droit à la possession de la chose. 
11 doit, en exerçant son droit d'usage, laisser subsister la 

destination économique antérieure de la chose et procéder 
d'après les règles d'une bonne exploitation. 

g 1037. L'usufruitier n'a pas le droit de transformer la 
chose ni d'en modifier notablement la substance. 

L'usufruitier d'un immeuble peut établir de nouvelles instal­
lations pour l'extraction des pierres, graviers, sables, glaise, 
argile, tourbe, marne et autres parties constitutives du sol, 
lorsque la destination économique de l'immeuble n'en est pas 
notablement modifiée. 



394 Sxitteä SBucfi. — günftet ABfdjnitt. 

§ 1038. Sft ein äBalb ©egenftanb be8 9£ieß6taucbS, fo Icttm 
foroobi bet Eigentümer als ber Sfießbtauctjer bedangen, bofj baS 
9Jcaß bet Srhttjung tmb bie Art bet »tttfcboftttcben SSeBcrnblmtg burd) 
einen ^rq'cbaftSbtan fcftgeftettt rcetben. ©tut eine erBeBlidje Änbertmg 
bet Umftänbe ein, fo iann jebet Seit eine entfbredjenbe Anbetung 
be8 SirtfcbaftSblanS betiangen. 2 i e Soften Bat jebet ©eil jur §älfte 
3u tragen. 

©aS ©teidje gilt, toenn ein SBergtocrf ober eine anbere auf 
©etointumg ton SBobenBeftanbtetten geridjtete Anlage ©egenftanb be8 
StießbrauctjS ift. 

§ 1039. ©er Stteßbraudjer ertoirBt ba8 Eigentum aucB an 
fotdjen grücbten, bie er ben Siegeln einer orbratngSmäßigen SffihtfcBaft 
juroiber ober bie er beSbatb im Übermaße jteBt, roeií bieS in golge 
eine8 Befonberen SreigniffeS notroenbtg geworben ift. S t ift jebodj, 
unbefdjabet feinet Seranttoortlicfiteit für ein ißerfdjulben, babflidjtet, 
ben SBert ber grüctjte bem Eigentümer Bei ber Scenbigtmg be8 9cieß= 
Brauc&S ju erfefeen unb für bie Erfüllung biefer Serbfridjümg ©idjer= 
tjeit ju teiften. ©orooBl ber Eigentümer als ber 9cieß6raudjer lann 
bedangen, baß ber 3U erfefeenbe SBetrag jur SBieberBerftetlung ber 
©adje inforoeit bertoenbet toirb, als eS einer orbnungSmäßigen 2Btrb 
fdbaft entfbncB,t. 

SBirb bie Sßerroenbung jur SBtebertjerfielumg ber ©adje nidjt 
Ocrtangt, fo fallt bie ErfafebfltcBt toeg, foroeit burdj ben orbnungg= 
toibrigen ober ben übermäßigen grudjtbe;ug bie bem ScießBraudjer 
gebüBrenben Stufeungen beemträdjttgt treiben. 

§ 1040. ©a8 Siedjt beS 9?teß6iaudjer8 erftrecft fidj nidjt auf 
ben Anteil be8 Eigentümers an einem ©djafee, bet in bet ©actje 
gefunben toirb. 

§ 1041. ©et 9tteßbraudjer bat füt bie Etbaltang bet ©acije 
in üjtem toirtfdjaftttcben SBcftanbe ju forgen. AuSbefferungen unb 
Erneuerungen liegen ibm nur inforoeit ob, als fie 3ц ber geroöbn= 
licfjen llnterbaltuug bet ©ad>e geböten. 

§ 1042. SBirb bie ©adje serftört ober befdjäbigt ober wirb 
eine außergeroöbnlidje AuSbeffetung obet Erneuerung ber ©adje ober 
eine SSorlebrung зит ©djufee ber ©adje gegen eine nidbt bcrber* 
gefeBene ©efabt erforberltct), fo bat ber DtießBraudjer bem Etgert* 
tümer unber3Üglia) Anseige 3U тафеп. ®a8 ©teidje gilt, toerm ficfi 
ein ©rittet ein 9tedjt an bet ©adje anmaßt. 



g 1038. Lorsqu'une forêt est l'objet de l'usufruit, l'usufrui­
tier ou le propriétaire peut demander que l'étendue de l'usage 
et le mode d'exploitation soient fixés par un plan d'exploitation. 
Si les circonstances viennent à être modifiées notablement, cha­
cune des parties peut demander une modification correspon­
dante du plan d'exploitation. Les frais sont supportés-par chaque 
partie pour moitié. 

Il en est de même, si une mine ou un autre établissement 
relatif à l'extraction des parties constitutives du sol sont l'objet 
de l'usufruit. 

g 1039. L'usufruitier acquiert la propriété même sur les 
fruits qu'il recueille, en contrevenant aux règles d'une bonne 
exploitation ou en quantité excessive, lorsqu'un événement 
particulier a rendu cette perception nécessaire; cependant, il 
est tenu, sauf la responsabilité qui lui incombe pour ses fautes, 
de rembourser, à la fin de son usufruit, la valeur de ces fruits 
au propriétaire et de donner sûreté pour garantir l'exécution de 
cette obligation. Le propriétaire ainsi que l'usufruitier peuvent 
demander que la somme remboursable soit employée au réta­
blissement de la chose, en tant que cela corresponde aux règles 
d'une bonne exploitation. 

Si le dit emploi n'est pas ex igé , l'obligation de rembourser 
cesse, lorsque les produits revenant à l'usufruitier souffrent 
préjudice de la perception irrègulière ou excessive. 

g 1040. Le droit de l'usufruitier ne s'étend pas à la part, 
qui revient au propriétaire quant à un trésor découvert dans la 
chose. 

g 1041. L'usufruitier doit veiller au maintien de la sub­
stance économique de la chose. Les réparations et les réfections 
ne lui incombent que lorsqu'elles font partie de l'entretien 
ordinaire. 

g 1012. Lorsque la chose est détruite ou détériorée ou 
lorsqu'il est nécessaire de faire une réparation ou rénovation 
extraordinaire ou de prendre une mesure pour garantir la chose 
d'un danger non prévu d'avance, l'usufruitier doit en donner 
avis immédiat au propriétaire. Il en est de même, quand un 
tiers s'arroge un droit sur la chose. 



396 $vitte§ SBud). — günftet Sttfdjnitt. 
§ 1043. Stimmt ber Stie&braucber eines ©runbftürfs eine er= 

forberticb geworbene aufcergemöbnticbe SutSbefferung ober Erneuerung 
felbft oor, fo barf er 3U biefem gwdt innerbalb ber ©renjen einer 
orbnungSmäfügen 3Btrtfd)aft aud) JSeftanbteÜe beS ©runbftücfS ber= 
roenben, We ntdjt gu ben tbm gebübrenben grüdjten geboren. 

§ 1044. Stimmt ber Stiefjbraudjer eine erforberfid) geroorbene 
SluSbefferung ober Erneuerung ber ©acbe ntdjt felbft oor, fo Bat er 
bem Eigentümer bie SSomabme unb, toenn ein ©runbftüct ©egen= 
[taub beS Srtefebraudjg tft, bte Sßerroenbung ber im § 1043 BejeicBneten 
33eftanbtette beS ©runbftüdS ju geftatten. 

§ 1045. 2)er Stiefjbraucber bat bte ©acbe für bic Sauer beS 
Sttefsbraucbs gegen 33ranbfd)aben unb fonftige Unfälle auf feine 
Soften unter Skrfidjerung 3U bringen, toenn bie Sßerficberung einer 
orbnungSmäfügen SBirtfcbaft entfpricbt. S i e SBerficfierung tft fo ju 
nebmen, bafs bte gorberung gegen ben S3erfid)erer bem Eigen» 
tümer mjJebt. 

3ft bie ©acbe bereits oerficbert, fo fallen bte für bie 33erfict)erung 
ju teiftenben 3ablnngen bem Sitefjbraudjer für bte Sauer beS 9tiefi= 
braudjs jur Saft, fotoett er jur SBerftdjerung oerpfltcbtet fein würbe. 

§ 1046. 2lu ber gorberung gegen ben Sßerftcberet frebt bem 
Siiefcbrauiber ber Stiejjbraucb nad) ben 3?orfcbriften gu, bie für ben 
Stiefjbraucb an einer auf Stufen auSftefjenben gorberung gelten. 

Sritt ein unter bie SBerficberung fatlenber ©cbaben ein, fo fann 
fotoobi ber Eigentümer als ber Sttefjbraucber oerlangen, bafj bie 
SSerfid)erungSfumme jur SBieberberftelfung ber ©acbe ober gur S3e= 
fdjaffung eines ErfafeeS infotoeit oertoenbet Wirb, ats es einer 
orbnungSmäfügen SBirtfcfiaft entfpric&t. S e r Eigentümer lann bte 
aSerroenbuug felbfi beforgen ober bem Dtiefsbraucbcr überlaffen. 

§ 1047. S e r Sttcßbraucber ift bem Eigentümer gegenüber Oer= 
pflidjtet, für bie Sauer beS SttefjBrauibS bie auf ber ©acbe rubenben 
öffeuttid)en Saften mit AuSfcbüifj ber aurjerorbentlicben Saften, bte 
als auf ben ©tammtocrt ber ©acbe gelegt anrnfeben finb, fotoic 
biejcnigen pribatrecbtlicben Saften 3U tragen, töetct)e fcbon jur 3eit 
ber SBeftettung beS 9ttcrjbraud)S auf ber ©adje rubten, inSbefonbere 
bie 3trtfen: ber gopotbefenforberungcn unb ©runbfdwtben foroie bie 
auf ©runb einer Stentenfcbutb ju entricbtenben Seiftungen. 



g 1043. Lorsque l'usufruitier d'un immeuble entreprend 
lui-même une réparation ou rénovation extraordinaire, devenue 
nécessaire, il peut, dans ce but, en restant dans les limites d'une 
bonne exploitation, aussi employer des parties constitutives du 
fonds qui ne font pas partie des fruits qui lui reviennent. 

g 1044. Si l'usufruitier n'entreprend pas lui-même une 
réparation ou rénovation devenue nécessaire, il est tenu de 
permettre au propriétaire cette entreprise, et, si c'est un im­
meuble qui est l'objet de l'usufruit, l'emploi des parties consti­
tutives de l'immeuble indiquées dans l'article 1043. 

g 1045. L'usufruitier doit, à ses frais, assurer la chose 
contre l'incendie et les autres sinistres, pour la durée de son 
usufruit, lorsque cette assurance est relative aux règles d'une 
bonne exploitation. L'assurance doit être faite de telle manière 
que la créance contre l'assureur appartienne au propriétaire. 

Si la chose est déjà assurée, les primes sont à la charge de 
l'usufruitier pendant toute la durée de son usufruit, en tant 
qu'il serait lui-même tenu de faire assurer. 

g 1046. L'usufruitier a l'usufruit sur la créance contre 
l'assureur, d'après les dispositions relatives à l'usufruit sur des 
créances productives d'intérêts. 

S'il survient un dommage tombant dans le ressort de l'assu­
rance , le propriétaire et l'usufruitier peuvent chacun exiger 
que la somme touchée de l'assurance soit employée à rétablir 
la chose ou à établir un équivalent, en tant que cela réponde 
aux règles d'une bonne exploitation. Le propriétaire peut s'oc­
cuper lui-même de cet emploi ou en charger l'usufruitier. 

g 1047. L'usufruitier est tenu vis-à-vis du propriétaire de 
supporter pendant la durée de son usufruit les charges publi­
ques grevant la chose, à l'exception des charges extraordinaires 
qui sont à considérer comme frappant la valeur fondamentale 
de cette chose ; de même il doit supporter les charges privées 
qui grevaient déjà la chose à l'époque de la constitution de 
l'usufruit, notamment les intérêts des créances hypothécaires et 
des dettes foncières, ainsi que les prestations dues en raison 
d'une rente foncière. 
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§ 1048. 3ft ein ©runbftüd famt Snbentar ©cgcnftanb bc8 
DciefjbraucfiS, fo lonit ber Sciefjbraucher übet bie eingelnen S tüde 
beg Snoentarg innerhalb bet ©rengen einet orbnunggmäjugen 2Bitt= 
fcfiaft betfügen. E r bat füt ben gewöhnlichen Abgang fotoie für 
bie nach ben Siegeln einet otbmmggtnäfjigen SBittfcbaft augfdjeibenben 
S t ü d e Etfafe gu befrbaffen; bie bon ibm angefcbafften S t ü d e Wet= 
ben mit bet Einbertetbung in baS Snbentar Eigentum beSjenigen, 
Welchem bag Snbentar gebort. 

Übernimmt bet SciePraudjer bag Snbentat gum Scbäbung8= 
roette mit bet SSerpfücbtung, eg bei bet SBeenbigung beg Stiefjbraucb« 
gum Scbäfeunggmerte gurüdgugewähren, fo finben bie SJotfcbtiften 
bet §§ 588, 589 entfptecbenbe Anwenbung. 

§ 1049. 9J?ad)t bet Sciefjbraucher SßerWenbungen auf bie Saä)e, 
gu benen et nicht oetpfütbtet ift, fo befttmmt fid) bie Etfabpflicbt 
beg Sigentümetg nacb ben SBorfcfjriften übet bie ©efcBäft8füt)ntitg 
obne Auftrag. 

S e r Sciepraucbcr ift berechtigt, eine Einrichtung, mit ber er bie 
Saabe berfeben hat, Weggunehmen. 

§ 1050. SSeränbetungen ober ißetfcbtecbtetungen ber Sache, 
ioeIcb,e burch bie orbmmggmäfuge Augübung be8 9tiePtauch8 h e r= 
betgeführt Werben, hat bet SZtefjbtaucbet nicht gu bertreten. 

§ 1 0 5 1 . ffiitb burd) ba8 ©erhalten beg StiePraucberg bie 
SBeforgnig einer erheblichen SJerlebung ber Siechte beg Eigentümer« 
begrünbet, fo lann ber Eigentümer Sictjerhettgleifnmg bedangen. 

§ 1052. 3ft bet Stieubtauchet gut Stcberheitgleiftung reä)tS= 
fräftig berurteitt, fo lann ber Eigentümet ftatt bet Stcherhettgleiftung 
betlangen, bafj bie Augübung beg Scieprauibg für Stedjramg beg 
StiePraudjerg einem bon bem ©ettcßte gu beftettenben Sßerwalter 
übertragen witb. S i e Anotbnuug ber SSerWaltung ift nur gulaffig, 
Wenn bem StiePraucber auf Antrag beg Etgentümerg bon bem 
©ericbt eine gttft gur Sicherheitgleiftung beftimmt Worben unb bie 
grift oerftricben ift; fte ift ungutäffig, Wenn bie Sicherheit bor bem 
A6ldufe ber grift geteiftet wirb. 

S e r SJerwaiter fteht untet bet Auffid>t beg ©erichtg Wie ein für 
bie .gwanggbetwaltung eiueg ©runbftüdg beftelttet SSerwalter. 3$er= 
Waltet lann auch bet Eigentümet fein. 

S i e Sßerwaltung ift aufgubeben, Wenn bie Sicherheit nachträglich 
geteiftet Wirb. 



g 1048. Lorsqu'un fonds avec inventaire est l'objet d'un 
usufruit, l'usufruitier peut disposer des pièces inventoriées dans 
les limites d'une bonne exploitation. Il doit remplacer celles 
qui disparaissent ordinairement ou sont à mettre hors usage 
d'après les règles d'une bonne exploitation; les pièces qu'il se 
procure lui-même deviennent, par suite de l'incorporation dans 
l'inventaire, la propriété de celui à qui appartient cet inventaire. 

Si l'usufruitier reçoit l'inventaire à sa valeur d'estimation 
et qu'il s'oblige de le rendre à cette même valeur quand son 
usufruit sera terminé, il y a lieu d'appliquer par analogie les 
dispositions des articles 588 et 589. 

g 1049. Si l'usufruitier fait des impenses sur la chose aux­
quelles il n'est pas obligé, l'obligation de rembourser incombant 
au propriétaire se règle d'après les principes de la gestion 
d'affaires sans mandat. 

L'usufruitier a le droit d'enlever une installation dont il 
a pourvu la chose. 

g 1050. Les modifications ou détériorations de la chose 
qui résultent d'un exercice régulier de l'usufruit ne sont pas 
imputables à l'usufruitier. 

g 1051. Si la conduite de l'usufruitier donne lieu de crain­
dre une lésion notable des droits du propriétaire, celui-ci peut 
demander la prestation d'une sûreté. 

g 1052. Si l'usufruitier est condamné par un jugement 
ayant force de chose jugée à fournir une sùrelê, le propriétaire 
peut, au lieu de la prestation de sûreté, demander que l 'exercice 
de l'usufruit soit confié, pour le compte de l'usufruitier, à un 
administrateur devant être nommé par justice. L'administration 
ne peut être ordonnée que s i , à la requête du propriétaire, le 
tribunal a fixé à l'usufruitier un délai pour fournir la sûreté et 
crue ce délai est écoulé ; l 'ordonnance d'administration est 
exclue, si la sûreté est fournie avant l'expiration du délai. 

L'administrateur agit sous la surveillance du tribunal, 
comme un administrateur nommé par l'administration forcée 
d'un immeuble. Le propriétaire lui-même peut être chargé de 
l'administration. 

Il y a mainlevée de l'administration, si plus tard la sûreté 
vient à être fournie. 
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§ 1053. MacBt bre ScietjBrancB, er einen ©eBrandj oon ber SaoSe, 
311 bem et iricBt Befugt ift, unb fefet et tat ©eBrandj tmgeacbtet 
einet äfmctfinintg bcS Eigentümers fett, fo famt bei Eigentümer 
auf Umerlafftmg ffagat. 

§ 1054. Baiefet ber 9Hcj;BrancBre He 9tec6te be§ Kgenlüntets' 
in erBefticßeni iDIarje unb fefet er ba» Orelefeenbe 3?er6aften UTigeadjtet 
einet 2fbmafinung be§ Eigentümers fett, fo fatm bet Eigcittümn bie 
Anorbmmg einet Sertoalmng ncut) § 1052 tetlangen. 

§ 1055. 2 e r DHefsBrcaicBre ift OrepflicBtet, bie 2adje nacfi bei 
Beendigung be§ 9HeprandjS beut Eigentümer guruetjugefen. 

33et bent Sfie&Braucfi an einem laritoirtfchanlicBen ©tmtbjrncfe 
finben bie Serfcbrtften ber §§ 5 9 1 , 5 9 2 , fei bem SfieEBtaucS, an 
einem Sanbgute finben bie SBorfdjriften ber §§ 591 Bis 593 era± 
tprecBenbe Amoenbung. 

§ 1056. £ a i bet StieBftaucBet ein ©rrnitfrüct über bie Sauer 
beS SHeribrancbs hinaus termietet obet Oerpacf tet, fo finben nadj ber 
Seenbigung beS SciegfiraucfiS bie für ben galt ber Sreaufireung 
geltenben Sorfdjriften ber §§ 571 , 572, beS § 573 Safe 1 unb tet 
§§ 574 6i§ 576, 579 entfptecBenbe Stnroenbtmg. 

Se t Eigentümre ift Berechtigt, baS 3ftiet= obre BacBtretBäÜnia 
untre Einhaltung ber gefefelicBen Sünbigungsrnft ju funbigen. S?et= 
gicBtet ber SticBBtaucBer auf ben SrtetjBranch, fo ift bie sünbigung 
eTft oon bet 3eit an jUlafftg, 3U toelcBre ber 9ciej;ftauch oBne ben 
SSerjicBt erlöfcBen toürbe 

S a üKietre obre ber Sfjädnre ift BreecBtigt, ben Eigentümer unter 
Benimmung einer angemqfenen grift ;ur Srflarung barübre auf= 
3utorbern, 0 6 er oon bem SünbtgungSrecBre ©ebrand) macfie. Sie 
Äünbigung famt nur Bi» gum ttttanfe ber grift erclgen. 

§ 1057. Sie ErfafeamprücBe beS Eigentümers roegen S?er= 
anberungen ober 3?erfc6fecBteiungen ber Sache fotoie bie Anfprüctje 
beS SciepraucfierS auf Erfafe ton Bertoerttungen obre auf ©eftatrrmg 
ber SSegnafjme einer Sinrid)tung rerjäfiren in fecBS üTconatcn. Sie 
Borfdjriften beS § 558 2lBf. 2, 3 finben entiprecBenbe Sfntoenbung. 

§ 1058. 3 m SerfiäTtniffe sroifdjen bem SHeBBraucBer mtb bem 
Eigerttümre gilt gu ©unjten beS SHefjBraudjerS ber Seftellre als 
Sigentümet, es fei benn, bau ber ?rierjfrauc6re toetfi, bafj ber 2?eftetler 
nicfit Eigentümer ift. 



§ 1053. Lorsque l'usufruitier fait de la chose un usage 
auquel il n'a point droit, et qu'il le continue malgré la 
protestation du propriétaire, celui-ci peut introduire l'action 
en cessation. 

% 1054. Si l'usufruitier porte un préjudice notable aux 
droits du propriétaire et qu'il continue les actes de préju­
dice malgré la protestation de celui-ci , le propriétaire peut 
demander l'ordonnance d'une administration conformément à 
l'article 1052. 

I 1055. L'usufruitier doit rendre la chose, à la fin de 
l'usufruit, au propriétaire. 

On doit appliquer par analogie à l'usufruit sur un fonds 
agricole les dispositions des articles 591 et 592, à l'usufruit sur 
un domaine rural les dispositions des articles 591 à 593. 

I 1056. Lorsque l'usufruitier a donné un immeuble à loyer 
ou à ferme pour une période de temps qui excède la durée de 
son usufruit, il y a lieu d'appliquer par analogie, dès la fin de 
l'usufruit, les dispositions des articles 571, 572, 573, 1 e r para­
graphe, 574 à 576, 579 relatives au cas d'aliénation. 

Le propriétaire a le droit de dénoncer le bail à loyer ou à 
ferme en observant le délai légal. Si l'usufruitier renonce à 
l'usufruit, la dénonciation ne peut avoir lieu qu'à partir du 
moment où, sans la renonciation, l'usufruit aurait pris fin. 

Le locataire ou le fermier peut sommer le propriétaire, en 
lui fixant un délai convenable, de se déclarer s'il veut faire 
usage du droit de dénonciation. Cette dénonciation ne peut 
être faite que jusqu'à l'expiration du délai. 

I 1057. Les droits d'indemnité du propriétaire pour cause 
de modifications ou détériorations de la chose, ainsi que ceux 
de l'usufruitier au remboursement d'impenses et à l'enlèvement 
d'une installation, se prescrivent par six mois. Il y a lieu 
d'appliquer par analogie les dispositions de l'article 558, 
alinéas 2 et 3. 

I 1058. Dans les rapports entre le propriétaire et l'usu­
fruitier, c'est le constituant qui est, en faveur de l'usufruitier, 
considéré comme propriétaire, à moins que l'usufruitier ne 
sache que le constituant n'est pas propriétaire. 
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§ 1059. ©er Stießbraucb ift titd)t übertragbar. ®ie Ausübung 
beS Stießbraucbs laun einem Anberen übertaffen »erben. 

§ 1060. ©rifft ein Stießbraucb mit einem anberen Stießbraucb 
ober mit einem fonftigen SRutjungSrccbt an ber Sad)e bergeftatt 
jufammen, baß bie 9tec5te neben einanber ntcBt ober nicht bollftänbig 
ausgeübt werben tonnen, unb haben bie Stechte gleichen SJang, fo 
ftnbet bie SSorfoSrift beS § 1024 Anroenbung. 

§ 1 0 6 1 . ©er Stießbrauä) erlifcbt mit bem ©obe beS 9?ieFj= 
braucberS. Steht ber Dttcfebrauct) einer juriftifctjen iperfon m , fo 
ertifcbt er mit biefer. 

§ 1062. SBtrb ber Stießbraucb an einem ©runbftüde burrt) 
9tecbtSgef(bäft aufgehoben, fo erftrecft fict) bie Aufhebung im 3n>cifet 
auf ben Stießbraucb, an bem 3ubebb're. 

§ 1063 . ©er Stteßbrauch an einer beweglichen Sache erlifdjt, 
Wenn er mit bem Eigentum in berfetbcn Sßerfon jufammentrifft. 

©er Stiefebrauch gilt als nicht ertofeben, foWeit ber Eigentümer 
ein rechtliches 3ntereffe an bem gortbeftchen beS Stießbraucbs hat. 

§ 1064. Qux Aufhebung beS Stießbraucbs an einer beweglichen 
©acbe burch StechtSgefcbäft genügt bie Erftärung beS Sticßbraucber« 
gegenüber bem Eigentümer ober bem SSeftetler, baß er ben Jticjj--
brauct) aufgebe. 

§ 1065. Sffiirb bas Stecht beS StießbraucberS beeinträchtigt, fo 
finben auf bie Aufbrüche beS 9tiefj6raua)er§ bie für bie Anfpriicfjt 
aus bem Stgentume geltenben Borfchriften entfprechenbe Anwenbung. 

§ 1066. SBeftetjt ein Stießbraucb an bem Anteil eines Sötitctgetu 
tümerS, fo übt ber Stießbraueber bie Stechte a u s , bie fieb aus ber 
©emeinfehaft ber Miteigentümer in Anfehuug ber SSertoaltung ber 
©ache unb ber Art ihrer SBenutjung ergeben. 

©te Aufhebung ber ©emeinfehaft fann nur bon bem 2JSttctgcn= 
tümer unb bem Stteßbraurber gemeinfcfiaftlicß bedangt Werben. 

Söirb bie ©emeinfehaft aufgehoben, fo gebührt bem Stießbrauetier 
ber Stießbrauch an ben ©egenftänben, Welche an bie ©teile be« 
Anteils treten. 

§ 1067. ©iub berbrauebbare Sachen ©egenfranb beS 9tfef> 
brauchS, fo wirb ber Stießbraucber Eigentümer ber Sachen; nach 



g 1059. L'usufruit n'est pas cessible. Son exercice peut 
être abandonné à un autre. 

g 1060. Lorsqu'un usufruit est en collision avec un autre 
usufruit ou avec un autre droit d'usage sur la chose, de telle 
sorte que les deux droits ne puissent être exercés ensemble ou 
ne puissent l'être que partiellement, il y a lieu d'appliquer la 
disposition de l'article 1024, si les droits ont le même rang. 

g 1061. L'usufruit prend tin par le décès de l'usufruitier. 
Si l'usufruit est exercé par une personne juridique, il s'éteint en 
même temps qu'elle. 

g 1062. Lorsqu'on a fait cesser un usufruit sur un immeuble, 
au moyen d'un acte juridique, la cessation, en cas de doute, 
s'étend à l'usufruit sur les accessoires. 

g 1063. L'usufruit d'une chose mobilière s'éteint par sa 
consolidation à la propriété. 

L'usufruit est considéré comme non éteint lorsque le pro­
priétaire a un intérêt juridique à sa conservation. 

g 1064. Pour faire cesser l'usufruit sur une chose mobilière 
au moyen d'un acte juridique, il suffit de la déclaration de l'usu­
fruitier, faite au propriétaire ou au constituant, qu'il renonce à 
l'usufruit. 

g 1065. Si le droit de l'usufruitier est lésé, on applique par 
analogie les dispositions relatives aux réclamations résultant de 
la propriété. 

g 1066. Lorsqu'un usufruit est exercé sur la part d'un co­
propriétaire, l'usufruitier exerce les droits qui résultent de la 
communauté des copropriélaires relativement à l'administra­
tion de la chose et au mode d'usage. 

La cessation de la communauté ne peut être demandée que 
par le propriétaire et l'usufruitier en commun. 

Lorsqu'il y a cessation de la communauté, il revient à l'usu­
fruitier l'usufruit des objets qui remplacent la part du copro­
priétaire. 

g 1007. Si l'objet de l'usufruit consiste en choses se con­
sommant par l'usage, l'usufruitier devient propriétaire de ces 
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ter Seenbigung beS StiefjbrauchS fcat er beni Beftetler ben SSert gu 
erfeijen, ben bie ©acben sur 3eit ber Sefteffung Batten. ©orcoBI 
ber SBefteHer als ber Sttefjbraucber fann ben SEert auf feine ftoften 
burct) ©acboerftanbige feftftetten Iaffen. 

S e r SBefteffer fann ©icberbettstetfhmg oetfangen, menu ber itn= 
fprudj ciuf ©rfafc. beS 2SerteS gefahrbet ift. 

II. ttießbrüiidj nn faulten. 

§ 1068. ©egenftanb beS SHefsBrcuicbS fann auch ein Stecht fein. 
Stuf ben StiefjBraucB an Siechten finben bie SßorfcBriften über ben 

StieBbraucfi an ©acfien entfprecbenbe Slnroenbung, foroeit ficB nicht 
aus ben §§ 1069 Bis 1084 ein SfnbereS ergiebt. 

§ 1069. S i e SSefteltung bcS 9tierjBrauc6s an einem Stechte 
erfolgt nact) ben für bie Übertragung beS StecBteS gettenben S5or= 
fdjriften. 

3fn einem Stechte, baS nicht üBertragBar ift, fann ein SttefsBraud) 
nicht Beftettt »erben. 

§ 1070. 3ft ein Stecht, traft beffen eine Seiftung geforbert 
werben fann, ©egenftanb beS StiefiBraucBS, fo finben auf baS StecbtS= 
oerbäftniS jroifchen bem Stießbraucber unb bem SSerpfticfiteten bie 
Borfchriften entfprechenbe Sfmoenbung, roefche im gälte ber Übers 
tragung beS StecBteS für baS StechtSOerhättniS jroifcben beut Errocrber 
unb bem SJerpflicbteten gelten. 

£fßirb bie StuSüBung beS StießBraucbS nach § 1°52 einem 33er= 
realter übertragen, fo ift bie ÜBertragung bem SJerpftichteten gegen= 
über erfi toirffam, toenn er oon ber getroffenen Stnorbuung SenntnfS 
erlangt ober toenn ihm eine Mitteilung oon ber Stnorbuung mgeftefft 
toirb. 2>aS ©teiebe gilt oon ber Sfuffie&ung ber SBerroaftung. 

§ 1071. Sin bem StteBbraucb untertiegenbeS Stecht tann bureb 
StechtSgefchäft nur mit 3 u f n m m u n g beS StiefeBraucBeS aufgehoBen 
roerben. S i e ^uftimmung ift bemjenigen gegenüber m erftären, gu 
beffen ©unften fie erfolgt; fie ift untoiberruffich. S i e SBorftbrtft beS 
§ 876 ©alj 3 bteibt unbraihrt. 

S a S ©(eiche gilt im gatfe einer Sfnberung beS StecBteS, fofem 
fie ben Stiefjbraucb beeinträchtigt. 



choses; à la fin de l'usufruit il doit rembourser au constituant 
la valeur qu'elles avaient à l'époque de la constitution. Le con­
stituant, aussi bien que l'usufruitier, peut faire établir cette 
valeur à ses frais par des experts. 

Le constituant peut demander une prestation de sûreté, si le 
droit au remboursement de la valeur est mis en péril. 

II. De l'usufruit sur des droits. 

I 1068. L'objet de l'usufruit peut aussi être un droit. 
A l'usufruit sur des droits s'appliquent par analogie les dis­

positions relatives à l'usufruit sur des choses, à moins que le 
contraire ne résulte des articles 1069 à 1084. 

I 1069. La constitution de l'usufruit sur un droit a lieu 
d'après les dispositions relatives à la cession du droit. 

On ne peut pas constituer d'usufruit sur un droit in­
cessible. 

% 1070. Lorsqu'un droit en vertu duquel une prestation 
peut être demandée est l'objet de l'usufruit, on doit appliquer 
par analogie au rapport juridique existant entre l'usufruitier et 
l'obligé les dispositions qui, en cas de cession du droit, règlent 
le rapport juridique entre l'acquéreur et l 'obligé. 

Si l 'exercice de l'usufruit a été remis à un administrateur 
conformément à l'article 1052, cette remise n'est valable 
vis-à-vis de l'obligé que lorsque celui-ci a eu connaissance 
de l'ordonnance d'administration ou que cette dernière lui 
a été notiûée. Il en est de même de la mainlevée de l'adminis­
tration. 

I 1071. Un droit soumis à l'usufruit ne peut être éteint par 
acte juridique qu'avec le consentement de l'usufruitier. Ce con­
sentement doit être déclaré vis-à-vis de celui au profit duquel il 
a l ieu; il est irrévocable. La prescription de l'article 876, 3 e pa­
ragraphe, reste intacte. 

II en est de même en cas de modification d'un droit, lorsque 
celle-ci porte préjudice à l'usufruit. 



§ 1072. S i e Seenbtgung beS DtiefeßraucfiS tritt nad) ben $or= 
fcbriften ber §§ 1063, 1064 aud) bann ein, Wenn baS bem 9ttet}= 
braud) unterltegenbe 9Jecbt nicht ein Dfedjt an einer beweglichen 
©acbe ift. 

§ 1073. Sem Stiepraucfier einer Seifrente, eines SfuSgugS ober 
eines öbnlidjen 3ted)te§ gebühren bie einseinen Seifrungen, bie auf 
©runb beS tRedjteS geforbert werben tonnen. 

§ 1074. Ser 9ttef56rauct)er einer gorberung ift gut Singiebung 
ber gorberung unb, Wenn bie gätltgfeit oon einer itünbigung be8 
©läubtgerS abhängt, gur Sünbiguug berechtigt. Er I;at für bie 
orbnungSmäfsige Sin3tebung gu forgen. 3 l t anberen Verfügungen 
üb« bie gorberung ift er nicht berechtigt. 

§ 1075. SJtit ber Seiftung beS ©djulbnerS an ben Dtierjbraudier 
erwirbt ber ©täubiger ben geteifteten ©egenftanb unb ber 9ttefj= 
braucher ben StiePraud) an bem ©egenftanbe. 

Serben Berbraudjbare ©adjen geleiftet, fo erroirbt ber 9tiefj= 
braucher baS Eigentum; bie Ü3orfct)riften beS § 1067 finben ent= 
fpred)enbe Slnroenbuug. 

§ 1076. Sft eine auf 3infen cmsjtebenbe gorberung ©egenftanb 
beS DciePraucbS, fo gelten bie Sßorfcbrtften ber §§ 1077 bis 1079. 

§ 1077. Ser ©ebutbner farm baS Sapitat nur an ben 9rief> 
braud)er unb ben ©täubiger gemeinfebafttieb gahten. Seber oon 
beiben fann »erlangen, bat} an fie gememfdjaftticb gejaBlt Wirb; 
jeber tann ftatt ber 3at)lung bie Hinterlegung für betbe forbern. 

S e r Stiepraucher unb ber ©täubiger tonnen nur gememfchaftltcb 
fünbtgen. S i e Sünbigung beS ©cbulbnerS ift nur toirtfam, roenn 
fie bem StiePraucher unb bem ©laubiger ertlärt toirb. 

§ 1078. Sft bie gorberung fällig „ fo ftnb ber Dciepraucbei 
unb ber ©täubiger einanber berpflichtet, gur Emgicbung mitguroirten. 
§ängt bie gättigfeit oon einer Sünbigung ab , fo fann jeber Seil 
bie 2Jtittoirtung beS anberen gur Sünbigung bertaugen, roenn bie 
©ngiehung ber gorberung toegen ©efährbung ihrer ©idjerbeit nach 
ben 3tege(n einer orbnungSmäfugen SBermögenSOerroattung geboten ift. 

§ 1079. S e r 9tiepraucher unb ber ©laubiger finb emanber 
berpflichtet, bagu mitguroirten, bat} baS etngegogene Sapitat nach ben 
für bie Anlegung oon Münbetgelb gettenben SSorfdjriften BerginSltd) 



§ 1072. La fin de l'usufruit se produit conformément aux 
articles 1063 et 1064, même lorsque le droit soumis à l'usufruit 
n'est pas un droit sur une chose mobilière. 

g 1073. A l'usufruitier d'une rente viagère, d'une réserve 
rustique ou d'un droit semblable reviennent toutes les presta­
tions qui peuvent être demandées en vertu de ce droit. 

g 1074. L'usufruitier d'une créance a le droit de la recou­
vrer, et si l'échéance dépend d'une dénonciation de la part du 
créancier, de faire lui-même cette dénonciation. 11 doit prendre 
soin à ce que le recouvrement se fasse régulièrement. Cepen­
dant il n'est pas autorisé à fane d'autres actes de disposition 
relatifs à la créance. 

g 1075. Par la prestation du débiteur faite à l'usufruitier le 
créancier acquiert l'objet preste, et l'usufruitier l'usufruit sur 
cet objet. 

Si les choses prestées sont de celles se consommant par 
l'usage, l'usufruitier en acquiert la propriété; il y a lieu d'ap­
pliquer par analogie les dispositions de l'article 1067. 

g 1076. Si c'est une créance productive d'intérêts qui est 
l'objet de l'usufruit, il y a lieu d'appliquer les dispositions des 
articles 1077 à 1079. 

g 1077. Le débiteur ne peut payer le capital qu'au proprié­
taire et à l'usufruitier en même temps. Chacun d'eux peut de­
mander qu'on leur paie en même temps; chacun peut, au lieu de 
paiement, exiger une consignation au profit de tous les deux. 

L'usufruitier et le propriétaire ne peuvent faire la dénoncia­
tion qu'ensemble. La dénonciation de la part du débiteur n'est 
valable que si elle est déclarée en même temps au propriétaire 
et à l'usufruitier. 

g 1078. Si la créance est échue, l'usufruitier et le propriétaire 
sont tenus l'un envers l'autre de contribuer à en faire le recouvre­
ment. Si l'échéance dépend d'une dénonciation, chaque partie 
peut exiger de l'autre son concours à cette dénonciation lorsque 
le recouvrement de la créance est commandé par suite de sa 
sûreté compromise par les règles d'une bonne administration. 

g 1079. Le propriétaire et l'usufruitier sont tenus l'un en­
vers l'autre de contribuer à ce que le capital recouvré soit placé 
à intérêts conformément aux dispositions sur le placement de 



III. ittrßbnmdi an r i n r m Öermögnt. 

§ 1085. Ser 9ttePraud) an bem Vermögen einer Verfon fann 
nur in ber SBeife beftefft Werben, bafs ber 9tiePraud)er ben 9ttefj= 
braud) an ben einjelnen ju bem Vermögen gebörenben ©egenftänben 

angelegt unb gtetd)3eitig bem 9tteß&Ktud)er ber Dcterjbtaud) beftettt 
Wirb. S i e SXrt ber Anlegung beftimmt ber 9ttePraud)er. 

§ 1080. S ie Vorfd)riften über ben 9tiepraud) an einer gorbe= 
vung gelten aucb für ben 9?iepraud) an einer ©runbfdjulb unb an 
einer 9tentenfd)ulb. 

§ 1081. Sit ein Snbabcrpapier ober ein Drberpapter, baS mit 
Vfatifomboffamettt Oerfcben ift, ©egenftanb be§ 92ie§braud)ä, fo ftet)t 
ber Veftb. be« ^JapicrS unb betS ju beut tariere gebörenben Erneue= 
ruugSfd)ein8 bem 9ticPraud)er unb beut Eigentümer gcmelnfcbaftltd) 
m. Ser Veftfe ber m bau Sßapiere gebörenben 3tn§=, 9ienten= ober 
©ewinnanteilfcbetne ftetjt bem 9tiepraucber m. 

Sur Vefteffuug bc§ 9iiePraud)8 genügt an ©tette ber Übergabe 
bea 5ßapicr§ bte Einräumung bc§ 5Piitbefibe§. 

§ 1082. S a é Batter ift ttcbft bem EmcuaungSfcbem auf Ver= 
fangen be§ 92iepraucberS ober be§ Eigentümerg bei einer Hinters 
legungSfrette mit ber Veftmtnmng m hinterlegen, baf3 bie Herausgabe 
nur oon bem 9ticPraud)cr unb bem Eigentümer gememfcßaftticr) ber= 
langt toerbcn fann. Ser 9tiePrauebcr tarnt aud) Hinterlegung bei 
ber 9tetd)§banf Oertangen. 

§ 1083. Ser 9ttePraud)er unb ber Eigentümer bc§ ̂ apierS ftnb 
cmanber oerpflid)tet, mr Sinuebung be§ faltigen Sopitale1, jur Ve= 
fd)affung neuer gin&, 9tenten= ober ©etotnnanteitfcbetne fotoie m 
fonftigen 99tapabmen mitmroirten, bte mr orbmmgSmäßigen Ver= 
mßgenobertoaltung erforberlid) ftnb. 

3 m gaffe ber Sinlöfung be§ Bapierö finben bte Vorfcbriften beS 
§ 1079 Anroenbung. Eine bei ber Einlöfung gejagte Prämie gilt 
als Seit bcS Sopitale. 

§ 1084. ©cbört ein Spaberpapier ober ein Drb,erpapier, baS 
mit Vlattfoittboffament oerfebcn ift, nad) § 92 m ben oerbraucbbaren 
©acben, fo bcrocnbet e§ bei ben Vorfcbriften be§ § 1067. 



fonds appartenant à des mineurs et qu'en même temps l'usufruit 
soit constitué à l'usufruitier. C'est ce dernier qui fixe le mode de 
placement. 

% 1080. Les dispositions relatives à l'usufruit sur une 
créance s'appliquent aussi à l'usufruit sur une dette foncière ou 
une rente foncière. 

§ 1081. Lorsqu'un titre au porteur ou un effet à ordre pourvu 
d'un endossement en blanc est l'objet d'un usufruit, la posses­
sion de ce titre et du talon de renouvellement appartient à l'usu­
fruitier et au propriétaire en commun. La possession des coupons 
d'intérêts, de rentes ou de dividendes qui forment les accessoires 
du titre appartient à l'usufruitier. 

Pour constituer l'usufruit sur ces valeurs, il suffit, au lieu de 
délivrer le titre, d'en accorder la copossession. 

I 1082. Le titre avec le talon de renouvellement doit être 
consigné dans un lieu de consignation sur la demande de l'usu­
fruitier ou du propriétaire, de telle sorte, que la restitution ne 
puisse en être demandée que par les deux en même temps. 
L'usufruitier peut aussi exiger la consignation à la banque de 
l'Empire. 

% 1083. L'usufruitier et le propriétaire du titre sont tenus 
l'un envers l'autre, de contribuer au recouvrement du capital 
échu, à l'acquisition de nouveaux coupons d'intérêts, de rentes 
ou de dividendes, ainsi qu'à toutes autres mesures nécessaires 
pour une administration régulière des fonds. 

Dans le cas de l'amortissement du titre il y a lieu d'appliquer 
les dispositions de l'article 1079. Une prime payée lors du rem­
boursement est considérée comme faisant partie du capital. 

§ 1084. Si un titre au porteur ou un effet à ordre pourvu 
d'un endossement en blanc appartient aux choses se consom­
mant par l'usage d'après l'article 92, il suffit d'appliquer les dis­
positions de l'article 1067. 

III. De l'usufruit sur un patrimoine. 

§ 1085. L'usufruit sur le patrimoine d'une personne ne peut 
être constitué que de telle manière que l'usufruitier acquière 
l'usufruit sur chacun des objets appartenant à ce patrimoine. En 
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errangt, ©otoeit bcr Stießbraucb Befiel« ift, gelten bie Vorf (Britten 
ber §§ 1086 Bis 1088. 

1080. S i e ©laubiger beS VefteltcrS tonnen, foroett ihre gorbe= 
rangen oor bcr Veftcttung entftanben finb, ot)ne 9tüctftct)t auf ben 
Stießbraucb Vefriebigung aus ben bem Diießßraucb unterttegenben 
©egenftänben Oertangen. § a t ber 9?ieß6raucher baS Eigentum an 
oerbraudjbaren ©acfien ertangt, fo tritt an bie ©teile ber ©act)en ber 
3tnfbruc6 beS VefteHerS auf Erfatj beS SBerteS; ber Scießbraucher ift 
ben ©laubigem gegenüber jum fofortigen Erfabe Oerpftidjtet. 

§ 1087. Ser Vefteller fann, trenn eine Oor ber iBeftettung ent= 
ftanbene gorberung fällig ift, bon bem StießBraucBer SRücfgaBe ber 
jur Vefriebigung beS ©laubigere? erforberltcben ©egenftänbe fcerlangen. 
S ie Slueroabf ficht it)m 3u; er lann jebodj nur bie borsugSroeife geeig= 
neten ©egenftänbe austoäbten. ©otoeit bie mrücfgcgebcncn ©cgen= 
ftänbe ausreichen, ift bcr deficiter bem Sticßßraucbcr gegenüber jur 
Vefriebigung beS ©läuBigerS berpfticßtet. 

Ser StießBraucbcr tann bie Verbmblicbfeit bureh Seiftung beS 
gefcbulbeten ©egenftanbeS erfüllen, ©ebört ber gefcbulbete ©egenftanb 
nicb̂ t JU bem Vermögen, baS bem S t̂efjbraucfi unterliegt, fo ift ber 
9cteprauct)er Berechtigt, mm Qroiät ber Vefriebigung beS ©läuBigerS 
einen gu bem Vermögen gebörenben ©egenftanb ju beräußern, toenn 
bie Vefriebigung bureh ben Vefteller nicht ohne ©efabr abgetoartet 
toerben tann. Er hat einen bormgSroeife geeigneten ©egenftanb au»3U= 
toäliten. ©otoeit er mm Srfabe beS SBerteS ber6rauchbarer Sachen 
oerpflichtet ift, barf er eine Veräußerung nicht bornehmen. 

§ 1088. S ie ©täuBiger beS Veftelterg, beren gorberungen fchon 
jur 3eit ber VcfteHung bcrsirtSlia) hxtren, tonnen bie Stufen für bie 
Sauer be§ DtteßßraucbS auef» bon bem DJießbraucher bertangen. SaS 
©letche gilt bon anberen toieberiebrenben Seifhmgen, bie Bei orbmmgS= 
mäßiger VaToaltung aus ben Emtünften bcS Vermögens Beftritten 
toerben, toenn bie gorberung bor ber VcfteHung beS 9Weß6raucS8 ent= 
(tauben ift. 

S i e Haftung beS ScießßraucberS tann nicht bureh Vereinbarung 
jtetfeben ihm unb bem Vefteller auSgefcbfoffen ober befcbräwft toerben. 

Ser 9Hcßbraucber ift bem Vefteller gegenüber mr Vefriebigung ber 
©laubiger tregen ber im Sfhf. 1 betonieren Aufbrüche berpflichtet. 
S ie Mctgabe bon ©egenftänben mm Sroecfe ber Vefriebigung tann 



tant que l'usufruit est constitué, il y a lieu d'appliquer les dis­
positions des articles 1086 à 1088. 

g 1086. Les créanciers du constituant peuvent, en tant que 
leurs créances sont antérieures à la constitution, demander, sans 
respecter l'usufruit, leur paiement sur les objets qui sont soumis 
à cet usufruit. Si l'usufruitier a acquis la propriété sur des 
choses qui se consomment par l'usage, ces dernières sont rem­
placées par le droit du constituant au remboursement de la 
valeur; l'usufruitier est tenu vis-à-vis des créanciers au rem­
boursement immédiat. 

. g 1087. Le constituant peut, si une créance antérieure à la 
constitution est échue, demander à l'usufruitier la restitution 
des objets nécessaires pour payer le créancier. C'est le consti­
tuant qui est autorisé à faire le choix; il ne peut cependant 
choisir que des objets convenant par excellence. En tant que les 
objets restitués suffisent, le constituant est tenu, vis-à-vis de 
l'usufruitier, de satisfaire le créancier. 

L'usufruitier peut exécuter l'obligation en prestant l'objet dû. 
Si ce dernier n'appartient pas au patrimoine soumis à l'usufruit, 
l'usufruitier a le droit, dans le but de satisfaire le créancier, 
d'aliéner l'un des objets appartenant au patrimoine lorsqu'il y 
aurait danger à attendre du constituant le paiement. 11 doit 
choisir un objet convenant par excellence en tant qu'il est tenu 
de rembourser la valeur de choses qui se consomment par 
l'usage; il ne peut entreprendre d'acte d'aliénation. 

g 1088. Les créanciers du constituant, dont les créances 
étaient productives d'intérêts déjà à l'époque de la constitution, 
peuvent, pour la durée de l'usufruit, exiger les intérêts aussi de 
l'usufruitier. Il en est de même des autres prestations pério­
diques qui, en cas d'administration régulière, sont fournies au 
moyen des revenus du patrimoine, si la créance a pris naissance 
avant la constitution de l'usufruit. 

L'obligation de l'usufruitier ne peut être ni exclue ni 
restreinte par convention entre lui et le constituant. 

L'usufruitier est tenu envers le constituant de satisfaire les 
créanciers en raison des créances mentionnées à l'alinéa 1. La 
restitution des objets, pour effectuer la satisfaction, ne peut être 
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ber Befreiter nur eerfangen, wenn ber DiiePraucfier mit bet Erfüllung 
biefer SerBinblicßfett in Sermg fommt. 

§ 1089. Sie Sorfd)riften ber §§ 1085 big 1088 finben auf 
ben Dliefjbraud) an einer Erbpaft entfprec&enbe AnWenbung. 

Dritter Citel. 

S8efd)ränfte perfönltdfje ©tenftüarfettert. 

§ 1090. Ein ©runbftüd lann in ber Seife belüftet Werben, bafj 
berjenige, m beffen ©unften bie Sclaftung erfolgt, berechtigt ift, ba8 
©runbftüd in einjelnen Beübungen ju benutzen, ober bap ibm eine 
fonftige Sefugnig guftebt, bie ben Spalt einer ©runbbienftbarleit 
bilben lann (befebranfte pcrfönlicbe Sienftbarfett). 

Sie Sorpriften ber §§ 1020 big 1024, 1026 big 1029, 1061 
finben entfpred)enbe Artoenbung. 

§ 1091 . Ser Umfang einer befebränften perföntidjen Sienffc 
barfeit beftimmt fid) im Streifet nad) bem perfönlidjen Sebürfniffe 
beg Berechtigten. 

§ 1092. Eine befebranfte berfönttdje Stenffbatfeit ift nicht über= 
tragbar. Sie Ausübung ber Sienftbarfett fann einem Anbeten nur 
Ü6erlaffen Werben, Wenn bie Üßerlaffung geftattet ift. 

§ 1093 . Atg bepränfte perfo'nlid)e Sienftbarfett fann auch bag 
Stecht befteHt Werben, ein ©ebäube ober einen Seit cineg ©ebäubeg 
unter Augpluf; beg Eigentümerg afg SSobmutg m Ьепрсп. Stuf 
biefeS SReeSt finben bie für ben StiePraud) geltenben Sorfcbriften ber 
§§ 1031 , 1034, 1036, beg § 1037 Abf. 1 unb ber §§ 1041 , 1042 
1044, 1049, 1050, 1057, 1062 entfprecbenbe AnWenbmtg. 

Ser Berechtigte ift befugt, feine gamitie fowie bie mr ftanbeg= 
mäßigen Sebienung unb mr Sftege ефгЬегПсЬеп Sbktfonen in bie 
2Bot)nung cmfjunebmeu. 

Sfi bag 9tcd)t auf einen Seif beg ©ebäubeg bepränft, fo tarnt 
ber Berechtigte bie mm gemempaftltehen ®ebraud)e ber Bewohner 
befftmmten Anlagen unb Einrichtungen mitbenutzen. 



demandée par le constituant que si l'usufruitier est en demeure 
de remplir cette obligation. 

g 1089. Les dispositions des articles 1085 à 1088 s'ap­
pliquent par analogie à l'usufruit sur une succession. 

T I T R E T R O I S I È M E . 

Des servitudes personnelles restreintes. 

g 1090. Un fonds peut être grevé de telle manière que celui 
au profit duquel la charge a lieu, pourra, sous certains rapports, 
faire usage du fonds ou qu'il aura un droit quelconque pouvant 
former l'objet d'une servitude foncière (servitude personnelle 
restreinte). 

Les dispositions des articles 1020 à 1024 et 1026 à 1029 et 
1061 sont applicables par analogie. 

g 1091. L'étendue d'une servitude personnelle restreinte 
se détermine, en cas de doute, d'après les besoins personnels de 
l'ayant droit. 

g 1092. Une servitude personnelle restreinte est incessible. 
L'exercice de la servitude ne peut être cédé à un autre que 
lorsque cette cession est permise. 

g 1093. A titre de servitude personnelle restreinte on 
peut aussi constituer le droit de faire usage, comme habitation, 
d'un bâtiment en totalité ou en partie, à l'exclusion du proprié­
taire. Il y a lieu d'appliquer par analogie à ce droit les disposi­
tions des articles 1031, 1034, 1036, 1037 alinéa 1, et 1041, 1012, 
1044, 1019, 1050, 1057, 1062, relatives à l'usufruit. 

L'ayant droit a la faculté de prendre avec lui dans l'habitation 
sa famille et les personnes nécessaires aux services et soins 
conformes à son rang. 

Si le droit est limité à une partie du bâtiment, l'ayant droit 
peut faire usage des constructions et installations destinées à 
l'usage commun des habitants. 



$orfauf§red)t. 

§ 1094. ©in ©ruubftüd lann in bet SBeife belaftet »erben, bafj 
berjenige, ju beffen ©unften bie Velaftung erfolgt, bem Eigentümer 
gegenüber jum Vorlaufe berechtigt ift. 

S a S Vorkaufsrecht fann oueb 31t ©unften beS jetoettigen Eigeru 
tümerS eines anbeten ©runbftüdS beftcltt »erben. 

§ 1095. Ein Vruebtelt eines ©runbftüdS lann mit bem 5ßor= 
faufsteckte nur betaftet »erben, »erat er in bem Anteil eines SOtit--
etgentümerS Befiehl. 

§ 1096. S a S VorfaufSrecbt famt auf baS Subebb't etfttettt 
»etben, baS mit bem ©runbftücfe Oertauft » i rb . Snt Streifet ift 
cmäunebmen, baß fid) baS Vorlaufsrecht auf biefeS 3 u pebör 
erftrecten folt. 

§ 1097. S a S VorlaufSrcd)t Befebrätur ftcfi auf ben galt be§ 
Verlaufs burd) ben Eigentümer, toelcbcm baS ©runbftücl jut Seit bet 
Veftctlung gebort, ober butd) beffen Etben; eS famt jebod) auet) füt 
mehrere obet für alle Verfmtfgfälle beftcltt »erben. 

§ 1098. S a S 3icct)t8toett)äftnt§ 3»tfd)en bent Verecbtigten unb 
bem Verpflichteten beftintmt fid) nad) ben Vorfcbriften ber §§ 504 
bis 514. S a S VorfaufSrecbt fann aud) bann ausgeübt »erben, Wenn 
ba8 ©runbftücf oon bent SonfurSOertoafter aus freiet £>anb »er= 
lauft roitb. 

St i t ten gegenüber bat baS Vorkaufsrecht bie SBirfung einer SSors 
mertuug 3m (Sicherung beS bureb bie Ausübung beS 9ted)te8 enfc 
ftebenben AnfprucbS auf Übertragung beS Eigentums. 

§ 1099. ©etangt baS ©runbftücl in baS Eigentum eines ©ritten, 
fo fann biefer in gleicher Seife toie ber Verpflichtete bem Vereef)tia.tcn 
ben S p a l t beS SaufocrtragS mit bet im § 510 Abf. 2 beftimniten 
SBirfung mitteiten. 

S e t Verpflichtete bat ben neuen Eigentümer 3U benad)rid)tt3cn, 
fobalb bie Ausübung beS VortaufSrecbtS erfolgt ober auSgefebloffen ift. 



SECTION SIXIÈME. 

Du droit de préemption. 

I 1094. Un immeuble peut être grevé de telle manière 
que celui au proût duquel la charge a lieu ait le droit d'exercer 
la préemption vis-à-vis du propriétaire. 

Le droit de préemption peut aussi être constitué au profit 
du propriétaire quel qu'il soit d'un autre immeuble. 

I 1095. Une fraction d'un immeuble ne peut être grevée 
du droit de préemption que si elle consiste dans la part d'un 
copropriétaire. 

\ 1096. Le droit de préemption peut être étendu aux acces­
soires vendus avec l'immeuble. En cas de doute, on doit pré­
sumer que le droit de préemption devra s'étendre aux acces­
soires. 

I 1097. Le droit de préemption se restreint au cas de vente 
par le propriétaire auquel l'immeuble appartient à l'époque de 
la constitution ou par ses héritiers; il peut cependant être con­
stitué aussi pour plusieurs cas ou tous les cas de vente. 

§ 1098. Le rapport juridique entre l'ayant droit et l'obligé 
se détermine d'après les dispositions des articles 501 à 514. Le 
droit de préemption peut aussi être exercé lorsque l'immeuble 
est veudu à l'amiable par le syndic de la faillite. 

Vis-à-vis des tiers le droit de préemption a l'effet d'une pré­
notation garantissant le droit à la transmission de la propriété, 
droit résultant de l 'exercice de la préemption. 

I 1099. Si l'immeuble devient la propriété d'un tiers, celui-
ci peut, comme l'obligé, communiquer à l'ayant droit la teneur 
du contrat de vente avec les effets indiqués en l'article 510, 
alinéa 2. 

L'obligé doit aviser le nouveau propriétaire aussitôt que 
l'exercice du droit de préemption a lieu ou est exclu. 
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§ 1100. S e t neue Eigentümer fann, toemt et ber Saufet ober 
ein StecbtSnacbfofger beS Saufet« ift, bie 3uftimmung gut Eintragung 
beS Veredjtigten afS Eigentümer unb bie Herausgabe beS ©runbftüds 
oertoeigem, bis ihm ber gtbifcben bem Verpflichteten unb bent Saufet 
berembarte SaufpteiS, foroeit et berichtigt ift, etftattet toitb. Sttangt 
bet Vetcd)tigte bie Eintragung als Eigentümer, fo tann ber bisherige 
Eigentümer Bon ihm bie Srftattung beS berichtigten SaufpreifeS gegen 
Herausgabe beS ©tunbftücrS forbemt. 

§ 1101 . ©otoett bet SBetecfettgte nad) § 1100 bem Saufet obet 
beffen StccbtSuacbfolget ben SaufpteiS ju erftatten ha t , toitb et bon 
bet Vetpflicbtung gut 3«blimg beS aus bem Vorlaufe gefdjulbeten 
SaufpteifeS frei. 

§ 1102. Vertiert ber Säufer ober fein 9tea)tSnactjfotger in golge 
bet ©eltenbmacbung beS VotfaufSrecbtS baS Eigentum, fo toitb bet 
Saufet, fotoeit bet oon ibnt gefefnttbete SaufpteiS noch nicht berichtigt 
ift, Oon feinet Verpflichtung frei; ben berichtigten SaufpteiS laun et 
nicht gurücfforbetn. 

§ 1103. S in gu ©unften beS jetoeütgen EigentümetS eines 
©runbfrücts beftebenbeS VottaufStecht tarnt nicht bon bem Eigentum 
an biefem ©runbftücte getrennt toerben. 

Sin gu ©unften einet beftimmten Sßerfon beftebenbeS VottaufS= 
recht fann nicht mit bem Eigentum an einem ©tunbffücfe berbunben 
toerben. 

§ 1104. Sft ber Vetecbtigte unbefannt, fo fann er im SBege beS 
StufgebetSOerfabrenS mit feinem Stechte auSgefebloffen toerben, toenn 
bie im § 1170 für bie SluSfcbtteßung eines HbbotbefengläubigetS 
beftimmten VorauSfebungen Oorlicgen. Mi t ber Srlaffung beS Slu§= 
fcbtutjurteifS erlifcht baS VorfaufSrecht. 

Stuf ein VorfaufSrecht, baS gu ©unften beS jetoeifigen Eigen= 
tümerS eines ©runbftüctS Befteftt, finben biefe Vorfchrtften feine 2lu= 
roenbung. 



\ 1100. Le nouveau propriétaire peut, s'il est l'acheteur ou 
qu'il a succédé à l'acheteur, refuser sou consentement à l'in­
scription de l'ayant droit comme propriétaire, ainsi que la r e ­
mise de l'immeuble, jusqu'à ce que le prix convenu entre l'obligé 
et l'acheteur, en tant qu'il a été payé, lui soit remboursé. Si 
l'ayant droit obtient son inscription comme propriétaire, le pro­
priétaire antérieur peut exiger de lui, contre la délivrance de 
l'immeuble, la restitution du prix payé. 

§ 1101. En tant que l'ayant droit est tenu, conformément à 
l'article 1100, de restituer à l'acheteur ou à celui qui lui a suc­
cédé, le prix de vente, il est libéré de l'obligation de payer le 
prix de vente dû. pour la préemption. 

I 1102. Lorsque l'acheteur ou celui qui lui a succédé perd 
la propriété par suite de l 'exercice du droit de préemption, 
l'acheteur, en tant que le prix de vente par lui dû n'est pas en­
core payé, est libéré de son obligation ; il ne peut pas rede­
mander le prix payé. 

g 1103. Le droit de préemption constitué au profit du pro­
priétaire quel qu'il soit d'un immeuble, ne peut être séparé de 
la propriété de cet immeuble. 

Le droit de préemption constitué au profit d'une personne 
déterminée ne peut pas être lié à la propriété d'un immeuble. 

I 1104. Lorsque l'ayant droitest inconnu, il peut être forclos 
de son droit par la procédure par voie de sommation publique, 
si l'on se trouve dans les conditions indiquées pour la forclusion 
d'un créancier hypothécaire par l'article 1170. Par le jugement 
de forclusion le droit de préemption s'éteint. 

Ces dispositions ne s'appliquent pas au droit de préemption 
constitué au profit du propriétaire quel qu'il soit d'un 
immeuble. 



418 S r t t t e S S3ud). — ©tebentet Abfcäjmtt. 

Dkaliaften. 

§ 1105. ©in ©runbftücf famt in bet SBeife belaftet ioerben, 
bafe an beseitigen, 3U bcffcn ©unffen bie Setaftung erfolgt, roteber-
tel)renbc Seiftungen auS bem ©runbftüde ju entrichten finb (Steallaft). 

®ie Steallaft famt aud) 3U ©unften beS jenseitigen (SigentünterS 
eines anberen ©runbftiicfS befteltt toerben. 

§ 1106. dtn Bruchteil eines ©runbftiicfS tann mit einet 
Steallaft nur belaftet toerben, roenn er in bem Anteil eines SD!it= 
etgentümerS fcefteBt. 

§ 1107. Auf bie einjelnen Seiftungen finben bie für bie 
Sinfen einer Hopotbefettforberung geltenben Sorfdjriften entfpredjenbe 
Anroenbung. 

§ 1108. ©er Eigentümer haftet für bie roäfjrenb ber ©auer 
feines Eigentums fällig roerbenben Seiftungen auch perfönltch, foroeit 
nicht ein AnbereS beftimtnt ift. 

S i r b bas ©runbftücf geteilt, fo haften bie Eigentümer ber 
einjelnen ©ei(e als ©efamtfchulbner. 

§ 1109. SBirb baS ©runbftücf beS Berechtigten geteilt, fo 
beftel)t bie Steallaft für bie einjelnen ©eile fort. 3ft bie Seiftuug 
teilbar, fo beftimmen fich bie Anteile ber Eigentümer nach bem $er= 
hältniffe ber ©rb'fje ber ©eile; ift fte nicht teilbar, fo finben bie 
Borfcbriften beS § 432 Anroenbung. ®ie Ausübung beS Stecf>teS 
ift im .Streifet nur in ber Seife juläffig, baß fte für ben ßigen= 
tümer beS belafteten ©runbftücts nicht befcbroerltcber totrb. 

©er Berechtigte fann beftimmen, bafj baS Stecht nur mit einem 
ber ©eile toerbunben fein fotl. ©ie Beftimmung t)at bem ®mnt= 
bttchamte gegenüber ju erfolgen unb bebarf ber Eintragung in baS 
©runbbud); bie Sorfcbriften ber §§ 8 7 6 , 878 finben entfprecbenbc 
Anroenbung. Beräufjert ber Berechtigte einen ©eil beS ©runbftiicfS, 
ohne eine folcbe Beftimmung ju treffen, fo bleibt baS Stecht mit 
bem ©eife toerbunben, ben er behält. 

©ereicht bie Steallaft nur einem ber ©eite jum Bortetie, fo bfei&t 
fte mit biefem ©eile allein toerbunben. 



S E C T I O N S E P T I È M E . 

Des charges réelles. 

I 1105. Un immeuble peut être grevé de telle manière que 
des prestations périodiques doivent être faites à celui au profit 
duquel la charge est constituée (charge réelle). 

La charge réelle peut aussi être constituée au profit du pro­
priétaire quel qu'il soit d'un autre immeuble. 

g 1106. Une fraction d'un immeuble ne peut être grevée 
d'une charge réelle que si elle consiste dans la part d'un co­
propriétaire. 

% 1107. 11 y a lieu d'appliquer par analogie à chacune des 
prestations les dispositions relatives aux intérêts d'une créance 
hypothécaire. 

§ 1108. Le propriétaire répond aussi personnellement des 
prestations périodiques échues pendant la durée de sa propriété, 
à moins de clause contraire. 

Si l'immeuble est partagé, les propriétaires des diverses parts 
sont tenus comme débiteurs solidaires. 

I 1109. Lorsque l'immeuble de l'ayant droit vient à être 
partagé, la charge réelle continue à subsister pour les diverses 
parts. Si la prestation est divisible, les parts des propriétaires se 
déterminent proportionnellement à la grandeur des parts; si elle 
n'est pas divisible, on suit les dispositions de l'article 432. En 
cas de doute, l 'exercice de ce droit n'est admis qu'en tant 
qu'il ne devienne pas plus onéreux pour le propriétaire de 
l'immeuble grevé. 

L'ayant droit peut stipuler que le droit ne doit être attaché 
qu'à l'une des parts. Cette stipulation doit se faire au bureau 
du livre foncier et être inscrite sur le livre foncier; il y a lieu 
d'appliquer par analogie les articles 876 et 878. Si l'ayant droit 
aliène une partie de l'immeuble, sans avoir fait une telle stipu­
lation, le droit continue à être attaché à la part que l'ayant 
droit garde. 

Si la charge réelle n'offre de l'avantage qu'à l'une des parties 
de l'immeuble, elle continue à êh'e attachée à cette partie seule. 



4 2 0 3>xitteS S3ud). — Achtet Aofcbnitt, 

§ 1110. Sine 31t ©unfien be8 je»eiligen Eigentümers eine« 
©runbftüctS beftcbenbe 9ieaÜaft fann niä)t Bon bem Eigentum an 
biefem ©runbjiücfe getrennt »erben. 

§ 1111. Eine 3U ©unfien einer beftimmten 5ßerfon 6eftet)enbe 
Steattaft fann nicht mit bem Eigentum an einem ©runbftüde 
Betbunben »erben. 

3(1 ber Anfprud) auf bie eingetne Seifhmg nicht übertragbar, fo 
fann baS Stecht nicht Beräufjett ober betaftet »erben. 

§ 1112. Sft ber SSerecbtigte unbetont, fo finben auf bie AuS= 
fobtieBung feine« 9rect>te§ bie SSotfdjtiften beS § 1104 entfprecbenbe 
An»enbung. 

§ü|)ott)et ©ruitbfdjulb. gtentenfdjuü). 

€rfter (Eitel 

§ 1113. Ein ©runbftüd fann in ber SBeife betaftet »erben, 
baß an benjenigen, 3U beffeu ©unfien bie SBetaftung erfotgt, eine 
beftimmte ©etbfumme 3ur SBefriebigung toegen einer ihm juftetjenben 
gotberung aus bem ©runbftücte gu gabten ifi (§Bpott)ef). 

S i e §opotbef lartn aud) für eine tünftige ober eine bebingte 
gorbenmg beftettt »erben. 

§ 1114. Ein Bruchteil eine« ©runbftüctS fann mit einer 
Hoportjef nur betaftet »erben, »erat er in bem Anteil eine« SD2it= 
etgentümetS beftebt. 

§ 1115. Bei ber Eintragung ber §»pot6et muffen ber ©laubiger, 
ber ©etbbetrag ber gorberung unb, »eun bie gorberung oergtnälict/ 
ift, ber 3in«fati, toenn anbere Stebenfeiftungen gu entrid)ten fmb, 
ü)x ©elbbetrag im ©runbbuct) angegeben »erben; im Ü6rigen tarnt 
gur iBegeidjnung ber gorberung auf bie SintragungS6e»iHigung 
Segug genommen »erben. 

Bei ber Eintragung ber Hopotbef für ein Sarleben einer Ärebifc 
anftatt, beren ©afeung Bon ber gufta'nbigen iBebb'rbe öffentlich 



g 1110. La charge réelle constituée au profit du proprié­
taire quel qu'il soit d'un immeuble, ne peut être séparée de la 
propriété de cet immeuble. 

g 1111. La charge réelle constituée au proût d'une per­
sonne déterminée ne peut pas être attachée à la propriété d'un 
immeuble. 

Si la réclamation des diverses prestations n'est pas trans-
missible, le droit ne peut être aliéné ni grevé. 

g 1112. Lorsque l'ayant droit est inconnu, on applique par 
analogie à la forclusion de ses droits les dispositions de l 'ar­
ticle 1104. 

SECTION HUITIÈME. 

De l'hypothèque. De la dette foncière. 
De la rente foncière. 

TITRE PREMIER. 

De l'hypothèque. 

g 1113. Un immeuble peut être grevé, de telle manière 
qu'on doive payer à celui au profit duquel la charge a lieu une 
certaine somme d'argent, pour le satisfaire en raison d'une 
créance qui lui appartient relativement à l'immeuble (hypo­
thèque). 

L'hypothèque peut aussi être constituée pour une dette 
future ou conditionnelle. 

g 1114. Une fraction d'un immeuble ne peut être grevée 
d'une hypothèque, que lorsqu'elle consiste dans la part d'un 
copropriétaire. 

g 1115. Lors de l'inscription d'une hypothèque on doit 
énoncer sur le livre foncier le nom du créancier, le montant de 
la créance, et si celle-ci est productive d'intérêts, le taux de 
ceux-ci, et si d'autres prestations accessoires devront être faites, 
leur valeur en argent. Au surplus, on peut se référer, pour la 
désignation de la créance, à l'acte de consentement à inscription. 

S'il s'agit de l'inscription d'une hypothèque pour un prêt 
d'un institut de crédit dont les statuts ont été publiés par les 



befannt gemacht toorben ift, genügt jur Beseidjmmg ber außer ben 
3infen fatmugSgemäß 3U entrtcbtenben Stebenteiftungen bie Sejug= 
nähme auf bie Satzung. 

§ 1116. Ü6er bie §t)pothet toirb ein Hopottjefenbrief erteilt. 
S i e (Srtetfung beS Briefes fann auSgefcbtoffen trerben. Sie 

SfuSfcbließung fann auch nachträglich erfolgen. 3u ber StuSfcbiießmig 
ift bie (Sütigung beS ©läubigerS unb beS (Eigentümers foroie bie 
(Eintragung in baS ©runbbuct) erforbertich; bie Sorfchrtften beS 
§ 873 Sftf. 2 unb ber §§ 876, 878 finben entfprecbenbe Sin* 
toenbung. 

S i e StuSfchtießung beS (Srteitung beS Briefes fann aufgehoben 
toerben; bie Stufhebung erfotgt in gleicher SBeife rote bie 2lu8= 
fcblteßung. 

§ 1117. Ser ©täubiger ertotrbt, fofern nicht bie (Srteitung beS 
§hpothefenbrief8 auSgefchtoffen ift, bie Hppotbef erft, roenn ihm ber 
Brief Bon bem (Eigentümer beS ©runbftücfS übergeben toirb. Stuf 
bie Übergabe finben bie Borfchriften beS § 929 ©ab. 2 unb ber 
§§ 930, 931 Stntoenbung. 

Sie Übergabe beS Briefes fann burcfj bie Bereinbarung etfetjt 
toerben, baß ber ©laubiger berechtigt fein fotf, fich ben Brief Bon 
bem ©runbbucbamt auShänbigen 3U (äffen. 

3ft ber ©laubiger im Befibe beS Briefes, fo toirb bermutet, 
baß bie Übergabe erfotgt fei. 

§ 1118. Sraft ber Jpbpotfjef haftet baS ©runbftücc auch für 
bie gefetjtichen 3 m f e n ber gorberung foroie für bie Sofien ber 
Sünbigung unb ber bie Befriebigung aus bem ©runbftüde be= 
3toedenben 9techtSBerfo(gung. 

§ 1119. Sft bie gorberung unoersütSüch ober ift ber 3m8fatj 
niebriger als fünf 00m ipunbert, fo fann bie £«pott)e! ohne 3U= 
ftimmung ber im Stange gleich» ober nachftehenben S3erect)ttgten bahin 
erroeitert toerben, baß baS ©runbftücf für 3'nfen bis 3U fünf bom 
§unbert haftet 

3u einer Sfnberung ber 3ah(ungS3eit unb beS 3ah(ungSort8 iß 
bie 3uftimmung biefer Berechtigten gleichfalls nicht erforbertich. 

§ 1120. Sie §bpotbel erftredt ftcf) auf bie bon bem ©runb= 
ftüde getrennten (Srjeugniffe unb fonfttgen Beftanbteite, fotoeit fte 
nicht mit ber Srennung nach ben §§ 954 bis 957 in baS (Sigen= 



autorités compétentes, il suffît de se référer aux statuts, en ce qui 
concerne la désignation des prestations accessoires qui, outre 
les intérêts, doivent être payées conformément à ces statuts. <~~ 

g 1116. Par rapport à l'hypothèque il est délivré une 
lettre hypothécaire. y 

La délivrance de, cette lettre peut être exclue. L'exclusion 
peut aussi avoir lieu postérieurement. Pour l'effectuer, il faut 
l'accord du créancier et du propriétaire, ainsi que son inscription 
sur le livre foncier ; il y a lieu d'appliquer par analogie les 
dispositions des articles 873, alinéa 2, 876 et 878. 

L'exclusion de la délivrance de la lettre hypothécaire peut 
être levée; pour la lever l'on procède de la même manière que 
pour l 'exclure. 

g 1117. Le créancier, en tant que la délivrance de la lettre 
hypothécaire n'a pas été exclue, n'acquiert l'hypothèque que 
lorsque la lettre lui est remise par le propriétaire de l'immeuble. 
Il y a lieu d'appliquer à cette remise les dispositions de l'article 
929, 2 e paragraphe, et des articles 930 et 931 . 

La délivrance de la lettre peut être remplacée par la con­
vention que le créancier doit être autorisé à se faire remettre 
la lettre par le bureau du livre foncier. 

Lorsque le créancier est en possession de la lettre, on pré­
sume que la remise a eu lieu. 

g 1118. En vertu de l'hypothèque, l'immeuble garantit 
aussi des intérêts légaux de la créance ainsi que des frais de la 
dénonciation et de la poursuite judiciaire ayant pour but le 
paiement sur l'immeuble. 

g 1119. Lorsque la créance n'est pas productive d'intérêts, 
ou que les intérêts ont un taux inférieur à cinq pour cent, l 'hy­
pothèque peut, sans le consentement des créanciers hypothé­
caires de rang égal ou inférieur, être étendue de manière que 
l'immeuble réponde des intérêts jusqu'à cinq pour cent. 

Pour une modification de l'époque et du lieu du paiement, 
le consentement des intéressés ci-dessus n'est également pas 
nécessaire. 

g 1120. L'hypothèque s'étend aux produits et autres parties 
constitutives séparés de l'immeuble, en tant que par suite de la 
séparation et en vertu des articles 951 à 957, ils ne sont pas 



tum eines Anbeten a(S beS (Eigentümers obet beS f igenBefifejrS beS 
©runbftüdS gelangt finb, fowie auf baS 3u6et>ct beS ©runbftüdS 
mit Ausnahme bet 3ubebörftüde, Welche nicßt in baS (Eigentum beS 
(Eigentümers beS ©tunbftüctS gelangt finb. 

§ 1121 . (Srjeugniffe unb fonftige Veftanb teile beS ©tunbftüctS 
fowie 3ubebötftücte Werben bon bet Haftung frei, wenn fie ber= 
äußert unb bon bem ©tunbftüct entfetnt Werben, Bebet fie ju 
©unften beS ©täuBigetS in Vefcbtag genommen tootben finb. 

(Erfolgt bie Veräußerung bot bet (Entfernung, fo tann fiel) bet 
(Erwerber bem ©täubiget gegenüBet nicht batauf Betufen, baß et in 
AnfeBung bet Hbpbtbef in gutem ©tauben geWefen fei. Entfernt 
bet (Erwerber bie @act)e bon bem ©runbftücte, fo ift eine bot ber 
(Entfernung erfolgte Vefchtagnabme ibm gegenüber nur Wirffam, 
Wenn er bei ber (Entfernung in Anfebung ber 93efct)(agnafjme nicht 
in gutem ©tauben ift. 

§ 1122. ©inb bie (grjextgniffe ober Veftanbtette innerhalb ber 
©renjen einer orbnungSmäßigen SBirtfehaft oon bem ©runbftücte 
getrennt Worben, fo erlifcht ihre Haftung auch ohne Veräußerung, 
Wenn fte bor ber Vefchtagnabme bon bem ©runbftücf entfernt 
Werben, es fet benn, bafi bie (Entfernung 3U einem botübergeheuben 
3wede erfolgt. 

3u6ehörftüde Werben ohne Veräußerung bon bet Haftung frei, 
Wenn bie 3ubehöreigcnfchaft innerhalb ber ©rengen einer orbnungS= 
mäßigen 2ßtrtfd)aft bor ber iBefchtagnahme aufgehoben wirb. 

§ 1123. Sft baS ©runbftüd bermietet ober berpaebtet, fo 
erftredt fid) bie Hbpotbet auf bie 3Jtiet= ober VachtjinSforberung. 

©oweit bie gorberung faltig ift, Wirb fie mit bem Abtauf eines 
3at}rcS nadj bem (Eintritte bet gütfigieit bon ber Haftung frei, Wenn 
nicht borber bie Vefcblagnabme 3U ©unften beS HbpotbefengläuBigerS 
erfolgt. Sft bet 9Jtiet= obet Vacbt3inS im botauS 3U entrichten, 
fo erftredt fid) bie Befreiung nicht auf ben 2)tiet= ober VacbtsinS 
für eine fpätcre gut ats baS sur 3eit ber Vefcbtagnahme laufenbe 
unb baS fotgenbe Satenberbterteljahr. 

§ 1124. S i rb ber SOtiet» ober Badems eingesogen, bebor er 
3U ©unften beS HhpotbefengtäubfgerS m ^efdjlag genommen worben 
ift, ober Wirb oor ber Vefchtagnabme in anberer SBetfe über ihn 
berfügt, fo ift bie Verfügung bem Hbpotbefen gläubiger gegenüber 
wirffam. Veftebt bie Verfügung in ber Überttagung ber gorberung 



devenus la propriété d'une personne autre que le propriétaire 
ou le possesseur à titre de propriétaire de l'immeuble; elle 
s'étend aussi aux accessoires de l'immeuble, à l'exception des 
pièces accessoires dont le propriétaire de l'immeuble n'a pas 
acquis la propriété. 

g 1121. Les produits et autres parties constitutives de 
l'immeuble, ainsi que les pièces accessoires, sont libérés de la 
garantie, lorsqu'ils sont aliénés et enlevés de l'immeuble avant 
d'avoir été saisis au profit du créancier. 

Si l'aliénation précède l'enlèvement, l'acquéreur ne peut pas 
opposer au créancier qu'il a été de bonne foi par rapport à 
l'hypothèque. Si l'acquéreur enlève la chose de l'immeuble, une 
saisie pratiquée avant l'enlèvement n'a effet contre lui que si, 
lors de l'enlèvement, il n'était, par rapport à la saisie, pas de 
bonne foi. 

§ 1122. Si les produits ou les parties constitutives ont été 
séparés de l'immeuble, dans les limites d'une bonne exploita­
tion, ils cessent de fournir garantie, même sans être aliénés, 
s'ils sont enlevés du fonds avant la saisie, à moins que cet 
enlèvement n'ait lieu que dans un but temporaire. 

Les pièces accessoires sont libérées de la garantie, même 
sans être aliénées, lorsqu'avant la saisie elles perdent, dans les 
limites d'une bonne exploitation, leur nature accessoire. 

g 1123. Lorsque l'immeuble est donné à loyer ou à ferme, 
l'hypothèque s'étend à la créance de loyer ou de fermage. 

En tant que la créance est échue, elle est libérée de la ga­
rantie un an après l 'échéance, à moins qu'il n'y ait eu aupara­
vant saisie au profit du créancier hypothécaire. Si le loyer ou le 
fermage est stipulé payable d'avance, cette libération ne s'étend 
pas au loyer ou au fermage pour un temps postérieur au tri­
mestre de calendrier en cours à l'époque de la saisie et le tri­
mestre suivant. 

g 1124. Lorsque le loyer ou le fermage sont perçus avant 
qu'ils ne soient saisis au profit du créancier hypothécaire, ou 
lorsqu'il en est disposé de toute'autre manière avant la saisie, 
la disposition est opposable au créancier hypothécaire. Si la 
disposition consiste dans la cession de la créance à un tiers, 



auf einen Stiften, fo erfifcbt bie Haftung bet gorberung; etlangt 
ein Stiftet ein Steobt an bet gorberung, fo get)t eg bet Hppotbef 
im Stange oot. 

Sie Verfügung ift bem Hopotfietagiäuoiget gegenübet unroirffam, 
foroeit fie fict) auf ben Söttet» obet Baobtäin« füt eine fpatete ¿eit 
aí8 bag 3ut 3eit bet Vefcfjtagnabme faufettbe unb bag fotgenbe 
ííafenbetoietteljabt bejtebr. 

Set Übetttaguug bet gorberung auf einen Stiften ftebt e8 
gteicf), toenn bag ©runbftücf obne bie gotbetung oeräufscrt Wirb. 

§ 1125. ©oroeit bie Einjiebung beS 3DÍtet= obet Bactjtjinfeg 
bem Hopotbefengläubtget gegenübet unroittfam ift, fann bet üDtieter 
obet bet Väcbter nta)t eine tt)m gegen ben Vermieter obet ben 5Bet= 
päd)tet juftebenbe gotbetung gegen ben Hopotbefengtäubiger auf= 
redjnen. 

§ 1126. 3ft mit bem Eigentum an bem ©ruttbftücf ein Sterbt 
auf toiebetfeßtenbe Seiftungen Oerbunben, fo erfttectt ftcb bie §ppott)ef 
auf bie Slnfptücbe auf biefe Seiftungen. Sie Vorfcbriften beS 
§ 1123 Stbf. 2 ©at¿ 1, beg § 1124 Slbf. 1, 3 unb beS § 1125 
finben entfprecbenbe Sfntoenbung. Eine oot bet Vejcbtagnabme 
erfolgte Verfügung übet ben Sfnfptucb auf eine Seiftung, bie erft 
brei SDtonate nact) bet Vefcbtagnabme fäfttg toitb, ift bem Ht;pott)efen= 
gläubiger gegenübet unroittfam. 

§ 1127. ©inb ©cgcnftänbe, bie bet Hppotbef unterliegen, für 
ben Eigentümer obet ben Eigenbefitjer beg ©runbftücfs unter Ver= 
fiäjetung gebracht, fo crftrecft ftcb bie Hppoft)ef auf bie gorberung 
gegen ben Verfiifiercr. 

Sie Haftung ber gorberung gegen ben Verficfjerer ertifcbt, toenn 
ber Oerfieberte ©egenffanb roieberf)ergeftelft ober Erfatj für u)n 
befebafft ift. 

§ 1128. Sfi ein ©ebäube berfiebert, fo fann ber Vcrfteberer bie 
VerficbernngSfumme mit Sffiirf'ung gegen ben Höpotbefengiäubiger an 
ben Verfieberten erft jabten, toenn er ober ber Versicherte ben Eintritt 
beg ©ebabeng bent Hbpotbefengläubiger angejetgt bat unb fett bem 
Smpfange ber Slnjeige ein SJtonat berftrteben ift. Ser ípppotbefen= 
gläubiger fann big junt Slbfaufe ber griff bem Verfitberer gegenüber 
ber SPfung toiberfpreeben. Sie'Sfnjeige barf unterbleiben, toenn fie 
untbuntieb ift; in btefent galle toirb ber SJtonat bon bem ¿ettpunft 
an bereebnet, in »elcbem bie Verficberunggfumme faltig totrb. 



celle-ci cesse de fournir garantie ; si un tiers acquiert un droit 
sur la créance, ce droit a un rang préférable au rang de l'hypo­
thèque. 

La disposition n'est pas opposable au créancier hypothécaire, 
en tant qu'elle se rapporte au loyer ou au fermage, pour un 
temps postérieur au trimestre de calendrier en cours à l'époque 
de la saisie et le trimestre suivant. 

Il faut assimiler à la cession de la créance à un tiers le cas 
où l'immeuble est aliéné sans cette créance. 

g 1125. Lorsque le recouvrement du loyer ou du fermage 
n'est pas opposable au créancier hypothécaire, le locataire ou 
le fermier ne peut opposer à ce dernier en compensation une 
créance qui lui appartient contre le bailleur. 

g 1126. Si un droit à des prestations périodiques est 
lié à la propriété d'un immeuble, l'hypothèque s'étend aux 
droits à ces prestations. Il y a lieu d'appliquer par analogie 
les dispositions des articles 1123, alinéa 2, 1 e r paragraphe, 
1124, alinéas 1 et 3, et 1125. On ne peut opposer au créancier 
hypothécaire une disposition faite, avant la saisie, sur le droit 
à une prestation qui n'est échue que trois mois après la dite 
saisie. 

g 1127. Lorsque des objets soumis à l'hypothèque ont été 
assurés au profit du propriétaire ou du possesseur à titre de 
propriétaire de l'immeuble, l'hypothèque s'étend à la créance 
contre l'assureur. 

La créance cesse de fournir garantie à l'assureur quand 
l'objet assuré est rétabli ou remplacé par autre chose. 

g 1128. Lorsqu'un bâtiment est assuré, l'assureur ne peut 
payer à l'assuré la somme assurée avec effet contre le créan­
cier hypothécaire que quand lui-même ou l'assuré a donné 
avis au créancier hypothécaire que le dommage a eu lieu et 
qu'il s'est écoulé un mois depuis que ce dernier a reçu l'avis. 
Le créancier hypothécaire peut, jusqu'à l'expiration de ce délai, 
s'opposer au paiement vis-à-vis de l'assureur. On n'a pas besoin 
de donner avis quand il y a impossibilité de le faire ; dans ce 
cas, le mois se calcule à partir du moment où la somme 
assurée est échue. 



Зга Übrigen finben bie für eine Oerpfänbete gorberung getonten 
Scrfd)riften Sfnrocnbung; ber Berftd)erer lann fiel) jebod) nid)t barauf 
berufen, bafj er eine aus beut ©runbbud) erfi$tlid)e Hppotbel niebt 
gefatutt fjabe. 

§ 1129. 3ft ein anberer ©egenftanb als ein ©ebetube berftebert, 
fo befrimmt fid) bie Haftung ber gorberung gegen bat Serficberer 
nad) ben Borfcbriftcn bcS § 1123 Щ. 2 ©ab. 1 unb beS § 1124 
Щ. 1, 3. 

§ 1130. 3ft ber Serficberer пай) ben Berft̂ erungSbefKnrmungen 
nur berpftiebtet, bie BetficherungSfumme mr SMeberberfteltung beS ber= 
fteberten ©egcnftanbeS ju jablen, fo ift eine biefen Seftimmungen ent= 
fpred)enbe j$ai)bm% an ben Berfid)erten bent Höpctbelmglaubiger 
gegenüber ioirtfam. 

§ 1131. SBirb ein ©runbftüd пай) § 890 Abf. 2 einem anberen 
©runbftüd int ©runbbuebe jugefdjrieben, fo erftreden fid) bie an tiefem 
©runbftücfe beftcl)cnben ©ppotbefen auf ba§ jugefdjricbcne ©runbfriid. 
9tcd)te, mit betten baS jugcfdjriebene ©runbftüd belaftet ift, gcfjcn 
biefen Htjpotbcten int Drange bor. 

§ 1132. Scftcbt für bie gorberung eine Hopotbct an mehreren 
©runbftüden (©efamtbbpotbel), fo r)aftet jebeS ©runbftüd für bie 
ganje gorberung. ®er ©laubiger tann bie Sefriebigung nad) 
feinem Belieben aus jcbein ber ©ranbftüde gang ober gu einem Seite 
fudjen. 

®er ©laubiger ift berechtigt, ben Betrag ber gorberung auf bie 
emgemen ©runbftücfe in ber SBeife gu bettelten, bafj jebeS ©runbftüd 
nur für bat gugeteilten Bettag l)aftet. Auf bie Berteifung finben bie 
Borfcbriften ber §§ 875, 8 7 6 r 878 attfpred)enbe Antoenbung. 

§ 1133. 3ft in geige einer Berfd)led)terung bc§ ©runbftüds bie 
©tdjerbeit ber Hbpotbel gefäbibet, fo fann bet ©taubiget beut Eigen= 
tümet eine* angemeffene gtift gut Befcitigung ber ©cfäbrbuug bc= 
frinimen. 9tad) beut Ablaufe ber grift ift ber ©laubiger bereebttgt, 
iofort Beftictigung aus bem ©runbftücfe gu fudjen, toeim nid)t bie 
©efabrbung burd) Berbeffcrung beS ©tunbftüds ober burd) anbcr= 
toeitige Hopotbefcnbcftellung befeittgt roorben ift. 3ft bie gorberung 
mibeqinSlid) unb uod) niit)t fällig, fo gebübrt bent ©laubiger nur 
bie ©umtne, roeldje mit Hmjurccbnuitg ber gefcblid)cn 3infen für bie 
3eit bon ber 3abtung bis gut gätligfeit bem Betrage bet gotberung 
gfeidjfonmtt. 



Au surplus il y a lieu d'appliquer les dispositions relatives 
aux créances mises en gage; l'assureur ne peut cependant pas 
se baser sur le fait qu'il n'a pas connu une hypothèque dont il 
pouvait voir l'inscription au livre foncier. 

g 1129. Lorsqu'un objet autre qu'un bâtiment a été assuré, 
la responsabilité de la créance envers l'assureur se détermine 
d'après les dispositions de l'article 1123, alinéa 2, 1 e r para­
graphe et 1124, alinéas 1 et 3. 

g 1130. Lorsque l 'assureur, d'après les clauses de l'assu­
rance, ne doit payer la somme assurée que pour le rétablisse­
ment de l'objet assuré, le paiement fait à l'assuré conformément 
à ces clauses est opposable au créancier hypothécaire. 

g 1131. Lorsqu'un immeuble est, conformément à l'article 
S90, alinéa 2, inscrit au livre foncier comme faisant partie 
d'un autre immeuble, les hypothèques existant sur ce dernier 
s'étendent à l'immeuble ainsi inscrit. Quant aux droits qui 
existent sur le dit immeuble, ils ont rang antérieur à ces hypo­
thèques. 

g 1132. Lorsque pour la créance il existe une hypothèque 
sur plusieurs immeubles (hypothèque solidaire), chaque im­
meuble répond de toute la créance. Le créancier peut chercher 
à se satisfaire à son gré, sur chaque immeuble, pour le tout ou 
pour une partie. 

Le créancier a le droit de répartir le montant de la créance 
sur les divers immeubles de telle manière, que chaque immeuble 
ne réponde que du montant qui lui est attribué. 

g 1133. Lorsqu'à la suite d'une détérioration de l'immeuble, 
la sûreté de l'hypothèque est mise en danger, le créancier peut 
lixer au propriétaire un délai convenable pour écarter le 
danger. A l'expiration du délai, le créancier a le droit de se 
faire payer de suite sur l'immeuble, lorsque le danger n'a pas 
été écarté par amélioration de l'immeuble ou par une autre 
affectation hypothécaire. Lorsque la créance n'est pas productive 
d'intérêts et n'est pas encore échue, il ne revient au créancier 
que la somme qui, en ajoutant les intérêts légaux pour l'époque 
à partir du paiement jusqu'à l 'échéance, égalera le montant de 
la créance. 



430 SJtitteS SSud). — Achtet Abfäjnitt. 

§ 1134. SBittt bet ©gentümer ober ein Strittet auf ba« @runb= 
ftiiet in foleber 2Scife ein, baß eine biefe ©td)ett)cit bet §»pott)ef ge= 
fährbeubc Vetfc&tcdjtctung be« ©runbftücfö gu befotgen ift, fo farot 
bet ©Icatbiger auf Untctlaffung Magen. 

©et)t bie Ein»irfung bon bem Eigentümer au«, fo bat ba« 
©etid)t auf Antrag be« ©täubiger« bie jur Abtoenbung bet @efäbr= 
bung erforbertieben 9Jtaßrcgctn anjuorbnen. S a « ©teidie gilt, toenn 
bie 33erfcblect)terung bc«balb ju beforgen ift, »eil ber Eigentümer bie 
erforbertieben Borlebnmgen gegen Siutoirfungen Stüter ober gegen 
anbete Sefcbäbigungcn unterläßt. 

§ 1135. Einer Berfcblecbtettutg beS ©runbftücf« im ©irate ber 
§§ 1133 , 1134 fleht e« gleict), toenn Subebb'rfrücfe, auf bie fich bie 
§»pott>ef erftreett, berfct)Iecbtert ober ben Siegeln einer otbnungSmäßtgen 
SBirtftbaft guroibet bon bem ©runbftütl entfernt »erben. 

§ 1136. Sine Vereinbarung, bureb bie ftch. ber Eigentümer bem 
©laubiger gegenüber berpftiebtet, ba« ©runbftüct nid)t ju Oeräußcnt 
ober nicht toeiter ju belaftett, ift nichtig. 

§ 1137. Scr Eigentümer lann gegen bie §t»ott)eI bie bem 
perfonfiobert ©cbulbner gegen bie gotberung fotote bie nach § 770 
einem Bürgen juftehenben Sinreben geltenb machen, ©tirbt ber 
petfönlicbe ©cbulbner, fo lann ficb ber Stgentümer nicht barauf 
berufen, baß ber Srbe für bie ©cbulb nur befebtänft haftet. 

Sft bet Eigentümer nicht bet perfbnltcbe ©cbulbner, fo Oertiett et 
eine Einrebe nicht babureb, baß btefer auf fie tocrjidjtet. 

§ 1138. S ie Berfcbriftcit ber §§ 891 bi« 899 gelten für bie 
§»potbct auch in Anfcbung ber gorberung unb ber bem Sigcntümer 
nach § 1137 juftebenben Sinreben. 

§ 1139. Sft bei ber Seftellung einer £ppotbeI für ein Sar= 
leben bie Erteilung be« ^ppotfjefenbriefS auSgefchtoffen »orben, fo 
genügt jur Eintragung eine« BSiberfprucb«, ber ficb barauf grünbet, 
baß bie Eingabe be« Sartcheu« unterblieben fei, ber bon bem 
Eigentümer an ba« ©rmtbbucbamt gerichtete Antrag, fofern er bor 
bem Abtauf eine« SÜtonat« nach ber Eintragung ber Jpppothef geftetit 
»i tb. SBirb ber SSiberfptud) innerhalb be« Sftonat« eingetragen, 
fo bat bie Eintragung bie gleiche Sir lung, »ie »erat ber SBiber» 
fprueb sugletch mit ber £bpotbef eingetragen »orben »äre. 



l 1134. Lorsque le propriétaire ou un tiers exerce sur l'im­
meuble des actes de telle manière qu'il y a lieu de craindre une 
détérioration de l'immeuble pouvant mettre en danger la sûreté de 
l'hypothèque, le créancier peut introduire l'action en cessation. 

Si ces actes proviennent du propriétaire, le tribunal doit, 
sur la demande du créancier, ordonner les mesures nécessaires 
pour écarter le danger. 11 en est de même lorsqu'il y a lieu de 
craindre la détérioration en raison de ce que le propriétaire a 
omis de prendre les mesures nécessaires contre des actes de 
tiers ou contre d'autres dommages. 

I 1135. Il faut assimiler à la détérioration de l'immeuble dans 
le sens des articles 1133 et 1134 le cas où des pièces accessoires 
auxquelles l'hypothèque s'étend ont été détériorées ou ont été 
enlevées du fonds contre les règles d'une bonne exploitation. 

I 1136. Une convention par laquelle le propriétaire s'oblige 
vis-à-vis du créancier à ne pas aliéner ou à ne pas grever 
davantage l'immeuble est nulle. 

I 1137. Le propriétaire peut faire valoir contre l'hypo­
thèque les exceptions qui reviennent au débiteur personnel 
contre la créance, ainsi que celles qui appartiennent à la caution 
aux termes de l'article 770. Lorsque le débiteur personnel vient 
à décéder, le propriétaire ne peut pas se baser sur le fait que 
l'héritier ne répond de la dette que d'une manière restreinte. 

Si le propriétaire n'est pas le débiteur personnel, il ne perd 
pas une exception parce que ce dernier y renonce. 

§ 1138. Les dispositions des articles 891 à 899 sont appli­
cables à l'hypothèque, aussi par rapport à la créance et par 
rapport aux exceptions appartenant au propriétaire d'après 
l'article 1137. 

\ 1139. Lorsque, lors de la constitution d'une hypothèque 
pour un prêt, la délivrance de la lettre hypothécaire a été exclue, 
il suffit, pour l'inscription d'une opposition, qui est basée sur ce 
que la délivrance du prêt n'a pas eu lieu, de la demande adres­
sée par le propriétaire au bureau du livre foncier, pourvu que 
cette dernière soit faite avant l'expiration d'un mois après l'in­
scription de l'hypothèque. Si l'opposition est inscrite pendant 
le mois, cette inscription a le même effet que si l'opposition 
avait été inscrite en même temps que l'hypothèque. 



432 Britten Sud). — Achtet SCBfcrjnttt. 

§ 1140. ©oroeit bie Unridjtigteit beS ©runbbucbS aus bem 
£opotbetenbrtef ober einem Bennert auf bem Briefe ßerborgefit, ift 
bie Berufung auf bie Borfcßriften ber §§ 892, 893 auSgefcbloffen. 
(Sin Siberfprucb gegen bie Sttibtigfett beS ©runbbua)§, ber au« bem 
Briefe ober einem Sermerl auf bem Briefe tjeroorgeßt, fteSt einem 
im ©runbbuct) eingetragenen S5Stberfpruc6e gleich-

§ 1141. §ängt bie gätttgleit ber gorberung oon einer Sünbigung 
ab, fo ift bie Sünbigung für bie §t)pott)ef nur toirffam, roenn fte 
oon bem ©täubiger bem Eigentümer ober oon bem Eigentümer bem 
©laubiger erftärt wirb, gu ©unften beS ©läubigerS gilt berjenige, 
weichet int ©runbbucb als Eigentümer eingetragen ift, als ber 
Eigentümer. 

§at ber Eigentümer feinen SBobnfib im Sntanb ober liegen 
bie SorauSfetmngen beS § 132 Abf. 2 Bor, fo bat auf Antrag beS 
©läubigerS baS Amtsgericht, in beffen Sejirfe baS ©runbftüct liegt, 
bem Eigentümer einen Bertreter m beftellen, bem gegenüber bie 
Sünbigung beS ©läubigerS erfolgen fann. 

§ 1142. ©er Eigentümer ift berechtigt, ben ©laubiger m 
beliebigen, wenn bie gorberung ihm gegenüber fällig geworben ober 
roenn ber perfönliebe ©djulbner mr Seiftung berechtigt ift. 

®ie Befriebtgung fann auch burct) Hinterlegung ober burcij 
Aufrechnung erfolgen. 

§ 1143. 3ft ber Eigentümer nicht ber perföntitfe ©chulbner, 
fo geht, fotoeit er ben ©laubiger befriebigt, bie gorberung auf ihn 
über. S ie für einen Bürgen geltenben Borfdjrtften beS § 774 Abf. 1 
fiuben entfprechenbe Anroenbung. 

Beftebt für bie gorberung eine ©efamtbppotbef, fo gelten für 
biefe bie Borfchriften beS § 1173. 

§ 1144. Ser Eigentümer fann gegen Sefrtebigung beS 
©läubigerS bie AuSbänbigung beS £tipotbefenbriefS unb ber fonftigen 
llrfunben oerfangen, bie jur Berichtigung beS ©runbßuchS ober mr 
Sb'fchung ber §»pott)ef erforberlich ftnb. 

§ 1145. Befriebigt ber Eigentümer ben ©laubiger nur teilweife, 
fo fann er bie AuSbänbigung beS §»potbefenbrtef$ nicht Bedangen. 
Ser ©laubiger ift oerpfltcbtet, bie tetltoeife Sefrtebigung auf bem 
Briefe 3U Oermerfen unb ben Brief mm 3toecfe ber Berichtigung 
beS ©runbbuchS ober ber Söfctjung bem ©runbbttchamt ober mm 



§ 1140. En tant que l'inexactitude du livre foncier ressort 
de la lettre hypothécaire ou d'une mention faite sur cette lettre, 
on ne peut pas invoquer les dispositions des articles 892 et 
893. Une contestation relative à l'exactitude du livre foncier qui 
ressort de la lettre ou d'une mention faite sur elle est assimilée 
à une contestation inscrite au livre foncier. 

\ 1141. Lorsque l'échéance d'une créance dépend d'une 
dénonciation, cette dernière n'est valable, quanta l'hypothèque, 
que lorsqu'elle est faite par le créancier au propriétaire ou 
par le propriétaire au créancier. Au profit du créancier est 
réputé être propriétaire celui qui est inscrit comme tel au livre 
foncier. 

Si le propriétaire n'est pas domicilié à l'Intérieur, ou si l'o n 
se trouve dans les conditions de l'article 132, alinéa 2, le t r i ­
bunal cantonal dans le ressort duquel se trouve l 'immeuble 
doit, à la requête du propriétaire, nommer un représentant vis-
à-vis duquel la dénonciation du créancier pourra être faite. 

\ 1142. Le propriétaire a le droit de payer le créancier, 
lorsque la créance est échue vis-à-vis de lui ou lorsque le débi­
teur personnel peut faire la prestation. 

Le paiement peut aussi s'effectuer par voie de consignation 
ou de compensation. 

I 1143. Lorsque le propriétaire n'est pas le débiteur p e r ­
sonnel, la créance passe à lui, en tant qu'il paie le créancier. 11 
y a lieu d'appliquer par analogie les dispositions de l'article 
774, alinéa 1, relatives à la caution. 

S'il existe pour la créance une hypothèque solidaire, il y a 
lieu d'appliquer à celle-ci les dispositions de l'article 1173. 

§ 1144. Le propriétaire peut exiger, en payant le créancier, 
la remise de la lettre hypothécaire et des autres documents qui 
sont nécessaires pour la rectification du livre foncier ou pour 
la radiation de l'hypothèque. 

I 1145. Lorsque le propriétaire ne paie le créancier que 
partiellement, il ne peut pas exiger la remise de la lettre hypo­
thécaire. Le créancier doit mentionner le paiement partiel sur la 
lettre et produire cette dernière au bureau du livre foncier pour 
la rectiûcation du livre foncier ou pour la radiation, ou bien à 



434 Stitteä Sud). — Sldjter A6fdjnitt. 

Qtotäe ber £>erfteuung eines SeitbbpotbcfcnbriefS für bcn (Eigentümer 
ber guftänbigen Sebörbe ober einem guftänbigen Stotare bovgulegcn. 

S i e Vorfcbuft be8 Slbf. 1 ©ab 2 gut für 3infen unb anbete 
Stebenleiftungen nur, trenn fte fpäter als in bem Salmberbierttfjafjt, 
in wefd)em ber ©laubiger befrtebigt Wirb, ober bem fotgenben 
Vierteljahre fällig toerbcn. Stuf Soften, für bie ba8 ©runbftücf 
та) § 1118 haftet, ftnbet bie SSorfcbrift feine SInWenbung. 

§ 1146. Stegen bem Eigentümer gegenüber bie Voraugfetwngen 
bor, unter bencn ein ©cbufbner in Vcrgug fommt, fo gebühren bem 
©täubiger VergugSginfen au« bem ©runbftücfe. 

§ 1147. S i e Vefricbigung beS ©laubigere aug bem ©runbftücf 
unb ben ©egenftänben, auf bie ftd) bie ipppotbcf etfttcdt, erfolgt im 
SScge ber Swanggootlftrcdung. 

§ 1148. Se i ber Verfolgung bcS StcdjteS aus ber §opotb,ct 
gilt gu ©unften beS ©täubigerS berjemge, ioetd)er im ©runbbuit) 
als (Eigentümer eingetragen ift, als ber (Eigentümer. S a 8 3ied)t bc8 
riebt eingetragenen (Eigentümers, bie ihm gegen bie §öpotbet p 
ftebenben (Sintoenbungen gettenb gu machen, bleibt unberührt. 

§ 1149. Ser (Eigentümer fann, fotauge nicht bie gorbetung 
ibm gegenüber fällig geworben ift, bem ©täubiger nicht baS Ütettjt 
einräumen, gum ,3wede ber Sefriebigung bie Übertragung beS 6igcrt--
tumS an bem ©runbftüde gu bertangen ober bie Veräußerung beS 
©runbftüds auf anbere SBeife als im SBege ber StoangSboUftteehmg 
gu bewirten. 

§ 1150. Verfangt ber ©laubiger Sefriebigung aus bem ©runb= 
ftüde, fo finben bie Vorfdjrtften ber §§ 268, 1144, 1145 etttfpredjenbt 
SInWenbung. 

§ 1151. SBirb bie gorberung geteilt, fo ift gur Anbetung W 
DtangberbäftniffeS ber SeifbOpotbefen unter etnanber bie Suftimmunj 
beS (Eigentümers nidjt erforberlidj. 

§ 1152. 3 m gälte einer Seilung ber gorberung fann, fofern 
nidjt bie (Erteilung bcS £bpotbefenbrief8 auSgefcbToffen ift, für jebffl 
Seit ein Seilbbpotbetenbrief bergeftetft Werben; bie ^uftimmung M 
(Eigentümers beS ©runbftüde ift nidjt erforberlid). Set Ш 
bopotbefenbrief tritt für ben Seif, auf ben er ftd) begießt, an tit 
©teile beS bisherigen VriefS. 



l'autorité compétente ou au notaire compétent pour la confec­
tion d'une lettre hypothécaire partielle revenant au propriétaire. 

Les dispositions de l'alinéa 1, 2 e paragraphe, ne s'appliquent 
aux intérêts et autres prestations accessoires que lorsqu'ils ne 
sont échus que postérieurement au trimestre de calendrier 
dans lequel le créancier est payé ou au trimestre suivant. 
Cette disposition ne s'applique pas aux frais dont l'immeuble 
répond conformément à l'article 1118. 

g 114C. Lorsque vis-à-vis du propriétaire se sont réalisées 
les conditions dans lesquelles un débiteur est constitué en 
demeure, il revient au créancier des intérêts moratoires sur 
l'immeuble. 

g 1147. Le paiement du créancier sur l'immeuble et sur 
les objets auxquels l'hypothèque s'étend, a lieu par voie d'exé­
cution forcée. 

g 1148. Lors de la poursuite du droit dérivant de l'hypo­
thèque, est réputé propriétaire au profit du créancier celui 
qui est inscrit comme propriétaire au livre foncier. Le droit 
du propriétaire non inscrit de faire valoir les exceptions qui 
lui appartiennent contre l'hypothèque reste intact. 

g 1149. Le propriétaire ne peut, tant que la créance n'est 
pas échue vis-à-vis de lui, accorder au créancier le droit de de­
mander, dans le but d'obtenir paiement, la transmission de la 
propriété de l'immeuble ou d'effectuer son aliénation d'une autre 
manière que par voie d'exécution forcée. 

g 1150. Lorscfue le créancier demande paiement sur l'im­
meuble, il y a lieu d'appliquer par analogie les dispositions des 
articles 208, 1 141 et 1145. 

g 1151. Lorsque la créance est partagée, le consentement 
du propriétaire n'est pas nécessaire pour le changement du rang 
des hypothèques partielles. 

g 1152. Dans le cas de partage d'une créance il peut, à 
moins que la remise de la lettre hypothécaire n'ait été exclue, 
être dressée pour chaque partie une lettre hypothécaire partielle ; 
le consentement du propriétaire de l'immeuble n'est pas néces­
saire. Cette lettre hypothécaire partielle remplace, quant à la 
partie à laquelle elle se rapporte, la lettre antérieure. 



§ 1153. SfÄtt ber Übertragung ber gorberung gebt bie §opo= 
tbct auf ben neuen ©laubigen: über. 

S i e gorberung tann nidjt ebne bie £opotbef, bie §npotbet tann 
nidbt ebne bie gotberung übertragen werben. 

§ 1154. 3ur Abtretung ber gorberuug ift Erteilung ber 316= 
tretungSerttärung in fdjriftlidjer gorm unb Übergabe beS §Bpou)eten= 
Briefs erforberlid): bie Sorfcbrifteit beS § 1117 finben Slnwenbung. 
Ser Bisherige ©laubiger bat auf Sertangen beS neuen ©laubiger« 
bie AbtretungSerflärung auf feine Soften öffentlich beglaubigen ju Tafferr. 

S i e fdjrtfttidje gorm ber 9(6tretung8erf(äruiig tann baburd) eifert 

Werben, bafj bie Stbtretung in baS ©runbbueb eingetragen wirb. 
Sft bie Erteilung beS §0potbetenbrief8 auSgefcbloffen, fo finben 

auf bie Stbtretung ber gorberuug bie Sorfd)rtften ber §§ 873, 878 
entfpredjenbe Stnioenbung. 

§ 1155. Ergiebt fid> baS ©läubigerredjt beS BeftberS beS 
§BpotbefenbrtefS au« einer jufammenhängenbeu, auf einen etn= 
getragenen ©laubiger jurüdfübrenben 3teibe Bon öffenttid) beglaubigten 
AbtretongSerttärungen, fo finben bte Sorfcbriften ber §§ 891 bis 
899 in gleicher SBeife AnWenbuug, Wie Wenn ber Seftfcjer beS SrtefeS 
als ©täubiger im ©runbbud) eingetragen Wäre, Einet öffentlich 
beglaubigten AbtretungSertlärung ftet)t gleich ein gerid)ttid)er Über= 
WctfungSßefebtufj unb baS öffenttid) beglaubigte Anerkenntnis einer 
traft ©efetjeS erfolgten Übertragung ber gorberung. 

§ 1156. S i e für bie Übertragung ber gorberung gettenben 
Sorfcbriften ber §§ 406 bis 408 finben auf itfiS 9tedjtS0erl)ättni8 
j»ifd)en bem Eigentümer unb beut neuen ©täubiger in Stnfebung 
ber §hP°tbef leine Stnwenbung. S e r neue ©täubiger mujs jebod) 
eine bem bisherigen ©laubiger gegenüber erfolgte Sünbigung beS 
Eigentümers gegen ftd) gelten laffen, eS fei berat, bafi bte Über» 
tragung 3ur Seit ber Süttbigung bem Eigentümer befannt ober int 
©runbbueb eingetragen ift. 

§ 1157. Eine Sinrebe, bie bem Eigentümer auf ©rmtb eine? 
jwifchen ihm unb bem bisherigen ©laubiger beftebenben 9ted)t8= 
BerhättniffeS gegen bie §opotl)ec 3uftet)t, tann aud) bem neuen 
©laubiger entgegengefetst Werben. S i e Sorfcbriften ber §§ 892, 
894 bis 899, 1140 gelten aud) für biefe Sinrebe. 



g 1153. Avec la transmission de la créance, l'hypothèque 
passe au nouveau créancier. 

La créance ne peut être transmise sans l'hypothèque, ni l'hy­
pothèque sans la créance. 

g 1154. Pour la cession de la créance la déclaration de 
cession doit se faire dans la forme écrite et la remise de la lettre 
hypothécaire doit avqir l ieu; il y a lieu d'appliquer les disposi­
tions de l'article 1117. Le créancier antérieur doit, sur la de­
mande du créancier nouveau, faire certifier authentiquement à 
ses frais la déclaration de cession. 

La forme écrite de la déclaration de cession peut être rem­
placée par l'inscription de la cession au livre foncier. 

Lorsque la délivrance de la lettre hypothécaire est exclue, 
il y a lieu d'appliquer par analogie à la cession de la créance 
les dispositions des articles 873 et 878. 

g 1155. Si le droit de créance du possesseur de la lettre 
hypothécaire résulte d'une série ininterrompue de déclarations 
de cessions certifiées authentiquement et que cette série remonte 
à un créancier inscrit, il y a lieu d'appliquer les dispositions des 
articles 891 à 899, de la même manière que si le possesseur de 
la lettre était inscrit en qualité de créancier au livre foncier. Il 
faut assimiler à une déclaration de cession certifiée authentique­
ment l'ordonnance judiciaire d'adjudication de la créance et 
la reconnaissance certifiée authentiquement d'une cession 
faite en vertu de la loi. 

g 1156. Les dispositions des articles 406 à 408 relatives à 
la transmission d'une créance ne s'appliquent pas au rapport 
juridique qui existe entre le propriétaire et le nouveau créancier 
relativement à l'hypothèque. Le nouveau créancier doit cepen­
dant laisser valoir contre lui une dénonciation du propriétaire 
faite vis-à-vis du créancier antérieur, à moins que la transmis­
sion n'ait été connue du propriétaire à l'époque de la dénoncia­
tion ou qu'elle fût inscrite au livre foncier. 

g 1157. Une exception appartenant au propriétaire contre 
l'hypothèque en vertu d'un rapport juridique existant entre lui 
et le créancier antérieur, peut aussi être opposée au nouveau 
créancier. Il faut aussi appliquer à cette exception les disposi­
tions des articles 892, 894 à 899 et 1140. 



§ 1158. ©otoeit bte gorberung auf 3mfen ober anbcvc 9ceben= 
leiftungen gerichtet ift, bie nicht fpäter als in beut tatenberotcrteljabr, 
in Welchem ber (Eigentümer ton ber Übertragung SenntniS erlangt, 
ober bem fotgenben Vierteljahre fällig Werben, finben auf baS 9tecbt8= 
öerbättnis jWifdjen bem (Eigentümer unb bem neuen (Staubiger bie 
Sorfcfjriften ber §§ 406 bis 408 SlnWenbnng; ber ©laubiger fann 
fxdt) gegenüber ben (SinWcnbimgen, Webbe bem (Eigentümer nach ben 
§§ 404, 406 bis 408, 1157 juftefjen, nicht auf bie SSorfdjrtften be8 
§ 892 berufen. 

§ 1159. ©oweit bie gorberung auf Stücfftanbe oon £in\m 
ober anberen Diebenleiftungen gerichtet ift, Befttmmt fid) bte Über= 
tragung fotote ba8 9techtSüerhättniS jWifchen bem (Eigentümer unb 
bem neuen ©täubiger nach ben für bte Übertragung oon gorberungen 
gettenben allgemeinen Vorfdjrtften. S a 8 ©leiche gitt für ben 2ltt= 
fprudj auf (Srftattung oon Soften, für bie ba8 ©runbftüd nach 
§ 1 1 1 8 haftet. 

S i e Vorfd)riften be8 § 892 finben auf bte im 9(bf. 1 Bejeichnctcn 
SInfprücbe feine Stnwenbung. 

§ 1160. S e r ©eltenbmachung ber §bpothef fann, fofern nicht 
bte (Erteilung be8 §t)potbefenbriefS auSgcfchloffen ift, wiberfproeben 
toerben, toenn ber ©laubiger nicht ben Brief borlegt; ift ber 
©täubiger nicht im ©runbbuch eingetragen, fo ftnb auch bte im 
§ 1155 bejcidjnetcn ürtunben oormtegen. 

(Sine bau (Eigentümer gegenüber erfolgte Sünbigung ober iDtahnung 
ift untoirffam, toenn ber ©fäubiger bie nad) 2tbf. 1 erforberlichen 
ürtunben nicht borlegt unb ber (Eigentümer bie Sünbigung ober bte 
SJtahnung au8 btefent ©runbe unberjügtich gurüdroeift. 

Siefe Borfchriften gelten nicht für bie im § 1159 bejctdjneten 
älnfprüche. 

§ 1161. Sft ber (Eigentümer ber perfbnlicbe ©chutbner, fo finben 
bie Sorfcbriften be8 § 1160 auch auf bte ©eltenbrnadjung ber 
gorberung Stnwenbung. 

§ 1162. Sft ber §»potbefenbrief abhanben gefommen ober ber= 
nidjtet, fo fann er int SBege be8 3lufgebot80erfahren8 für rrafttoS 
erttärt toerben. 

§ 1163. Sft bie gorberung, für roetche bie §t)potbel beftetft ift, 
nicht jur (Entfiehung gelangt, fo fleht bie §»potbet bem (Eigentümer 
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g 1158. En tant que la créance consiste en intérêts ou autres 
prestations accessoires qui n'échoient pas postérieurement au 
trimestre de calendrier dans lequel le propriétaire acquiert 
connaissance de la transmission ou au trimestre suivant, il y a 
lieu d'appliquer au rapport juridique entre le propriétaire et 
le nouveau créancier les dispositions des articles 406 à 4 0 8 ; le 
créancier ne peut invoquer les dispositions de l'article 892 
contre les exceptions qui appartiennent au propriétaire en vertu 
des articles 404, 406 à 408 et 1157. 

g 1159. En tant que la créance porte sur des arrérages d'in­
térêts ou d'autres prestations accessoires, la transmission, ainsi 
que le rapport juridique entre le propriétaire et le nouveau 
créancier, se déterminent d'après les dispositions générales rela­
tives à la transmission de créances. 11 en est de même du droit 
au remboursement des frais dont répond l'immeuble conformé­
ment à l'article 1118. 

Il n'y a pas lieu d'appliquer les dispositions de l'article 8 9 2 
aux droits spécifiés à l'alinéa 1. 

g 1160. On peut s'opposer à ce que le créancier fasse valoir 
son droit d'hypothèque, s'il ne produit pas la lettre hypothécaire, 
à moins que la délivrance de la lettre n'ait été exclue; si le 
créancier n'est pas inscrit au livre foncier, il doit produire aussi 
les titres spécifiés en l'article 1155. 

Une dénonciation ou une sommation faite vis-à-vis du pro­
priétaire est sans effet, si le créancier ne produit pas les titres 
exigés par l'alinéa 1 et si le propriétaire repousse immédiate­
ment la dénonciation ou la sommation pour ce motif. 

Ces dispositions ne s'appliquent pas aux droits mentionnés 
en l'article 1159. 

g 1161. Si le propriétaire est le débiteur personnel, il y a 
lieu d'appliquer les dispositions de l'article 1160, aussi à la 
réalisation de la créance. 

g 1162. Lorsque la letlre hypothécaire a été perdue ou dé­
truite, elle peut être annulée par la procédure par voie de som­
mation publique. 

g 1163. Lorsque la créance pour laquelle l'hypothèque a été 
constituée ne prend pas naissance, l'hypothèque appartient au 



gu. tErtifcbt bie gorbermtg, fo ertbirbt bet (Eigentümer bie 
§öpotbef. 

(gme §opotbef, für toetdje bie (Erteilung beg §Bpothefenbrfef6 
md)t auggefdjtoffen tfi, ftebt bis gur Übergabe beg Briefe« an ben 
©täubiger beut (Eigentümer gu. 

§ 1164. Befriebigt ber perfönlicbe ©cbutbner ben ©täubiger, 
fo gebt bie §ppotbe! inforoett auf it)n über, als er Oon bem @igen= 
tümer ober einem Slecbrgborgänger beS (Eigentümers (Srfab; bertangeit 
tann. 3ft bem ©cbutbner nur teittoeife (Erjag gu teiften, fo tann 
ber (Eigentümer bie §bpotbef, foloeit fie auf ibn übergegangen ift, 
triebt gum ytaebteite ber фрройзе! beg ©djutbuerg geltenb machen. 

S e r Befrtebtgung beg ©laubiger« ftebt eg gteid), toenn ftd) 
gorberung uub ©ebutb in einer Bcrfon bereinigen. 

§ 1165. Bergicbtet ber ©täubiger auf bie§ppotbet ober bebt er 
fte nacb § 1183 auf ober räumt er einem anberen Scethte ben Bor= 
rang ein, fo toirb ber perföntiebe ©cbutbner inforoett frei, atg et obue 
biefe Betfügung nacb § 1164 aus bet §opott)e! t)ätte (Srfab, ertangen 
tonnen. 

§ 1166. 3ft bet perfötiiiche ©cbutbner berechtigt, oon bem 
(Eigentümer (Srfab; gu bedangen, falls er ben ©täubiger befriebigt, 
fo tann er, toenn ber ©täubiger bie 3roanggoerftetgerung beg ©runb= 
ffücfg betreibt, obne ibn unbergügtieb gu benaebriebtigen, bie Be= 
friebigmtg beg ©täubigerg roegen eineg SlugfaHg bei ber 3tbangg= 
berfteigerung infotoeit oertoetgern, atg er in golge ber Untettaffung 
bet Benacbricbttgung einen ©(haben erteibet. S ie Benactjricbtigung 
barf unterbleiben, toenn fte untt)unticb ift. 

§ 1167. (Srrotrbt ber perfönlicbe ©cbutbner, fallg er ben ©laubiger 
befriebigt, -bie Spbpotbel ober bat er int gälte ber Befriebigung ein 
fonfrigeg rcdbfficbcg Sntereffe an ber Berichtigung beg ©runbbucbg, fo 
fteben ihm bie in ben §§ 1144, 1145 beftimmten Stechte gu. 

§ 1168. Bergichtet ber ©täubiger auf bie §bpothef, fo ertotrbt 
fte ber (Eigentümer. 

Ser Bergicht ift bem ©nmbbucbamt ober bem (Eigentümer gegm= 
übet gu etftärcu uub bebarf ber (Eintragung in bag ©nntbbucb. 
S ie Borfcbriftcn beg § 875 2Ш. 2 uub ber §§ 8 7 6 , 878 ftnben 
entfprechenbe Stnrocnbung. 



propriétaire. Si la créance s'éteint, le propriétaire acquiert l 'hy­
pothèque. 

Une hypothèque pour laquelle la délivrance d'une lettre 
hypothécaire n'est pas exclue appartient au propriétaire jusqu'à 
la remise de la lettre au créancier. 

g 1164. Lorsque le débiteur personnel paie le créancier, 
l'hypothèque passe à lui en tant qu'il peut demander indemnité 
au propriétaire ou à un auteur de ce dernier. S'il n'est dû au 
débiteur qu'une indemnité partielle, le propriétaire ne peut 
faire valoir l'hypothèque, en tant qu'elle a passé à lui, pour 
porter préjudice à l'hypothèque du débiteur. 

11 faut assimiler au paiement du créancier le cas où la créance 
et la dette se réunissent en une personne. 

g 1165. Si le créancier renonce à l'hypothèque ou s'il en 
donne mainlevée conformément à l'article 1183 , ou s'il aban­
donne son rang en faveur d'un autre droit, le débiteur personnel 
est libéré en tant que, sans cette disposition, il aurait pu obtenir, 
conformément à l'article 1164, indemnité en vertu de l'hypo­
thèque. 

g 1166. Lorsque le débiteur personnel a le droit de de­
mander indemnité au propriétaire, dans le cas où il paie le 
créancier, il peut, si le créancier poursuit l'expropriation forcée 
de l ' immeuble, sans l'en aviser immédiatement, refuser 
paiement du créancier en cas de résultat insuffisant de l 'expro­
priation, en tant qu'il a souffert un préjudice par suite du défaut 
d'avis. On est dispensé d'aviser en cas d'impossibilité. 

g 1167. Lorsque le débiteur personnel acquiert, dans le cas 
où il paie le créancier, l'hypothèque, ou lorsqu'en cas de paie­
ment il a un autre intérêt juridique à la rectification du livre 
foncier, il a les droits conférés par les articles 1144 et 1145. 

g 1168. Si le créancier renonce à l'hypothèque, le proprié­
taire l'acquiert. 

La renonciation doit être déclarée au bureau du livre foncier 
ou au propriétaire et doit être inscrite au livre foncier. Il y a 
lieu d'appliquer par analogie les dispositions de l'article 875, 
alinéa 2 et des articles 876 et 878. 



Sasichtct ber ©laubiger für einen Seit ber gorberung auf bie 
Hopotber, fo freben bau Etgmtümer bie im § 1145 beftimmten 
3ted)te m. 

§ 1169. ©tefit bem Eigentümer eine Sinrebe ju, burd) roelcbe 
bie ©dtenbmacbung ber Hopotbef bauenib auSgefd)Ioffen rotob, fo 
faim er oerlangen, baß ber ©laubiger auf bie §»pon)eI oerjicrjtct. 

§ 1170. Sft ber ©laubiger unbclannt, fo lann er im SSege beS 
AufgebotSberfabrenS mit feinem Siechte anSgefcbtoffen werben, warn 
feit ber lebten fid) auf bie Hopotbet besietjenben Eintragung in baS 
©runbbud) jĉ n Sabre oexfrrict)en finb unb ba§ Stecht beS ©laubigei§ 
nid)t innerhalb tiefer grift bon bem Eigentümer in einer nad) 
§ 208 gur Unterbrechung ber Serjäbrung geeigneten SSeifc anerlannt 
werben ift. Sefiebt für bie gorberung eine nad) bem Äalenber 
beftimmte 3abuingS3eit, fo beginnt bie grtft nicht bor bem Slbtaufe 
beS 3ablungStagS. 

SJtit ber Erlaffung beS SlugfchlufjurteilS ctroirbt ber Eigentümer 
bie §»pott)eI. Ser bem ©laubiger erteilte §Upotl)eIertbrief toirb 
frafttoS. 

§ 1171 . Ser unbefannte ©laubiger lann im 2£cge beS 2luf= 
gebetSOerfabrenS mit feinem Stechte aud) bann au>°gefd)loffen werben, 
toenn ber Eigentümer jur Sefriebigung beS ©IciubigerS ober 310; 
Äünbigung berechtigt ift unb ben Setrag ber gorberung für ben 
©laubiger unter Sergio)! auf bag Stecht 3ur Stüimabme hinterlegt. 
Sie Hinterlegung bon 3ntfen ift nur eriorbcrlid), toenn ber 3m§fafc 
im ©runbbud) eingetragen ift; 3mfen für eine frübere 3 £ i t als baS 
oierte $alenberjabr bor ber Erlaffung beS 2luSfd)lufjurtei(S fmb nid)t 
3u hinterlegen. 

SJtit ber Erlaffung beS StuSfcbtußurteitS gilt ber ©taubiger als 
befriebigt, fofern ntdjt nad) ben Sorfdjriften über bie Hinterlegung 
bie Sefriebigung fdjon borber eingetreten ift. Ser bem ©laubiger 
erteilte §btetbetenbrtef toirb IraftloS. 

SaS Stecht beS ©lauBtgerS auf ben hinterlegten Setrag erfiftfit 
mit bem Ablaufe bon breißig Saßren nad) ber Erlaffung be§ Au8= 
id)lutjurteils, toenn nicht ber ©laubiger fid) borber bei ber Hinter* 
legungSftelle melbet; ber Hinterleger ift $ax Stücfnabme berechtigt, 
aud) toenn er auf baS Stecht 3ur Smcfnahme belichtet hat. 

§ 1172. Eine ©efamtbbpotbel ficht in ben gälten beS § 1163 
ben Eigentümern ber behafteten ©runbfrüde gememfcbaftlid) 3U. 



Si le créancier renonce pour une partie de la créance, le pro­
priétaire a les droits mentionnés en l'article 1145. 

g 1169. S'il appartient au propriétaire une exception par la­
quelle le droit de faire valoir l'hypothèque est exclu d'uncmanière 
durable, il peut demander que le créancier renonce à l'hypothèque. 

g 1170. Si le créancier est inconnu, il peut être forclos de 
son droit, au moyen de la procédure par voie de sommation pu­
blique, si depuis la dernière inscription au livre foncier se rap­
portant à l'hypothèque dix ans se sont passés, et que le droit du 
créancier n'a pas, pendant ce délai, été reconnu par le proprié­
taire, d'une manière suffisante d'après l'article 208, pour l'inter­
ruption de la prescription. S'il existe pour le paiement de la 
créance une époque fixée d'après le calendrier, le délai ne com­
mence pas avant l'expiration du jour, où doit se faire le paiement. 

A partir du prononcé du jugement de forclusion le proprié­
taire acquiert l'hypothèque. La lettre hypothécaire délivrée au 
créancier devient nulle. 

g 1171. Le créancier inconnu peut alors aussi être forclos de 
son droit, au moyen de la procédure par voie de sommation pu­
blique, lorsque le propriétaire a le droit de payer le créancier ou 
de dénoncer et qu'il consigne le montant de la créance pour le 
compte du créancier, en renonçant androit de reprendre lasomme 
consignée. La consignation des intérêts n'est nécessaire que si 
leur taux est inscrit au livre foncier; les inféréIs, pour une époque 
antérieure à la quatrième année du calendrier qui précède le pro­
noncé du jugement de forclusion, ne doivent pas être consignés. 

Par le prononcé du jugement de forclusion le créancier est 
réputé payé, à moins que, d'après les dispositions relatives à la 
consignation, le paiement n'ait déjà eu lieu auparavant; la lettre 
hypothécaire délivrée au créancier devient nulle. 

Le droit du créancier à la somme consignée s'éteint avec 
l'expiration de trente ans après le prononcé du jugement de 
forclusion, lorsque le créancier ne s'est pas présenté auparavant 
à la Caisse des consignations; celui qui a consigné peut reprendre 
la somme consignée, même quand il a renoncé au droit de la 
reprendre. 

g 1172. Une hypothèque solidaire appartient, dans les cas 
de l'article 1163, aux propriétaires des immeubles grevés, en 
commun. 



4 4 4 SJritUS 28udj. — Actjter 2I6fcf}mtt. 

Seber CSigerttiimer tan, fofern nicbt ein AnbereS bereinbart ift, 
bedangen, bafj bie §ppotbef an feinem ©runbftücf auf ben Se i t 
betrag, ber bem SSerBältniffe be§ SBerteS feines ©runbfnidS ju beut 
SBerte ber fämtiicben ©runbftücfe entfpridjt, nad) § 1132 Abf. 2 
bcfdjränft unb in biefer SBei'djränrung ibrn jugeteitt toirb. ©er Bert 
tbirb unter Abmg ber Schaffungen berechnet, bie ber ©efamtbijpotbel 
im 9iange bcrgeben. 

§ 1173. Scfrtebtgt ber Eigentümer eines ber mit einer ©efamfc 
bbbotbe! behafteten ©runbftüde ben ©laubiger, fo ertbirbt er bie 
§opott)el an feinem ©runbftücfe; bie Jpbbofbef an ben übrigen ©ruru> 
ftücfen eritfdjt. ©er Befrtebigung beS ©fäubigerS burd) ben Eigen= 
tümer fteßt eS gleict), roerm baS ©fäubigerrecbt auf ben Eigentümer 
übertragen toirb ober roenn fldj gorbenmg unb ©djulb in ber ißerfon 
bcS Eigentümers bereinigen. 

Sann ber Eigentümer, ber ben ©fäubiger befriebigt, bon bem 
Eigentümer eines ber anberen ©runbftücfe ober einem DiecbtSüorgänger 
biefeS Eigentümers Srfabj bedangen, fo gebt in §öbe beS ®rfatj= 
anfprudjs auch bie §bpottjeI an bem ©runbftücfe biefeS Eigentümers 
auf ibn über; fee bleibt mit ber §ppofbef an feinem eigenen ©ranb= 
ftücfe ©efamtbppotbel. 

§ 1174. Sefriebigt ber perfö'nlicbe ©djütbner ben ©fäubiger, 
bem eine ©efamttjopotljel mflebt, ober bereinigen ftet) bei einer 
©efamtbppotbei gorberung unb ©cbufb in einer Sßerfon, fo gebt, 
toenn ber ©cbulbner. nur Bon bem Eigentümer eines ber ©runb= 
ftücfe ober bon einem 3ted)tSborgänger beS Eigentümers Erfab. ber= 
fangen fann, bie §ppotbef an biefem ©runbftücf auf ibn über; bic 
£>pporbef an ben übrigen ©runbftücten eriifebt. 

3ft bem ©cbulbner nur teiltoeife Srfatj m triften unb geljt beSbatb 
bie §ppotbeI nur gu einem ©eifbetrag auf ibn über, fo bat fid) ber 
Stgmtümer biefen Setrag auf ben ibm nacb § 1172 gebüfjrenben 
©eil beS übrigbteibenben iSetragS ber ©efamtbopofbe! anrechnen gu 
faffen. 

§ 1175. Sergidjtet ber ©täubiger auf bie ©efamtbbpotbef, fo 
fällt fre ben Eigentümern ber belafteten ©nmbftücfe gememfdjaftticb 
gu; bie Sorfebriften beS § 1172 Abf. 2 finben Anioenbung. Ser= 
giertet ber ©täubiger auf bie £opotbel an einem ber ©runbftücte, fo 
eriifebt bie Sopotbef an btefem. 



Chacun des propriétaires peut, à moins de conventions con­
traires, demander que l'hypothèque grevant son immeuble soit, 
conformément à l'article 1132, alinéa 2, restreinte au montant de 
la part qui correspond à la proportion entre la valeur de son 
immeuble et celle de tous les immeubles et qu'elle lui soit 
attribuée avec cette restriction. La valeur est calculée sous 
déduction des charges qui ont rang antérieur à l'hypothèque 
solidaire. 

I 1173. Lorsque le propriétaire d'un des immeubles grevés 
d'une hypothèque solidaire paie le créancier, il acquiert l'hypo­
thèque sur son propre immeuble; celle grevant les autres im­
meubles s'éteint. Il faut assimiler au paiement fait par le pro­
priétaire au créancier le cas où le droit de créance a été trans­
mis au propriétaire et celui où la créance et la dette se 
réunissent en la personne du propriétaire. 

Lorsque le propriétaire qui a payé le créancier peut de­
mander indemnité au propriétaire ou à un précédent proprié­
taire de l'un des autres immeubles, l'hypothèque sur cet immeuble 
passe aussi à lui, jusqu'à concurrence du montant de l'indemnité ; 
elle forme avec l'hypothèque sur son propre immeuble une 
hypothèque solidaire. 

I 1174. Lorsque le créancier personnel paie le créancier 
auquel appartient une hypothèque solidaire, ou que, dans le cas 
d'une hypothèque solidaire, créance et dette se réunissent en une 
personne, si le débiteur ne peut demander indemnité que du pro­
priétaire de l'un des immeubles ou de l'un des précédents pro­
priétaires, l'hypothèque sur cet immeuble passe à lui ; quant à 
l'hypothèque sur les autres immeubles, elle s'éteint. 

S'il n'est dû au débiteur qu'une indemnité partielle et sipour 
cela l'hypothèque ne passe à lui que pour une part de son mon­
tant, le propriétaire doit se laisser déduire la dite part de celle 
lui revenant, d'après l'article 1172, sur le montant restant de 
l'hypothèque solidaire. 

§ 1175. Si le créancier renonce à l'hypothèque solidaire, 
elle passe aux propriétaires des immeubles grevés, en commun; 
il y a lieu d'appliquer les dispositions de l'article 1172, alinéa 2. 
Si le créancier renonce à son hypothèque sur l'un des i m ­
meubles, l'hypothèque s'éteint par rapport à cet immeuble. 



446 Sritteä Vudj. — Stattet Abfdjnitt. 

©aS ©leicbe gilt, rocmt bet ©laubiger nad) § 1170 mit feinem 
SRecbte auSgcfcbloffcn toitb. 

§ 1176. Siegen bie VorauSfelmngen ber §§ 1163, 1164,1168, 
1172 bis 1175 nur in Anfebung eines Teilbetrags ber§ppotbcl bor, 
fo fann bie auf ©runb btefer S8orfd)riftm bem Eigentümer ober einem 
ber Eigentümer ober bem pcrfb'ntidjen ©djufbner gufallenbe §tjpott)et 
niebt mm Sftacbtcile ber bem ©laubiger Oerbleibenben ip»pott}ef geltenb 
gemacht toerben. 

§ 1177. Vereinigt fieb bie §t}pott)ef mit bem Eigentum in einer 
Verfon, ot)ue baß bem Eigentümer aueb bie gorberung juftebt, fo 
oertoanbelt ftd) bie £>Bpotf;ef in eine ©runbfdiutb. 3n Slnfebung ber 
VergmSlicbteit, beS SütSfatjeS, ber SabümgSgeit, ber jtünbigung unb beS 
SabfmtgSortS bleiben bie für bie gorberung getroffenen Veftintmungcn 
maßgebenb. 

©tebt bem Eigentümer aueb bie gorberung m, fo beftinunen fiel) 
feine Sfecbte aus ber öt)poft)ef, folange bie Vereinigung beftebt, nad) 
ben für eine ©runbfcbutb beS Eigentümers gcltenben Vorfdjriften. 

§ 1178. ®ic £>ypotbeI für Sftüctftänbe Oon Shv\ea unb anbeten 
Stebenteiftungen fotoie für Soften, bie bem ©laubiger m erftatten finb, 
etfifdjt, roenn fie fieb mit bem Eigentum in einer Verfoit bereinigt. 
S a S Ertöfcben tritt ntdjt ein, folange einem ©ritten ein Dtecbt an 
bem Sinfprucb auf eine foldjc Seiftung juftebt, 

3um Verjtcbt auf bie §ppoft)et für bie im Slbf. 1 bejeiebneten 
Seiftungen genügt bie ErMntng beS ©lattbigcrS gegenüber bem Etgen= 
tümer. Solange einem ©ritten ein 9Jed)t an bem Slnfprud) auf eine 
foldje Seifmng juftebt, ift bie 3uftimmung beS ©ritten erforbcrlict). 
©ie 3uftimmung ift bemjenigen gegenüber gu erftaren, gu beffen 
©unften fte erfolgt; fie ift unroiberruftieb. 

§ 1179. Vcrpflicbtct fieb ber Eigentümer einem Anbeten gegen» 
über, bie §»potl)ef Iöfd)cn gu laffett, trenn fie ftd; mit bem Eigentum 
in einer Verfon Oereinigt, fo tarnt gut ©ietjerung beS Anfprud)S auf 
Söftfnmg eine Vormerfung in baS ©runbbud) eingetragen toerben. 

§ 1180. An bie ©teile ber gorberung, für roelcfie bie jjtipotbef 
beftefjt, fann eine anbete gorberung gefegt toerben. Qu ber Anbetung 
ift' bie Einigung beS ©läubtgcrS unb beS Eigentümers fotoie bie Eins 
tragung in baS ©runbbud; crforberlid); bie Vorfcbriften beS § 873 
Abf. 2 unb ber §§ 876, 878 finben entfprecbettbe Stnroenbung. 



Il en est de même quand le créancier est forclos de son droit 
conformément à l'article 1170. 

g 1176. Lorsque les conditions des articles 1163, 1164, 
1168, 1172 à 1175 n'existent que pour une part du montant de 
l'hypothèque, l'on ne peut faire valoir l'hypothèque appartenant 
au propriétaire ou à l'un des propriétaires ou au débiteur per­
sonnel, en vertu de ces dispositions, au préjudice de l'hypo­
thèque restant au créancier. 

g 1177. Si l'hypothèque se réunit à la propriété en une per­
sonne, sans que le propriétaire ait aussi droit à la créance, elle 
se convertit en dette foncière. Quant à la production d'intérêts, 
au taux de l'intérêt, à l'époque du paiement, à la dénonciation 
et au lieu de paiement, les dispositions prises pour la créance 
restent en vigueur. 

Si la créance appartient aussi au propriétaire, ses droits résul­
tant de l'hypothèque se déterminent, tant que dure la réunion, 
d'après les dispositions relatives à la dette foncière d'un pro­
priétaire. 

§ 1178. L'hypothèque pour des arrérages d'intérêts et 
d'autres prestations accessoires, ainsi que pour des frais qui sont 
à rembourser au créancier, s'éteint lorsqu'elle se réunit à la pro­
priété en une personne. Cette extinction n'a pas lieu aussi long­
temps qu'un tiers est en droit de prétendre à une telle prestation. 

Pour la renonciation à l'hypothèque portant sur les prestations 
désignées à l'alinéa qui précède, il suffit de la déclaration du créan­
cier vis-à-vis du propriétaire. Tant qu'un tiers a droit à prétendre 
à une telle prestation, le consentement du tiers est nécessaire. 
Le consentement doit être déclaré vis-à-vis de celui au profit 
duquel il a l ieu ; il est irrévocable. 

g 1179. Lorsque le propriétaire s'oblige vis-à-vis d'un autre, 
à faire radier l'hypothèque, si elle se réunit à la propriété en une 
personne, on peut, pour sûreté du droit à la radiation, faire 
inscrire une prénotation au livre foncier. 

g 1180. Une autre créance peut prendre la place de la 
créance pour laquelle l'hj'pothèque existe. Pour le changement 
il faut l'accord du créancier et du propriétaire, ainsi que l'in­
scription au livre foncier ; il y a lieu d'appliquer par analogie 
les dispositions des articles 873, alinéa 2, 876 et 878. 
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©tebt bie gotberung, bie an bie ©teile ber Bisherigen gorberung 
treten fett, nicht bem Bisherigen £opotbefenglöubtger gu, fo ifi bcffen 
3uftimmung erforberlid); bie 3uftinmmng ift bem ©nmbbucbatnt ober 
bemjenigen gegenüber gu «Kören, gu beffen ©unften fte erfolgt. Sie 
SSorfdjriften beS § 875 Abf. 2 nnb beS § 876 finben entfptedjenbe 
9tntoenbitng. 

§ 1181. SBirb ber ©laubiger aus bem ©runbftücfe Befriebigt, 
fo erliftbt bie Jpöportjef. 

Erfolgt bie iBefriebigung beS ©läuBigetS aus einem ber mit einer 
©efamtbbpotbet betafteten ©runbftüde, fo toerben aud) bie ü6rigen 
©runbftücte frei. 

Ser Sefriebigung aus bem ©runbftücfe ftetjt bte Sefriebtgung aus 
ben ©egcnftänben gleict), auf bie fid) bie §»potbef erftrecft. 

§ 1182. ©orceit im gaffe einer @efamft)»potf;el ber Eigentümer 
beS ©runbftüctS, aus bem ber ©laubiger befriebtgt toirb, oon bem 
Eigentümer emeS ber anberen ©runbftücte ober einem Jftect)tSbotgänget 
biefeS SigentümetS Erfaß; Oertangen fann, gefjt bie §opofbef an bem 
©runbftücte biefeS Eigentümers auf ihn übet. S i e §»potheI fann 
jebod), toenn bet ©laubiger mit teiltoetfe befriebigt toirb, nidjt mm 
9cad)tetle bet bem ©laubiger oerbletbenbeu §t)potfjel unb, toenn bas 
©runbfrüct mit einem im Stange gleid)= ober nad)ftebenben 3ted)te 
belaftet ift, nidjt gunt Siadjtetle biefeS StedjteS gettenb gemacht toetben. 

§ 1183. 3 u t Aufhebung bet §«potbeI butdj 9ted)tSgefd)äft ift 
bie 3nftimmung beS Eigentümers erforberftd). S ie Suftimmung ift 
bem ®runbbud)amt ober bem ©laubiger gegenüber 3U erftären; fte 
ift untoiberruftid). 

§ 1184. Eine §opotbel fann in bet Söeife beftellt toetben, bat} 
baS 9ted)t beS ©läubigetS aus ber §bpotbet fid) nur nad) bet 
gorberung beftüntnt unb bet ©läubiget fiel) gum Setoeife bet gotbenmg 
nid)t auf bie Eintragung Berufen fann (©idjertmgShOpotbel). 

S ie §«potbel muf3 im ©ruttbbud) als ©icbemnggBbpotBel Begetcbnet 
toetben. 

§ 1185. Se i bet ©icbermtgSbopotbel ift bie Erteilung beS §Bpo= 
thelenbriefS auSgefd)loffen. 

S i e SorfcBrtften bet §§ 1138, 1139, 1141, 1156 finben leine 
Antoenbratg. 



Si la créance qui doit prendre la place de la créance anté­
rieure n'appartient pas au créancier hypothécaire antérieur, le 
consentement de ce dernier est nécessaire; le consentement doit 
être déclaré au bureau du livre foncier ou vis-à-vis de celui au 
profit duquel il a lieu. On appliquera par analogie les dispositions 
de l'article 875, alinéa 2 et de l'article 876. 

I 1181. Lorsque le créancier est payé sur l'immeuble, l 'hy­
pothèque s'éteint. 

Si le paiement du créancier a lieu sur l'un des immeubles 
grevés d'une hypothèque solidaire, les autres immeubles sont 
aussi libérés. 

II faut assimiler au paiement sur un immeuble celui fait sur 
les objets auxquels l'hypothèque s'étend. 

% 1182. En tant que, dans le cas d'une hypothèque solidaire, 
le propriétaire de l'immeuble sur lequel le créancier a été payé, 
peut demander indemnité au propriétaire d'un des autres im­
meubles ou à un précédent propriétaire, l'hypothèque sur l'im­
meuble de ce propriétaire passe à lui. L'on ne peut cependant 
pas faire valoir l'hypothèque lorsque le créancier n'est payé 
qu'en partie, au préjudice de celle restant au créancier, et si 
l'immeuble est grevé d'un droit égal ou inférieur en rang au 
préjudice de ce droit. 

I 1183. Pour la mainlevée de l'hypothèque par acte juri­
dique il faut le consentement du propriétaire. Ce consentement 
doit être déclaré au bureau du livre foncier ou vis-à-vis du 
créancier; il est irrévocable. 

I .118 4. Une hypothèque peut être constituée de telle ma­
nière que le droit du créancier en vertu de l'hypothèque se dé­
termine seulement d'après la créance et que le créancier ne 
puisse pas, pour prouver la créance, se baser sur l'inscription 
(hypothèque de sûreté). 

L'hypothèque doit être désignée au livre foncier comme hypo­
thèque de sûreté. 

I 1185. Par rapport à l'hypothèque de sûreté la délivrance 
de la lettre hypothécaire est exclue. 

Les articles 1138, 1139, 1141, 1156 ne sont pas applicables. 



450 ®titte§ Sud). - Achter Abfdjnitt. 

§ 1186. Sine ©id)crungSbbpotbel fann in eine gewöhnliche 
öopofbcf, eine gewöhnliche §»potb,el lann in eine ©icberunggfiiwotbct 
umgcwanbett Werben. S ie 3ufrtmmung bev im Stange gleirt> ober 
nad)ftet)enben berechtigten ift nicht erforberüct). 

§ 1187. gür bie gorberung aus einer ©d)ulbOerfcbrcibung auf 
ben Snhaber, au« einem Sßecbfel ober au« einem aftberen Rapiere, 
ba8 burd) Snbojfatnent übertragen toerben fann, lann nur eine 
©id)erung?t)ppott)ct beftefft toerben. S i c £opofl)cf gilt at« ©id)crung8= 
t)ppotl)et, aud) toenn fte im @runbbud)e nicht at8 foldje begeiebnet ift. 
S ie Vorfd)rift be8 § 1154 Slbf. 3 finbet leine Intoenbung. 

§ 1188. 3 u r Veftetlung einer §opott)et für bie gorberung au« 
einer ©d)ulbOerfd)retbung auf ben 3>nl)a6er genügt bie Srttänmg res 
EtgmtümcrS gegenüber bem ©runbbudjamte, baß er bie §tjpoftjet 
beftelte, unb bie Sintragung in ba§ ©rrnibbud); bie Vorfct)rtft beä 
§ 878 finbet Slntoenbung. 

S ie SluSfcbtteßung bc8 ©laubiger« mit feinem Stechte und) § 1170 
ift nur juläfftg, toenn bie im § 801 bejeietmete Sorfegunggfriji cer= 
ftriiben ift. 3ft innerhalb ber griff bie ©djuftberfchreibung borgelegt 
ober ber 9lrtfprudj au« ber Urfunbe gerichtlich gettenb gemacht Werben, 
fo fann bie 9lu8fct)tießmtg erft erfolgen, toenn bie Verjährung ein= 
getreten ift. 

§ 1189. Sei einer §t)pou)eI ber im § 1187 begetcfjneten 9Crt 
tann für ben jetoeiligen ©täubiger ein Scrtreter mit ber SefuguiS 
beftcllt toerben, mit SBirfung für unb gegen jeben fpäteren ©laubiger 
beftimmte Serfügungen über bie £ppott)ef gu treffen unb ben ©laubiger 
bei ber ©eltenbmachung ber §»potbcf ju bertreten. 3nr Scftetlung 
be8 Vertreters ift bie Sintragung in baS ©runbbuch erforbertich. 

3(1 ber Eigentümer berechtigt, bon bem ©täubiger eine Serfügung 
ju Oerlangen, gu toelcher ber Vertreter befugt ift, fo fann er bie Sßor= 
nähme ber Serfügung bon bem Vertreter oerlangen. 

§ 1190. Sine ^ppottjet tann in ber VSeife beftcllt Werben, baß 
nur ber §öd)ftbetrag, bis" gu bem baS ©runbftüd haften fotl, beftimmt, 
im Übrigen bie geffftetlung ber gorberung borbehalten wirb. Ser 
§b'cbftbctrag muß in baS ©rtmbbud) eingetragen Werben. 

3ft bie gorberung bergmSlidj, fo Werben bie Surfen in ben §b*c6ft= 
betrag eingerechnet. 

S ie §ppott)ef gilt a ß @td)enmggl)Opotbefr aud) Wenn fte im ©runt» 
bud)e ntct)t als foldje begetefmet ift. 



g 1186. Une hypothèque de sûreté peut être convertie en 
une hypothèque ordinaire et une hypothèque ordinaire en une 
hypothèque de sûreté. Le consentement des ayants droit de 
rang égal ou inférieur n'est pas nécessaire. 

g 1187. Pour la créance résultant d'une obligation au por­
teur , d'une lettre de change ou d'un autre papier pouvant être 
transmis par endossement, il ne peut être constitué qu'une hypo­
thèque de sûreté. L'hypothèque vaut l'hypothèque de sûreté, 
même quand elle n'est pas désignée comme telle au livre fon­
cier . Il n'y a pas lieu d'appliquer les dispositions de l'article 
1151 , alinéa 3. 

g 1188. Pour la constitution d'une hypothèque en raison 
d'une créance résultant d'une obligation au porteur, il suffit de 
la déclaration du propriétaire vis-à-vis du bureau du livre fon­
cier, qu'il constitue l'hypothèque, et de son inscription au livre 
foncier. Les dispositions de l'article 878 sont applicables. 

La forclusion du créancier de son droit conformément à 
l'article 1170 n'est admissible que si le délai de présentation 
prévu par l'article 801 est écoulé. Si, durant le délai, l'obliga­
tion est présentée ou si l'on a fait valoir en justice le droit ré­
sultant du titre, la forclusion peut seulement avoir lieu lorsque 
la prescription s'est réalisée. 

g 1189. Lorsqu'il s'agit d'une hypothèque de l'espèce men­
tionnée en l'article 1187, on peut nommer, au créancier quel 
qu'il soit, un représentant, auquel il est donné pouvoir, avec 
effet pour et contre chaque créancier postérieur, de faire cer­
tains actes de disposition sur l'hypothèque et de représenter le 
créancier lorsqu'il fait valoir celle-ci. Pour constituer le repré­
sentant, l'inscription au livre foncier est nécessaire. 

Si le propriétaire a le droit de demander au créancier une 
disposition que le représentant est autorisé à prendre, il peut 
exiger que le représentant la prenne. 

g 1190. Une hypothèque peut être constituée de telle 
manière qu'on fixe seulement le montant le plus élevé pour 
lequel l'immeuble doit répondre, tout en se réservant d'ailleurs 
la fixation de la créance. C'est le montant le plus élevé qu'on 
doit inscrire au livre foncier. 

Si la créance est productive d'intérêts, ces intérêts seront 
compris dans ce montant. 

L'hypothèque vaut comme hypothèque de sûreté, même 
lorsqu'elle n'est pas désignée comme telle au livre foncier. 



452 ffitttteä Sud). — SCtìfjter Abfdjnttt. 

S ie gorbcrung tonn mi, ben für bie Übertragung con gorberttttgej 
gcltcnben allgemeinen SBorfdjrtften übertragen »erben. S i r b fie nad) 
tiefen SSorfdjriftcn übertragen, fo ift ber Übergang ber §tipotbel au&= 
gefcbtoffen. 

gtoeiter Citcl. 
© m n b j c l j t t l b . 9ientcnfd)utb. 

I. ffiruttb|"d)ulb. 

§ 1191. Ein ©runbftüd tann in ber Seife betaftet ioetben, baß 
au beitjenigen, ju beffar ©unften bie Selafhmg erfolgt, eine beftimmte 
©etbfunune au8 bau ©runbftüde ju gabten ift (©runbfdjulb). 

S ie SSetaftung tann aud) in ber Seife erfolgen, baß Stufen Oon 
ber ©elbfumtne fotoie anbete Stcbenlciftuugen aug beut ©runbftüde 
m enrridjten ftnb. 

§ 1192. Stuf bie ©runbfdjulb finben bie 23orfdjrtften über bie 
§rjpott)el entfpredjenbe Stnroeubung, foroett fid) nietjt bataug ein 
StnbereS ergiebt, baß bie ©runbfdjulb nietjt eure gorberung oorauSfefet. 

gür Surfen ber ©runbfcbutb gelten bie ißorfdjriften über bie 
Stufen einer §ttpotbetcnforberung. 

§ 1193. S a 8 fiapttal ber ©runbfdjulb roirb erft nadj oergängiger 
Sünbigung fällig. S ie Sünbigung ftetjt forootjt bem Eigentümer a(8 
beut ©laubiger ju. S ie SünbigungSfrift beträgt fedjg Stonate. 

Stbtoeidjenbe Bestimmungen finb juläfftg. 

§ 1194. S i e Sabtung be8 Sopitale fotoie ber Surfen unb anbeten 
9tebenteiftungen bat, forocit tüdjt ein 9tnbcre8 beftitnntt ift, an bau 
Orte ju erfofgen, au bau baä ©runtbudjauit feinen ©iti t;at. 

§ 1195. Eine ©runbfdjulb tann in ber Seife beftetlt tuetben, 
baß bet ©tnnbfdjulbbttef auf ben 3nbabct au8gefteHt toirb. Stuf 
einen fotdjen Brief finben bie Sorfdjriftat über ©djutboerfdjreibungcn 
auf ben Snbaber entfpredjenbe Sfntoenbuiig. 

§ 1196. Eine ©runbfdjulb tann audj für ben Eigentümer 
bcftcllt »erben. 

S u ber Befreüung ift bie Erflärung be§ Eigeiitümerg gegenübet 
beut. ©runbburbanite, baß bie ©runbfcbutb für if;n in bag ©ruubbutl) 



La créance peut être transmise conformément aux disposi­
tions générales relatives à la transmission des créances. Si elle 
est transmise d'après ces dispositions, l'iiypothèque ne passe 
pas en même temps. 

T I T R E D E U X I È M E . 

De la dette foncière. De la rente foncière. 

I. Dette foncière. 

I 1191. Un immeuble peu! être grevé de telle manière 
qu'une somme d'argent déterminée doive être payée sur lui à 
celui au profit duquel la charge a lieu (dette foncière). 

La charge peut aussi avoir lieu de telle manière que des 
intérêts de la somme d'argent ainsi que d'autres prestations 
accessoires doivent être payés sur l'immeuble. 

I 1192. Il y a lieu d'appliquer par analogie à la dette fon­
cière les dispositions relatives à l'hypothèque en tant que le 
contraire ne résulte du fait que la dette foncière ne présuppose 
une créance. 

II y a lieu d'appliquer aux intérêts de la dette foncière les 
dispositions relatives aux intérêts d'une créance hypothécaire. 

% 1193. Le capital de la dette foncière n'est échu qu'après 
une dénonciation préalable. Cette dénonciation peut être faite 
aussi bien par le propriétaire que par le créancier. Le délai de 
dénonciation est de six mois. 

Des conventions contraires sont valables. 

I 1194. Le paiement du capital ainsi que des intérêts et 
prestations accessoires doit se faire, à moins de clause con­
traire, au lieu où le bureau du livre foncier a son siège. 

I 1195. Une dette foncière peut être constituée de telle 
manière que la lettre de dette foncière soit émise au porteur. Il 
y a lieu d'appliquer par analogie à cette lettre les dispositions 
relatives aux reconnaissances au porteur. 

I 1196. Une dette foncière peut aussi être constituée au 
protll du propriétaire. 

Tour effectuer la constitution il faut que le propriétaire 
déclare au bureau du I m e foncier que la dette foncière doit être 
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eingetragen toerben fett, unb bie gintragung erforbertict); bie Sor= 
feferift beS § 878 finbet Anloenbung. 

§ 1197. 3ft ber gigentümer ber (Staubiger, fo taun er nicht 
bie StoangSoeüfttecfung junt 3roecfe feiner iBcfricbigung betreiben. 

Surfen gebühren bem gigentiimer nur, trenn baS (Srunbftüct auf 
Antrag eines Sinteren $um Stoccte ber SwangSoermattung in Befrag 
genommen ift, unb nur für bie Sauer ber SroangSBettoaltung. 

§ 1198. gine §Bpotbef tann in eine ©runbfcbulb, eine ®runb= 
febutb tann in eine §»pott)et umgetoanbelt toerben. Sie Suftimmung 
ber im Stange gtcict)= ober nacbjtebenben Berechtigten ift nteßt erforbertiet). 

I I . RratatfdjttlJ). 

§ 1199. gine ©runbfcbulb tann in ber Seife beftellt toerben, 
batj in regelmäßig »ieterfebrenten Sermincn eine beftimmte ®eü> 
fumme aus tem ©runbftücfe ju jabten ift (Stentenfcbutb). 

iBei ter Beftctlung ter 9tentenfcbulb muß ber Betrag beftimmt 
»erben, bureb beffen S^b'ung bie Stentenfcbulb abgelöft toerben tann. 
S ie AblöfungSfumme muß im (Srunttucb angegeben toerben. 

§ 1200. Auf bie einseinen Seiftungen finben bie für §opotbefen= 
ünfen, auf bie AbtefungSfumme finben bie für ein @runbfct)uü> 
fapital gcltenben Sorfcbriften cntfprecbcnbe Anroenbung. 

S i e 3<tbtung ber AblöfungSfumme an ben ©laubiger bat bie 
gleiche Strfung tote bie Saßtung beS SapitatS einer ©runbfajutb. 

§ 1201. S a S Stccbt jur Abtöfung ftebt bem gigentümer ju. 
Sem ©laubiger tann baS Sterbt, bie Ablüfung ju oerlangen, 

niebt eingeräumt toerben. 3m gälte beS § 1133 ©ab; 2 ift ber 
©laubiger berechtigt, bie 3uf;lung ber SlblöfungSfumme aus bem 
©ruubftücte ju ocrlangcn. 

§ 1202. Ser gigentümer tann baS AbtöfungSrecbt erft nach t D r 5 

gangiger Äünbigung ausüben. S i e ÄünbigungSfrift betragt fecfjS 
3Jtonate, tuentt nicht ein SlubereS beftimmt ift. 

gine Befchränfung beS SünbigungSreobtS ift nur fotoeit juläffig, 
baß ber gigentümer nach breißig Sabren unter ginhaltung ber 
fechSmonatigen grift tünbigen tann. 



inscrite à son profit au livre foncier; il faut que l'inscription soit 
faite effectivement. On applique la disposition de l'article 878. 

g 1197. Lorsque le propriétaire est créancier, il ne peut 
employer, pour se faire payer, la voie d'exécution forcée. 

Des intérêts ne reviennent au propriétaire que si l'immeuble 
a été saisi, à requête d'un autre, dans le but d'administration 
forcée, et ils ne lui reviennent que pendant la durée de cette 
administration. 

g 1198. Dne hypothèque peut être convertie en dette 
foncière et une dette foncière en hypothèque. Le consentement 
des ayants droit, de rang' égal ou inférieur, n'est pas exigé. 

II. Rente foncière. 

g 1199. Une dette foncière peut être constituée de telle 
manière qu'une somme d'argent déterminée doive être payée 
sur l'immeuble en termes périodiques (rente foncière). 

Lors de la constitution de la rente foncière on doit fixer la 
somme à payer pour racheter la rente ; la somme de rachat doit 
être indiquée au livre foncier. 

g 1200. Il faut appliquer aux prestations périodiques les dis­
positions relatives aux intérêts des créances hypothécaires, et à 
la somme de rachat celles relatives au capital de la dette foncière. 

Le paiement de la somme de rachat fait au créancier a le 
même effet que le paiement du capital d'une dette foncière. 

g 1201. Le droit au rachat appartient au propriétaire. 
On ne peut concéder au créancier le droit de demander le 

rachat. Dans le cas de l'article 1133, 2 e paragraphe, le créancier 
est autorisé à demander le paiement de la somme de rachat sur 
l'immeuble. 

g 1202. Le propriétaire ne peut exercer le droit de rachat 
qu'après une dénonciation préalable. Le délai de dénonciation 
est de six mois, à moins de clause contraire. 

Une restriction du droit de dénonciation n'est admissible 
qu'en tant que le propriétaire, après un laps de trente ans, 
puisse dénoncer en observant le délai de six mois. 



456 ffititteS Such. — Steuntcr 2t6fct}mtt. 

§ a t ber Eigentümer gefünbigt, fo fann ber ©laubiger uad) bem 
Ablaufe ber SünbtgungSfrift bie Sabjung bcr AbtöfungSfumme au« 
bem ©runbftiicfe oerlangen. 

§ 1203. (Sine 9ieutenfd)utb fann in eine gewöhnliche ©runb= 
fcbulb, eine gewöhnliche ©runbfcbulb fann in eine Sfentcnfcbulb 
umgemanbelt Werben. ®ie 3uftimmung bcr im Stange glcict)= ober 
nacf)jief;enben Berechtigten ift nidjt erforberlidj. 

•Sßfanbredjt an fietoegltct)en ©actjen unb an Diesten. 

(Erjicr C M 

?ßfanbred)t an betoegticijett ©actjen. 

§ 1204. Sine bewegliche ©adje fann jur (Sicherung einet 
gorberung in ber SBeife helaftet Werben, baß ber ©laubiger berechtigt 
ift, SBefrtebtgung aus ber Sache ju fuchen (Bfanbrecht). 

S a S Bfanbrecht fann auch für eine fünftige ober eine bebingte 
gorberung beftetlt Werben. 

§ 1205. 3ur Beftetlung beS BfanbrecbtS ift erforberlicb, bafj 
ber Eigentümer bie (Sache bem ©laubiger übergiebt unb beibe barübet 
einig finb, baß bem ©laubiger baS Sßfanbrecht aufleben fott. 3ft 
ber ©täubiger im SJefttje ber (Sache, fo genügt bie Einigung übet 
bie Entftehung beS «Pfanbrecbts. 

®ie Übergabe einer im mittetbaren Befuge beS EigmtjimerS 
befinbticheit Sache fann baburch erfetjt Werben, bafj ber Eigentümer 
ben mittetbaren Befib auf ben Sßfanbgfäubiger überträgt unb bie 
Berpfänbung bem SSefttjer anjeigt. 

§ 1206. An ©teile ber Übergabe ber Sache genügt bie @in= 
räumung beS SJtitbefifeeS, Wenn fich bie ©ache unter bem SD?tt= 
oerfchluffe beS ©lättbigerS befinbet ober, faUS fie im Befib eine« 
©ritten ift, bie Verausgabe nur an ben Eigentümer unb ben 
©laubiger gcmrinfcbaftlich erfolgen fann. 



Si le propriétaire a dénoncé, le créancier peut, à l'expiration 
du délai de dénonciation, demander paiement de la somme de 
rachat sur l'immeuble. 

% 1203. Une rente foncière peut être convertie en une 
dette foncière ordinaire, une dette foncière ordinaire en une 
rente foncière. Le consentement des ayants droit, de rang égal 
ou inférieur, n'est pas exigé. 

S E C T I O X N E U V I È M E . 

Du droit de gage sur les choses mobilières 
et sur les droits. 

T I T R E P R E M I E R . 

Du droit de gage sur les choses mobilières. 

I 1204. Une chose mobilière peut, pour garantie d'une 
créance, être grevée de telle manière que le créancier ait le 
droit de chercher à se faire payer sur la chose (droit de gage). 

Le droit de gage peut aussi être constitué pour une créance 
future ou conditionnelle. 

I 1205. Pour constituer le droit de gage, il faut que le 
propriétaire délivre la chose au créancier et que les deux soient 
d'accord que le droit de gage doit appartenir au créancier. Si le 
créancier est en possession de la chose, il suffit de l'accord sur 
la naissance du droit de gage. 

La délivrance d'une chose qui se trouve dans la possession 
médiate du propriétaire peut être remplacée de manière q u e le 
propriétaire transmet cette possession médiate au créancier 
gagiste et notifie la mise en gage au possesseur. 

S 1206. Au lieu de délivrer la chose, il suffit d'en concéder 
la copossession si le créancier a le droit de cofermeture sur 
elle ou si, dans le cas où la chose se trouve dans la possession 
d'un tiers, la restitution ne peut se faire qu'au propriétaire et 
au créancier en commun. 



458 Sritteä Sud). — 9teuntet Abfcfinitt. 

§ 1207. (Schölt bie ©adje nicht bem Betpfänber, fo finben auf 
bie Serpfünbung bie füt bert (Sttberb be8 Eigentums geltenbert 3Sor= 
fdjriften bet §§ 932, 934, 935 entfpiedjenbe Stntbenbung. 

§ 1208. Sft bte ©adje mit bem Stechte etneS ©ritten betaftet, 
fo geht baä *pfanbtect)t beut 9ced)te bot, e8 fei benn, baß bet Bfanbs 
gläubiger gut 3eit be8 ErroetbeS beS $fanbredjt8 in 2Infet)ung be8 
SRecBteS nicht in gutem ©tauben ift. S i e Botfdjtiften be8 § 932 
SIbJ. 1 ©ab, 2 , beS § 935 unb be8 § 936 2Ibf. 3 finben ent= 
fpredjenbe Slntoenbung. 

§ 1209. gut ben 9tang be8 SfanbredjtS ift bie 3 « t bet S3e= 
ftcttuttg aud) bann maßgebenb, toenu es füt eine fünfttge ober eine 
6ebütgte gotbetung beftettt ift. 

§ 1210. S a 8 Sfanb haftet füt bie gorberung in beten jeweiligem 
Beftanb, in8befonbere aud) füt 3infen unb Batragoftrafen. Sft bet 
perfönlidje ©djulbner nicht bet Eigentümer beS SßfanbcS, fo toivb butch 
ein DtechtSgefchä'ft, baS bet ©djulbner nach bet Serpfänbung Oot= 
nimmt, bie Haftung nicht ettocitcrt. 

S a 8 ^\ario tjuftet füt bte Slnfprüdje beS Bfanbgtäubiget« auf 
Srfab bon Sertoeubungett, füt bie bem Vfanbgläubiger ju erfefernben 
Soften bet Sünbigung unb bet 9tedjt8oerfolgung fotoie für bie Soften 
beS BfaubbertaufS. 

§ 1211. Ser Berpfänber tann bem spfanbgtauhiget gegenübet 
bie beut perfönlidjen ©chutbnet gegen bie gotberung fotoie bie nach 
§ 770 einem Bürgen guftebenbeu Einreben geltenb machen. Stirbt 
bet perfönliche ©djulbner, fo tann fid) ber Berpfänber nicht barauf 
berufen, baß bet Erbe für bte ©djutb nur BcfcBränft haftet. 

Sft ber Berpfänber nicht ber perfönliche ©djulbner, fo »erlieft er 
eine Etnrebe nicht bahnet), baß biefer auf fie Oerjidjtet. 

§ 1212. S a S Bfanbrecht erfttedt fid) auf bie Erjeugntffe, bie 
oott bem Bfanbe gettennt toerben. 

§ 1213. S a g ^anbrecht tann in bet Seife beftellt teetben, baß 
bet Sfanbgläubiger berechtigt ift, bie Deutungen beg 5fjfanbe8 gu jiehen. 

Sft eine oott Dtatut fruchttragenbe ©ache bem Bfanbgtäubiger sunt 
Sttteütbefib. übergeben, fo ift im Smeifel anjunehmen, baß ber 53janb= 
gläubiger jum gntchtbesuge Berechtigt fein fott. 



l 1207. Si la chose n'appartient pas à celui qui constitue 
le gage, il y a lieu d'appliquer par analogie à la mise en gage 
les dispositions des articles 932, 934 et 935, relatives à l'acqui­
sition de la propriété. 

I 1208. Lorsque la chose est grevée du droit d'un tiers, le 
droit de gage a un rang préférable au rang de l'autre droit, à 
moins que, relativement à ce dernier, le créancier gagiste n'est 
pas de bonne foi, lors de l'acquisition du droit de gage. 11 y a 
lieu d'appliquer par analogie les dispositions des articles 932, 
alinéa 1, 2 e paragraphe, 935 et 936, alinéa 3. 

% 1209. C'est l'époque de la constitution qui détermine le 
rang du droit de gage, même lorsque ce dernier a été constitué 
pour garantie d'une créance future ou conditionnelle. 

I 1210. Le gage répond de la créance, quelle que soit 
l'étendue qu'elle puisse avoir, notamment aussi des intérêts et 
des sommes payables en vertu de clauses pénales. Si le débiteur 
personnel n'est pas le propriétaire du gage, la responsabilité 
n'est pas augmentée par un acte juridique que le débiteur con­
clut après la mise en gage. 

Le gage répond des droits du créancier gagiste au rembour­
sement de dépenses, des frais de dénonciation et de poursuite en 
justice, dus au dit créancier, ainsi que des frais de la vente du 
gage. 

I 1211. Celui qui a constitué le gage peut opposer au 
créancier gagiste le's exceptions appartenant au débiteur per­
sonnel contre la créance et celles qui appartiennent au garant 
en vertu de l'article 770. Si le débiteur personnel vient à dé­
céder, le constituant ne peut se baser sur ce que l'héritier ne 
répond de la dette qu'avec restriction. 

Si le constituant n'est pas le débiteur personnel, il ne peut 
perdre une exception par le fait que l'autre y renonce. 

? 1212. Le droit de gage s'étend aux produits détachés du 
gage. 

I 1213. Le droit de gage peut être constitué de telle ma­
nière que le créancier gagiste soit autorisé à percevoir les 
produits du gage. 

Lorsqu'une chose, qui par sa nature est destinée à porter des 
fruits, est délivrée au créancier gagiste en possession exclusive, 
on doit présumer en cas de doute que celui-ci a le droit de 
percevoir les fruits. 



460 ®tttte§ Sudj. — Steunter Abfdjnitt. 

§ 1214. ©teilt beut Sfanbgläubiget bog SßecBt ju, bie Deutungen 
w 3te6en, fo tft et beipflichtet, tut bie ©etoinnung bet Stützungen ju 
Jorgen unb Siecbeitfcbaft abzulegen. 

Set Steütertrag bet Stützungen toirb auf bie gcfd)ulbete Sctfttmg 
unb, tuenn Soften unb 3iufen 3U entrichten finb, mnäcbft auf tiefe 
angerechnet. 

Abrocicbcnbc Scftunniungen finb mläffig. 

§ 1215. Set SPfanbgläuhtget ift 3m- Serroahrung beg SßfanbeS 
öertofticfjtet. 

§ 1216. SJcacbt bet f̂anbglaubiget Settoenbungen auf ba8 
Sfanb, fo beffimntt ftd) bie ®rfal3pflid}t beg Setpfänberg nach ben 
Sotfdjriften über bie ©efdjäftSfühtung ohne Auftrag. Set $fanb= 
gläubiger tft berechtigt, eine Einrichtung, mit bet et ba§ Bfanb Oers 
feben bat, roegjunehnten. 

§ 1217. Scrtetzt ber Bfanbgtaubiget bie Siechte beg Setpfänberg 
in erheblichem SOtafje unb fetzt er bas terletzenbe Serbalten ungeachtet 
einer Abmahnung beg Setpfänberg fort, fo fann bet Serpfänbct oer= 
langen, baß ba8 Bfnnb auf Soften beg BfanbgläubigcrS hinterlegt 
ober, loenn eg fid) nicht 3110 Hinterlegung eignet, an einen gerichtlich 
3U beftellenben Serroabrer abgeliefert toirb. 

©tatt ber Hinterlegung ober ber Ablieferung ber ©acbe an einen 
Serroabrer tarnt ber Serpfanbet bie Saidgabe. beg SpfaubeS gegen 
Sefriebigung bc8 ©läubigers oertangen. 3ft bie gorberung unoer= 
ginSlict) unb noch nicht fällig, fo gebührt bem $fanbgläubtger nur 
bie ©unmte, roclcbc mit ninjurecbimng ber gefetjlicfccit 3mfeu für bie 
3cit oon ber Sabtung big jut gälttgfeit bem Setrage ber gotberung 
gleid) lommt. 

§ 1218. Sft bet Serberb bc8 Sfanbeö ober eine roefentlifBe 
JDttnberung beg SBerteg 31t beforgen, fo fann bei Scrpfänbcr bie 
Stüdgabe beg Bfanbeg gegen antcrtocitige ©icherbeitgteiftung octlaugcn; 
bie ©icherheitälaftung buret) Sürgen ift auggefchloffen. 

Set Sßfanbgläubtget bat beut Scrpfänbcr Oon bem brohcnbeii 
Serberb unbehaglich Slnjcigc 3U machen, fofem nicht bie Anjeige 
uittbunfich tft. 

§ 1219. S i rb burch ben btobenbett Setbcrb beg Sßfanbcg obet 
burd) eine 31t beforgenbe mefenttidie SJtinbcrung beg SBcrtcg bie 



LIVRE III. — SECTION IX. 461 

l 1214. Si le créancier gagiste a le droit de percevoir les 
produits, il est obligé de s'occuper de leur perception et d'en 
rendre compte. 

Le bénéfice net des produits est déduit de la prestation due 
et, si des frais et intérêts doivent être remboursés, la déduction 
se fait d'abord sur ces derniers. 

Des conventions contraires sont valables. 

I 1215. Le créancier gagiste doit veiller à la conservation 
du gage. 

g 1216. Si le créancier gagiste fait des impenses sur le 
gage, l'obligation d'indemniser, incombant au constituant, se 
détermine d'après les dispositions relatives à la gestion d'affaires 
sans mandat. Le créancier gagiste a le droit d'enlever une 
installation faite par rapport au gage. 

§ 1217. Si le créancier gagiste porte un préjudice notable 
aux droits du constituant et s'il continue d'agir ainsi malgré 
une dissuasion de ce dernier, le constituant peut exiger que le 
gage soit consigné aux frais du créancier gagiste, ou, s'il ne se 
prête pas à une consignation, qu'il soit délivré à un dépositaire 
devant être nommé par justice. 

Au lieu de consigner la chose ou de la délivrer à un dépo­
sitaire, le constituant peut demander la restitution du gage 
contre paiement du créancier. Si la créance n'est pas productive 
d'intérêts et n'est pas encore échue, il ne revient au créancier 
gagiste que la somme qui, y compris les intérêts légaux pour la 
période entre le paiement et l 'échéance, égale le montant de la 
créance. 

I 1218. S'il y a lieu de craindre la perte du gage ou une 
diminution notable de sa valeur, le constituant peut exiger sa 
restitution contre une autre prestation de sûreté quelconque ; 
une prestation de sûreté consistant en une caution est exclue. 

Le créancier gagiste doit immédiatement notifier au consti­
tuant la perte imminente, à moins que la notification ne soit 
impraticable. 

§ 1219. S'il faut craindre la perte du gage ou une diminu­
tion notable de sa valeur et que, par suite de cette crainte, la 



©tcfierBett bc§ ^anbgläubigetg gefäf;tbct, fo larat biefet ba8 Sßfanb 
öffentlich betftrigetn (äffen. 

S e t Erlös tritt au bie ©tette be§ 5ßfanbe§. Stuf Verlangen bc« 
VerpfänbcrS ift bct Erlös ju hinterlegen. 

§ 1220. S i c Verfteigerung bc§ BfanbcS ift etft jutäffig, naa> 
bcm fie bem Verpfänber angebrct)t roorben ift; bie Stnbrobung barf 
unterbleiben, rocnn baS Vfanb bem Verberb auSgefeijt unb mit bcm 
Sluffcbube ber Verfteigerung ©efat)r ocrbunbcn ift. 3 m gatte ber 
SSertminberung ift außer ber Stnbrobung erforberlid), baß ber Sßfanb= 
gläubiger bau Verpfänber mr Seiftung anberrocitiger <Sict)ert)eit eine 
angemcfjene grifi beftimmt bat unb biefe ücrftrid)en ift. 

S e t 5Pfanbgläubiget bat ben Verpfänber ben bet Verweigerung 
unberjüglid) ju benachrichtigen; im gatte bet Itnterlaffung ift et jum 
©ct)aben§erfatje betpftict)tet. 

S ie Stnbrobung, bie griftbeftimmung unb bie Benachrichtigung 
bürfen unterbleiben, roenn fie untbunlidj finb. 

§ 1221. § a t baS Vfanb einen Vörfen= ober SJtatftpreiS, fo 
fann ber Bfaubglänbiger ben Verlauf aus freier §anb burd) einen 
3U fold)en Verläufen öffenttid) ermächtigten §anbelSmäfler ober buret) 
eine mr öffentlichen Vcrftcigcrung befugte Berfon mm laufenben 
Vreife betoirfen. 

§ 1222. Veftebt baS Vfanbrecbt an mehreren ©ad)en, fo haftet 
jebc für bie gauje gorberung. 

§ 1223. S e t Vfanbgläubigcr ift betpflichtet, baS Vfanb nad) 
bem ®tlöfd)en bcS VfanbrecbtS bem Verpfänber jurüdmgeben. 

S e t Verpfänber fann bie Stüdgabe beS BfanbeS gegen Vefrie= 
bigung beS VfanbgläubigerS Oertangen, fobalb ber ©chutbner jur 
Seiftung berechtigt ift. 

§ 1224. S ie Vefriebigung beS BfanbgläubigerS burd) ben 
Verpfänber fann aud) burd) Hinterlegung ober burd) Slufred)nung 
erfolgen. 

§ 1225. 3ft ber Verpfänber nid)t ber perfb'nltcbe ©chutbner, 
fo geht, fotoeit er ben Bfanbgläubiger beftiebigt, bie gotbetung auf 
il)n übet. S i e füt einen Vütgen geltenben Votfd)riften beS § 774 
finben entfpted)enbe Slntocnbung. 



sûreté du créancier gagiste est en danger, ce dernier peut faire 
vendre le gage aux enchères publiques. 

Le produit de cette vente remplace le gage. Sur la demande 
du constituant le produit doit être consigné. 

g 1220. La vente du gage aux enchères publiques n'est 
admise qu'après que l'on a menacé le constituant que l'on procé­
derait à la vente; cette menace peut être omise lorsque le gage 
est exposé à la perte et qu'il y a danger à retarder la vente. En 
cas de diminution de valeur, il faut, outre la menace, que le 
créancier gagiste ait fixé au constituant un délai convenable 
pour prester une autre sûreté quelconque et que ce délai soit 
expiré. 

Le créancier gagiste doit immédiatement notifier au consti­
tuant qu'il procède à la vente aux enchères publiques ; à défaut, 
il est tenu de dommages-intérêts. 

La menace, la fixation de délai et la notification peuvent 
être omises, lorsqu'elles sont impraticables. 

g 1221. Lorsque le gage est coté à la bourse ou tarifé au 
marché, le créancier gagiste peut le faire vendre de la main à 
la main, au prix en cours, par l'entremise d'un courtier de 
commerce public nommé pour faire de pareilles ventes, ou de 
toute autre personne autorisée à procéder à la vente aux enchères 
publiques. 

g 1222. Si le droit de gage est exercé sur plusieurs choses, 
chacune d'elles répond de toute la créance. 

g 1223. Le créancier gagiste est obligé de rendre le gage 
au constituant, après l'extinction du droit de gage. 

Le constituant peut demander la restitution du gage contre 
paiement fait au créancier gagiste, aussitôt que le débiteur a le 
droit de faire la prestation. 

g 1224. Le créancier gagiste peut aussi être payé p a r l e 
constituant au moyen de consignation ou do compensation. 

g 1225. Lorsque le constituant n'est pas le débiteur per­
sonnel, la créance passe de son côté, en tant qu'il paie le créan­
cier gagiste. Il y a lieu d'appliquer par analogie les dispositions 
de l'article 774 relatives à la caution. 



§ 1226. Sie ©tfabjanfptiicbe beS BetpfcinberS tbcgen Beran= 
berungen ober Serfcbledjterungen beö SfanbeS foroie bie Slnfprüdje 
beS SfanbgläubtgerS auf ©rfatj bon Sertbenbungen ober auf 
(Seftattung bet SSegnaJme einet (Sinttditung oetjnfeten in fedjs 
iOconaten. Sie Sorfcbriften beS § 558 Slbf. 2, 3 finben ent= 
fpredjenbe Slnroenbung. 

§ 1227. SBitb baS Sßedjt beS SfanbgläubigerS 6ceinttäd)ttgt, 
fo finben auf bie Slnfprücbe beS f̂anbgtäubigerS bie füt bie 9ln= 
fptücbe aus bem ©igentume geltenben Sorfdjriften entfptecfjenbe 
Slnroenbung. 

§ 1228. Sie Sefriebtgung beS SfanbgläubigerS aus bem 
Bfanbe erfolgt butct) Berfauf. 

Set Sfanbgläubiget ift mm Setfaufe berechtigt, fobalb bie 
gorbcrung ganj ober jum Seit fällig ift. S3eftet)t bet gefdjuttete 
©egenftanb nidd in ©elb, fo ift bet Serfauf erft jutäfftg, toenn 
bie gorberung in eine ©etbforbetung übetgegangen ift. 

§ 1229. Sine oot bem Eintritte bet B«taufSbetecbtigung 
getroffene Setetnbatung, nacb toctcbet bem Sfanbgläubiget, falls 
et nid)t ober ntct)t tecbtjeitig befriebigt roitb, baS (Eigentum an ber 
©adje jufatlen obet übetttagen roerben fott, ift niajttg. 

§ 1230. Unter mehreren Sfänbem fann ber SJSfanbgläubiger, 
fotoeit nicbt ein SlnbereS beftimmt ift, biejenigcn auSroäblen, roetdje 
oettauft roerben folteu. S t fann nut fo biete Staubet mm Ser= 
taufe bringen, als ju feinet Befriebigung erforberlidj finb. 

§ 1231. 3fl bet Sfanbgläubtget nicßt im Sltleinbefitze beS 
SfanbeS, fo fann et nacb bem Eintritte bet Setfauf8bcred)ttgung 
bie Herausgabe beS BfanbeS jum Sroerfe beS SertaufS forbetn. 
Stuf Sertangen beS SerpfänberS bat an ©teile ber Herausgabe bie 
Slblieferung an einen gemeinfcfiaftlicfien Scrtoabret ju «folgen; ber 
Setroabtet bat ficr> bei bet Slblicfetung j u oetpflid)ten, baS $faub 
jum Setfaufe bercitjuftetten. 

§ 1232. Set f̂anbgläubtger ift nicbt betpflicbtet, einem iSm 
im Stange nacbftebenben Sfanbgläubig« baS Sfanb mm 3»edc 
beS SetfaufS betauSjugeben. 3ft et nicbt im Sefibe beS SffanbeS, 
fo fann et, fofetn et nid)t fclbft bcn Setfauf betteibt, bem Sertaufe 
bureb einen nacbftebenben Sfanbgläubig« nid)t ibiberfpreeben. 



l 1226. Les droits à des dommages-intérêts appartenant au 
constituant en raison de modifications ou de détériorations du 
gage, ainsi que les droits du créancier gagiste au rembourse­
ment d'impenses ou à la concession de l'enlèvement d'une 
installation, se prescrivent par six mois. Il y a lieu d'appliquer 
par analogie les dispositions de l'article 558, alinéas 2 et 3. 

I 1227. S'il est porté préjudice au droit du créancier 
gagiste, on applique par analogie aux prétentions qu'il a à 
faire les dispositions relatives aux droits résultant de la propriété. 

§ 1228. Le paiement du créancier gagiste sur le gage a 
lieu au moyen d'une vente. 

Le créancier gagiste a droit à cette vente lorsque la créance 
est échue en totalité ou partiellement. Si l 'objet dù ne consiste 
pas en argent, la vente ne peut avoir lieu que lorsque la créance 
a été convertie en créance d'argent. 

\ 1229. Une convention qui est faite avant la réalisation du 
droit de vente et en vertu de laquelle la propriété sur la chose 
doit être attribuée ou transmise au créancier gagiste, en tant 
que ce dernier n'est pas payé ou ne l'est pas à temps, est nulle. 

\ 1230. Entre plusieurs gages le créancier gagiste, à 
moins de clause contraire, peut choisir ceux qui doivent être 
vendus. Cependant il ne peut faire passer en vente qu'autant de 
gages qu'il en faut pour le satisfaire. 

§ 1231. Lorsque le créancier gagiste n'est pas en possession 
exclusive du gage, il peut, dès la réalisation du droit de vente, 
exiger la restitution du gage en vue de la vente. Sur la demande 
du constituant, la restitution doit être remplacée par la déli­
vrance à un dépositaire commun ; celui-ci doit, lors de la déli­
vrance, s'obliger à tenir le gage prêt pour une vente éventuelle. 

I 1232. Le créancier gagiste n'est pas obligé à restituer, 
pour être mis en vente, le gage à un autre créancier gagiste de 
rang inférieur. Lorsqu'il n'est pas en possession du gage, il ne 
peut, à moins qu'il ne procède lui-même à la vente , s'opposer 
à ce que celle-ci ait lieu par les soins d'un créancier gagiste de 
rang inférieur. 

so 



4 6 6 SritteS Sud). — Neuntel; Abfdjnitt. 

§ 1233. Ser Serfauf beS BfanbeS ift nad) bcn Sorfdjriften 
ber §§ 1234 6i8 1240 gu betoirten. 

Hat ber Sfanbgtäubtger für feilt 3tcd)t gum Bertauf einen boK= 
firedbaren Sitel gegen beu Eigentümer erlangt, fo tann er ben 
Bertauf aud) nad) ben für beu Bertauf einer gepfänbeten (Sadje 
gettenben Borfd)riften betonten taffen. 

§ 1234. S e t Bfanbgtaubiger t)at bem Eigentümer ben Ski­
lauf borber anutbroben unb babet ben ©elbbetrag gu begeidjnen, 
toegen beffen ber Bertauf ftattfinben fott. S i e Slnbrobung tann 
erft nad) bem Eintritte ber Serfaufsbered)tigung erfolgen; fie barf 
unterbleiben, toenn fie untt)unüd) ift. 

S e r Berfauf barf ntdjt oor bem Ablauf eines SJtonatS nad) ber 
Anbrobung erfotgen. Sft bie Anbrobung untbuntid), fo toirb ber 
ÜDtonat oon bem Eintritte ber ScrfaufSbered)tigung an berechnet. 

§ 1235. Ser Bertauf beS SJJfanbeg ift im Skge öffenflidjer 
Berfteigcrung gu betoirfen. 

Hat baS Bfanb einen Börfcn= ober SDtarttpreiS, fo finbet bie 
Sorfdjtift beS § 1221 Stntocnbung. 

§ 1236. S i e Berfteigerung bat an bem Orte gu erfotgen, an 
bem baS 5pfanb attfbetoabrt toirb. 3ft oon einer Berfteigerung an 
bem Aufbewahrungsort ein angemeffener Erfolg nict)t 3U ertoarten, 
fo ift baS Sfanb an einem geeigneten anberen Orte gu berfteigern. 

§ 1237 3 £ i t unb Ort ber Berfteigerung finb unter allge= 
meiner Begeid)nung beS SpfanbeS öffenttid) betannt gu mad)en. Ser 
Eigentümer unb Sritte, benen 9ied)te an bem Sfanbe gufteben, finb 
befonberS gu benachrichtigen; bie Benachrichtigung barf unterbleiben, 
toenn fie untbuntid) ift. 

§ 1238. S a S Sfanb barf nur mit ber Beftimmung berfauft 
Werben, bafj ber Säufer ben Kaufpreis fofort bar gu entrichten bat 
unb fetner 9iect)te bertuftig fein fotl, toenn bieS ntd)t gefebtebt. 

Erfolgt ber Serlauf ot)ne biefe Beftimmung, fo ift ber Saufprete 
als oon bem Sfanbgläubiger empfangen angufeben; bie 9recf)te be§ 
BfaubgtäubigcrS gegen bcn Erfte^er bleiben unberührt. Unterbleibt 
bie fbforttge Sntrid)htng beS SaufpreifeS, fo gitt baS ©letcße, toenn 
nicht oor bem @d)tuffe beS SerfreigcrungStcrmmS Oon bem Sorbebalte 
ber 9ted)tS0erroirtuug ©ebraua) gcmad)t toirb. 



g 1233. La vente du gage doit se faire d'après les disposi­
tions des articles 1234 à 1240. 

Si le créancier gagiste a , pour son droit de vendre, acquis 
un titre exécutoire contre le propriétaire, il peut faire exécuter 
la vente d'après les dispositions relatives à la vente d'une chose 
mise en gage. 

g 1234. Le créancier gagiste doit d'abord menacer le 
propriétaire de la vente et lui notifier en même temps la somme 
d'argent pour laquelle cette vente doit avoir lieu. La menace ne 
peut se faire qu'après la réalisation du droit de vente; elle peut 
être omise, lorsqu'elle est impraticable. 

La vente ne peut avoir lieu avant l'expiration du mois qui 
suit la menace. En tant que cette dernière est impraticable, le 
mois est calculé à partir de la réalisation du droit de vente. 

g 1235. La vente du gage doit avoir lieu par voie de vente 
aux enchères publiques. 

Si le gage est coté à la bourse ou tarifé au marché, il y a 
lieu d'appliquer la disposition de l'article 1221. 

g 1236. La vente aux enchères publiques doit se faire au 
lieu où le gage est déposé. Si l'on ne peut compter sur un ré­
sultat convenable de la vente aux enchères publiques faite au 
lieu du dépôt, le gage doit être vendu aux enchères dans un 
autre endroit qui convient mieux. 

g 1237. La date et le lieu de la vente aux enchères publi­
ques doivent être publiés avec désignation sommaire du gage. 
Le propriétaire et les tiers auxquels appartiennent des droits 
sur le gage doivent être avisés personnellement; l'avertissement 
peut être omis lorsqu'il est impraticable. 

g 1238. Le gage ne peut être vendu que sous condition 
que l'acheteur soit tenu de payer immédiatement, en valeurs 
effectives, le prix de vente, et qu'à défaut il perde ses droits. 

Si la vente a lieu sans cette condition, le prix de vente est 
réputé être reçu par le créancier gagiste; les droits appartenant 
à ce dernier contre l'acheteur restent intacts. Si le paiement 
immédiat du prix de vente n'est pas effectué, il en est de même, 
à moins qu'on n'ait, avant la fin du terme de vente, fait usage 
de la réserve de déchéance. 



46S StitteS Sud). — 9teunter Slbfdjnitt. 

§ 1239. S e t ^anbglaubiget unb bei Eigentümer tonnen bei 
bct »etfteigemng mitbictcn. Erhält bet Bfanbgtäubigcr bcn 3u|4Cag, 
fo ift bct Sauferei« a!3 ton it)m empfangen anjufeben. 

S a s ©cbot beS Etgenhuner« batf gurüdgetoicfcn werben, Wenn 
nidjt bet Benag bat erlegt Wirb. S a $ @teid>e gilt oon bcm ©e= 
böte beS ©djulbnetS, tocnn baS Sfanb für eine ftembe ©djulb t)aftet. 

§ 1240. @olb= unb ©itbctfadjcn bütfcn nicht untet bem ©olb= 
obct ©itbcrwcrte gugcfdjlagen Werben. 

SCßtxb ein genügenbcS ©ebot nid>t abgegeben, fo fann bet SBertauf 
burd} eine jut öffentlichen Serftetgerung befugte Scrfon aus fteier 
§aub ju einem ben @olb= obet ©ilberwert erreicbenben greife erfolgen. 

§ 1241. S e t Sfanbgläubiger hat ben Eigentümer oon bcm SJet= 
taufe beS BfanbcS unb bcm Ergebnis uuoergüglich ju benachrichtigen, 
fofem nicht bie Bcuadiridjtigung unthuntich ift. 

§ 1242. Surd) bie rechtmäßige Seräußerung beS SßfanbeS erlangt 
bcr Erwerber bie gleichen 9ted)te, toie roenn er bie ©ache Oon bem 
Eigentümer ertoorben hätte. SieS gitt auch bann, roenn bem $fanb= 
gläubiger ber 3ufchtag erteilt toirb. 

5pfanbrechte an ber ©ache ertbfajen, auch roenn fie bem Erwerber 
betannt Waren. S a S ©teiebe gitt bon einem 9ticßbrauch, e8 fei benn, 
bafj et alten Bfanbrecbtcn im Stange oorgeht. 

§ 1243. S i e Beräußerung beS SfanbcS ift nicht rechtmäßig, 
roenn gegen bie Borfd)riften beS § 1228 Slbf. 2, beS § 1230 ©aij 2, 
beS § 1235, beS § 1237 ©ab, 1 ober beS § 1240 Oerftoßen toirb. 

Sertdjt ber Bfanbgläubigcr eine aubere für ben Bertauf gcltenbe 
Borfdjrift, fo ift er gum ©djabenSerfafee Oerpflichtet, roenn ihm ein 
Berfchutben gur Saft fällt. 

§ 1244. SBtrb eine ©ache als Sfanb oeräußert, ohne baß bem 
Beräußerer ein Bfanbrecht guftebt ober bcn Srforberniffen genügt toirb, 
oon benen bie Stecbftnäßigfcit ber Beräußerung abhängt, fo finten 
bie Borfchriften ber §§ 932 bis 934, 936 entfprecbenbe'SlnWenbung, 
roenn bie Beräußerung nach § 1233 Slbf. 2 erfolgt ift ober bie 33or= 
febriften beS § 1235 ober beS § 1240 Slbf. 2 beobachtet toorben finb. 

§ 1245. Ser Eigentümer unb ber Bfanbgtäubiger tonnen eine 
oon ben Borfchriften bcr §§ 1234 bis 1240 abweiebenbe Slrt beS 
BfanbOettaufS oereinbaren. Steht einem Srttten an bem Sfanbe ein 
9ted>t gu, ba« burd) bie Beräußerung erlif<ht, fo ift bie 3uftimnmng 



% 1239. Le créancier gagiste et le propriétaire peuvent prendre 
part à la vente aux enchères publiques. Si le premier devient 
adjudicataire, le prix de vente est réputé être reçu par lui. 

L'enchère du propriétaire peut être refusée s'il ne paie pas 
comptant. Il en est de même de l'enchère du débiteur, lorsque 
le gage répond d'une dette d'autrui. 

I 1240. Les choses d'or et d'argent ne peuvent pas être 
adjugées au-dessous de leur valeur en or ou en argent. 

S'il n'y a pas d'enchère suffisante, la vente peut être faite de 
la main à la main, à un prix égalant la valeur en or ou en 
argent, par l'entremise d'une personne autorisée à procéder 
aux ventes aux enchères publiques. 

\ 1241. Le créancier gagiste doit immédiatement notifier 
au propriétaire la vente du gage et son résultat, à moins que la 
notification ne soit impraticable. 

\ 1242. Par l'aliénation légale du gage, l'acquéreur obtient 
les mêmes droits que s'il avait acquis la chose de la part du 
propriétaire. Il en est ainsi, même lorsque le créancier gagiste 
devient adjudicataire. 

Les droits de gage sur la chose s'éteignent, même lorsqu'ils 
étaient connus de l'acquéreur. Il en est de même d'un usufruit, 
à moins qu'il ne soit préféré à tous les droits de gage. 

I 1243. La vente du gage est illégale lorsqu'il est contre­
venu aux dispositions des articles 1228, alinéa 2, 1230, 2 e para­
graphe, 1235, 1237, 1 e r paragraphe ou 1210. 

Si le créancier gagiste contrevient à une autre disposition 
relative à la vente, il est tenu de dommages-intérêts, en tant 
qu'il lui incombe une faute. 

I 1214. Lorsqu'une chose est aliénée comme gage, sans 
que l'aliénateur ait un droit de gage, ou sans qu'on ait observé 
les conditions dont dépend la légalité de l'aliénation, il y a lieu 
d'appliquer par analogie les dispositions des articles 932 à 934 
et 936, en tant que l'aliénation a eu lieu conformément à l 'ar­
ticle 1233, alinéa 2, ou que les dispositions des articles 1235 ou 
1210, alinéa 2, ont été observées. 

I 1245. Le propriétaire et le créancier gagiste peuvent 
convenir d'un mode de vente différent de celui mentionné par 
les articles 123 4 à 1210. Lorsqu'un tiers a, par rapport au gage, 



470 ffirittei Vucfi. — Sleuntex $№ídjmtt. 

beá ©ritten erfcrberttcfi. ®ie ¿Sufttmmung ift Demjenigen gegettüfjet 
3u «Mären, a u beffen ©unften fie erfolgt; fie ift untoibcrruftid). 

Stuf bie Beobachtung ber SBorfctjriftcn bcS § 1235, beS § 1237 
S a b 1 unb bcS § 1240 fctnn nicht Oor bem Eintritte ber VertaufS» 
Berechtigung öerjitljtet tocrbeu. 

§ 1246. Entíprictjt eine oon ben Vorfchriften ber §§ 1235 bis 
1240 obroeidjenbe 9lrt beS VfanboerfaufS nact) Billigem Ermeffen Jen 
Sntcrcffen ber Beteiligten, fo fann jeber oon ihnen Oerlangen, baß 
ber S ertauf in bicfer Strt erfolgt. 

Äommt eine Einigung nicht p ©tanbe, fo entfcfjcibet baS ©etidjt. 

§ 1247. ©oweit ber Erlös aus bem Sfcutbe bem SfnnbgläuBtger 
3U feiner Sefriebigung gebührt, gilt bie gorberung als Oon bem Eigew 
tiinicr Berichtigt. 3m Übrigen tritt ber Erlös an bie Stelle beS 
SPfanbeS, 

§ 1248. Se i bem Sertaufe beS SfanbcS gilt 51t ©unfteu beS 
ipfaubgtäubtgerS ber Serpfänber als ber Eigentümer, eS fei beim, baß 
ber Vfanbgläubtger Weiß, bat) ber Verpfänber nicht ber Eigen= 
tümer ift. 

§ 1249. SBer buxa) bie Veräußerung beS SfnnbeS ein Stecht an 
bem Sfanbe Oerfieren würbe, iann ben SßfanbgläuBiger Befriebigen, 
fobalb ber ©cbuíbner jur Seiftung Berechtigt ift. ©ie Sorfdjriften beS 
§ 268 S16f. 2, 3 finben entfpreihenbe Slnwenbung. 

§ 1250. SJttt ber Übertragung ber gorberung geht baS 5ßfanb= 
redjt auf ben neuen ©laubiger über. ©a§ Sßfanbrccbt tarnt nicht ohne 

, bie gorberung übertragen Werben. 
SBirb bei ber Übertragung ber gorberung ber Übergang beS 5ßfanb= 

rechts auSgefchloffen, fo crlifcht baS Sfanbrecbt. 

§ 1251. ©er neue Vfanbgläubtger tann Oon bem bisherigen 
BfanbgiäuBiger bie Herausgabe beS SfanbeS Oerlangen. 

9)tit ber Erlangung beS SefibeS tritt ber neue SfanbgläuBiger an 
©teile beS Bisherigen SfanbgtäuBigerS in bie mit bem Sr'anbrecbte 
oerbunbenen Verpflichtungen gegen ben Verpfänber ein. Erfüllt er bie 
Verpflichtungen nicht, fo haftet für bat oon ihm ju erfeijertben Schaben 
ber Bisherige SfanbgläuBiger Wie ein Bürge, ber auf bie Einrebe bet 
SorauSftage oerjichtet trat- S ie Haftung bcS Bisherigen Sfanb= 
giäuBtgerS tritt nicht ein, Wenn bie gorberung traft ©efeticS auf ben 
neuen SfcmbgläuBiger übergeht ober ihm auf ©runb einer gefcfeficfjen 
Verpflichtung abgetreten wirb. 



un droit qui s'éteindrait par suite de l'aliénation, le consente­
ment de ce tiers est exigé. Le consentement doit être déclaré 
vis-à-vis de celui au profit duquel il a l ieu ; il est irrévocable. 

On ne peut renoncer à l'observation des dispositions des 
articles 1235, 1237, 1 e r paragraphe, et 1240 avant la réalisation 
du droit de vente. 

I 1246. Si un mode de vente du gage, différent du mode 
mentionné par les articles 1235 à 1240, répond, selon l'équité, 
aux intérêts des ayants droit, chacun de ceux-ci peut demander 
que la vente soit exécutée d'après ce mode. 

S'ils ne peuvent se mettre d'accord, c'est le tribunal qui décide. 

\ 1247. En tant qu'il revient au créancier gagiste, en vue 
de son paiement, le produit de la vente du gage, la créance est 
réputée être acquittée par le propriétaire. Pour le surplus, le 
produit remplace le gage. 

§ 1248. Lors de la vente du gage, le constituant est consi­
déré comme propriétaire, au profit du créancier gagiste, à moins 
que ce dernier ne sache que le constituant n'est pas propriétaire. 

% 1249. Celui qui, par suite de l'aliénation du gage, perdrait 
un droit sur celui-ci, peut désintéresser le créancier gagiste 
dès que le débiteur est autorisé à prester. 11 y a lieu d'appliquer 
par analogie les dispositions de l'article 268, alinéas 2 et 3; 

§ 1250. Avec la cession de la créance le droit de gage passe 
au nouveau créancier. Le droit de gage ne peut être cédé sans 
la créance. 

Si, lors de la cession de la créance, l'on a exclu la transmis­
sion du droit de gage, ce dernier s'éleint. 

I 1251. Le nouveau créancier gagiste peut demander au 
créancier précédent la restitution du gage. 

Par l'acquisition de la possession le nouveau créancier gagiste 
se charge, en prenant la place du créancier précédent, des obli-
gafions existant envers le constituant en vertu du droit de gage. 
S'il ne remplit pas ces obligations, le créancier gagiste précé­
dent répond du dommage à réparer par l'autre comme une cau­
tion qui a renoncé au bénéfice de discussion. Cette responsabilité 
du créancier gagiste précédent n'a pas-lieu lorsque la créance 
passe au nouveau créancier en vertu de la loi, ou lui est cédée 
en vertu d'une obligation légale. 



472 StitteS Sud). — See-unter Abftfinitt. 

§ 1252. S a « «pfanbreeftt ertifetjt mit ber gorberung, für bie 
c8 feftebt. 

§ 1253. ©a8 Bfanbrecbt erlifcfet, toenn ber *pfanbgta!ubiger baS 
Vfanb bem Verpfänber ober bem Sigentümer mrüdgiebt. 35er 
Vorbehalt ber gortbauer be8 $fanbred)tä ift unwirffam. 

3ft baS Vfanb im SBefitje beS VerpfänberS ober beS Eigentümers, 
fo wirb bermutet, bajj baS Vfanb it)m ton bem ^fanbgläubiger 
gurüdgegeben toorben fei. ©tefe Vermutung gitt auch, bann, trenn 
fict) baS Vfanb im Vefüj eines ©ritten befiubet, ber ben Vefuj nact) 
ber (Sntftet)ung beS BfanbrecbtS ton bem Verpfcmber ober bem 
(Sigentümer ertaugt l)at. 

§ 1254. ©tebt bem Vfanbredjt eine Sinrebe entgegen, burd) 
roetebe bie ®ettenbmad)ung beS VfanbrecbtS bauernb auSgefdjJoffen 
roirb, fo fann ber Verpfcmber bie Stüdgabe be8 VfanbeS oertangen. 
S a S gleiche Stecht Bat ber Eigentümer. 

§ 1255. 3 u r Aufhebung be8 VfanbrecbtS buref) StecbtSgefcbäft 
genügt bie Srftärung be8 VfanbglaubigerS gegenüber bem Ver= 
pfänber ober bem Sigentümer, baß er ba8 Vfanbrecbt aufgebe. 

3ft ba8 Vjanbred)t mit bem Stechte eine8 ©ritten befaftet, fo ift 
bie Suftimmung be8 ©ritten erforberlid). ®ie Suftimmung ift 
bemjenigen gegenüber gu erttären, ju beffen ©unften fie erfolgt; fie 
ift unroiberruftieb. 

§ 1256. S a S Vfanbrecht ertifd)t, toenn e8 mit bem Sigentum 
m berfetben Verfon mfammentrifft. ©aS Srlöfohen tritt nicht ein, 
fotange bie gorberung, für Welche ba8 Vfanbredjt befteht, mit bem 
Sted)te eine8 ©ritten betaftet ift. 

©aS $fanbred)t gitt at8 nicht ertofehen, foroeit ber Sigentümer 
ein rechtliches Sntereffe an bem gortbeftehen beS VfanbrecbtS hat. 

§ 1257. ®ie Vorfchriften über ba8 bura) StechtSgefchäft beftettte 
Bfanbrecbt finben auf ein traft ©efetzeS entftanbeneS Vfanbrecbt 
eutfprechenbe Amoenbung. 

§ 1258. Vefteht ein Vfanbreebt an bem Anteil eines 33tit= 
eigentümerS, fo übt ber Vfanbgläubiger bie Stechte aus, bie fief) aus 
ber ©emeinfehaft ber SJtiteigentümer in Anfehung ber Verwaltung 
ber ©adje unb ber Art ihrer Venutjung ergeben. 

©ie Aufhebung ber ©emeinfehaft fann oor bem Eintritte ber 
VertaufSberecbttgung beS VfaubgläubigerS nur Oon bem 3Jtitetgen= 



g 1252. Le droit de gage s'éteint avec la créance en raison 
de laquelle il existe. 

g 1253. Le droit de gage s'éteint lorsque le créancier gagiste 
restitue le gage au constituant ou au propriétaire. Une réserve 
concernant la continuation du droit de gage est nulle. 

Lorsque le gage se trouve dans la possession du constituant 
ou du propriétaire, on présume qu'il lui a été restitué par le 
le créancier gagiste. Cette présomption est admise, même si le 
gage se trouve dans la possession d'un tiers qui a obtenu la 
possession après la naissance du droit de gage, de la part du 
constituant ou du propriétaire. 

g 1254. Lorsqu'il existe contre le droit de gage une excep­
tion par laquelle le droit de faire valoir ce dernier est pour tou­
jours exclu, le constituant peut demander la restitution du gage. 
Le même droit revient au propriétaire. 

g 1255. Pour faire cesser le droit de gage au moyen d'un 
acte juridique, il suffit de la déclaration du créancier gagiste, 
faite vis-à-vis du constituant ou du propriétaire, qu'il renonce 
au droit de gage. 

Lorsque le droit de gage est grevé du droit d'un tiers, le con­
sentement de ce tiers est nécessaire. Le consentement doit être 
déclaré à celui au proQt duquel il a l ieu; il est irrévocable. 

g 1256. Le droit de gage s'èteiut en cas de consolidation. 
L'extinction n'a pas lieu aussi longtemps que la créance, en raison 
de laquelle existe le droit de gage, est grevée du droit d'un 
tiers. 

Le droit de gage est réputé non éteint en tant que le proprié­
taire a un intérêt juridique à sa continuation. 

g 1257. Les dispositions relatives au droit de gage constitué 
par acte juridique s'appliquent par analogie à celui qui a pris 
naissance en vertu de la loi. 

g 1258. Lorsqu'un droit de gage porte sur la part d'un co­
propriétaire, le créancier gagiste exerce les droits qui résultent 
de la communauté des copropriétaires, relativement à l'admi­
nistration de la chose et au mode d'usage. 

La cessation de la communauté ne peut, avant la réalisation 
du droit de vente du créancier gagiste, être demandée que par 
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tum« unb bem «pfanbgtäubtger gememfcbaftlid) »erlangt toetben. 
9tad) bem Eintritte ber SetfaufSberecbtigung !ann bet Sfanb= 
gläubig« bie Aufhebung bet ©emeinfcbaft »«langen, obne baß e8 
bet JJuftimmung beS SWitrigentümetS bebatf; et ift uid)t an eine 
Serrinbarung gebuuben, butcb toelcfie bie DJiiteigentümer baS Stecht, 
bie Aufbebung bet ©emeinfcbaft 31t oerlangen, j ü t immet ob« auf 
3eit auggefcbtoffen obet eine fiünbigunggfrift beftimmt traben. 

2Birb bie ©emeinfcbaft aufgeboben, fo gebührt bem Vfnnb= 
gläubiger bag Sfanbred)t an ben ©egenftänbeu, roelcfte an bie Stelle 
beg AnteitS treten. 

S a S Stecht beS SfanbgläubigerS jum Serlaufe beg Anteils 
6tei6t unberiil)rt. 

§ 1 2 5 9 . gür baS Sfanbrectjt an einem im Sdjipregtfier ein= 
getragenen Skiffe gelten bie befonbcren Sorfcbriften ber g§ 1260 
big 1 2 7 1 . 

§ 1 2 6 0 . 3 u r Sefteltung beS Sfanbrecbtg ift bie Einigung beS 
Eigentümers beg Schiff eg unb beg ©läubigerS barüber, baß bem 
©laubiger baS Sfanbrecbt suftehen folt, unb bie Eintragung beS 
VfanbredjtS in baS ©d)ifföregtfter etfotbetlict). S i e Borfcbriften beS 
§ 8 7 3 Abf. 2 unb beg § 878 finben entfprecbenbe Anroenbung. 

3 n ber Eintragung muffen ber ©laubig«, b « ©elbbettag ber 
gorberung unb, roenn bie gorberung betginSticl) ift, bet ,3inSfats 
angegeben werben. 3 u r näheren Seseicbnung bet gotbetuug tann 
auf bie SintragungSberoittigung Sesug genommen toetben. 

§ 1 2 6 1 . S a g SlangOerbältnig bet an bem Schiffe beftetften 
Sfanbrecbte beftimmt fid) nach ben Sorfcbriften bet §§ 879 bis 881 
unb beS § 1 1 5 1 . 

§ 1 2 6 2 . Solange baS Bfanbrecbt im Sdjtpregifter eingetragen 
ift, behält eS im gälte bet Seräußerung obet Selaftung beS Schiffes 
feine fitaft, auch Wenn ber Ertoerber in gutem ©tauben ift. 

Sft baS Sfanbrecht mit Unrecht gelöfajt, fo gelten im gälte ber 
Veräußerung beS Schiffes bie Borfcbriften beS § 936 Abf. 1 Sab 1, 
2lbf. 2 auch bann, roenn bet Ettoetbet bag Eigentum ohne Uber= 
gäbe erlangt; bie Sotfcbrift beg § 936 Abf. 3 finbet leine An= 
roenbung. SSirb ein Sfanbrecbt, roeldjeS bem mit Untecht gelöfdjten 
Sfanbrecbt im Stange nacbftebt, auf einen Stiften übettragen, fo 
finbet bie Borfcbrift beS § 1208 Sa t j 1 Slnroenbung. 



le copropriétaire et le créancier gagiste en commun. A partir de 
cette réalisation, le créancier gagiste peut demander la cessation 
de la communauté, sans qu'il ait besoin du consentement du co­
propriétaire; il n'est pas lié par une convention par laquelle les 
copropriétaires ont exclu pour toujours ou pour un certain temps 
le droit de demander la cessation de la communauté ou ont fixé 
un délai de dénonciation. 

Lorsque la communauté cesse, il revient au créancier gagiste 
le droit de gage sur les objets qui remplacent la dite part. 

Le droit du créancier gagiste de faire vendre la part reste 
intact. 

I 1259. Il y a lieu d'appliquer les dispositions spéciales 
des articles 1260 à 1271, au droit de gage sur un navire inscrit 
au registre des navires. 

I 1260. Pour constituer le droit de gage, il faut que le pro­
priétaire du navire et le créancier soient d'accord que le droit de 
gage doit appartenir à ce dernier, de même il faut l'inscription du 
droit de gage sur le registre des navires. Il y a lieu d'appliquer 
par analogie les dispositions des articles 873 , alinéa 2, et 878. 

Dans l'inscription on doit énoncer le nom du créancier, le 
montant de la créance, et, si celle-ci est productive d'intérêts, 
le taux des intérêts. Pour plus ample désignation de la créance 
on peut se référer à l'acte de consentement à inscription. 

\ 1261. Le rang des droits de gage constitués sur le navire se 
détermine d'aprè; les dispositions des articles 879 à 881 et 1151. 

I 1262. Aussi longtemps que le droit de gage est inscrit au 
registre des navires, il continue à avoir effet, en cas d'aliénation 
ou d'affectation du navire, même lorsque l'acquéreur est de 
bonne foi. 

Si le droit de gage est radié sans cause, l'on applique, en cas 
d'aliénation du navire, les dispositions de l'article 936, alinéa 1, 
1 e r paragraphe et alinéa 2, même lorsque l'acquéreur obtient la 
propriété sans délivrance; il n'y a pas lieu d'appliquer la pre­
scription de l'article 936, alinéa 3. Lorsqu'un droit de gage qui, 
selon son rang, est inférieur au droit de gage radié sans cause, a 
été transmis à un tiers, il y a lieu d'appliquer la disposition de 
l'article 1208, 1 e r paragraphe. 
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§ 1263. ©te&t bcr Snbcut beg ©d)iffgregifterg in Anfeljung 
eine« VfanbredjtS mit ber roittticfim 9tecfttsiaae nid)t im Einftange, 
fo fcmn bie SeridUigung beg SRegtftevä паф bcn für bic S3crid)tigung 
beg ©runbbucb« geltenben Vorgriffen ber §§ 894, 895 , 897, 898 
»erlangt werben. 

Sft ein Vfanbrcdjt mit Unredjt getofdit Würben, fo tann ein 
SBiberfprud) gegen bie 9tidjtigfcit beg ©dnffSregifterg та) § 899 
Abf. 2 eingetragen werben, ©otange bcr SEiberfpruct) eingetragen 
ift, gilt im gälte ber Veräußerung ober Belüftung beg ©cbiffcS bem 
Erwerber gegenüber bag @teid)e, Wie Wenn baS Vfanbred)t ein= 
getragen wäre. 

§ 1264. S i e Haftung beg ©d)iffe§ bcfct)räntt fid) auf bcn 
eingetragenen Betrag ber gorberung unb bie 3mfen паф bem ein= 
getragenen 3mSfat;e. S i e Haftung für gefebttetje 3 ' n fen unb für 
Äoften beftimmt fid) паф ber für bie H№btf)ef geltenben 5öorfcf)rift 
beg § 1118. 

3ft bie gorberung ипоегдтШф ober ift ber З т §[аг } niebriger 
a(8 fünf oom Hnnbert, fo fann bag B f a n b ^ t ot)ne 3uftimmung 
ber im Stange gleicr)= ober паф^ебепЬеп B e i f ü g t e n babüt erweitert 
Werben, baß bag ©фiff für 3tnfen big зи fünf oom Hunbert baftet. 

§ 1265. S a g B f a n b ^ t erftredt für) auf baS 3ubebör beg 
©ci)iffee mit Slugnabme ber 3ubcbörftüde, bie nid;t in bag Eigentum 
beg Sigentümerg beg ©dtjtffcS gelangt finb. 

Stuf bie Haftung ber 3ubebürftüde finben bie für bie Ht*ott)ef 
geltenben S5orfd)rtften ber §§ 1121, 1122 епЦргефепЬе SlnWenbung. 

§ 1266. S i e V o ^ r i f t e n ber §§ 1205 big 1257 finben 
infoweit teine Stuwenbung, alg fiel) baraug, baß ber Vfanbgtäubiger 
тф1 ben Befils beg ©cfjiffee erlangt, Abweisungen ergeben. 3u 
bem gaHe beg § 1254 tritt an bie ©teile beg Э1п|'ргиф8 auf 9tüd= 
gäbe beg Bfanbeg bag 3ted)t, bie Aufbebung beg B f a n b ^ t g j u 

oerlangen. 

§ 1267. S e r Berpfänber fann gegen Befrtebigung beg Vfanb--
gläubigerg bie AuSbänbtgung ber зиг Söfrbung' Ье8 Vfanbre$te 
ефгЬегифеп Urtunben oerlangen. S a g дкпфе 9ied)t ftebt bem 
рег(оп11феп ©фи!Ьпег зи, Wenn er ein гсфШфе8 Sntercffe an bcr 
Вепфидипд beg (sScbiffSregiftere bat. 



I 1263. Lorsque le contenu au registre des navires n'est 
pas, quant au droit de gage, d'accord avec la véritable situation 
juridique, on peut demander la rectiQcation du registre d'après 
les dispositions des articles 894, 895, 897 et 898, relatives à la 
rectification du livre foncier. 

Lorsqu'un droit de gage a été radié sans cause, on peut faire 
inscrire une contestation de l'exactitude du registre des navires 
conformément à l'article S99, alinéa 2. Aussi longtemps que là 
contestation est inscrite, la situation vis-à-vis de l'acquéreur est, 
en cas d'aliénation ou d'affectation du navire, la même que si le 
droit de gage avait été inscrit. 

\ 1264. La responsabilité du navire se borne au montant 
inscrit de la créance et aux intérêts relatifs au taux inscrit. La 
responsabilité pour intérêts légaux et pour frais se détermine 
d'après la disposition de. l'article 1118 relative à l'hypo­
thèque. 

Si la créance n'est pas productive d'intérêts, ou si le taux des 
intérêts est inférieur à cinq pour cent, le droit de gage peut, 
sans le consentement des ayants droit de rang égal ou inférieur, 
être étendu de manière que le navire réponde des intérêts 
jusqu'à un taux de cinq pour cent. 

§ 1265. Le droit de gage s'étend aux accessoires du navire, 
à l'exception des pièces accessoires qui n'ont pas passé dans la 
propriété du propriétaire du navire. 

II y a lieu d'appliquer par analogie à la responsabilité des 
pièces accessoires les dispositions des articles 1121 et 1122 
relatives à l'hypothèque. 

§ 1266. Les dispositions des articles 1205 à 1257 ne sont 
pas applicables en tant qu'il n'y est pas dérogé par le fait que le 
créancier gagiste n'acquiert pas la possession du navire. Dans le 
cas de l'article 1254 le droit à la restitution du gage est remplacé 
par le droit de demander cessation du droit de gage. 

I 1267. Le constituant peut, contre paiement fait au créan­
cier gagiste, demander la remise des titres nécessaires pour faire 
radier le droit de gage. Le même droit appartient au débiteur 
personnel lorsqu'il a un intérêt juridique à la rectification du 
registre des navires. 
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§ 1268. S e r Sßfanbgläubiger fann feine Sefriebtgung au« bem 
@d)tffe unb bem Zubehöre nur auf ©runb eines oottftredbaren 
SitetS nad) ben für bie ,3wang80otiftreduug geltenben Borfcbriften 
fud)eu. 

§ 1269. Sft ber ©täubtger unbelannt, fo fann er im SBege 
beS SlufgebotSOerfabrenS mit feinem Sfanbrecbt auSgefd)loffen Werben, 
wenn bie im § 1170 ober bie im § 1171 für bie SluSfcbtteßung 
eines HppotbefengtäubigerS Befttmmten SorauSfetjungen oorltegen. 
SDcit ber Srlaffung beS luSfehfußurtettS erttfdjt baS Sfanbrecbt. 
S i e Sorfdjrift beS § 1171 SIBf. 3 finbet SlhWenbung. 

§ 1270. Stuf baS Sßfanbrecbt für bie gorberung aus einer 
@d)ulbberfdjrei6ung auf ben 3nt)a6er, aus einem SBecbfel ober aus 
einem anberen Sapiere, baS burd) Snboffament übertragen werben 
fann, finben bie Sorfcbriften beS § 1 1 8 9 , auf baS Sfanbrecbt für 
bie gorberung aus einer ©cbulbberfcbretburtg auf ben Snbaber 
finben aud) bie 33orfd)rtften beS § 1188 entfpred)enbe SfnWenbung. 

§ 1271 . S a S Bfanbrecbt fann in ber Seife Beftetlt Werben, 
baß nur ber §b'd)ftBetrag, Bis 3U bem baS @d)iff haften foff, Befttmmt, 
im ÜBrigen bie geftfteltung ber gorberung oor6et)atten Wirb. Ser 
§öd)ft6etrag muß in baS ©cfnffSregifter eingetragen Werben. 

Sft bie gorberung berjinSfid), fo Werben bie 3infen in ben 
HödjftBetrag eingerechnet. 

§ 1272. S i e Sorfchriften ber §§ 1260 Bis 1271 geften aud) 
für baS Vfanbred)t au einer ©cb ippa r t . 

gtreiter (Eitel. 
sßfanbreetjt ort Dredjten. 

§ 1273 . ©egenfranb beS SfanbrechtS fann aud) ein 9ied)t fein. 
Sluf baS Sfanbred)t a n Stechten finben bie Sorfebriften über 

baS Vfanbred)t an Beweglichen ©acben entfprecheube SInwenbung, 
foweit fid) nicht aus ben §§ 1274 bis 1296 ein SlnbereS ergießt. 
S i e SfnWenbung ber Sorfd)riften beS § 1208 unb beS § 1213 
Sfbf. 2 tft auSgefcbtoffen. 

§ 1274. S i e Seftettung beS Sfanbred)tS an einem SRccBte 
erfolgt nach ben für bie Übertragung beS 9ted)teS geltenben SScr» 



g 1268. Le créancier gagiste ne peut chercher à se faire payer 
sur le navire et les accessoires qu'en vertu d'un titre exécutoire 
conformément aux dispositions relatives à l'exécution forcée. 

g 1269. Lorsque le créancier est inconnu, il peut, au moyen 
de la procédure par voie de sommation publique, être déclaré 
forclos, par rapport à son droit de gage, lorsqu'on se trouve dans 
les conditions de l'article 1170 ou dans celles de l'article 1171, 
relatives à la forclusion d'un créancier hypothécaire. Le droit 
de gage s'éteint par le prononcé du jugement de forclusion. Il y 
a lieu d'appliquer la disposition de l'article 1171, alinéa 3. 

g 1270. Il y a lieu d'appliquer par analogie au droit de gage 
sur une créance résultant d'une reconnaissance au porteur, 
d'une lettre de change ou d'une autre valeur pouvant être trans­
mise par endossement, les dispositions de l'article 1189; déplus, 
il y a lieu d'appliquer par analogie au droit de gage sur une 
créance résultant d'une reconnaissance au porteur les disposi­
tions de l'article 1188. 

g 1271. Le droit de gage peut être constitué de telle manière 
qu'on n'indique que le montant le plus élevé j usqu'auquel le navire 
doit répondre, tout en réservant la fixation de la créance; le 
montant le plus élevé doit être inscrit au registre des navires. 

Si la créance est productive d'intérêts, les intérêts sont com­
pris dans le montant le plus élevé. 

g 1272. Les dispositions des articles 1260 à 1271 s'ap­
pliquent aussi au droit de gage sur une part de navire. 

TITRE DEUXIÈME. 
Da droit de gage sur les droits. 

g 1273. L'objet d'un droit de gage peut aussi être un droit. 
H y a lieu d'appliquer par analogie au droit de gage sur des 

droits les dispositions relatives au droit de gage sur des choses 
mobilières, à moins de prescriptions contraires des articles 1274 
à 1296. L'application des dispositions des articles 1208 et 1213, 
alinéa 2, est exclue. 

g 1274. La constitution du droit de gage sur un droit a lieu 
d'après les dispositions relatives à la transmission de ce droit. 
Si, pour la transmission du droit, la délivrance d'une chose est 
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fdjriften. 3 ß mr Übertragung be§ 9iec6te8 bie Übergabe einer ©adje 
erforberüd), fo finben bie Sorfcbrtften ber §§ 1205, 1206 Sln»enbung. 

©otoeit ein Stecht nid)t übertragbar iß, fann ein Sfanbrecbt an 
beut Stechte nicht beftettt »erben. 

§ 1275. 3 ß ein 3tecbt, traft beffen eine Seißung geforbert 
»erben tann, ©egenftanb be§ SfanbredjtS, fo finben auf baS 3ied)t§= 
»erb<ittm6 jtotfcben bem Sfanbgtäubiger unb beut Verpflichteten bie 
Sorfdjriften, »ebbe im gaffe ber Übertragung be« 3ted)teg für ba« 
3ted)tSoerbä(tni« ä»ifd)en bem (Scroerber unb bem Verpflichteten 
gelten, unb im gälte einer nad) § 1217 Stbf. 1 getroffenen 
getid)tiicben Slnorbnung bie Vorftf)rift be§ § 1070 Slbf. 2 ent* 
fpredjenbe Slnroenbung. 

§ 1276. (Sin oerpfänbete« Stecht fann burd) 9ted)t8gefcbäft nur 
mit 3 u ß t m n m n 3 D e § Sfanbgläubiger« aufgehoben »erben. Sie 
3uftimmung iß bemjenigen gegenüber m erflären, m beffen ©unften 
fie erfolgt; fie ift unwiberrufltcb. S i e Vorfcbrtft be§ § 876 ©atj 3 
bleibt unberührt. 

S a 8 ©letcbe gilt im galle einer Sfnberung beS StechteS, fofern 
ße ba§ Sfanbrecbt beeinträchtigt. 

§ 1277. S e r Vfanbgläubtger fann feine Vefrtebtgung aus bem 
Stechte nur auf ©runb eines ootlftredbaren SitetS nad) ben für bie 
3roang8bol£ßredung geltenben Vorßbrißen fud)en, fofern nicht ein 
SlnbereS beftimmt ift. S i e Sorfdjriften be8 § 1229 unb be8 § 1245 
Stbf. 2 bleiben unberührt. 

§ 1278. 3 ß ein 9tedjt, m beffen Verpfänbung.bie Übergabe 
einer Sache erforberlich ift, ©egenftanb be8 VfanbrecbtS, fo ßnben 
auf baS Srlöfchen be§ Sfaubred)t8 burd) bie Siüdga&e ber ©acfie 
bie Vorfcljriften be§ § 1253 entfprecbenbe 3ln»enbung. 

§ 1279. gür baä Vfanbredjt an einer gorberung gelten bie 
befonberen Vorfcbrifteit ber §§ 1280 bis 1290. 

§ 1280. S i e Verpfänbung einer gorberung, 3U bereit Über= 
tragung ber 3lbtretung«oertrag genügt, ift nur toirtfam, »emt ber 
©täubiger ße bem ©djulbner anjetgt. 

§ 1281. Ser ©djulbuer fann nur an ben Vfanbgtäubiger unb 
bert ©täubiger gemeinfchaftlid) leißen. Seber oon beiben fann Oer* 
langen, baß an fie gemeinfcbafttid) geleiftet toirb; jeber fann ftatt 
ber íeiftung oertangen, baß bie gefehulbete @adje für beibe r)intets 



nécessaire, il y a lieu d'appliquer les dispositions des ar­
ticles 1205 et 1206. 

Lorsqu'un droit ne peut être transmis, l'on ne peut constituer 
sur lui un droit de gage. 

I 1275. Lorsqu'un droit, en vertu duquel on peut exiger 
une prestation, est l'objet d'un droit de gage, il y a lieu d'ap­
pliquer par analogie aux rapports juridiques entre le créancier 
gagiste et l'obligé les dispositions qui, en cas de transmission 
du droit, règlent les rapports juridiques entre l'acquéreur et 
l'obligé; dans le cas d'une ordonnance judiciaire faite confor­
mément à l'article 1217, alinéa 1, on applique par analogie aux 
dits rapports la disposition de l'article 1070, alinéa 2. 

I 1276. Un droit mis en gage ne peut être éteint par acte 
juridique qu'avec le consentement du créancier gagiste. Le con­
sentement doit être déclaré à celui au profit duquel il a l ieu; il 
est irrévocable. Les prescriptions de l'article 876, Zme paragraphe, 
restent intactes. 

II en est de même en cas de modification du droit, lorsque 
celle-ci porte préjudice au droit de gage. 

I 1277. A moins de clause contraire, le créancier gagiste 
ne peut chercher à se faire payer sur le droit qu'en vertu d'un 
titre exécutoire conformément aux dispositions relatives à l 'exé­
cution forcée. Les dispositions des articles 1229 et 1245, alinéa 2, 
restent intactes. 

I 1278. Lorsqu'un droit, pour la mise en gage duquel la 
délivrance d'une chose est nécessaire, est l'objet du droit de 
gage, il y a lieu d'appliquer par analogie les dispositions de l'ar­
ticle 1253 à l'extinction du droit de gage causée par la restitu­
tion de la chose. 

I 1279. 11 y a lieu d'appliquer les dispositions spéciales des 
articles 1280 à 1290 au droit de gage sur une créance. 

I 1280. La mise en gage d'une créance pour la transmis­
sion de laquelle il suffit du contrat de cession n'a effet que si le 
créancier la notifie au débiteur. 

\ 1281. Le débiteur ne peut faire la prestation qu'au créan­
cier gagiste et au créancier en même temps. Chacun de ceux-ci 
peut exiger qu'il leur soit preste en même temps; chacun peut, 
au lieu de la prestation, demander que la chose due soit con-
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tegt ober, trenn fte ftct) nicht gut Hinterlegung eignet, an einen 
gerichtlich 3U beftetlenben Sertoabrer abgeliefert toirb. 

§ 1282. ©inb bie SorauSfebungen beS § 1228 2T6f. 2 ein» 
getreten, fo ift ber Sfanbglaubiger jur (Singiehung ber gorberung 
berechtigt unb !ann ber ©djulbner nur an itjn leiften. ©ie 6in= 
jiebung einer ©etbforberung ftet)t bem Sfanbglaubiger nur infotoeit 
j u , als fie 3U feiner Sefriebigung erforberlict) ift. ©orocit er jur 
(Sinälebung berechtigt ift, lann er aueb Oertangen, baß ibm bie ©etb-
forberung an ^ablungSftatt abgetreten totrb. 

3 u anberen Serfügungen über bie gorberung ift ber Sßfanbs 
gläubiger nicht bereebttgt; baS Stecht, bie Sefriebigung aus ber 
gorberung nad) § 1277 gu fueben, bteibt unberührt. 

§ 1283. Hängt bie gäfligfeit ber berpfänbeten gorberung bon 
einer Sünbigung ab, fo bebarf ber ©laubiger jur Sünbtgung ber 
3ufttmmung beS SfanbgtäubtgerS nur, rnenn btefer berechtigt ift, 
bie Stillungen gu jtebeu. 

®te Sünbigung beS ©cbulbnerS ift nur totrffam, toenn fte bem 
Sfanbglaubiger unb bem ©laubiger erffärt toirb. 

©inb bie SorauSfetmngen beS § 1228 Slbf. 2 eingetreten, fo 
ift aueb ber Sfanbglaubiger 3ur Sünbtgung berechtigt; für bie 
Süubigung beS ©cbulbnerS genügt bie (Srflärung gegenüber bem 
Sfanbglaubiger. 

§ 1284. ©ie Sorfebrtften ber §§ 1281 bis 1283 finben feine 
Slnroenbung, fotoeit ber Sfanbglaubiger unb ber ©laubiger ein 
SlnbereS oeretnbaren. 

§ 1285. Hat bie Seiftung an ben Sfanbglaubiger unb ben 
©laubiger gemeinfebaftttd) 3U erfolgen, fo finb betbe einanbet Oer= 
pflichtet, 3ur ©instehung mttsuroirfen, toenn bie gorberung fällig ift. 

©otoett ber Sfanbgfäubtger berechtigt ift, bie gorberung ebne 
SJttttbirfuug beS ©fäubigerS eunusieben, hat er für bie orbnungS= 
mäßige Einstellung 3U forgen. S o n ber (Smjtehung hat er ben 
©laubiger unbersügftcb 3U benachrichtigen, fofern nicht bie Senaa> 
rtchttgung unthuntich ift. 

§ 1286. §ängt bie gäütglett ber berpfänbeten gorberung bon 
einer Sünbtgung ab, fo fann ber Sfanbglaubiger, fofern nicht baS 
SünbigungSrecbt ibm auflebt, bon bem ©täubiger bie fünbigung 
berlangen, toenn bie (Snrjtehung ber gorberung rocgen ©efährbung 



signée au proOt de l'un d'eux ou, si elle ne se prête pas à la 
consignation, qu'elle soit confiée à un dépositaire devant être 
nommé par justice. 

g 1282. Lorsque les conditions de l'article 1228, alinéa 2, 
sont réalisées, le créancier gagiste a le droit de procéder au 
recouvrement de la créance et le débiteur ne peut faire la pres-
tion qu'à lui. Le recouvrement d'une créance d'argent ne revient 
au créancier gagiste qu'en tant qu'il est nécessaire pour le payer. 
Lorsqu'il a le droit de recouvrer, il peut aussi demander que la 
créance lui soit cédée à titre de paiement. 

Le créancier gagiste n'a pas le droit de disposer autrement 
de la créance; le droit de chercher à se faire payer au moyen 
de la créance, conformément à l'article 1277, reste intact. 

g 1283. Lorsque l'échéance de la créance mise en gage 
dépend d'une dénonciation, le créancier n'a besoin, pour cette 
dénonciation, du consentement du créancier gagiste que si ce 
dernier a le droit de percevoir les produits. 

La dénonciation de la part du débiteur n'a effet que lorsqu'elle 
est déclarée au créancier gagiste et au créancier en même temps. 

Lorsque les conditions de l'article 1228, alinéa 2, sont réa­
lisées, le droit de dénonciation appartient aussi au créancier 
gagiste; pour la dénonciation de la part du débiteur il suffit de 
la déclaration faite au créancier gagiste. 

g 1284. Il n'y a pas lieu d'appliquer les dispositions des ar­
ticles 1281 à 1283 en tant que le créancier gagiste et le créan­
cier ont convenu d'autre chose. 

g 1285. Lorsque la prestation doit être faite au créancier 
gagiste et au créancier en même temps, les deux sont tenus 
réciproquement de concourir au recouvrement de la créance, 
en tant que celle-ci est échue. 

Lorsque le créancier gagiste a le droit de recouvrer la 
créance sans le concours du créancier, il doit veiller à ce que le 
recouvrement se fasse d'une manière régulière. Il doit immé­
diatement notifier le recouvrement au créancier, à moins que la 
notification ne soit impraticable. 

g 1286. Lorsque l'échéance de la créance mise en gage 
dépend d'une dénonciation, le créancier gagiste peut, à moins 
que le droit de dénoncer ne lui appartienne, demander au créan-



484 Stitte§ Sud). — Steunter Stbfcfjmtt. 

ihrer Sicherheit nad) ben Siegeln einer orbnungSmäßigen 33ermögenS= 
oerroaltung geboten ift. Unter ber gleichen Sorau8febung lann ber 
(Staubiger oon bem Sfanbgläubtger bie ^uftimmung jur Äünbigung 
oertangen, fofern bie ^uftimmung erforbertid) ift. 

§ 1287. Seiftet ber ©cbulbner in ©emäfjheit ber §§ 1281, 
1282 , fo ertoirbt mit ber Jeiftung ber (Stäubiger ben getrifteten 
(Segenftanb unb ber Sfanbgtäubiger ein Sfcmbrecbt an bem ©egen= 
ftanbe. S5eftet)t bie Seiftung in ber Übertragung beS Eigentums 
an einem ©runbftüde, fo ertoirbt ber Sfanbgläubiger eine ©tcberung8= 
hopotbet. 

§ 1288. SBirb eine ©elbforberuug in ©emäßbrit beS § 1281 
eingesogen, fo finb ber Sfanbgläubiger unb ber ©laubiger einanber 
oerpflichtet, baju mitjutoirten, bafj ber eingesogene Setrag, foroeit e8 
ohne Seeinträcbttgung be8 SntereffeS be8 SfonbgläubigerS ü)müa) 
ift, nadj ben für bie Slntegung oon SDiünbetgelb gettenben S3or= 
fehriften Berstn8tich angelegt unb gleichseitig bem Sfanbgtäubiger 
ba8 Sfanbrecht befteKt foirb. ®ie Slrt ber Slntegung befiimmt ber 
©täubiger. . 

Erfolgt bie Eüntebung in ©emäßbeit be8 § 1282, fo gilt bie 
gorberung beS BfanbgläubigerS, foroeit ihm ber eingesogene Setrag 
SU feiner Sefriebigung gebührt, als Oon bem ©laubiger berichtigt. 

§ 1289. ©a8 Sfanbrecht an einer gorberung erftredt fid) auf 
bie Surfen ber gorberung. ®ie SSorfajriften be8 § 1123 Stbf. 2 
unb ber §§ 1124 , 1125 finben entfprechenbe Stnroenbung; an bie 
©teile ber Sefcblagnahme tritt bie Stnjeige be8 SfanbgläubigerS 
an ben ©d)ulbner, bafj er oon bem SmstebungSrecbte ©ebrauä) 
mache. 

§ 1290. Seftetjen mehrere Vfanbrccbte an einer gorberung, fo 
ift sur Entstehung nur berjentge Sfanbgtäubtger berechtigt, beffen 
Sfanbrecht ben übrigen Sfanbrechten Oorgeht. 

§ 1291. ®ie Borfcbriften über baS Sfanbrecbt an einer gorberung 
gelten aud) für ba8 Sfanbrecht an einer ©runbfcbulb unb an einer 
Stentenfcbulb. 

§ 1292. Sur Serpfänbung eine8 SBerbfelS ober eine8 anberen 
SapterS, ba8 burd) Snboffamcnt übertragen trerben tarnt, genügt bie 
Einigung be8 ©läubigerS unb be8 SfanbgtäubigerS unb bie Übergabe 
be8 ütboffierten SapierS. 



cier la dite dénonciation, en tant que le recouvrement de la 
créance, en raison de la mise en danger de sa sûreté, est com­
mandé par les règles d'une bonne administration de fortune. 
Dans les mêmes conditions le créancier peut demander au créan­
cier gagiste son consentement à dénonciation lorsque ce consen­
tement est nécessaire. 

g 1287. Lorsque le débiteur fait la prestation conformément 
aux articles 1281 et 1282, le créancier acquiert, dès la réalisa­
tion de la prestation, l'objet preste, et le créancier gagiste un 
droit de gage sur cet objet. Si la prestation consiste dans la trans­
mission de la propriété sur un immeuble, le créancier gagiste 
acquiert une hypothèque de sûreté. 

g 1288. Lorsqu'une créance d'argent est recouvrée confor­
mément à l'article 1281, le créancier gagiste et le créancier sont 
obligés réciproquement de concourir à ce que la somme recou­
vrée, en tant que cela est possible, sans qu'il soit porté préjudice 
aux intérêts du créancier gagiste, soit placée à intérêts d'après 
les prescriptions relatives au placement de deniers pupillaires, 
et qu'en même temps le droitde gage soit constitué au profit du 
créancier gagiste. Le mode de placement est déterminé par le 
créancier. 

Si le recouvrement a lieu conformément à l'article 1282, la 
créance du créancier gagiste est réputée acquittée par le cré­
ancier, en tant que la somme recouvrée est destinée à le dés­
intéresser. 

g 1289. Le droit de gage sur une créance s'étend aux inté­
rêts de la créance. Il y a lieu d'appliquer par analogie les dis­
positions des articles 1123, alinéa 2, 1124 et 1125; la saisie est 
remplacée par la notification du créancier gagiste, faite au débi­
teur, qu'il va exercer le droit de recouvrement. 

g 1290. Si plusieurs droits de gage existent sur lamente 
créance, le droit de recouvrer n'appartient qu'à celui des créan­
ciers gagistes dont le droit de gage a un rang préférable au rang 
des autres. 

g 1291. Les dispositions relatives au droit de gage sur une 
créance s'appliquent aussi au droit de gage sur une dette fon­
cière ou une rente foncière. 

g 1292. Pour mettre en gage une lettre de change ou un 
autre effet pouvant être transmis par endossement, il suffit de 
l'accord entre le créancier et le créancier gagiste et de la dé­
livrance de l'effet endossé. 



486 StilteS Sun). — 3teunter Sttfcfjnttt. 

§ 1293. gut bag Vfanbredjt cm einem Snbabetpapiere gelten 
bie Vorfcbrtften über bag Bfanbrecbt an beweglichen ©actjen. 

§ 1294. Sft ein 5ffied)fet, ein anbereS Rapier, bag bittet) 
3nboffament übertragen roerben tarnt, obet ein 3nt)aberpapter ©egen= 
ftanb beg Vfanbtecbtg, fo ift, auet) roemr bie Soraugfefeungen beS 
§ 1228 Sibf. 2 nod) nidjt eingetreten ftnb, bet Vfanbgläubiger gur 
Emgiebung unb, falls Äünbigung erfotberlid) ift, gut Äünbtgung 
6ered)tigt unb tarnt ber ©cbulbnet mit an it)n tetfien. 

§ 1295. §at ein betpfänbeteg Rapier, bag burd) Snboffament 
übertragen roerben lann, einen SSorfen= ober 9Jcarftpreig, fo ift ber 
©laubiger nad) beut Eintritte ber Voraugfetmngen beg § 1228 Sibf. 2 
berechtigt, bag Sßapier nad) § 1221 berfaufen gu laffen. 

§ 1296. ®a§ Vfanbred)t an einem aSertpapier erflredt ftd) auf 
bie gu beut Vapiere get)b'renben 3in§=, 9tentcn= ober ©etbimtanteifc 
febeine nur bann, trenn fie bem Vfanbgläubiger übergeben ftnb. Ser 
SJerpfänber lann, fofern nid)t ein Slnbereg beftimmt ift, bie §erauS= 
gäbe ber @d)eine berlangen, foroeit fie bor bem Eintritte ber 33oraug= 
fetmngen beg § 1228 Sibf. 2 fällig roerben. 



g 1293. 11 y a lieu d'appliquer au droit de gage sur un titre 
au porteur les dispositions relatives au droit de gage sur les 
choses mobilières. 

g 1294. Lorsqu'une lettre de change, un autre effet pouvant 
être transmis par endossement ou un titre au porteur, est l'objet 
d'un droit de gage, le créancier gagiste, même si les conditions 
de l'article 1228, alinéa 2 ne se sont pas encore réalisées, est 
autorisé à recouvrer, et si une dénonciation est nécessaire, à 
dénoncer; le débiteur ne peut faire la prestation qu'à lui. 

g 1295. Lorsqu'un effet mis en gage, qui peut être transmis 
par endossement, est coté à la Bourse ou tarifé sur le tarif du 
marché, le créancier peut, dès la réalisation des conditions de 
l'article 1228, alinéa 2, faire vendre l'effet d'après l'article 1221. 

g 1296. Le droit de gage sur une valeur ne s'étend aux cou­
pons d'intérêts, de rentes ou de dividende qui en dépendent, 
que s'ils ont été délivrés au créancier gagiste. Le constituant 
peut, à moins de clause contraire, demander la restitution des 
coupons, lorsqu'ils sont échus avant la réalisation des conditions 
de l'article 1228, alinéa 2. 



Viertes 23itd>. 

gfctttttlicntedH* 

^ B ü r g e r l i c h e f) e. 

<£rfter Cttet 

SSertöbmS. 
i 

§ 1297. 2Iuä einem Verlobnrffe fann nicht ouf ©mgcfiung ber 
©;e geffagt werben. 

S a § Verfbrcd)en einer ©träfe für ben galt , bajs bte Hingebung 
ber @be unterbleibt, ift nichtig. 

§ 1298. ©ritt ein Verlobter bon bem Vertöbniffe 3urüo!, fo bat 
er bem anberen Vertobten unb beffen Sttent foroie brüten Sßerfoncn, 
toetebe an ©teile ber Sttern gebanbett bubeu, ben ©cbabeu ju erfetjen, 
ber barauS entftanben' ift, baß fie in ©rtoartung ber @be 3tuf= 
roenbungen gemaebt bnben ober Verbinbtübfeiten eingegangen finb. 
©cm anberen Vertobten bat er aueb ben ©djaben 3U erfebm, 
ben biefer baburdj erteibet, baß er in grroartung ber <St?e fonftige 
fein Vermögen ober feine (SrtoerbSftetlung berübrenbe SKaßnabmen 
getroffen bat. 

©er ©djaben ift nur ütforoeit 3U erfetjen, als bte Stufioenbungcii, 
bie (Eingebung ber Verbinbltcbfeiten unb bie fonftigen SJtaßnabmen 
ben Umftäuben nad) angemeffen toaren. 



L I V R E Q U A T R I È M E . 

DU DROIT DE F A M I L L E . 

SECTION PREMIÈRE. 

Du mariage civil. 

TITRE PREMIER. 

Des fiançailles. 

I 1 2 9 7 . L'on ne peut, en vertu de fiançailles, intenter une 
action en conclusion du mariage. 

La promesse d'une peine, faite pour le cas où la conclusion 
du mariage n'aurait pas lieu, est nulle. 

\ 1 2 9 8 . Lorsqu'un fiancé se dédit des fiançailles, il est 
tenu d'indemniser l'autre fiancé et les père et mère de celui-ci 
ainsi que des tierces personnes qui ont agi au nom des père et 
mère, pour le dommage résultant du fait, qu'en prévision du 
mariage, ils ont eu des dépenses ou contracté des obligations. 
Il est aussi tenu d'indemniser l'autre fiancé pour le dommage 
que celui-ci subit par le fait, qu'en prévision du mariage, il a 
pris d'autres mesures par rapport à sa fortune ou à sa position 
sociale. 

La réparation du dommage n'a lieu qu'en tant que les dé­
penses, les obligations contractées et les autres mesures prises, 
étaient appropriées aux circonstances. 



Sie SrfaljbfflcSt tritt niefit ein, toenn ein roid)ttger ©runb für 
ben 9fücftrttt »erliegt. 

§ 1299. Veranfaßt ein Verlobter ben Dtücftrüt beS anberen burd) 
ein Verfd)utben, baS einen toidjtigen ©runb für ben Diütftritt hübet, 
fo ift er nad) 2)taßgabe beS § 1298 2l6f. 1, 2 gum ©djabenSerfabe 
berpffidtjtet. 

§ 1300. Hat eine unbefebottene Vertobte ihrem Verlobten bie 
Veiroobtumg geftattet, fo tarnt fie, toenn bie VorauSfeimngen beS 
§ 1298 ober beS § 1299 oortiegen, aud) roegen beS ©djabenS, 
ber nicht VermögenSfdjaben ift, eine billige entfd)äbigimg in ©efb 
oertangeu. 

S e r Sfnfbrud) ift nicht übertragbar unb geht nicht auf bie @rben 
über, es fei benn, baß er burd) Vertrag anertannt ober baß er recht*» 
hängig getoorben ift. 

§ 1301 . Unterbleibt bie ®t)efc6Itefjrmg, fo fann jeber Verlobte 
oon bem anberen bie Herauggabe beSjenigen, roaS er ihm gefefientt 
ober m m Reichen beS VertöbniffeS gegeben hat, nad) ben Vorfd)rtften 
über bie Herausgabe einer ungerechtfertigten Vereicheruug forbern. 
3 m 3meifet ift angunehmen, baß bie 9tüdforberung au8gefd)toffen 
fein fotl, toenn ba8 Verlöbnis burd) ben ©ob eines ber Vertobten 
aufgetöft rotrb. 

§ 1302. S i e in ben §§ 1298 bis 1301 beftimmten Sfnfbrücbe 
»erfahren in groei Sahren oon ber Stuftöfuug beS VertöbniffeS au. 

£)ive\kt Citel. 

@ittget)ung ber (£t)e. 

§ 1303. (Sin SJtann barf nicht »or bem Eintritte ber Votb-
jährtgteit, eine g r a u barf nicht bor ber Votienbung beS fedjgehnten 
SebenSjahrS eine ehe eingehen. 

(giner g r a u lann Befreiung »on biefer Vorfdjrift betoittigt 
to erben. 

§ 1304. Sffier in ber ©efchäftSfähtgfeit 6efd)ränrt ift, bebarf gur 
Singehung einer ehe ber eintoidigung feines gefeljttrBen Vertreters. 

Sft ber gefefeKcbe Vertreter ein Vormunb, fo fann bie eintoittigung, 
toenn fte bon ibm bertoetgert toirb, auf Stntrag beS SOcünbefS burch 



L'obligation d'indemniser n'a pas lieu si l'on a un motif 
grave pour se dédire. 

g 1299. Lorsqu'un fiancé est cause du dédit de l'autre par 
suite d'une faute qui est un motif grave de rupture, il est obligé 
de réparer le dommage conformément à l'article 1298, alinéas 
1 et 2. 

g 1300. Si une fiancée de conduite irréprochable a concédé 
à son fiancé le droit de cohabitation, elle peut, lorsque les 
conditions des articles 1298 ou 1299 se trouvent réalisées, 
demander un dédommagement convenable, en argent, même 
pour réparation d'un dommage autre que celui portant préjudice 
à sa fortune. 

Ce droit ne peut pas être transmis et ne passe pas aux 
héritiers, à moins qu'il n'ait été reconnu par contrat ou qu'il 
soit litispendant. 

g 1301. Si le mariage n'est pas conclu, chacun des fiancés 
peut demander à l'autre la restitution de ce qu'il lui a donné 
comme cadeau ou comme signe de fiançailles, conformément 
aux dispositions relatives à la restitution de l'enrichissement 
indu. En cas de doute, on doit présumer que la demande en 
restitution est exclue, si les fiançailles sont rompues par le 
décès de l'un des fiancés. 

g 1302. Les droits mentionnés aux articles 1298 à 1301 se 
prescrivent par deux ans, à partir de la rupture des fiançailles. 

T I T R E D E U X I È M E . 

De la conclusion du mariage. 

g 1303. L'homme ne peut conclure un mariage avant qu'il 
ait atteint la majorité; la femme ne peut conclure un mariage 
avant qu'elle ait accompli sa seizième année. 

La femme peut obtenir dispense quant à cette prescription. 

g 1304. Celui dont la capacité de contracter est restreinte 
a, pour la conclusion d'un mariage, besoin du consentement de 
son représentant légal. 

Lorsque le représentant légal est un tuteur, le consentement 
que celui-ci refuse, peut être suppléé, sur la demande du 



baS VormunbfcbaftSgertdjt erfefet werben. 2)aS VormunbfcbaftSgericbt 
6at bie (Sinmitligung gu erfeljen, Wenn bie ©iugeBung ber Sbe im 
Sntereffe beS SJtünbefS liegt. 

§ 1305. e in ebeticbeS Sinb bebarf Bis gur Vottenbung beS 
etmtnbjtoonjigften SebenSfabrS 3m: (Stngefjung einer ©be ber ©in= 
WiHtgnng beS Vaters, ein uneheliches ftinb Bebarf Bis 3nm gleichen 
SeBenSalter ber ©inwidigung ber SDiutter. Sin bie ©teile be8 Vaters 
tritt bie SDcutter, trenn ber Vater geftorBen ift ober Wenn tt)m bie 
fid) aus ber VaterfcBaft ergeBenben Siechte nach § 1701 nicht jufteßen. 
Sin für ehelich erftärteS Sinb Bebarf ber ©inwittigung ber Statter 
aucB bann nicht, trenn ber Vater geftorBen ift. 

Sem Sobe beS Vaters ober ber 2)tutter ftefet eS gleich, Wenn fie 
jur SIBgaBe einer ©rtlcirung bauernb außer ©taube ftnb ober Wenn 
ifjr Slufentbalt bauernb unBetannt ift. 

§ 1306. (gutem an SinbeSfiatt angenommenen Sinbe gegenüber 
fleht bie ©tnwittigung 3ur ©ingeljung einer (5t)e an ©teile ber 
tei6tict;en ©ttern bemjenigen 3U, welcher baS Stirb angenommen Bat. 
§ a t ein @bebaar baS Sinb gemetnfcfjaftticb ober bat ein (SBcgatte 
baS Stnb beS anberen ©begatten angenommen, fo finben bie Vor» 
fcbrtften beS § 1305 SIBf. 1 ©ab. 1, 2, SIBf. 2 Slnwenbung. 

S i c leiblichen ©ttern erlangen baS Jftecfit 3ur ©inwitligung aud) 
bann rtitfit wieber, Wenn baS burd) bie Slnuabme an SütbeSftatt 
6egrünbete 9tecßtSt>er6ältnt§ aufgehoben wirb. 

§ 1307. S i e elterliche ©inwittigung fann nicht burd) einen 
SSertreter erteilt Werben. Sft ber Vater ober bie 2Jtutter in ber 
©eftBctftSfäBtgtett bef chronic, fo ift bie Suftimmung be8 gefefefidjen 
SBertreterS nicht erforberlid). 

§ 1308. Sßirb bie elterliche ©htWifligung einem ootljäbrtgen 
Scinbe berweigert, fo fann fie auf beffen Slntrag burcb baS Vor= 
munbfcbaftSgtrtcBt erfebt Werben. S a S Vormunbfd)aft8gerid)t 
ftat bie ©tnwitfigung 3U erfetjen, Wenn fte ebne Widrigen ©runb 
üerWeigert Wirb. 

Vor ber ©ntfd)eibung fott baS Vormunbfd)aft8gericbt VerWanbte 
ober VerfdjWägerte beS StnbeS hö*en, Wenn e8 obne erhebliche 
SBersögerung uub obne unoerbältniSmäfuge Soften gefebetjen fann. 
p r ben ©rfatj ber Sluslagen gilt bie Vorfcbrift beS § 1847 
Sl6f. 2. 



pupille, par le tribunal des tutelles. Le tribunal des tutelles doit 
suppléer le consentement lorsque la conclusion du mariage 
répond aux intérêts du pupille. 

I 1305. Pour la conclusion d'un mariage, l'enfant légitime 
a besoin, jusqu'à l'accomplissement de sa vingt et unième 
année, du consentement de son père, l'enfant naturel, jusqu'au 
même âge, du consentement de sa mère. La mère prend la 
place du père, lorsque celui-ci est décédé ou que les droits 
résultant de la paternité ne lui reviennent pas, conformément à 
l'article 1701. L'enfant déclaré légitime n'a pas besoin du con­
sentement de sa mère, même lorsque son père est décédé. 

II faut assimiler au décès du père ou de la mère le cas où 
ces derniers sont pour toujours incapables de faire une décla­
ration, et celui où leur résidence reste pour toujours inconnue. 

g 130G. Vis-à-vis d'un enfant adoptif, le consentement à la 
conclusion d'un mariage doit être donné, à la place des propres 
parents, par l'adoptant. Si deux époux ont adopté l'enfant en 
commun ou que l'un des époux a adopté l'enfant de l'autre, il y 
a lieu d'appliquer les dispositions de l'article 1305, alinéa 1, 
paragraphes 1 et 2 , et alinéa 2 . 

Les propres parents n'acquièrent plus le droit de consente­
ment, même lorsque les rapports juridiques résultant de l'adop­
tion cessent d'exister. 

g 1307. Le consentement des parents ne peut être donné 
par un représentant. Si le père ou la mère n'a qu'une capacité 
restreinte de contracter, le consentement du représentant légal 
n'est pas nécessaire. 

g 1308. Si le consentement des parents est refusé à un 
enfant majeur, il peut être suppléé, sur la demande de l'enfant, 
par le tribunal des tutelles. Le tribunal des tutelles doit suppléer 
le consentement, lorsqu'il est refusé sans motif sérieux. 

Avant de prendre une décision, le tribunal des tutelles doit 
interroger des parents ou des alliés de l'enfant, si cela peut se 
faire sans retard considérable et sans frais démesurés. Il y a 
lieu d'appliquer la disposition de l'article 1847, alinéa 2, au 
remboursement des dépenses. 



§ 1309. Dttemanb barf eine ©Ije eingehen, beoor feine frühere 
(5t)e aufgetöft ober für nichtig crffärt toorbett ift. SoHett ©begatten 
bie ©befcbliefmng mieberbotcn, fo ift bie oorgängtge 9ttcbtigfeitS= 
erftärung nict)t crfcrbcrttct). 

S i r b gegen ein Urteil, burdj baS bie früherer ©he aufgetöft 
ober für nichtig erftärt toorbett ift, bie SticbttgfettSffage ober bie 
9teftitutionSffage erhoben, fo bürfen bie ©begatten nicht oor ber 
©rlebigung beS 3iccßtSftreitS eine neue ©he eingehen, eS fei benn, 
bafe bie Ätage erft nach bem Slblaufe ber oorgefchriebenen fünfjährigen 
griff erhoben toorben ift. 

§ 1310. ©ine @be barf nicht gefcbtoffen toerben jtoifchen S?cr= 
toaubtcn in geraber Stnie, grüifcfieir ooftbürtigen ober halbbürtigen 
©efchtoiftern fotote jtoifchen Verfibtoägerteit in geraber Sinie. 

©ine ©he barf nicht gefcbtoffen toerben jtoifchen Serfonen, Oon 
benen bie eine mit ©ttern, Voreltern ober Sfbfömmttngen ber anbercn 
©cfcfjtecfjtSgemeinfcfjaft gepflogen hat. 

Vertoanbtfchaft im ©tnne biefer SBorfctjtiftcn feefteßt auch jtoifchen 
einem unehelichen Stnbe unb beffeu Sfbfömmtingen einerfeitS unb 
bem Vater unb beffen Vertoanbten anberetfcttS. 

§ 1311. S e r einen Slnberen au SinbeSftatt angenommen hat, 
barf mit ihm ober beffen Slbtömtnltngen eine ©he nicht eingehen, 
fptange baS burch bie ainnatmte begrünbete 9ted)t§bert)ältni3 befiehl. 

§ 1312. ©ine ©he barf nicht gefcbtoffen toerben jtoifchen 
einem toegen ©bebrucbS gefchicbenen ©begatten unb bemjentgen, mit 
Welchem ber gefd)iebene ©begatte ben ©hebruch begangen hat, trenn 
biefer ©hebruch in bem ©cf)eibungäurtetl als ©runb ber ©cheibung 
feftgeftctlt ift. 

Von biefer Vorfdjrift tatm Befreiung bereinigt toerben. 

§ 1313. Sine grau barf erft jebn SWonate nach ber 3lufföfitng 
ober DticbtigfettSerflärmtg ihrer früheren ©he eine neue ©l;e eingehen, 
es fei benn, baß fie injtoifcheu geboren bat. 

Von biefer Vorfcfjrift tarnt Befreiung betotlltgt toerben. 

§ 1314. S e r ein eheliches Sinb hat, baS mtnberjährig ift ober 
unter feiner Vormtmbfcbaft fleht, barf eine ©he erft eingehen, nachbem 
ihm baS VorinunbfchaftSgericht ein Zeugnis barüber erteilt hat, baß 
er bie im § 1669 bejeiebneten Verpflichtungen erfüllt hat ober baß 
fie ihm nicht obfiegen. 



l 1309. Personne ne peut conclure un mariage avant la 
dissolution ou l'annulation de son mariage précèdent. Si des 
époux veulent répéter la conclusion du mariage, la déclaralion 
de nullité préalable n'est pas exigée. 

Si la demande en nullité ou en restitution est introduite, 
pour attaquer un jugement par lequel le précédent mariage a 
été dissous ou déclaré nul , les époux ne peuvent conclure un 
nouveau mariage avant la décision du procès, à moins que la 
demande n'ait été introduite qu'à partir de l'expiration du délai 
légal de cinq ans. 

I 1310. Un mariage ne peut être conclu entre parents en 
ligne directe, entre frères et sœurs du même lit ou d'un lit 
différent, ainsi qu'entre alliés en ligne directe. 

Un mariage ne peut être conclu entre personnes dont l'une 
a eu des rapports de cohabitation avec des parents, grands-
parents ou descendants de l'autre. 

La parenté dans le sens de ces dispositions existe aussi 
entre un enfant naturel et ses descendants d'une part, et le père 
et ses parents de l'autre. 

\ 1311. Celui qui a adopté une autre personne, ne peut 
conclure mariage avec elle ou les descendants de celle-ci, 
aussi longtemps que les rapports juridiques résultant de l'adop­
tion existent. 

I 1312. Un mariage ne peut être conclu entre un époux 
divorcé par suite d'adultère et celui avec lequel l'époux divorcé 
a commis l'adultère, lorsque dans le jugement de divorce cet 
adultère a été relaté comme cause du divorce. 

On peut obtenir dispense quant à cette prescription. 

I 1313. La femme ne peut conclure un nouveau mariage 
que dix mois après la dissolution ou l'annulation de son mariage 
précédent, à moins qu'elle n'ait accouché entre-temps. 

On peut obtenir dispense quant à cette prescription. 

I 1314. Celui qui a un enfant légitime mineur ou se trou­
vant sous sa tutelle, ne peut conclure un mariage que lorsque 
le tribunal des tutelles lui a certifié qu'il a rempli les obliga­
tions prescrites par l 'article 1609, ou qu'il est dispensé de 
les remplir. 



496 Sßterteä Buch. — Erfter Stbfdjnüt. 

3ft im gälte ber fortgefetjten ®ütetgemerafc6aft ein antciis» 
feerecftttgtcr Stolömmtmg minbetjäbrig ober beoormunbet, fo bavf bet 
überlebenbe Ehegatte eine <£6e erft eingeben, nadjbem t6m baS 
SornmnbfcbaftSgericbt ein 3eng n t S barüber erteilt bat, bafj er bte 
im § 1493 SIbf. 2 Bejeidjneten Verpflichtungen erfüllt bat ober baß 
fie ihm mäht obliegen. 

§ 1315. ÜTOitärpetfonen unb folcbe SanbeSbeamte, für bie nacf) 
ben SanbeSgefeben mr Eingebung einer Ehe eine befonbcre Erlaubnis 
erforberttcb ift, bürfen nicht obne bie oorgefct)riebene (Erlaubnis eine 
Ehe eingeben. 

SluSlänber, für bie nad) ben SanbeSgefeben jur Eingebung einer 
Ehe eine Erlaubnis ober ein 3 m 8 n t § erforberttcb ift, bürfen nidjt 
obne biefe Erlaubnis ober obne biefe« 3 e u9ntS eine Ebe eingeben. 

§ 1316. Ser Sbefcbfteßung foll ein Stufgebot oorbergeben. SaS 
Stufgebot oertiert feine Sraft, toenn bie Ehe nidjt binnen fecbS 
ÜTtonaten nacb ber Vollziehung beS Stufgebots gefcßlcffen toirb. 

Sa« Slufgebot barf unterbleiben, toenn bie lebensgefährliche 
Ertrantung eines ber Vertobten ben Sluffcbub ber Ebefcbließung 
nidjt geftattet. 

Von bem Slufgebote fann Befreiung beroültgt roerben. 

§ 1317. Sie Ebe toirb babutd) gefcbtoffen, baß bte Verlobten 
Oor einem ©tanbeSbeamten perfenttcb unb bei gleichseitiger Sin» 
toefenbeit erftären, bie Ebe mit einanbcr eingeben ju toollen. Ser 
©tanbeSbeamte muß jur Entgegennahme ber Eroberungen bereit fein. 

Sie Erflärungen tonnen nicht unter einer Vebingung ober einer 
3eitbeftimmung abgegeben roerben. 

§ 1318. Ser ©tanbeSbeamte foH bei ber Sbefcbtteßung in 
©egenroart üon jroet 3 e u 8 e t t an bie Verlobten eiujetn unb nad? 
einanber bie grage richten, ob fie bie Ehe mit einanber eingehen 
motten, unb, naobbem bie Verlobten bte grage bejaht haben, auS= 
fpredjen, baß fie traft biefe« ©efefceS nunmehr rechtmäßig oerbunbene 
Eheleute feien. 

StlS 3«ugen fotlen Verfonen, bie ber bürgerlichen Ehrenrechte 
für Oerluftig erftärt fmb, töäfirenb ber 3eit, für toetche bie 3tb= 
etfennung ber Ehrenrechte erfolgt ift, fotoie 2Rmberjäbrige nicht 
sugejogen toerben. Verfetten, bie mit einem ber Verlobten, mit bem 
©tanbeSbeamten ober mit einanber oertoanbt ober berfcbroägert ftnb, 
bürfen als 3 e u 9 e n jugejogen roerben. 



Si, en cas de continuation de la communauté de biens, un des­
cendant, ayant droit à une part, est mineur ou en tutelle, l'époux 
survivant ne peut conclure un mariage que lorsque le tribunal 
des tutelles lui a certifié qu'il a rempli les obligations prescrites 
par l'article 1493, alinéa 2, ou qu'il est dispensé de les remplir. 

I 1315. Les militaires, ainsi que les fonctionnaires d'un 
État confédéré qui, d'après les lois de cet État, ont besoin, pour 
la conclusion d'un mariage, d'une autorisation spéciale, ne 
peuvent contracter mariage sans l'autorisation prescrite. 

Les étrangers qui, d'après les lois d'un État confédéré, ont 
besoin d'une permission ou d'un certificat pour pouvoir con­
clure un mariage, ne peuvent se marier sans cette permission 
ou ce certificat. 

I 1316. La conclusion du mariage doit être précédée d'une 
publication. Celle-ci perd son effet si le mariage n'est pas conclu 
dans les six mois après qu'elle a été faite. 

La publication peut être omise, lorsque l'un des fiancés est 
atteint d'une maladie qui peut entraîner danger de mort et ne 
permet pas la remise du mariage. 

On peut obtenir dispense de la publication. 

g 1317. La conclusion du mariage se fait de telle manière 
que les fiancés comparaissent en même temps devant un officier 
de l'état civil et lui déclarent personnellement qu'ils veulent 
s'unir par le mariage. L'officier de l'état civil doit être prêt à 
recevoir ces déclarations. 

Les déclarations ne peuvent être faites sous condition ou à 
terme. 

I 1318. L'officier de l'état civil doit, lors de la conclusion 
du mariage, en présence de deux témoins, adresser à chacun 
des fiancés, à l'un après l'autre, la question : s'ils veulent s'unir 
par le mariage, et après que les fiancés ont répondu affirmative­
ment, prononcer qu'en vertu de la présente loi ils sont désormais 
des époux unis légalement. 

On ne doit citer comme témoins ni des personnes privées de 
la jouissance des droits civiques pendant la période de temps pour 
laquelle cette privation est prononcée, ni des mineurs. Des per­
sonnes qui sont parentes ou alliées de l'un des fiancés, de l'officier 
de l'état civil ou entre elles, peuvent être prises comme témoins. 



S e t ©tctnbeSbeamte foK bte (Sbefcbticfjung. in baS HeitatSregiftcv 
eintragen. 

§ 1319. Site ©tanbeSbeamtcr im Sinne bcS § 1317 gilt an* 
berjenige, lochbet, ot)ne ©tanbeSbeamter 3U fein, ba§ Slmt eines 
©tanbeSbeamten öffentlich ausübt, es fei benn, baß bie Verlobten 
ben STcanget bet amtlichen Befugnis bei ber (Sbefdjtteßung tenueu. 

§ 1320. S i e @t) e fotl tot bem juftänbigen ©tanbeSbeamten 
gefcfjloffett toerben. 

^uftanbig ift bet ©tanbeSbcamte, in bcffen Sejirf einet ber 
Serlobtcn feinen Sobnfib ober feinen geroöfinlicbert Aufenthalt bat. 

§ a t feinet bet Verlobten feinen Sßobnfüj ober feinen gctoöt)n= 
lieben Slufentbatt int Sntanb unb ift aud) mix einet oon ihnen ein 
Seutfd)et, fo toitb bet juftänbtge ©tanbeSbcamte oon ber oberftcu 
SlufftcbtSbebörbe bcS BunbeSftaatS, bem ber Seutfcbe angehört, unb, 
toenn biefer feinem BunbeSftaat angehört, oon bem 9ceicbSfanj(er 
beftimmt. 

Unter mehreren mfiänbtgen ©tanbeSbeamten haben bie Sctlobtcn 
bie S o h l . 

§ 1321. Stuf ©runb einer fdjriftticßett grmäcbttgung beS 
juftanbigen ©tanbeSbeamten batf bie She auch bot bem @tanbe8= 
beamten eines anbeten BcjirfeS gefdttoffen toerben. 

§ 1322. S i e Betottligung einet nach bett §§ 1303, 1313 
gnfäffigen Bcfteiung fteftt bem BunbeSftaate m, bem bie gtau, bie 
Beleidigung einet nad) § 1312 guläffigen Befreiung fteöt bem 
BunbeSftaate m , bem bet gefebiebene Shegatte angehört, gut 
Seutfehe, bie feinem BunbeSftaat angehören, ftefet bie Bewilligung 
bem 9ietcr)Sfanjtet ju. 

S i e Betoilligung einet nach § 1316 juläffigen Befteiung ftebt 
bem BunbeSftaate jü, in bcffen (Miete bie Ehe gefdjloffen toerben foll. 

Übet bie Erteilung ber einem BunbeSftaate auftehenben BetoiÜigung 
hat bte ?anbeSregierung ju beftimmen. 



L'officier de l'état civil doit inscrire la conclusion du ma­
riage sur le registre des mariages. 

g 1319. Est aussi réputé officier de l'état civil dans le sens 
de l'article 1317, celui qui, sans être officier de l'état civil, 
remplit publiquement de pareilles fonctions, à moins que les 
fiancés ne sachent, lors de la conclusion du mariage, que ledit 
fonctionnaire n'est pas compétent. 

g 1320. Le mariage doit être conclu devant l'officier de 
l'état civil compétent. 

Est compétent l'officier de l'état civil dans le ressort duquel 
l'un des fiancés a son domicile ou sa résidence habituelle. 

Si aucun des fiancés n'a son domicile ou sa résidence habi­
tuelle à l'intérieur et que l'un d'eux seulement soit Allemand, 
l'officier de l'état civil compétent est désigné par l'administra­
tion supérieure de l'État confédéré dont fait partie cet Allemand, 
et si ce dernier ne fait partie d'aucun État confédéré, par le 
chancelier de l'Empire. 

S'il y a plusieurs officiers de l'état civil compétents, les 
fiancés peuvent choisir. 

g 1321. En vertu d'une autorisation écrite de l'officier de 
l'état civil compétent, le mariage peut aussi être conclu devant 
l'officier de l'état civil d'un autre district. 

g 1322. Les dispenses prévues par les articles 1303 et 1313 
sont accordées par l'État confédéré dont fait partie la femme; la 
dispense prévue par l'article 1312 est accordée par l'État confé­
déré dont fait partie l'époux divorcé. Quant aux Allemands ne 
faisant partie d'aucun des États confédérés, cette dispense est 
accordée par le chancelier de l'Empire. 

La dispense prévue par l'article 1316 est accordée par l'État 
confédéré dans le ressort duquel le mariage doit être conclu. 

La dispense que l'État confédéré compétent est en droit 
d'accorder est réglée par le gouvernement de cet État. 



500 SBierteä Sud}. — Gxfter »Bfäjnitt. 

Dritter © t e l 

SKctjtigfeit urtb 2lnfec§tt3ctrfett ber @t)e. 

§ 1323. (Sine @t)e ift nur in ben gälten ber §§ 1324 Bis 1328 
nichtig. 

§ 1324. Sine Sfje ift nichtig, toenn Bei ber SBefcBliefjung bie 
im § 1317 »orgefd)riebene gorm niefit beobachtet roorben ift. 

3fi bie St)e in baS JpeiratSregifter eingetragen roorben nnb 
haben bie Shegatten nach ber Shefd)ltefmng jet)n 3at)re ober, falls 
einer oon ihnen oorher geftorßen ift, Bis 3u beffen £bbe, jeboef) 
nünbeftenS bret Sahre, als Shegatten mit einanber gelebt, fo ift bie 
She als oon Stnfang an gültig anjufehen. ®tefe Botfd)rtft finbet 
teine SXntoenbung, toenn bei bem SIBIaufe ber 3ebn Satire ober 
3ur 3 { ' t beS SobeS beS einen Shegatten bie DticbtigfeitSttage 
erhoben ift. 

§ 1325. Sine She ift nichtig, toenn einer ber Shegatten 3ur 
3ett ber Sbefcbliefsmig gefcBäftSunfäBtg toar ober fiel) im Suftanbe 
ber Seroufjttofigfeit ober oorübergehenber Störung ber ©eifteSfbätig= 
feit befanb. 

®ie She ift ats oon Slnfang an gültig anjufehen, toenn ber 
Sbegatte fie nach bem SSegfatle ber ®efä)äftSunfähtgteit, ber Be= 
roufjtlofigteit ober ber Störung ber ©eifteStbätigfeit beftätigt, Beoor 
fie für nichtig erflärt ober aufgelöft roorben ift. 2)ie Betätigung 
Bebarf nidjt ber für bie Sbefcbliefmng oorgcfd)rie6enen gorm. 

§ 1326. Sine She ift nid)tig, toenn einer ber Shegatten jur 
3ett ber Shefdjliefsung mit einem dritten in einer gültigen She lebte. 

§ 1327. Sine She ift nichtig, toenn fte 3toifd)en Serroanbten 
ober Berfd)roägerten bem Verbote beS § 1310 Slbf. 1 mtoiber 
gefd)loffen toorben ift. 

§ 1328. Sine She ift nichtig, toenn fie roegen Sbebrud)S nad) 
§ 1312 oerBoten toar. 

S i r b nachträglich Befreiung Oon ber Borfcbrift beS § 1312 
bereinigt, fo ift bie She ats oon Slnfang an gültig an3Ufe6en. 



T I T R E T R O I S I È M E . 

De la nullité et de l'annulabilité du mariage. 

g 1323. Un mariage n'est nul que dans les cas des articles 
1324 à 1328. 

g 1324. Un mariage est nul lorsque, lors de la conclusion 
du mariage on n'a pas observé la forme prescrite par l'ar­
ticle 1317. 

Si le mariage a été inscrit au registre de mariage et que les 
époux, après sa conclusion, aient vécu ensemble comme époux 
pendant dix ans, ou dans le cas où l'un d'eux est décédé aupa­
ravant jusqu'au décès de celui-ci, mais au moins pendant trois 
ans, le mariage doit être considéré comme ayant existé dès 
l'origine. Cette prescription ne trouve pas son application si à 
l'expiration des dix ans ou à l'époque du décès de l'un des 
époux, la demande en nullité est introduite. 

g 1325. Un mariage est nul lorsque l'un des époux, à 
l'époque de sa conclusion, était incapable de contracter ou se 
trouvait dans un état d'inconscience ou de trouble momentané 
de l'activité de l'esprit. 

Le mariage doit être considéré comme ayant existé dès l'ori­
gine lorsque l'époux le ratiQe après la cessation de l'incapacité 
de contracter, de l'inconscience ou du trouble de l'activité de 
l'esprit avant la déclaration de nullité ou de dissolution. La 
ratification n'a pas besoin d'être faite dans la forme prescrite 
pour la conclusion du mariage. 

g 1326. Un mariage est nul lorsque l'un des époux, à 
l'époque de sa conclusion, vivait en mariage valable avec un tiers. 

g 1327. Un mariage est nul lorsqu'il a été contracté entre 
parents ou alliés contrairement à la défense faite par l 'ar­
ticle 1310, alinéa 1. 

g 1328. Un mariage est nul lorsqu'il est, en raison d'un 
adultère, défendu conformément à l'article 1312. 

Si après coup on a obtenu une dispense de la prescription 
de l'article 1312, le mariage doit être considéré comme ayant 
existé dès l'origine. 



502 BierteS Buch. — @rftet 9f6fä)nitt. 

§ 1329. S i e DJicfetigEeit einer nad) ben §§ 1325 Bis 1328 nichtigen 
Ehe fann, fotange nicht bie Ehe für niä)tig erftätt ober aufgetoft 
ift, nur im S e g e ber 9tict)tig!eitSftage geltenb gemacht »erben. 
S a s ©teiche gilt oon einer nad) § 1324 nichtigen Ehe, wenn fie 
in baS £>eiiatSregifter eingetragen »orben ift. 

§ 1330. (Sine (St)e fann nur in ben gaffen ber §§ 1331 Bis 
1335 unb beS § 1350 angefochten toetben. 

§ 1331 . (Sine Et)e fann oon bem (Shegatten angefochten »erben, 
ber gur 3 e l t ber Ebefcbtießung ober im gatte beS § 1325 gur Qdt 
ber Betä t igung in ber ©efcbäftSfäbigfett Befchränft war, toenn bie 
(Shefd)ttcrjung ober bie Betä t igung ohne (Sinmittigung feines gefefe/ 
ließen BettreterS erfotgt ift. f 

§ 1332. (Sine El)e fann oon bem (Shegatten angefochten »erben, 
ber Bei ber Sbefcblteßung nicht gemußt bat, baß es fid) um eine 
(Shefd)tießung Banble, ober bieS gtoar gemußt hat , aber eine 
Erklärung, bie Ehe eingeben gu »ot ten , nicht hat abgeben »öden. 

§ 1333. (Sine (St)e fann oon bem (Shegatten angefochten »erben, 
ber fid) bei ber (Sr)efchticßung in ber Berfon beS anberen Ehegatten 
ober üBer fötale berföntidje <£igenfct)aften beS anberen (Shegatten 
geint bot, bie ihn bei Kenntnis ber ©achtage unb bei berftänbiger 
SMrbigung beS SefenS ber <SI)e bon ber Eingebung ber (St)e ab= 
gehatten haben »ürben. 

§ 1334. Sine Ehe fann bon bem Ehegatten angefochten »erben, 
ber gur Eingehung ber Ehe burd) argtiftige Säufd)ung über fotdje 
Umftänbe beftimmt »orben ift, bie ihn bei SenntniS ber ©ad)tage 
unb bei oerftänbiger Söürbigung beS SBefenS ber Ehe bon ber Ein= 
gebung ber Ehe abgehalten haben »ürben. Sft bie Säufd)ung nicht 
bon bem anberen Ehegatten berübt »orben, fo ift bie Ehe nur bann 
anfechtbar, toenn btefer bie Säufdjung bei ber Et)efd)tießung ge= 
fanut h«t. 

3fuf ©runb einer Säufdjung über SermögmSOerbältntffe finbet 
bie Anfechtung nicht ftatt. 

§ 1335. Sine Ehe fann oon bem Ehegatten angefochten toerben, 
ber gur Eingehung ber Ehe toibenedjt(id) burd) Srohung Beftimmt 
»orben ift. 



g 1329. La nullité d'un mariage qui est nul d'après les 
articles 1325 à 1328, ne peut, tant que ce mariage n'a pas été 
annulé ou dissous, être invoquée que par voie de demande en 
nullité. Il en est de même d'un mariage nul, d'après l'ar­
ticle 1321, lorsqu'il a été inscrit au registre de mariage. 

g 1330. On ne peut contester la validité d'un mariage que 
dans les cas des articles 1331 à 1335 et de l'article 1350. 

g 1331. La validité d'un mariage peut être contestée par 
l'époux qui, à l'époque de sa conclusion ou, dans le cas de l'ar­
ticle 1325, à celle de la ratification, était restreint dans la ca­
pacité de contracter, si la conclusion ou la ratification ont eu 
lieu sans le consentemeHt de son représentant légal. 

g 1332. La validité d'un mariage peut être contestée par 
l'époux qui, lors de sa conclusion, ne savait pas qu'il s'agissait 
d'une conclusion de mariage, ou qui le savait, mais voulait faire 
une déclaration autre que celle de consentement à conclusion. 

g 1333. La validité d'un mariage peut être contestée 
par l'époux qui, lors de sa conclusion, a fait erreur sur la 
personne ou des qualités personnelles de l'autre époux, 
qualités qui l'auraient retenu de la conclusion s'il avait connu 
l'état des choses ou raisonnablement apprécié la nature du 
mariage. 

g 133 4. La validité d'un mariage peut être contestée par 
l'époux qui a été déterminé à le conclure par mystification 
astucieuse sur des faits qui, s'il avait connu l'état des choses ou 
raisonnablement apprécié la nature du mariage, l'auraient re­
tenu de la conclusion. Si la mystification ne provient pas de 
l'autre époux, la validité du mariage ne peut être contestée que 
si celui-ci a connu cette mystification lors de la conclusion du 
mariage. 

La validité ne peut être contestée en vertu d'une mystifica­
tion ayant trait à la situation de fortune. 

g 1335. La validité d'un mariage peut être contestée par 
l'époux qui a été amené à conclure le mariage illégalement et 
par menace. 
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§ 1336. S ie Anfechtung bei Ehe tonn nicht burdj einen Vertreter 
erfolgen. 3ft ber onfec6tung8bered)ttgte Ehegatte in bex ®efd)aft8= 
fäf)igteit befcijxänft, fo bebarf et nicht ber 3ufttmnmng feines gefe(5= 
tict)en SertretetS. 

gut einen gefdhciftSunfähigcn Ehegatten tann fein gefefcjticber 
Vertreter mit ©enebmigung be8 VormunbfcbaftSgertdjtS bie St;e 
anfechten. 3 n ben gaffen be8 § 1331 lann, folange bet anfecbtungS= 
betechtigte Ehegatte in bet ©cfcfiäftSfäfetgleit befdbtänft ift, nur fein 
gefeijticher Vertreter bie Ehe anfechten. 

§ 1337. S i e Anfechtung ber Ehe ift in ben geilten beS § 1331 
auSgefdjtoffen, roenn ber gefetjüche Vertretet bie Ebe genehmigt ober 
bet anfechtungsberechtigte Ehegatte, nachbem er unbefchtänft gefchcift«= 
fatug gerootben ift, bie Ehe beftättgt. 3ft bet gefebjtcbe Vertreter 
ein Vormunb, fo tann bie ©enebmtgung, roenn fie oon ihm Oer= 
roeigert wirb, auf 2lntrag beS Ehegatten burd) baS VormunbfcbaftS» 
geeicht erfefjt roerben; baS VorniunbfcbaftSgertibt b a t bie ®c= 
nehnttgung m erfetjen, roenn bie Aufrccbterbaltung ber Ehe im 
Sntereffe beS Ehegatten tiegt. 

3 n ben gätten ber §§ 1332 bis 1335 ift bie Anfechtung au8= 
gefchtoffen, roenn ber anfechtungsberechtigte Ehegatte nach ber Ent= 
bedung beS SrttumS ober ber Säufdjung ober nach bem Stuffeören 
ber 3roangStage bie Ehe beftättgt. 

S i e Votfd}riften beS § 1336 3lhf. 1 gelten auch für bie 
Betätigung. 

§ 1338. S i e Anfechtung ift nad) ber 3luf(öfuug ber Ehe au8= 
gefchtoffen, eS fei benn, baß bie Auftöfung burd) ben Sob beS jut 
Anfechtung nicht berechtigten Ehegatten herbeigeführt toorben iji. 

§ 1339. S ie Anfechtung tann nur binnen fecljs 9Jionatcit 
erfolgen. 

S ie grtft beginnt in ben gälten beS § 1331 mit beut 3eitpunft, 
in roeubem bie Eingehung ober bie Betätigung ber Ehe bem gefetj? 
lieben Vetttetet belannt rottb ober ber Ehegatte bie uubcfd)ränftc 
©cfcbäftSfäbigfett erlangt, in ben gälten ber §§ 1332 bis 1334 mit 
beut 3eitpuntt, in welchem bet Sbegatte ben 3rrmm ober bie Säufchung 
entbedt, in bem gaffe beS § 1335 mit bem 3eitpuntt, in roelchcnt 
bie 3roangS(age aufbort. 

Auf bie grift. finben bie für bie Verjährung geftenben Vorfcbrifteit 
ber §§ 203, 206 entfprecbenbe Antocubung. 



I 133C. La validité du mariage ne peut être contestée par 
un représentant. Si l'époux qui est en droit de contester n'a 
qu'une capacité de contracter restreinte, il n'a pas besoin du 
consentement de son représentant légal. 

Pour un époux qui est incapable de contracter, c'est le 
représentant légal qui doit, avec l'approbation du tribunal des 
tutelles, contester la validité du mariage. Dans les cas de l'ar­
ticle 1331, tant que l'époux qui a droit de contester la validité, 
n'a qu'une capacité de contracter restreinte, son représentant 
légal peut seul contester la validité du mariage. 

% 1337. La contestation de la validité du mariage est exclue, 
dans les cas de l'article 1331, lorsque le représentant légal ou 
l'époux ayant le droit de contester et redevenu sans restriction 
capable de contracter, ratifie le mariage. Si le représentant légal 
est un tuteur, l'approbation, dans le cas où il la refuse, peut 
être, sur la demande de l'époux, suppléée par le tribunal des 
tutelles. Le tribunal des tutelles est tenu de suppléer l'appro­
bation lorsque l'intérêt de l'époux exige que le mariage soit 
maintenu. 

Dans les cas des articles 1332 à 1335 la contestation de la 
validité est exclue lorsque l'époux, qui a droit de contester, a 
ratifié le mariage, après avoir découvert l 'erreur ou la mystifica­
tion ou après que l'état de contrainte a cessé d'exister. 

II y a lieu aussi d'appliquer à la ratification les dispositions 
de l'article 1336, alinéa 1. 

I 133S. La contestation de la validité est exclue après la 
dissolution du mariage, à moins que celle-ci n'ait été amenée 
par le décès de l'époux n'ayant pas droit à la contestation. 

I 1339. La contestation de la validité ne peut avoir lieu 
que dans les six mois. 

Le délai commence, dans les cas de l'article 1331, à l'époque 
où la conclusion ou la ratification du mariage est connue du repré­
sentant légal ou à l'époque où l'époux est redevenu sans restric­
tion capable de contracter, dans les cas des articles 1332 à 1334 à 
l'époque où l'époux a découvert l'erreur ou la mystification, et 
dans ceux de l'article 1335, à celle où l'état de contrainte a cessé. 

II y a lieu d'appliquer par analogie à ce délai les disposi­
tions des articles 203 et 206 relatives à la prescription. 
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§ 1340. § a t ber gcfcbftcbe Vertreter eines gefchäftSunfähigen 
©begatten bie ©he nicht recbtgeitig angefochten, fo fann nach bem 3Beg= 
falle bet (McbäftSunfäbigfeit bei ©begatte fctbft bie ©he in gteidjet 
Seife anfechten, toie toenn et ohne gefebltcfien SBetttetet getoefcn toäte. 

§ 1341. S i e Anfechtung ctfotgt, folange nicht bie ©he aufgetöft 
ift, butaj ©rbebuug bct AufccbtungSftage. 

SBirb bie S a g e gurücfgenommeii, fo ift bie Anfechtung als nicht 
ctfotgt angufebcn. S a S ©Icidje gilt, toenn bie angefochtene ©he, hcoot 
fie für nichtig erftärt ober aufgetöft werben ift, nach äKafjgabe beS 
§ 1337 genehmigt ober beftätigt toirb. 

§ 1342. Sft bie ©he burch ben Sob beS gur Anfechtung nicht 
berechtigten ©begatten aufgetöft toorben, fo erfolgt bie Anfechtung burch 
SrfTarung gegenüber bem Scacbfafggcrichte; bie ©rftäruug ift in öffentlich 
beglaubigter gerat abgugeben. 

S a S Stacbfafjgcricbt fott bie ©rftäruug fotoobt bemjenigen mit= 
teilen, Welcher im gälte ber ©ültigtett bet ©he, als auch bemjentgen, 
loclchet im gälte bet Stichtigf'ctt bet ©he ©tbe beS oerftorbenen ©fje= 
gatten ift. ©S h«t bie (Einfielt ber Srffärung Sebent ju geftatten, 
ber ein rechtliches Sntcreffe glaubhaft macht. 

§ 1343. 2Sirb eine anfechtbare ©fie angefochten, fo ift fie a(S 
oon Anfang an nichtig ansufetjen. S i e Verfchrift beS § 142 Abf. 2 
finbet Aumcnbmtg. 

S ie Sticbttgfeit emer anfechtbaren ©he, bie im Sfßege ber Älage 
angefochten toorben ift, tann, folange nicht bie ©he für nichtig ertTärt 
ober aufgclöft ift, nicht anbettoeit gcltcnb gemacht toerben. 

§ 1344. ©inem Sritten gegenüber tonnen aus bet 92tchtigleit ber 
©he ©irtroenbuttgen gegen ein jtoifchen ihm unb einem ber ©begatten 
OorgenonuitctteS StcchtSgefcbüft ober gegen ein git)ifcf)en ihnen ergangenes 
rcchtSfräftigeS Urteil nur hergeleitet toerben, toenn gut Seit bet 35ot= 
nähme beS DtechtSgefchäftS obet gut Sät beS ©iutrittS bet 8techtS= 
bängigfeit bie ©t)e für nichtig erflärt ober bie Stichttgfeit bem Sritten 
betanttt war. 

S ie Siicbtigfctt tann ohne biefe Befcbräitfung geltenb gemacht 
werben, trenn fie auf einem gormmangel beruht unb bie ©he nicht 
in baS §eiratSrcgifter eingetragen toorben ift. 

§ 1345. S a r bem einen ©begatten bie 9ii<bttgfrit bet ©he bei 
bet ©fiefcbltefmng befannt, fo tann ber aubere ©begatte, fofern nicht 



l 1340. Si le représentant légal d'un époux, incapable de 
contracter, n'a pas à temps contesté la validité du mariage, 
l'époux lui-même peut, après la cessation de l'incapacité de 
contracter, contester la validité de la même manière que s'il 
n'avait pas eu de représentant légal. 

I 1341. La contestation de la validité se fait aussi longtemps 
que le mariage n'est pas dissous par voie d'action en contestation. 

Si la demande est retirée, l'action en contestation est réputée 
n'avoir pas été intentée. 11 en est de même, si avant la déclara­
tion de nullité ou la dissolution, le mariage dont la validité est 
contestée, a été approuvé ou ratifié conformément à l'article 1337. 

§ 1342. Lorsque le mariage a été dissous par le décès de 
celui des époux qui n'avait pas le droit d'en contester la vali­
dité, l'action en contestation a lieu par déclaration au tribunal 
de succession; la déclaration doit être faite dans la forme au­
thentique et certifiée. 

Le tribunal de succession doit communiquer la déclaration 
tant à celui qui, dans le cas de validité du mariage, qu'à celui 
qui, dans le cas de nullité, est héritier de l'époux décédé. Il doit 
permettre de prendre connaissance de la déclaration à tout 
chacun qui justifie d'un intérêt juridique. 

\ 1343. Si un mariage dont la validité peut être contestée, 
est contesté, il est réputé avoir été nul dès l'origine. Il y a lieu 
d'appliquer la disposition de l'article 142, alinéa 2. 

La nullité d'un mariage dont la validité peut être contestée 
et qui l'a été par voie d'action, ne peut, tant que le mariage n'a 
pas été annulé ou dissous, être invoquée d'une autre manière. 

I 1344. Vis-à-vis d'un tiers l'on ne peut dériver de la nullité 
du mariage des exceptions ni contre un acte juridique passé entre 
lui et l'un des époux, ni contre un jugement passé entre eux et 
ayant acquis l'autorité de la chose jugée, à moins qu'à l'époque de 
la conclusion de cet acte ou à l'époque où l'instance était liée, le 
mariage ne soit déclaré nul ou que la nullité ne soit connue du tiers. 

On peut faire valoir la nullité sans cette restriction, si elle est 
basée sur un manque de forme ou si le mariage n'a pas été 
inscrit au registre de mariage. 

I 1345. Si la nullité du mariage était connue de l'un des 
époux lors de sa conclusion, l'autre époux peut, à moins que la 
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and) it)m bie Siicbtigfeit Mannt toar, nach her SMUtgfcitScrftäruug 
ober bei Süiftöfuug bei ©he bedangen, baß ihr Verhältnis in ber= 
mögcnSrecbtIict)cr Vejiehung, inSbcfonbcre auch in Slnfebung bei Unters 
baltSbf liebt, fo hehanbelt toirb, toie roenn bic ©bc gur 3 « t ber 
yJtchtigteitSerHäiiing ober ber Stuflöfung gcfcbicbcu unb ber ©begatte, 
bcm bie Diicbtiglcit tefannt toar, für allein fcbulbig erlfärt toorbcn toäre. 

Siefe Vorfchrift finbet feine Stntocubung, roenn bie Siicbtigfcit auf 
einem gormmangel beruht unb bie ©he nicht in baS £>eiratSiegiftcr 
eingetragen loorbcu ift. 

§ 1346. Sßirb eine tocgen Sroijung anfechtbare ©he für nichtig 
ertiärt, fo ftebt baS int § 1345 3tbf. 1 beftinunte 9icct>t bcm anfecbtungg= 
berechtigten ©begatten gu. S t t b eine tocgen SrrtumS anfechtbare ©he 
für nichtig ertiärt, fo ftebt biefeS Stecht beut gur Anfechtung uic()t 
berechtigten ©begatten gu, cS fei benn, baß tiefer bett 3rrtnm bei ber 
©ingehung ber ©he tannte ober tennen mußte. 

§ 1347. ©rflärt ber ©begatte, bcm baS im § 1345 Slbf. 1 
beftinunte Stecht juftcht, bcm anbeten ©begatten, baß er »on bcm 
Stechte ©ebraueb mache, fo tarnt er bic gotgen ber Diiaitigtcit bei ©he 
nicht mehr geltenb machen; etftäit er beut anberen ©begatten, baß cS 
bei biefen golgen betoenben fette, fo cvlifcfit baS im § 1345 Abf. 1 
beftinunte Stecht. 

2>er anbere ©begatte fatut ben berechtigten ©begatten unter 
Vcftimmung ein« angemeffenen grift gur ©rftärung barühcr auf= 
fotbern, ob er oon bcm Stechte ©ebraueb mache. 2>aS Stecht lann in 
biefem gälte nur big gum Stbtaufe ber grift ausgeübt toerben. 

Vierter C M 

SBtebertievtjeiratitntj im gaffe ber £obe§erftarung. 

§ 1348. ©ebt ein ©begatte, nachbem ber anbere ©begatte für 
tot etfläit toorbcn ift, eine neue ©he ein, fo ift bie neue ©he nicht 
beShatb nichtig, toeit ber für tot erflärte ©begatte noch Wir, e § f e ' 
beim, baß heibe ©begatten bei ber ©hefchtießung toiffen, baß er bic 
SobeSerftärung überlebt hat. 

2Jttt ber Schließung ber neuen ©he toirb bie frühere ©he auf= 
gelöft. ©ie bleibt auch bann aufgetöft, roenn bie JobcSerflärung in 
gotge einet AufccbtungSftage aufgehoben toirb. 



nullité ne lui soit également connue, demander, après la décla­
ration d'annulation ou la dissolution du mariage, que leurs 
rapports de fortune, notamment quant à l'obligation alimentaire, 
soient réglées comme si le mariage avait été dissous à l'époque de 
la déclaration de nullité ou de la dissolution, et comme si l'époux, 
auquel la nullité était connue, avait été déclaré seul coupable. 

Il n'y a pas lieu d'appliquer cette disposition lorsque la nul­
lité est basée sur un manque de forme et que le mariage n'a 
pas été inscrit au registre de mariage. 

§ 1346. Si un mariage dont la validité peut être contestée 
pour menaces est déclaré nul, le droit énoncé en l'article 1345, 
alinéa 1, appartient à l'époux qui avait le droit de contester. Si 
un mariage dont la validité peut être contestée pour erreur est 
annulé, ce droit appartient à l'époux qui n'avait pas le droit de 
contester, à moins qu'il n'ait connu ou dû connaître l'erreur au 
moment de la conclusion du mariage. 

I 13 47. Lorsque l'époux auquel appartient le droit reconnu 
par l'article 1345, alinéa 1, déclare à l'autre qu'il fait usage de 
ce droit, il ne peut plus faire valoir les effets de la nullité du 
mariage; s'il déclare à l'autre époux que l'on doit s'en tenir à 
ces effets, le droit énoncé en l'article 1345, alinéa 1, s'éteint. 

L'autre époux peut sommer l'époux ayant droit, en lui fixant 
un délai convenable, de se déclarer s'il veut faire usage de son 
droit. Le droit ne peut , dans ce cas , être exercé que jusqu'à 
l'expiration du délai. 

T I T R E Q U A T R I È M E . 

Du nouveau mariage en cas de déclaration 
de décès. 

I 1348. Si un époux, après que l'autre époux a été déclaré 
décédé, conclut un nouveau mariage, le nouveau mariage n'est 
pas nul, par cela même que l'époux déclaré décédé est encore 
vivant, à moins que les deux époux ne sachent, lors de la con­
clusion de mariage, qu'il a survécu à la déclaration de décès. 

Par la conclusion du nouveau mariage le mariage précédent 
est dissous. Il reste dissous même si la déclaration de décès a 
été levée par suite d'une action en contestation de validité. 
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§ 1349. Sft bog Urtctt, burd) bas einer ber ©Regatten für tot 
erltart roorben ift, int 2Bege ber Stege angefochten, fo barf ber anbete 
©begatte nicht oor ber ©rlcbigung beS 8led)tSfttcit8 eine neue 66t 
eingehen, es fei berat, baß bie Anfechtung erft sehn Sabre nach ber 
Vertunbung beS Urteils erfolgt ift. 

§ 1350. Seber ©begatte ber neuen ©be tann, toenn ber für tot 
eeffeirte ©begatte nod) lebt, bie neue ©he anfechten, eS fei benn, baß 
cc bei ber ©befebließung oon beffett Sehen &enutni8 b a t t e - ®ie ?ltt= 
fed)tung fann nur binnen fecf)S SDtonaten bon bem ^ubmut a n 

erfolgen, in Welchem ber anfedjtenbe ©tjegatte erfährt, baf3 ber für tot 
erflarte ©begatte nod) lebt. 

S i e Anfechtung ift auSgefd)toffen, toenn ber anfcd)tung8bcredttigtc 
©begatte bie Sbc beftarigt, uaebbent et oon beut Sehen be8 für tot 
erf(arten ©begatten SenntniS erlangt bat, ober trenn bie neue ©l)c 
bureb ben Sob eine« ber ©begatten aufgeloft roorben ift. 

§ 1351. VSirb bie ©be nad) § 1350 oon bem ©begatten ber 
früheren ©he angefochten, fo bat tiefer bem anbeten ©begatten nadi 
bat für bie ©tbeibung geltenben SSorftbriften ber §§ 1578 bi8 1582 
Unterhalt m gewähren, toenn nid)t ber anbete ©begatte bei ber ©he= 
fcbließung wußte, baß ber für tot erilätte ©begatte bie SobeSerf'lärung 
überlebt Bat. 

§ 1352. SBitb bie frühere ©he nad) § 1348 Abf. 2 aufgetöft, 
fo beftimmt ftd) bie Verpflichtung bet %xau, bem Steine mr Ve= 
fttettung be8 Unterhalts eines gemetnfd)aftltcheu fiittbeS einen Vettrag 
m leiften, nad) ben für bie ©cfjcibung geltenben SJorfd)riften beS 
§ 1585. 

fünfter Citel. 

Sßirhmgett ber Ofie im SIHgememen. 

§ 1353. S ie ©begatten fütb eütanbet jur ehelichen SebenS--
gciucinfcbaft »etbflict)tct. 

©teilt fid) baS Verlangen eines ©begatten nad) §erfielmitg ber 
©emeinfd)aft als ärtißbraud) feines 9ied)te8 bar, fo ift ber anbere 
©begatte nicht berbflid)tet, bem Verlangen golge m leiften. SaS 
@teid)e gilt, toenn ber anbere ©begatte berechtigt ift, auf ©cfjcibung 
3U Ilagen. 



'i 1 3 4 9 . Si le jugement par lequel le décès de l'un des 
époux a été déclaré, est attaqué par voie d'action, l'autre époux 
ne peut, avant la Qu du procès, conclure un nouveau mariage, à 
moins que la contestation de validité n'ait lieu que dix ans après 
le prononcé du jugement. 

I 1350. Chaque époux du nouveau mariage peut, lorsque 
l'époux déclaré décédé, vit encore, contester la validité du 
nouveau mariage, à moins qu'il n'ait eu connaissance de son 
existence au moment de la conclusion du mariage. L'action en 
contestation ne peut avoir lieu que dans les six mois à partir de 
l'époque où l'époux qui a le droit de contester, a appris que 
l'époux déclaré décédé est encore vivant. 

Le droit de contestation de la validité est exclu lorsque 
l'époux, ayant le droit de contester, a ratifié le mariage, après 
avoir eu connaissance de l 'existence de l'époux déclaré décédé, 
ou lorsque le nouveau mariage a été dissous par le décès de 
l'un des époux. 

I 1351. Si la validité du mariage est contestée, conformé­
ment à l'article 1350, par l'époux du mariage précédent, celui-ci 
doit fournir l'entretien à l'autre époux, d'après les dispositions 
des articles 1578 à 1582 relatives au divorce, si l'autre époux ne 
savait pas lors de la conclusion du mariage que l'époux déclaré 
décédé avait survécu à la déclaration de décès. 

g 1352. Si le précédent mariage a été dissous en vertu de 
l'article 1348, alinéa 2, l'obligation de la femme de contribuer 
avec son mari à l'entretien d'un enfant commun se détermine 
d'après les dispositions de l'article 1585 relatives au divorce. 

T I T R E CINQUIÈME. 

Des effets du mariage en général. 

I 1353. Les époux sont tenus l'un envers l'autre de mener 
une vie conjugale commune. 

S'il est prouvé que la demande de l'un des époux en réta­
blissement de la vie commune constitue un abus de son droit, 
l'autre époux n'est pas tenu de donner suite à la demande. Il en 
est de même lorsque l'autre époux est en droit de plaider en 
divorce. 
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§ 1354. Sem SDtanne fiel): bie gntfcbeibung in ottcn ba« 
gcmeiitfojaftünje cf)elict)e Sehen betreffenben Angelegenheiten ju ; er 
bcfttmmt taSbefonbere äBobnort unb aBobnung. 

S ie grau ift nicht berpftict)tct, ber @nrfä)etbung be« SKanne« 
gotge ju tciften, wenn fict) bie CSntfcbeibung at« SKißbraucb feine« 
9iect)te8 barfteHt. 

§ 1355. Sie grau erbätt ben gamiliennamen be§ SDcanne«. 

§ 1356. Sie grau ift, unbefebabet ber Vorfcfjrtften be« § 1354, 
berechtigt unb berpfltcbtet, ba« gemeinfcf;aftticbe £au«toefen 3U leiten. 

3u Arbeiten im §au«roefen unb im ©efdjäfte be« Sftatme« ift 
bie grau berpfltcbtet, foroeit eine foldje Sfjätigfcit nach, ben Verhält» 
niffen, in benen bie Ehegatten I e6en, üblich, ift. 

§ 1357. S ie grau ift berechtigt, innerhalb ihre« bäWicben 
2S>trtung«freife« bie ©efchäfte be« SDtannc« für ihn ju befergen unb 
ihn ju bertreten. 9ie<bt«gefchäfte, bie fie unterhalb biefe« 3Birhutg«= 
fretfe« borntmntt, gelten al§ im Stauten be« SDtamte« borgenommen, 
toemt nicht au« ben llmftänben fich ein Anbere« crgiebt. 

Ser 3)tann fann ba« Stecht ber grau befchränlen ober au«= 
fcbtießen. ©teilt fich b i e Vqchränmng ober bie Au«fcbuef;ung at« 2)tifj= 
brauch be« Stechte« be« SKanne« bar, fo tann fie auf Autrag ber 
grau burch ba« SBortnunbfchaftSgericht aufgehoben werben. Sritten 
gegenüber ift bie 33efd)rcinlung ober bie Au«fchtiefjung nur nach SDtafc 
gäbe be« § 1435 roirtfam. 

§ 1358. § a t fich bie grau einem Sritten gegenüber 31t einer 
bot: ihr in Verfon 3U betoirtenben Seifmng oerpfltchtet, fo tann ber 
ÜKatm ba« Steebtsoerbättm« ohne Einhaltung einer £ünbigung«frtft 
tünbigen, toeun er auf feinen Antrag bon bem Vormunbfcbaft«gericbte 
ba,;u ermächtigt toorben ift. S a « Vormunbfcbaft«g«tcbt bat bie 
Ermächtigung 3U erteilen, trenn fich ergtebt, baß bie Shättgteit ber 
grau bie ehelichen Sntereffcn beeinträchtigt. 

S a « SünbtgungSrecht ift auSgefcbtoffen, toenn ber SRamt ber 
Verpflichtung sugeftimmt hat ober feine ^uftimntung auf Antrag ber 
grau burch ba« Vornumbfebaft«gericht erfet̂ t toorben ift. S a « 9Sor= 
munbfchaftSgericht fann bie ^uftimmung erfefjen, toenn ber DKanu 
buraj tonfheit ober burch Abtoefenbett an ber Abgabe einer Er» 
ttärung berhinbert unb mit bem Auffcfmbe ©efahr berbunben ift ober 
toenn fict) bie Vertoeigerung ber 3uftimniung at« Sftifjbraueb feine« 



l 1354. Au mari revient le droit de décision dans toutes 
les affaires relatives à la vie conjugale commune; il fixe notam­
ment le lieu de la demeure et la demeure. 

La femme n'est pas tenue de donner suite à la décision du 
mari, s'il est prouvé que la décision constitue un abus de son 
droit. 

I 1355. La femme prend le nom de famille du mari. 

I 1356. La femme, sans préjudice des dispositions de l'ar­
ticle 1354, a le droit et le devoir de diriger le ménage commun. 

Elle est tenue aux travaux dans le ménage et dans l'affaire 
du mari, en tant qu'une pareille occupation est d'usage, d'après 
les conditions dans lesquelles les époux vivent. 

\ 1357. La femme a le droit, dans le cercle de ses occupa­
tions domestiques, de prendre soin des affaires du mari à sa 
place et de le représenter. Les actes juridiques qu'elle fait dans 
ce cercle d'occupations sont réputés avoir été faits au nom du 
mari, à moins que le contraire ne résulte des circonstances. 

Le mari peut restreindre le droit de la femme ou l 'exclure. 
S'il est prouvé que la restriction ou l'exclusion constituent un 
abus du droit du mari , elles peuvent, à requête de la femme, 
être levées par le tribunal des tutelles. Vis-à-vis de tiers, l 'ex­
clusion ou la restriction n'ont d'effet que dans les limites de 
l'article 1435. 

I 1358. Lorsque la femme s'est obligée vis-à-vis d'un tiers 
à une prestation qu'elle doit faire en personne, le mari peut 
dénoncer le rapport juridique sans observer de délai, si, sur sa 
demande, il y a été autorisé par le tribunal des tutelles. Cette 
autorisation doit être donnée par le tribunal des tutelles lors­
qu'il est prouvé que la manière d'agir de la femme porte pré­
judice aux intérêts conjugaux. 

Le droit de dénonciation est exclu si le mari a donné son 
consentement par rapport à l'obligation ou si son consentement 
a été suppléé, sur la demande de la femme, par le tribunal des 
tutelles. Le tribunal des tutelles peut suppléer le consentement 
lorsque le mari est, par maladie ou absence, empêché de faire 
une déclaration, et qu'il y a péril en la demeure, ou s'il est 
prouvé que le refus de consentement constitue un abus de son 
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9tecbte8 barftellt. (Solange bie bäuSlidje ©emeinfd)aft aufgehoben ift, 
ftebt ba« SünbigungSrecbt bent aKanne nicht 3U. 

S i e 3uftimmung forote bie Äünbigung lann nicht burd) einen 
Vertrete* be§ Stentes erfolgen; ift ber SJtann in ber ©efcr)äft§fäl)ig= 
feit befd)räntt, fo bebarf er nicht ber 3uftitmmutg feine« gefehlid)cn 
Vertreters. 

§ 1359. S i e ©begatten haben bei ber ©rfüüung ber ftd) au« 
bent ehelichen Verhältnis ergebenben Verpflichtungen etnanber nur für 
biejenige (Sorgfalt emjuftehen, roefche fie in eigenen Slngelegenhciten 
änjuroenben pflegen. 

§ 1360. Ser 3Kann hat ber grau nach Sttafjgabe fetner SebenS= 
ftellung, feine« Vermögen« unb feiner ©rtoerbsfäbigfeit Unterhalt nt 
getoähren. 

S ie grau hat bem Statute, toenu er außer Stanbe ift, fuf) felbft 
ju unterhalten, ben fetner MenSftellimg entfprechenben Unterhalt 
nad) Stejgabe ihre« Vermögen« unb ihrer ©rtoerbsfäbigfeit nt 
getoähren. 

Ser Unterhalt ift in ber burd) bie eheliche SebenSgemeinfcbaft 
gebotenen SBeife ju getoähren. S ie für bie Unterhaltspflicht ber 
Vertoanbten geltenben Vorfchriften ber §§ 1605, 1613 bi« 1615 
finben entfptecbenbe Antoenbung. 

§ 1361. Seben bie ©hegatten getrennt, fo ift, fotange einer oon 
ihnen bie §erftetumg be« ehelichen SebenS Oertoeigem barf unb Oer» 
toeigert, ber Unterhalt burd) ©ntrtcbtung einer ©etbrente ju getoähren; 
auf bie 9iente finben bie Vorfchriften be« § 760 Sfntoenbung. Ser 
S t e n t bat ber grau auch bie gur güfjrung eine« abgcfonberteu §an«= 
halt« erforberlichen Sachen au« bem gemeinfcf)aftlichen §au«halte pxn 
©ebraucbe IjerauSjugeben, e« fei benn, baß bie Sachen für ihn unent= 
bebrlich finb ober bafs ftd) foldje Sad)en in bem ber-Verfügung ber grau 
unterliegenbcn Vermögen befinben. 

S i e Unterhaltspflicht be« S t e n e S fällt toeg ober befchränft ftd) auf 
bie Sablung eines Veitrag«, toenn ber SBegfatt ober bie Vefd)ränfung 
mit 9tüdfid)t auf bie Vebürfniffe fotote auf bie Vermögen«» unb 
©rroerbSberhältniffe ber ©begatten ber Villigfeit entfprid)t. 

§ 1362. 3 u ©unten ber ©laubiger be« Steines toirb »er= 
mutet, baß bie im Vefitj eines ber ©begatten ober beiber ©begatten 
befinbltchen betoeglid)en Sachen bent SDtanne gehören. SteS gilt tn8= 



droit. Tant que la communauté de famille est suspendue, le 
mari n'a pas le droit de dénonciation. 

Le consentement ou la dénonciation ne peuvent pas se faire 
par un représentant du mari ; si le mari n'a qu'une capacité de 
contracter restreinte, il n'a pas besoin du consentement de son 
représentant légal. 

I 1359. Les époux n'ont, dans l'accomplissement des obli­
gations résultant des rapports conjugaux, à se répondre que des 
soins qu'ils ont coutume de prendre dans leurs propres affaires. 

% 1360. Le mari doit procurer à la femme un entretien 
conforme à sa position sociale, à sa fortune et à ses moyens 
d'existence. 

La femme, si le mari n'est pas à même de s'entretenir, doit 
lui procurer un entretien conforme à la position sociale qu'il 
occupe et dans la mesure de sa fortune et de ses moyens d'exis­
tence. 

Cet entretien doit être procuré de la manière commandée 
par la vie conjugale commune. 11 y a lieu d'appliquer par ana­
logie les articles 1605, 1613 à 1615 relatifs aux devoirs d'entre­
tien des parents. 

% 1361. Lorsque les époux vivent séparés, et que l'un 
d'eux est en droit de refuser et refuse le rétablissement de la 
vie conjugale, l'entretien est procuré par le paiement d'une 
rente en argent; il y a lieu d'appliquer à cette rente les dis­
positions de l'article 760. Le mari doit aussi remettre à la femme, 
en les prenant sur le ménage commun, les choses nécessaires 
pour tenir un ménage séparé, à moins que ces choses ne lui 
soient indispensables ou qu'il ne s'en trouve de pareilles dans 
les biens dont la femme a le droit de disposer. 

Le devoir d'entretien incombant au mari cesse d'exister ou 
se restreint au paiement d'une contribution, lorsque cette cessa­
tion ou cette restriction sont commandées par l'équité, eu égard 
aux besoins, ainsi qu'à la fortune et aux moyens d'existence 
des époux. 

§ 1362. On présume, en faveur des créanciers du mari, 
que les choses mobilières se trouvant en la possession de l'un 
des époux ou de tous les deux, appartiennent au mari. l i e n 



bcfonbere aud) für 3ru|aberpapiere urtb für Drberpapiete, bie mit 
Stanlomboffamait ocrfeben finb. 

gür bie auSfcbuefjiid) sunt fc>erföntid)en ©cbraudje ber grau 
beftimmten ©ad)en, msbefonbete für Meiber, ©ebmucrfacben unb 
Arbeitsgeräte, giß im Verbciltniffe ber ©begatten m einanber unb ju 
ben ©laubigem bie Vermutung, bafj bie ©acben ber grau geboren. 

Seester CiteL 
( S k e l i d ) eB © ü t e r r e d j t . 

I. ©fffpdice (ßiücrrrdjt. 

1 . SCtfgemeine S5orfct}rtfteit. 

§ 1363. S a S Vermögen ber grau toirb burd) bie Ebefebtiefjung 
ber Vertoattung unb Shtbniefjung beS SOianneS unterroorfen (em= 
gebrachtes ©ut). 

3um eingebrachten ©ute gebort aud) baS Vermögen, baS bie 
grau roäbrenb ber Ehe ertoirbt. 

§ 1364. S ie Vertoattung unb Dtubniefmitg beS SKaraieS tritt 
ttid)t ein, roenn er bie Ehe mit einer in ber ©efehäftsfäbigfeit befebräntten 
grau ohne Sintottügung ibreS gefetjticben Vertreters eingebt. 

§ 1365. Sie Vertoattung unb Dtubnießung beS äJtamieS erfhreett 
fict) triebt auf baS VorbebattSgut ber grau. 

§ 1366. VotbebattSgut finb bie auSfcbttefrfid) mm perföntteben 
©ebrauebe ber grau befrimmten Sachen, insbefonbere Ätetber, ©ä)mud= 
fachen unb Arbeitsgeräte. 

§ 1367. VorbebattSgut ift, toaS bie grau bureb ihre Arbeit ober 
buteb ben fetbftänbigcn Vetrieb eines ErtoerbSgefd)äft8 ertoirbt. 

§ 1368. VorbebattSgut ift, toaS burd) Ebebertrag für Vor= 
bebattSgut eruart ift. 

§ 1369. VorbebattSgut ift, toaS bie grau burd) Erbfolge, burd) 
VermcidjtniS ober als Vftidjtteit ertoirbt (Ertoerb Oon SobeSroegen) 
ober toaS ihr untet Sebraben oon einem Stitten unentgeltlich jugetoettbet 
loitb, toenn ber Srbtaffer burd) letjttoiltige Verfügung, ber Sritte bei 
tet auwenbung beftitnmt bat, bat) ber Erwerb VorbebattSgut fein fott. 



est ainsi notamment des titres au porteur et des effets à ordre 
pourvus d'un endossement en blanc. 

Quant aux choses qui sont exclusivement destinées à l'usage 
personnel de la femme, notamment quant aux vêtements, bijoux 
et instruments de travail, il est présumé, tant dans les rapports 
entre époux que vis-à-vis des créanciers, que ces objets sont la 
propriété de la femme. 

T I T R E S I X I È M E . 

Du droit des biens entre époux. 

I. Régime des biens légaux. 

1. Dispositions générales. 

g 1363. Les biens de la femme sont, par la conclusion du 
mariage, soumis à l'administration et à l'usufruit du mari (apports). 

Font aussi parties des apports les biens que la femme acquiert 
au cours du mariage. 

g 1364. L'administration et l'usufruit du mari n'ont pas 
lieu, lorsqu'il conclut un mariage avec une femme, dont la ca­
pacité de contracter était restreinte, sans le consentement du 
représentant légal de celle-ci. 

g 1365. L'administration et l'usufruit du mari ne s'étendent 
pas aux biens réservés de la femme. 

g 1366. Sont biens réservés les choses qui sont destinées 
exclusivement à l'usage personnel de la femme, notamment les 
vêtements, les bijoux et les instruments de travail. 

g 1367. Est bien réservé ce que la femme acquiert par son 
travail ou par l'exploitation personnelle d'une industrie. 

g 1368. Est bien réservé ce qui, par contrat de mariage, a 
été déclaré comme tel. 

g 1369. Est bien réservé ce que la femme acquiert par 
succession, legs ou comme réserve (acquisition à cause de mort) 
ou ce qui lui a été donné à titre gratuit entre vifs par un tiers, 
lorsque le testateur, dans l'acte de dernière volonté, le tiers, dans 
la donation, ont stipulé que le bien acquis serait bien réservé. 
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§ 1370. VorbehaftSgut ift, toaS bie grau auf ©runb^ eines 
3u ü)rem Vorbebaftggute gebb'renbeit 3ted)teg ober ató ©rfafc. für bie 
3erjiörung, SBcfcbäbigung ober ©ntsiefmng eine« m beut SSorbebaitg» 
gute gef>örenben ©egenftanbeg ober burd) ein Died)tSgefd)äft erwirbt, 
ba8 ftd) auf bag VorbebaltSgut bejiebt. 

§ 1371. Stuf baS VorbehaftSgut finben bie bei bcr @üter= 
treunung für baS Vermögen ber grau geltenbcu Vorfd)rlftcn ent= 
fprcdjenbe AnWenbuug; bie grau bat jebod) einen Veitrag jur Veffreitang 
bes ehelichen AufWanbeS nur inforoeit 3U leiften, ató ber SDtamt nicht 
fdjon burcb bie Stützungen beS eingebrachten ©uteS einen augemeffenen 
Veitrag erhält. 

§ 1372. 3eber ©t)egatte fann beriangcu, baß ber Vefranb beS 
eingebrachten ©uteS burd) Aufnahme eines SSergeicbniffeS unter 9Jiit= 
wirfung beS anbeten ©begatten feftgeftctlt Wirb. Auf bie Aufnahme 
beS VerjeidjntffcS finben bie für ben IKießbiand) geltenben Vorfcbriften 
beS § 1035 AnWenbung. 

3ebet ©begatte fann ben ¿uftanb bet mm eingebtad)ten ©ute 
gchötenben ©ad)en auf feine Soften butd) ©adjberftänbige feftftelien 
taffen. 

2. aSerroaítung unb 9?u|me^uttg. 

§ 1373. Ser 2Jiann ift berechtigt, bie gum eingebrachten ©ute 
geböreuben ©ad)en in Vefitj 3U nehmen. 

§ 1374. Ser 9Kann bat baS eingebrachte ®ut orbnungSmäßig 
31t bertoalten. Über ben ©taub ber Verwaltung hat et bet gtau 
auf Vettangen AuSfunft 3U erteilen. 

§ 1375. S a g Vettoaltunggtccht be« 2JtamteS umfaßt nid)t bie 
Vefugnig, bie gtau burd; 9ied)tggcfd)äfte 3U beipflichten ober über 
eingebrachtes ©ut ebne ihre 3 uft"mnung 3U berfügen. 

§ 1376. Ohne 3uftimmung ber grau fann ber Diann 
1. über ©etb unb anbere berbrauchbare ©adjen ber grau berfügen; 
2. gorberungen ber grau gegen fo(d)e gorberungen an bie grau, 

bereu Berichtigung aug bem eingebrachten ©ute bertangt Werben 
fann, aufrechnen; 

3. Verbinbltáfeiten ber grau mr Stiftung eineg mm eingebrachten 
©ute geböreuben ©egenftanbeg burd; Seiftung beg ©egenftanbeg 
erfütfen. 



l 1370. Est bien réservé ce que la femme acquiert en vertu 
d'un droit qui fait partie de ses biens réservés, ou comme in­
demnité pour la destruction, la détérioration ou l'enlèvement 
d'un objet faisant partie de ces biens, on en vertu d'un acte 
juridique y relatif. 

g 1371. Il y a lieu d'appliquer par analogie aux biens ré ­
servés les dispositions relatives à la fortune de la femme en cas 
de séparation de biens; cependant la femme ne~doit contribuer 
aux dépenses de la vie conjugale qu'en tant que le mari ne 
reçoit pas, par l'usufruit des apports, une contribution suffi­
sante. 

I 1372. Chacun des époux peut demander que l'état des 
apports soit établi au moyen d'un inventaire dressé en la pré­
sence de l'autre époux. A la confection de cet inventaire il faut 
appliquer les dispositions de l'article 1035 relatives à l'usufruit. 

Chacun des époux peut faire constater à ses frais et par 
experts l'état des choses qui font partie des apports. 

2. De l'administration et de l'usufruit. 

I 1373. Le mari a le droit de prendre possession des choses 
faisant partie des apports. 

§ 1374. Le mari est tenu d'administrer les apports d'une 
manière régulière. Il doit donner à la femme, sur sa demande, 
des renseignements sur l'état de l'administration. 

I 1375. Le droit d'administration du mari ne concède pas 
la faculté d'obliger la femme par des actes juridiques ou de 
disposer des apports sans le consentement de celle-ci. 

I 1376. Le mari peut, sans le consentement de sa femme: 
1° Disposer de l'argent et d'autres choses se consommant par 

l'usage appartenant à la femme. 
2° Compenser des créances de la femme avec des créances exis­

tant contre elle et dont le paiement peut être demandé sui­
tes apports. 

3° Remplir, par prestation, des obligations de la femme consis­
tant en la prestation d'un objet faisant partie des apports. 



§ 1377. S e r SDtann fott Berfügungen, 3U benen er nach 
§ 1376 of)ne 3uftimnmng ber grau Berechtigt ift, nur junt 3»ecfe 
orbnunggmäßiger Berrcattung be8 eingebrachten ©uteg üornebmen. 

S a g jum eingebrachten ©ute gehörenbe ©elb h a ' ber SJcann 
nach ben für bie Anlegung bon SOtünbetgelb gettenben Borfcbriften 
für bie grau berjingtich anjutegen, fo»ett eg nicht 3ur Bcftreitung 
bon Auggaben bereit 3U halten ift. 

Anbere berbrauebbare ©achen barf ber ÜOiann auch für fict) bcr= 
äußern ober berbrauchen. SJiacbt er bon tiefer Befugnis @e6raucb, 
fo h a t { t ben SSert ber ©achen nach ber Beenbigung ber Beraa(= 
tuug unb Stutmteßung 3U erfetjeu; ber Srfafe ift fdjon borber 3U 
leifteu, foroeit bie orbnungSmäßige Bertoattung beS eingebrachten 
©utcS es erforbert. 

§ 1378. ©ehört 3um eingebrachten ©ute ein ©runbflüd famt 
Snoentar, fo beftimmen fi<h bie Siechte unb bie Bf ichten beS ÜJtamteg 
in AnfeBung beS SnOentarS nach ben für ben SHeßbraucb gettenben 
Borfcbriften beS § 1048 Abf. 1. 

§ 1379. 3ft 3ur orbnungSmäßigen Bertoattung beS einge= 
braebten ©uteS ein SiecbtSgefcbäft erforbertich, 3U bem ber iDtann 
ber 3 u f ( immung ber grau bebarf, fo tann bie 3ufttmntung auf 
Antrag beS SJianneg burch bag BormunbfcbaftSgericht erfefct »erben, 
»enn bie grau fie ebne augrcicfjenben ©runb oer»eigert. 

S a g ©teiaie gilt, »enn bie grau burch Sranfbcit ober burch 
Abwcienfieit an ber Abgabe einer (Srflärung oetbtnbert unb mit bem 
Auffcbube ©efahr oerbunben ift. 

§ 1380. S e r SJtann fann ein 3um eingebrachten ©ute ge= 
börenbcS Stecht im eigenen Stauten gerichtlich gettenb machen. 3ft 
er befugt, über baS Stecht ohne 3uftimmung ber grau 3U beifügen, 
fo »irtt bag Urteil auch für unb gegen bie grau. 

§ 1381. @r»irbt ber SDJann mit Kitteln beS eingebrachten 
©uteS bewegliche ©achen, fo geht mit bem (Stwerbe baS (Eigentum 
auf bie grau über, eS fei beun, baß ber Sttann niebt für Stecbnung 
be8 eingebrachten ©uteS cr»erbcn »itt. SieS gilt in-sbefonbere auch 
oon Snbaberbabteren unb bon Drberpapteren, bie mit B(anfo= 
iuboffament berfeben fmb. 

S i e Borfcbriften beS Abf. 1 ftnben entfwrccbcnbe Anroenbung, 
»enn ber Utann mit SDcittefu beg eingebrachten ©uteS ein Stecht an 



g 1377. Le mari ne doit prendre les dispositions qu'il peut, 
d'après l'article 1376, faire sans le consentement de la femme, 
que dans le but d'une administration régulière des apports. 

Le mari doit, au proût de la femme, placer à intérêts l'argent 
faisant partie des apports, conformément aux dispositions rela­
tives au placement de deniers pupillaires, à moins que cet argent 
ne doive être tenu prêt, pour subvenir à des dépenses. 

Quant à d'autres choses se consommant par l'usage, le mari 
peut aussi les aliéner ou les consommer à son profit. S'il exerce 
ce droit, il est tenu de rembourser la valeur de ces choses à la 
fin de l'administration et de l'usufruit; le remboursement doit 
se faire déjà avant ce terme, lorsque l'administration régulière 
des apports l 'exige. 

g 1378. Lorsqu'un immeuble avec inventaire fait partie des 
apports, les droits et les obligations du mari se déterminent, 
par rapport à l'inventaire, d'après les dispositions de l'article 
1048, alinéa 1 e r , relatives à l'usufruit. 

g 1379. Si, à fin d'administration régulière des apports un 
acte juridique est nécessaire pour lequel le mari a besoin du 
consentement de sa femme, ce consentement peut, sur la de­
mande du mari, être suppléé par le tribunal des tutelles, lorsque 
le refus de la femme n'est pas motivé suffisamment. 

11 en est de même lorsque la femme est empêchée de faire 
une déclaration, en raison de maladie ou d'absence, et qu'il 
résulterait un danger du retard. 

g 1380. Le mari peut, en son propre nom, faire valoir en 
justice un droit faisant partie des apports. S'il est autorisé à dis­
poser de ce droit sans le consentement de sa femme, le juge­
ment a aussi effet pour et contre celle-ci. 

g 1381. Lorsque le mari acquiert, avec des moyens que lui 
procurent les apports, des choses mobilières, la propriété passe, 
dès l'acquisition, à la femme, à moins que le mari ne veuille 
pas acquérir pour le compte des apports. Il en est ainsi notam­
ment des titres au porteur et des efTets à ordre, revêtus d'un 
endossement en blanc. 

Il y a lieu d'appliquer par analogie les dispositions de l'ali­
néa qui précède lorsque le mari acquiert, avec des moyens que 
lui procurent les apports, un droit sur des choses de l'espèce 
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@ad)en ber beseiteten Slrt ober ein anbereS Stecht erwirbt, 311 
beffen Übertragung ber StbtretungSoertrag genügt. 

§ 1382. §au8batt8gegenftanbe, bie ber SDcann an «Stelle ber 
oon ber grau eingebrachten, nicht mehr oorbanbenen ober wertlos 
geworbenen ©tücfe anfdbafft, Werben eingebrachtes ©ut. 

§ 1383. ®er 9Mann erwirbt bie Deutungen beS eingebrachten 
©uteS in berfelben Seife unb in bemfetben Umfange Wie ein Stieß* 
braucher. 

§ 1384. ®er üDcann hnt außer ben Soften, Welche bureb bie 
©eWiunung ber Stützungen entftehen, bie Soften ber ©rbaltung ber 
3itm eingebrachten ©ute gehörenben ©egenftanbe nach ben für ben 
Siießbraucb geltenben Vorfdbriften 3U tragen. 

§ 1385. Ser K a n n ift ber grau gegenüber Oerpflichtet, für 
bie Sauer ber Verwaltung unb Stutmießung 3U tragen: 
1. bie ber grau obliegenben öffentlichen Saften mit SluSfchtuß ber 

auf bem VorbebaltSgute ruhenben Saften unb ber außerorbent= 
liehen Saften, bie a(8 auf ben ©tammwert beS eingebrachten 
©uteS gelegt ansufeben finb; 

2. bie prtoatreebtlicben Saften, bie auf ben 3 u m eingebrachten ©ute 
gehörenben ©egenftäuben ruhen; 

3. bie Fühlungen, bie für bie Veificbcrung ber sum eingebrachten 
©ute gehörenben ©egenftanbe 3U leiften finb. 

§ 1386. ©er K a n n ift ber grau gegenüber berpflicbtet, für 
bie Sauer ber Verwaltung unb Stutmteßung bie 3 t n f e n berjenigen 
Verbinbltchleiten ber grau 3u tragen, bereu Verichtigung aus bem 
eingebrachten ©ute oerlangt Werben fann. S a 8 ©(eiche gilt oon 
wieberfebrenben Seiftungen anberer Slrt, emfcf)lteßticb ber oon ber 
grau auf ©runb ihrer gefet3licben Unterhaltspflicht gefebutbeten 
Seifhingen, fofern fte bei orbnungSmäßtger Verwaltung aus ben 
©infünften beS Vermögens beftritten werben. 

S i e Verpflichtung beS SJtanneS tritt nicht ein, Wenn bie 33er= 
binbltchfeiten ober bie Seiftungen im Vert)ältmffe ber ©begatten 3U 
einanber bem Vorbehaltsgute ber grau 3 u r Saft falten. 

§ 1387. Ser «Kann ift ber grau gegenüber berpftichtet, 3U 
tragen: 
1. bie Soften eines atecbtSftrettS, in Welchem er ein 3 u m eingebrachten 

©ute gehörenbeS Stecht gettenb macht, fotote bie Soften eines 



indiquée ou tout autre droit pour la transmission duquel le 
contrat de cession est suffisant. 

\ 13S2. Les objets de ménage que le mari se procure pour 
remplacer ceux apportés par la femme, mais n'existant plus ou 
ayant perdu leur'valeur, deviennent des apports. 

I 1383. Le mari acquiert les produits des apports de la 
même manière et dans la même étendue qu'un usufruitier. 

I 1384. Le mari doit supporter, conformément aux dispo­
sitions relatives à l'usufruit, sauf les frais causés par la percep­
tion des produits, ceux de la conservation des objets faisant 
partie des apports. 

I 1385. Le mari est obligé envers la femme de supporter 
pendant la durée de l'administration et de l'usufruit: 
I o Les charges publiques incombant à la femme, excepté celles 

grevant les biens réservés, et excepté les charges extraordi­
naires qui sont à considérer comme se rapportant à la valeur 
fondamentale des apports. 

2° Les charges de nature privée grevant les objets qui font 
partie des apports. 

3 ° Les paiements qui doivent avoir lieu pour l'assurance des 
objets faisant partie des apports. 

§ 1386. Le mari est tenu vis-à-vis de sa femme, pendant 
la durée de l'administration et de l'usufruit, de supporter les 
intérêts résultant des obligations de la femme, dont le paiement 
peut être exigé sur les apports. Il en est de même de prestations 
périodiques d'une autre espèce, y compris les prestations dues 
par la femme en vertu de son obligation légale d'entretien; en 
tant que celles-ci sont payées, lors d'une administration régu­
lière, sur les revenus du patrimoine. 

L'obligation du mari n'a pas l ieu, lorsque les obligations ou 
les prestations, dans les rapports réciproques des époux, in­
combent aux biens réservés de la femme. 

\ 1387. Le mari est obligé envers la femme de supporter: 
I o Les frais d'un procès dans lequel il fait valoir un droit faisant 

partie des apports, de même les frais d'un procès soutenu par 



9tecbt8ftreitS, ben bie grau führt, fofern nicht bie Soften b a u 
VorbebattSgttte j u r Saft fallen; 

2. bie Soften ber Verteibigung ber grau i n einem gegen fte ge= 
richteten ©trafoerfahren, fofern bie Stufroenbung ber Soften ben 
Umftänben nad) geboten ift ober m i t 3uftünntung be8 KanncS 
erfolgt, oorbehaltlich ber Srfaljpflicht ber grau im gälte ifirer 
Verurteilung. 

§ 1388. ©otoeit ber Kann nach bat §§ 1385 bis 1387 bei 
grau gegenüber bereu Verbinblicbleiten 3U tragen b<tt, Saftet er ben 
©laubigem neben ber grau als ©efamtfdjulbncr. 

§ 1389. Ser K a n n I;at bat ehelichen Stufroanb m tragen. 
S ie grau tarnt Oerlangen, baß ber Kann b a t 9tciiicrtrag beS 

eingebrachten ©uteS, fotoeit biefer 3 m .Veftreitung bc8 eigenen unb 
beS ber grau unb bat gemeinfcbaftltcbcn Slbtommlingen 3U getoäbrenbcn 
Unterhalts erforberliet) ift, ohne 9tücfficht auf feine fouftigen Vcr= 
pftid)tungcn 3U biefan 3 n j e ( i e oettoenbet. 

§ 1390. Kadjt ber K a n n sunt 3toede ber Vertoattung beS 
eingebrachten ©uteS Sluftoenbungen, bie er bat Umftänben nach für 
erforberlich balten barf, fo fattn er 001t ber grau (Srfatj Ocrtangcit, 
fofern niebt bie Slufroenbungen ihm fetbft 3 1 « Saft fallen. 

§ 1391. SSirb burch ba6 Verhalten beS KanneS bie VcforgniS 
bcgrüubet, baß bie Stechte ber grau in einer baS eingebrachte @ut 
crt)eblich gefabrbeuben SBeife Oerlebt toerben, fo fann bie grau toou 
bent Kanne ©td)crbeits(ciftung berlangen. 

S a 8 ©leiche gilt, traut bie ber grau aus ber Verwaltung unb 
9tubuießung beS KanneS suftebenben Slnfprüche auf grfab. beS SBerteS 
oerbrauchbarer ©achett erheblich gefcit)rbct ftub. 

§ 1392. Siegen bie VorauSfefcungen bor, unter baten ber Kann 
3 m ©id)erheitsleiftung beipflichtet ift, fo tarnt bie grau auch oer= 
langen, baß ber Kann bie sunt eingebrachten © U t e geböratben 3nhaber= 
papiere nebft bat (SrueucrungSfcbemen bei einer §iuterteguttgSftettc 
ober bei ber 9teicf)8baut mit ber Veftimmtmg hinterlegt, b a ß bie §erauS= 
gäbe 001t bau Kanne nur mit 3uftimntung ber grau oerlangt 
toerben lann. S ie Hinterlegung 001t Snhaberpapieren, bie nach § 92 , 
3U bat oerbrauchbarat ©achen gehören, fotoic o o n 3mS=, 9tentcn= 
ober ©ctoinnauteilfcheinen fann nicht Ocrlangt toerben. Seit 3nbaber= i 
papieren fteben Drbcrpaptere gleich, bie mit Vtantoinboffamcnt ber= \ 
fe'hen finb. 



la femme, en tant que ces frais ne tombent pas à la charge 
des biens réservés. 

2° Les frais de défense de la femme, occasionnés par une procé­
dure criminelle dirigée contre el le , lorsque ces frais étaient 
nécessaires, d'après les circonstances, ou que ces dépenses 
sont faites avec le consentement du mari, sous réserve de 
l'obligation d'indemniser, incombant à la femme en cas de 
condamnation. 

I 1388. Lorsque, conformément aux articles 1385 à 1387, 
le mari est obligé envers la femme à supporter les obligations 
de cel le-ci , i l est responsable envers les créanciers comme 
débiteur solidaire, aussi bien que sa femme. 

§ 1389. Le mari doit supporter les dépenses de la vie con­
jugale. 

La femme peut exiger que le produit net des apports, en 
tant qu'il est nécessaire pour subvenir à l'entretien du mari, de 
la femme et des descendants communs, soit, dans ce but, em­
ployé par le mari, sans égard aux autres obligations. 

I 1390. Si le mari , pour l'administration des apports, fait 
des dépenses qu'il peut, d'après les circonstances, considérer 
comme nécessaires, il peut en demander le remboursement à sa 
femme, à moins que ces dépenses n'incombent à lui-même. 

\ 1391. Si la conduite du mari donne lieu de craindre que 
les droits de la femme soient lésés de manière à exposer grave­
ment les apports, la femme peut demander au mari une presta­
tion de sûreté. 

II en est de même lorsque les droits de la femme au rem­
boursement de la valeur de choses se consommant par l'usage, 
droits qui résultent de l'administration et de l'usufruit du mari, 
sont exposés à un danger considérable. 

I 1392. Lorsque les conditions dans lesquelles le mari est 
obligé de faire une prestation de sûreté se sont réalisées, la 
femme peut aussi exiger que le mari consigne les titres au por­
teur faisant partie des apports ainsi que les talons de renou­
vellement dans une caisse de consignation ou dans la banque 
d'Empire, avec la déclaration que la restitution ne pourra être 
demandée par le mari qu'avec le consentement de sa femme. 
La consignation de titres an porteur qui , d'après l'article 92. 
font partie des objets se consommant par l'usage, ou de coupons 
de rentes, d'intérêts ou de dividendes, ne peut pas être exigée. 
Il faut assimiler aux titres au porteur les efTets% ordre revêtus 
d'un endossement en blanc. 



5 2 6 Viette§ SSudj. — ©cftet S&fömU 

Über bie büttertegten Vopiete fcrrat ber Kamt aud) eine Verfügung, 
3U ber er nad) § 1376 berechtigt ift, nur mit 3uffimnnmg bcr 
grau treffen. 

§ 1393. ®er K a n n fann bie Snhaberpapiere, ftatt fte nad) 
§ 1392 m hinterlegen, auf ben Statuen ber grau umfd)reiben ober, 
toenn fie Oon beut SJteicbe ober einem Vunbegfraat auggefieftt finb, in 
Vucbforberungen gegen bag 9?eicf) ober bat Vunbegftaat umtoanbem 
laffen. 

§ 1394. ®ie grau fann 2lnfprüd)e, bte tt)r auf ©runb ber 
Verwaltung unb Stubnießung gegen ben Kann suftcben, erft nad) 
ber Veenbigung ber Vermaftung unb SJcutmießung geridjttid) geltenb 
madiat, eg fei benn, baß bie Voraugiebungen oorttegen, unter benen 
bie grau nad) § 1391 ©td)erbeitSleifhmg Oertangen fann. ®er im 
§ 1389 Stbf. 2 beftimtttte Sfnfprud) unterliegt biefer Vefcbräntung nicht. 

§ 1395. ®ie grau bebarf gur Verfügung ü6er eingebrachte« ©ut 
ber Einwilligung beg Kanncg. 

§ 1396. Verfügt bie grau burct) Vertrag ohne SmWttKgung 
bc8 Kauneg über etngebrad)teg ©ut, fo hängt bie Sirffamfeit be6 
Vertragg oon ber ©enebmigung beg Kauneg ab. 

gorbert ber anbere ®eit ben Kann 3itr Srflärung über bte 
©enebmigung auf, fo tarnt bte Srflärung mtr it)m gegenüber erfolgen; 
eine oor ber 5tufforberuug ber grau gegenüber erttärte ©enebmigung 
ober Verweigerung ber ©enebmigung Wirb unroirtfant. ®ie @c= 
nebmigung tarnt nur big mm Sfblaufe Oon jWei Sod)en nad) beut 
(Empfange ber Stufforberung erttärt toerbett; toirb fte nid)t erftärt, fo 
gilt fte atg Oertoetgert. 

Vertoeigert ber Kann bie ©enebmigung, fo toirb ber Vertrag 
nicht baburd) toirtfant, baß bie Vettoattang unb Stubnießung aufbort. 

§ 1397. Vtg jur ©enehmigung beS Vertragg ift ber anbere 
®eif mm Siberrufe berechtigt. ®er Stberruf fann auch ber grau 
gegenüber erftärt toerben. 

§ a t ber anbere ®eit gewußt, baß bie grau (SBefrau ift, fo fann 
er nur rotberrufen, toenn bie grau ber Sahrhett mtöiber bie Sin= 
toittigttng beg Kanneg behauptet hat; er fann auch in biefent gälte 
nicht Wiberrufet»! toenn ihm bag get)fen ber Sinroittigung bei bent 
Slbfcbluffe beg Vertragg befannt War. 



Quant aux titres consignés, le mari ne peut disposer d'eux 
qu'avec le consentement de la femme, même s'il s'agit d'une 
disposition qu'il est autorisé à prendre, conformément à l'ar­
ticle 1376. 

g 1393. Le mari peut, au lieu de consigner les titres au 
porteur conformément à l'article 1392, les faire transcrire au 
nom de la femme, ou s'ils sont émis par l'Empire ou par l'un 
des États confédérés, les faire convertir en titres de créance 
inscrits contre l'Empire ou l'État confédéré. 

g 1394. La femme ne peut faire valoir en justice les droits 
qui lui appartiennent contre son mari en raison de l'admini­
stration et de l'usufruit qu'après la cessation de l'administration 
et de l'usufruit, à moins que les conditions ne soient réalisées, 
dans lesquelles la femme peut, d'après l 'article 1391, demander 
une prestation de sûreté. Le droit déterminé à l'article 1389, 
alinéa 2, n'est pas soumis à cette restriction. 

g 1395. La femme a besoin, pour disposer des apports, du 
consentement du mari. 

g 1396. Si la femme dispose des apports par contrat et 
sans le consentement du mari , l'effet du contrat dépend de 
l'approbation du mari. 

Si l'autre partie somme le mari de se déclarer au sujet de 
l'approbation, la déclaration ne peut être faite que vis-à-vis de 
cette partie ; l'approbation ou le refus d'approbation déclarés à 
la femme avant cette sommation perd son effet. L'approbation 
ne peut être déclarée que jusqu'à l'expiration des deux semaines 
qui suivent la réception de la sommation ; à défaut de déclara­
tion l'approbation est réputée refusée. 

Si le mari refuse l'approbation, le contrat n'est pas nul par 
le fait que l'administration et l'usufruit cessent. 

g 1397. Jusqu'à l'approbation du contrat, l'autre partie a le 
droit de révoquer. La révocation peut aussi être déclarée à la 
femme. 

Si l'aufre partie savait que la femme était une femme mariée, 
elle ne peut révoquer que si la femme, contrairement à la vérité, 
a prétendu que le mari avait donné son consentement; elle ne 
peut non plus révoquer, dans le cas où le manque de consente­
ment lui était connu, lors de la conclusion du contrat. 
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§ 1398. (Sin eiufeitigcS 9ted)t8gcfd)äft. burd) baS bie grau 
ohne (Stnmilliguiig beS Karates über eingebrachtes ©ut berfügt, ift 
unroirffatn. 

§ 1399. 3 u 9tccbtSgcfd)äften, burd) bie ftd) bie grau m einer 
geifhmg berbfltdjtet, ift bie ^uftünnmug beS Karates nicht crforberlict). 

(Stimmt ber K a n n einem fotdjcrt 9ted)tögq"d)äfte m , fo ift es in 
Anfel)ung beS eingebrachten ©uteS üjm gegenüber toirffam. Stimmt 
er nicbt ju, fo muß er baS 9xecr)t6gcfc6äft, fotoeit baS eingebrachte 
©ut bereichert roirb, nad) ben Borfd)riftcn über bie Verausgabe einer 
ungerechtfertigten Bereicherung gegen ftd) gelten laffen. 

§ 1400. gührt bie grau einen 9icd)t8ftreit ohne 3ufrmmumg 
beS Karates, fo ift baS Urteil bem Kanne gegenüber in Anfct)ung 
beS eingebrachten ©uteS untrirlfam. 

(Sin junt eingebrachten ©ute gebörenbeS Dted)t fann bie grau im 
Scge ber filage nur mit guftimntung beS KanneS gelteub machen. 

§ 1401 . ©ie 3uftrmmung beS KanneS ift in ben gälten 
ber §§ 1395 big 1398, beS § 1399 Abf. 2 unb beS § 1400 nicht 
erforberfid), trenn ber K a n n burd) Sranfheit ober brach Abtoefenfjeit 
an ber Abgabe einer (Srtlärung oerhinbert unb mit bem Auffcbutje 
©efahr oerbunben ift. 

§ 1402. Sft mr orbiutitgSmäßigctt Bcforgung ber perfonlichen 
Angelegenheiten ber grau ein 9ted)tögefci)äft erforbetltcb, m bem bie 
grau ber ^uftintmuug beS Karates bebarf, fo fann bie ^ufttmmmig 
auf Antrag ber grau burd) baS Bormunbfd)aft8gerid;>t erfetjt toetben, 
toenn ber K a n n fte ohne auSreicbenben ©ruttb oertoetgert. 

§ 1403. (Sin einfettigeS 3fed)tSgefcbäft, baS fid) auf baS eitt= 
gebrachte ©ut bcjtcbt, ift bem 9Jtamte gegenüber oormnebmen. 

(Sin einfettiges 9ved>t8ge|d)äft, baS ficf> auf eine Berbinbficbfeit bei 
grau begieht, ift ber grau gegenüber bormnebmm; baS 3ted)t«gefa)äft 
muß jeboch aud) bem Kanne gegenüber borgenommen roerben, roemt 
es in Anfehung beS eingebrachten ©uteS ihm gegenüber toirffam 
fein folt. 

§ 1404. Sie Befdjränfungen, benen bie grau nad) ben §§ 1395 
bis 1403 unterliegt, muß ein Sritter aud) bann gegen ftd) gelten 
laffen, roemt er nicht getoußt hat, baß bie grau eine Ehefrau ift. 



§ 139S. L'acte juridique unilatéral par lequel la femme, 
sans le consentement du mari, dispose des apports, est sans 
effet. 

% 1399. Pour les actes juridiques par lesquels la femme 
s'oblige à une prestation, le consentement du mari n'est pas 
nécessaire. 

Si le mari donne son consentement à un acte juridique de 
ce genre, cet acte a effet contre lui par rapport aux apports. 
S'il ne donne pas son consentement, il est soumis, lorsque les 
apports se trouvent enrichis, aux effets de l'acte juridique, con­
formément aux dispositions relatives à la restitution de l 'en­
richissement indu. 

I 1400. Lorsque la femme mène un procès sans le con­
sentement de son mari , le jugement n'a pas d'effet contre lui 
par rapport aux apports. 

La femme ne peut fane valoir en justice un droit faisant 
partie des apports qu'avec le consentement du mari. 

% 1401. Le consentement du mari n'est pas nécessaire dans 
les cas des articles 1395 à 1398, 1399, aliéna 2, et 1400, lorsque 
le mari, par suite de maladie ou en cas d'absence, est empêché 
de faire une déclaration, et qu'il y a danger dans le retard. 

§ 1402. S i , pour bien soigner les affaires personnelles de 
la femme, un acte juridique est nécessaire, pour lequel la 
femme a besoin du consentement du mari , le consentement 
peut, sur la demande de la femme, être suppléé par le tribunal 
des tutelles, lorsque le mari le refuse sans motif suffisant. 

I 1103. Un acte juridique unilatéral, relatif aux apports, 
doit être passé vis-à-vis du mari. 

Un acte juridique unilatéral, relatif à une obligation de la 
femme, doit être passé vis-à-vis de la femme ; cependant l 'acte 
juridique doit aussi être passé vis-à-vis du mari, si, par rapport 
aux apports, il doit avoir effet contre lui. 

I 1404. Les restrictions auxquelles la femme est soumise 
par les articles 1395 à 1403 ont effet contre les tiers même 
lorsqu'ils n'ont pas su que la femme était une femme mariée. 
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§ 1405. ©rteitt ber K a n n ber grau bie ©mwittigung put 
feffifiänbigen SSetrieS eine« ©rWeibSgefdjäft«, fo ift feine 3uftüranung 
px fotcben 3cec6t8gefd)äften unb atecbtSftteingleiten nicht crforberlid), 
bie ber ©cfchäftSbetrieb mit fiel) bringt, ©ütfeitige föecbtSgefcbäfic, 
bie fieb auf ba§ @rwerb«gefcbäft bejtebett, finb ber grau gegenüber 
borgunehmeff. 

Ser ©inwiltigung be« Karates in ben ©efcbäftSbetrleb fleht cS 
gleich, Wenn bie grau mit SBiffen unb ohne ©infprueb be8 Kanne« 
baS ©rwcrbSgefcbäft betreibt. 

©ritten gegenüber ift ein ©infprueb unb ber Sibcrruf ber ©tn= 
wiKigung nur und) Kafjgabe be8 § 1435 Wirtfam. 

§ 1406. S i e grau bebarf nid)t ber 3uftimmung be8 Kanne«: 
1. äur Annahme ober 9tuSfcblagung einer ©rbfebaft ober eine« Ver= 

mäd)tmffc«, gum Vergieht auf ben Bfucbttctt fotoie gur ©niebtung 
bc« SnbentaiS über eine angefallene ©rbfebaft; 

2. gur Slblebnung eine« Vertragsantrag« ober einer ©djenrung; 
3. gur Vornabme eines SiedjtSgefchäftS gegenüber bem Kamte. 

§ 1407. S i e grau bebarf ntdjt ber 3uftinrmung be8 Kanne«: 
1. gur gortfetyung eine« gur Seit ber ©hefcfjttefmng anhängigen 

3JedjtSftreit§; 
2. gut gerichtlichen ©eltenbmachung eines gum eingebrachten ©ute 

gebörenben Stedjte« gegen ben Kara t ; 
3. pxt gerichtlichen ©eltenbmacbung eines gum eingebradjten ©utc 

gebörenben StedjteS gegen einen Sritteu, toenn ber Kamt ohne 
bie erforbertiebe Suftimmung ber grau über ba« 3?ed)t Der? 
fügt bat; 

4. gur gerid)tfidjeu ©etteubmaebung eine« Sßiberfprucljrecbt« gegen= 
über einer 3wang§botffttecTung. 

§ 1408. S a « Stecht, ba8 bem Kanne an bem eingebrachten 
©ute traft feiner Verwaltung unb Daifmtefmug guftebt, ift nicht 
übertragbar. 

§ 1409. (Steht ber Kamt unter Vormunbfdjaft, fo hat ihn ber 
Vormuub in ben Stechten unb Vfticbten gu beitreten, bie ftd) aus 
ber Verwaltung unb Stuimiefmng bc« eingebrachten ©ute« ergeben. 
SieS gitt auch bann, Wenn bie grau Vornutnb be8 Kanne« ift. 



g 1405. Si le mari autorise la femme à exercer personnelle­
ment une profession, son consentement n'est pas nécessaire 
quant aux actes juridiques et aux procès auxquels cette pro­
fession entraine. Des actes juridiques unilatéraux, se rapportant 
à cette profession, doivent être faits vis-à-vis de la femme. 

11 faut assimiler à l'autorisation du mari, relative à l 'exercice 
de la profession, le cas où la femme exerce la profession au su 
du mari et sans opposition de la part de celui-ci. 

Vis-à-vis des tiers une opposition ou une révocation du con­
sentement n'a effet que conformément à l'article 1435. 

g 1406. La femme n'a pas besoin du consentement du _._ 
mari : 
1° pour accepter ou répudier une succession ou un legs, pour 

renoncer à la réserve, ainsi que pour la confection de l'in­
ventaire d'une succession dévolue; 

2° pour refuser une offre tendant à la conclusion d'un contrat, 
ou une donation; 

3° pour passer un acte juridique vis-à-vis du mari. 

g 1407. La femme n'a pas besoin du consentement du mari : 

1° pour continuer un procès pendant à l'époque de la conclu­
sion du mariage ; 

2° pour faire valoir en justice contre le mari un droit faisant 
partie des apports ; 

3° pour faire valoir en justice, contre un t iers , un droit faisant 
partie des apports, lorsque le mari a disposé de ce droit sans 
le consentement nécessaire de la femme ; 

4° pour faire valoir en justice un droit d'opposition contre une 
exécution forcée. 

g 140S. Le droit qui appartient au mari sur les apports, en 
vertu de son administration et de son usufruit, n'est pas trans­
missible. 

• 

g 1409. Lorsque le mari est sous tutelle, le tuteur doit le 
représenter quant aux droits et aux obligations qui résultent de 
l'administration et de l'usufruit des apports. Il en est de même 
lorsque la femme est tutrice du mari. 
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3. <Sd)utbenI)aftung. 

§ 1410. S i e ©laubiger -beS Karate« föraten nicht Befriebiguitg 
aus bem eingebrachten ©ute »erlangen. 

§ 1411. S i e ©laubiger ber grau formen ebne Siücfftcbt auf 
bie Verwaltung unb Stuimierjung beS KamteS Vefrlebigung aus 
bem eingebrachten ©ute bedangen, fotoeit ftä) nicht aus beu §§ 1412 
bis 1414 ein 2Inbere8 ergiebt. ©ie unterliegen bei ber ©eltettb* 
maebung ber Slnfprücbe ber grau nicht ber im § 1394 befttmmten 
Befcbrcinfimg. 

§ a t ber K a n n berbrauchbare ©achen nach § 1377 2lbf. 3 ber= 
äußert ober berbrauebt, fo ift er ben ©fäubigern gegenüber jitm 
fofortigen Stfafcje berpffichtet. 

§ 1412. S a S eingebrachte ©ut t)aftet für eine iBetbinbficbfeit 
ber grau, bie aus einem nach ber Eingehung ber Ehe borgenommenen 
9le<ht8gefehäft entftelit, nur bann, toemt ber K a n n feine 3uftimmung 
3U bem 9techt8gefcbäft erteilt ober toemt baS 9ieeht8gefcbäft ohne feine 
3uftimnmng ihm gegenüber toirffam ift. 

gür bie Soften ehteS 3tect)tSfrreitä ber grau haftet baS eingebrachte 
©ut auch bann, toemt baS Urteil beut Kanne gegenüber in Stnfehung 
beS eingebrachten ©uteS rtidjt wtrffam ift. 

§ 1413. S a S eingebrachte ©ut haftet nicht für eine Verbind 
lichfeit ber grau, bie in golge be§ SrroerbeS einer Erbfcljaft ober 
eines SSerntächtntffeS entftetjt, toemt bie grau bie Srbfchaft ober baS 
Vermächtnis nach ber Eingehung ber Ehe als Vorbehaltsgut ertoirbt. 

§ 1414. S a S eingebrachte ©ut haftet nicht für eine Verbind 
lichfeit ber grau, bie nach ber Eingehung ber Ehe in golge eines 
ju bem VorbebaffSgute gebb'renben SfeehteS ober beS Vefi(3eS einer 
bam gebb'renben ©act)e entfteht, es fei benn, baß baS 9?ecf)t ober 
bie ©adje m einem ErfoerbSgefcbäfte gehört, baS bie grau mit Ein= 
loitltgung beS KauneS felbftänbtg betreibt. 

§ 1415. 3m Verbältniffe ber Ehegatten gu emanber fallen bem 
VorbebattSgute gur Saft: 
1. bie Verbinbltcbteiten ber grau aus einer unerlaubten §anbtung, 

bie fie roätnenb ber Ehe begeht, ober aus einem ©trafoerfabren, 
baS toegen einer folajen §anblung gegen fie gerichtet toirb; 



3. De la responsabilité quant aux dettes. 

g 1410. Les créanciers du mari ne peuvent demander paie­
ment sur les apports. 

• g 1411. Les créanciers de la femme peuvent, sans prendre 
en considération l'administration et l'usufruit du mari, demander 
paiement sur les apports, à moins que le contraire ne résulte 
des articles 1412 à 1414. Lorsqu'ils font valoir les droits de la 
femme, ils ne sont pas soumis à la restriction mentionnée en 
l'article 1394. 

Si le mari a, conformément aux dispositions de l'article 1377, 
alinéa 3, aliéné ou consommé des choses se consommant par 
l'usage, il est obligé envers les créanciers au remboursement 
immédiat. 

g 1412. Les apports ne répondent d'une obligation de la 
femme, résultant d'un acte juridique passé après la conclusion 
du mariage, que si le mari a donné son consentement à cet acte 
ou si l 'acte a effet contre lui, sans son consentement. 

Les apports répondent des frais d'un procès de la femme, 
même lorsque le jugement, par rapport aux apports, n'a aucun 
effet contre le mari. 

g 1413. Les apports ne répondent pas d'une obligation de la 
femme, résultant de l'acquisition d'une succession ou d'un legs, 
lorsque la femme acquiert cette succession ou ce legs comme 
biens réservés après la conclusion du mariage. 

g 1411. Les apports ne répondent pas d'une obligation de 
la femme, naissant, après la conclusion du mariage, en vertu 
d'un droit faisant partie des biens réservés ou en vertu de la 
possession d'une chose faisant partie de ces biens, à moins que 
le droit ou la chose ne fasse partie de la profession que la 
femme exerce personnellement avec le consentement du mari. 

g 1415. Dans les rapports réciproques des époux, il incombe 
aux biens réservés : 

1° les obligations de la femme résultant d'un acte illicite qu'elle 
commet pendant le mariage, ou d'une procédure criminelle 
dirigée contre elle en raison d'un pareil acte ; 
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2 bie Berbinbucbteiten bet grau aus einet» fict) auf baS Bor= 
' bebaltSgut begiebcnben 9teebt8oerbältni8, auch Wenn fie bot bet 

©ingebung ber @t)e ober oor ber 3eit entftanben fiub, ju ber 
baS ®ut BorbebaltSgut geworben ift; 

3 . bie Soften eines 9fecbt8frrett8, ben bte grau über eine ber in 
grjr. 1 , 2 bejetcbueten Berbtnblicbfeitett füßrt. 

§ 1416. 3m Berbältttiffe ber ©begatten ju etnauber fatten bte 
Soften eines 8tedjt8ftreitS jtöifcijen ibnen beut BorbehattSgute 31« 
Saft, fotoett nicbt ber K a n n fie ju tragen bat. 

©a8 ©leicbe gilt bou ben Soften eines DfecbtSftreitS 3toifd)eu 
ber grau unb einem ©ritten, es jet bentt, bat} ba8 Urteil bent 
Kanne gegenüber in SCnfebung beS eingebracbten ©uteS toirtfant 
ift. Betrifft jebocb ber 9tecbtSftreit eine perfonticfie Angelegenheit 
tcr grau ober eine nicbt unter bte SSorfdjriftett beS § 1415 Dir. 1, 2 
fatlenbe Berbinbticbteit, für bie ba8 eingebrachte ©ut haftet, fo 
finbet biefe Sorfdjrift feine AnWenbung, roenn bie Auftoenbung ber 
Soften ben Ittuftäuben nach geboten ift. 

§ 1417. SBtrb eine Berbmbticbfeit, bte nach ben §§ 1415, 1416 
bem BorbehattSgute gttr Saft fällt, aus bent eingebrachten @ute 
berichtigt, fo hat bie grau aus bent BorbehattSgute, fotoeit biefeS 
reicht, 3U beut eingebrachten ©Ute ©rfafc) 3U leiften. 

SEßtrb eine Berbinbtichfett ber grau , bte im Berbältniffe ber 
©begatten 3U einanber nicht bem BorbehattSgute 3ur Saft fättt, aus 
bent BorbehattSgute berichtigt, fo hat ber K a n n aus bem ein= 
gebrachten ©ute, fotoeit biefeS reicht, 3U bem BorbebaltSgut (Svfatj 
31t tetften. 

4. SBecnbiguttg ber 93ernio(tttng unb 9tu|meJ3ittig. 

§ 1418. ©ie grau fann auf Aufhebung ber Bertoättung unb 
gturmteßung Hagen: 
1. roenn bie BorauSfebungen oorttegen, unter benen bte grau nach 

§ 1391 ©icberbettSteifiung oertangen fann; 
2. trenn ber K a n n feine Berpftidhtung, ber grau unb ben gemeüt= 

fchafttichen Abfömmtingen Unterhalt 3u gewähren, beriefet hat 
unb für bie Sufunft eine ert)ebftcf)e ©efährbung beS Unterhalts 
3U beforgen ift. ©ine Berlefeung ber Unterhaltspflicht liegt fdjon 
bann oor, loenn ber grau unb ben gcmeinfchaftttcheu Abfömm= 
ttngen nicht mmbeflenS ber Unterhalt gewährt Wirb, welcher 



2° les obligations de la femme résultant d'un rapport juridique 
relatif aux biens réservés, même si elles sont antérieures à 
la conclusion du mariage ou à l'époque où le bien est devenu 
bien réservé ; 

3° les frais d'un procès que la femme mène par rapport à l'une 
des obligations indiquées aux n 0 8 t et 2. 

§ 1416. Dans les rapports réciproques des époux, les frais 
d'un procès qu'ils soutiennent l'un contre l'autre incombent aux 
biens réservés, lorsque le mari ne doit pas les supporter. 

Il en est de même des frais d'un procès entre la femme et 
un tiers, à moins que le jugement n'ait effet contre le mari , 
relativement aux apports. Si cependant ce procès se rapporte à 
une affaire personnelle de la femme ou à une obligation non 
soumise aux dispositions de l'article 1415, n o s 1 et 2, pour la­
quelle les biens réservés sont responsables, la disposition c i -
devant n'est pas applicable lorsque les circonstances commandent 
le paiement des frais. 

I 1417. Lorsqu'une obligation qui, d'après les articles 1415 
et 1416, incombe aux biens réservés, est payée sur les apports, 
la femme doit compléter les apports au moyen des biens réservés, 
jusqu'à concurrence du montant de ces derniers. 

Lorsqu'une obligation de la femme qui, dans les rapports 
réciproques des époux n'incombe pas aux biens réservés, est 
cependant payée sur ceux-ci , le mari doit compléter les biens 
réservés au moyen des apports, jusqu'à concurrence du mon­
tant de ces derniers. 

4. De la fin de l'administration et de l'usufruit. 

I 141S. La femme peut introduire une demande en cessa- . 
tion de l'administration et de l'usufruit : 
I o lorsque les conditions sont réalisées dans lesquelles la femme 

peut demander une prestation de sûreté conformément à 
l'article 1 3 9 1 ; 

2° lorsque le mari a contrevenu à son obligation de fournir un 
entretien à la femme et aux descendants communs, et qu'il y 
a lieu de craindre pour l'avenir que l'entretien ne soit exposé 
à un danger grave. Il est aussi contrevenu à l'obligation 
d'entretien, lorsque la femme et les descendants communs 
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ihnen Bei orbnungSmäftiger Verwaltung unb 9tufemefswtg beS 
eingebrachten ®ute8 mfommen würbe; 

3 . wenn ber K a n n entmünbigt ift; 
4. wenn ber K a n n nach § 1910 jur Vef orgung feiner Vermögens* 

angelegenheiten einen Vflcgcr erbatten hat; 
5. Wenn für ben K a n n ein AbwefcnbettSpfleger beftettt unb bie 

batbige Aufhebung ber Vflegfajaft nicht ju erwarten ift. 
S i e Aufhebung ber Verwaltung unb SJubntefjung tritt mit ber 

gtechtätraft be8 Urteils ein. 

§ 1419. S ie Verwaltung unb Stutmte&ung enbigt mit ber 
9techt8lraft be8 VcfchluffeS, burch ben ber tonfurS über baS Ver« 
mögen be8 KanneS eröffnet Wirb. 

§ 1420. S i e Verwaltung uub 9tubniefsung enbigt, Wenn ber 
K a n n für tot crttärt Wirb, mit bem 3 e t t punfte, ber a!8 3eitpuntt 
be8 SobeS gilt. 

§ 1421. Stach ber Veenbigung ber Verwaltung unb 9?uts= 
nicfrang b a t ber K a n n ba8 eingebrachte ®ut ber grau ber<ui8= 
jugcben unb ihr über bie Verwaltung S№eif)enfcf)aft abjulegen. Auf 
bie Verausgabe eines lanbwirtfchaftlichen ®runbftüds finbet bie 
Vorfdjrift beS § 592 , auf bie Verausgabe eines SanbgutS frnben 
bie Vorfchriften ber §§ 592, 593 cntfprecbenbe AnWenbung. 

§ 1422. äßirb bie Verwaltung unb Dtttimießung auf ©runb 
beS § 1418 burch Urteil aufgehoben, fo ift ber Kann mr §erauS= 
gäbe beS eingebrachten ®ute8 fo berpflichtet, wie Wenn ber Anfprud) 
auf Verausgabe mit ber Erhebung ber Stage auf Aufhebung ber 
Verwalmng unb Stutsuießung rechtshängig geworben Wäre. 

§ 1423. $ a t ber K a n n ein jum eingebrachten ©ute gehörenbcS 
®runbftüct Oermietet ober oerpachtet, fo finben, Wenn ba8 Kiet= 
ober VachtberbättuiS bei ber Veenbigung ber Verwaltung unb 9tutj= 
nießung noch bcftcht, bie Vorfchriften beS § 1056 entfpredjenbe 
AnWenbung. 

§ 1424. S e r K a n n ift auch nach ber Veenbigung ber 23er= 
waltung unb 9Ju($niefttmg jur gcrtfübrung ber Verwaltung berechtigt, 
bis er oon ber Veenbigung ÄeuntmS erlangt ober fie fennen muß. 
Sin Sritter fann fia> auf biefe Berechtigung nicht berufen, Wenn 
er bei ber Vornahme eines 9techtSgefchäftS bie Veenbigung berVer= 
wattuug unb Stuijniefjung fennt ober (enuen muß. 



ne reçoivent pas au moius l'entretien qui leur reviendrait lors 
d'une administration et d'un usufruit réguliers des apports; 

3° lorsque le mari est interdit; 
4° lorsque, conformément à l 'article 1910, le mari a été pourvu 

d'un curateur qui doit lui gérer sa fortune; 
5° lorsque, pour le mari absent, un curateur d'absence est nommé 

et qu'il n'y a pas lieu de présumer que cette curatelle cesse 
sous peu. 
La cessation de l'administration et de l'usufruit a lieu lorsque 

le jugement acquiert force de chose jugée. 
§ 1419. L'administration et l'usufruit prennent fin lorsque . — 

la décision prononçant l'ouverture de la faillite sur les biens du 
mari acquiert force de chose jugée. 

I 1 i20. Lorsque le mari est déclaré décédé, l'administra­
tion et l'usufruit prennent fin à partir du moment considéré . 
comme celui du décès. 

I 1421. Lorsque l'administration et l'usufruit ont pris fin, 
le mari doit restituer les apports à la femme et lui rendre 
compte de son administration. Il y a lieu d'appliquer par ana­
logie à la restitution d'un immeuble destiné à l'exploitation 
agricole la disposition de l'article 592, et à la restitution d'un 
domaine rural les dispositions des articles 592 et 593. 

§ 1422. Lorsque l'administration et l'usufruit sont levés 
par jugement, en vertu de l'article 1418, le mari est tenu de 
restituer les apports, comme si le droit à cette restitution était 
devenu litispendant en même temps que la demande en cessa­
tion de l'administration et de l'usufruit. 

I 1423. Lorsque le mari a donné à louage ou à ferme un 
immeuble faisant partie des apports, il y a lieu d'appliquer par 
analogie les dispositions de l'article 105G, lorsque le bail à louage 
ou à ferme existe encore lors de la cessation de l'administration 
et de l'usufruit. 

§ 1424. Le mari a le droit de continuer l'administration, 
même après la cessation de l'administration et de l'usufruit, 
jusqu'à ce qu'il ait eu connaissance de la cessation, ou qu'il 
doive la connaître. Un tiers ne peut se baser sur ce droit si, lors 
de la passation d'un acte juridique, il connaît ou doit connaître 
la cessation de l'administration et de l'usufruit. 
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(Snbigt bie Verwaltung unb S i u i j n i e f j U i i g tu golge beS SebeS ber 
grau, fo Bat ber Kamt biejenigen 5111- Bertoaluutg gel)örettbeit 
©efcbäfte, mit berat AuffcbuBe ©efabr berBunbcn ift, 3U Befcrgat, Bis 
ber ©rBc anbertoeit gütforge treffen tarnt. 

§ 1425. SBivb bie Enhnüubigmtg ober BflegfcBaft, tocgen bereu 
bie 2lufl)ebung ber Bcrtoaltung unb Stubuicfmng erfolgt ift, totebers 
aufgehoben ober toirb ber bie Sntmünbigung auSfprecbenbe SefcBtufi 
mit (Erfolg angefochten, fo tarnt ber K a n n auf Sieberberftettnng 
feiner Stechte Hagen. S a S ©teielje gilt, toenn ber für tot ertlärte 
Kann noch lebt. 

S i e BMeberherfteKung ber Stechte beS KanneS tritt mit ber 9tect>tS= 
traft beS Urteils ein. S i c Berfcbrift bcS § 1422 finbet entfpreebente 
3lntoenbung. 

3nt gälte ber SBieberberftetiung toirb BorbebattSgut, WaS ohne 
bie Slufhcbtutg ber Stechte beS KanneS BorbebattSgut geblieben ober 
geworben fein toiirbe. 

5. (äüteitraimmg. 
§ 1426. Sritt nach § 1364 bie Verwaltung unb SJhifjntefjpg 

beS KanneS nicht ein ober enbigt fie auf ©ntub ber §§ 1418 bis 
1420, fo tritt ©ütertrenuuug ein. 

gär bie ©ütettremmng gelten bie Borfcbnftat ber §§ 1427 
Bis 1431. 

§ 1427. Ser K a n n hm bat ehelichen Sluftoanb ju tragen. 
gm Beftreitung beS ehelichen lufloanbeS bat c t e % m l D e m 

Karate einen angemeffateu Beitrag aus bat (Stnttinften ihres Ver= 
mb'genS unb bem (Ertrag ihrer Arbeit ober eines bou ihr felbftänbig 
Betriebenen (SrWerBSgefcbäftS 3U tetften. gür bie Bergangenfjeit lann 
ber K a n n bie Seifntng nur tnfotoeit oerfangen, als bie grau unge» 
achtet feiner Slufforberung mit ber Seifhmg im Sfüctftanbe geblieben 
ift. Ser Aufbruch beS KanneS ift nicht übertragbar. 

§ 1428. 3(1 eine erhebliche ©efäfjrbung beS Unterhalts 3U 
beforgat, bat ber K a n n ber grau unb ben genteinfd)aftticr)en Abföiiun= 
fingen 3U gewähren hat, fo fann bie grau ben Beitrag 3U bem el)e= 
liehen Aufwanb tnfotoeit sur eigenen Bertoenbung 3ttrücfbehatteu, at« 
er 3ttr Beftreitung beS Unterhalts erforberltch ift. 



Si l'administratioii et l'usufruit prennent fin par suite du 
décès de la femme, le mari doit soigner les affaires faisant partie 
de l'administration, par rapport auxquelles il y a danger dans le 
retard, jusqu'à ce que l'héritier puisse prendre d'autres précau­
tions. 

§ 1425. Lorsque l'interdiction ou la curatelle, en raison de 
laquelle l'administration et l'usufruit du mari ont été levés, est 
elle-même révoquée, ou que la décision prononçant l'interdic­
tion est attaquée avec succès, le mari peut introduire une de­
mande en rétablissement de ses droits. 11 en est de même lorsque 
le mari déclaré décédé est encore en vie. 

Le rétablissement des droits du mari a lieu lorsque le juge­
ment a acquis force de chose jugée. Il y a lieu d'appliquer par 
analogie la disposition de l'article 1422. 

En cas de rétablissement, ce qui, sans la cessation des droits 
du mari , serait resté ou serait devenu bien réservé, devient 
réellement bien de cette espèce. 

5. De la séparation des biens. 

g 1426. Lorsque, d'après l 'article 1364, l'administration et -
l'usufruit du mari n'ont pas lieu, ou qu'ils prennent fin en vertu 
des articles 1418 à 1420, la séparation des biens se produit. 

11 y a lieu d'appliquer à cette séparation les dispositions des 
articles 1427 à 1431. 

I 1427. Le mari doit supporter les dépenses imposées par 
la vie conjugale. 

Pour paiement de ces dépenses, la femme doit prester au 
mari une contribution convenable sur les revenus de sa fortune 
et sur le produit de son travail ou de la profession qu'elle exerce 
personnellement. Pour le passé, le mari ne peut exiger cette 
prestation que si la femme, malgré sa sommation, est en retard 
de prester. Le droit du mari n'est pas transmissible. 

| 1428. Lorsqu'il y a lieu de craindre que l 'entretien, du 
par le mari à la femme et aux descendants communs, ne soit 
exposé à un danger grave, la femme peut, pour son propre 
emploi, retenir sa contribution aux dépenses de la vie conjugale, 
en tant que celle-ci est nécessaire pour subvenir audit en­
tretien. 
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S a g ®teid)e gilt, toenit ber K a n n euününbigt ift ober locnit er 
nad) § 1910 ото Veforgung feiner Vermögcngangelegenheiten einen 

'Pfleger erhalten hat ober »erat für ihn ein AbibefenbcttSbflegct 
bcftellt ift. 

§ 1429. Kacbt bie grau jur Veftreitung beS ehelichen Aufioanbcg 
aug ihrem Vermögen eine Auftoenbung ober überläßt fie bem Kennte 
ju biefent Sioede etroag aug ihrem Vermögen, fo ift im Steifet 
ortäunehmen, baß bie Abficbt fehlt, Etfaij ju bertangeit. 

§ 1430. Überläßt bie grau ihr Vermögen ganj ober tcütoeiic 
ber Verroaltung beg Kanneg, fo fann ber SUann bie Eintünfte, bie 
er roährenb feiner Vertoaltung begiebt, nach freiem Ermeffen oevroroben, 
foroett nicht ihre Vertoenbung jur Vefheitung ber Soften ber orbmmgS= 
mäßigen Verroaltung unb gur Erfüllung fotd)er Verpflid)tungcit ber 
grau erforbertid) ift, bie bei orbnunggmäßiger Verwaltung aug beu 
Etntüuften beg Vermögeng beftritten toerben. S ie grau tann eine 
aoroeidjenbe Vefttmmuug treffen. 

§ 1431. S i e ©üterttemtuug iftSritten gegenüber nur nad) 2)taf;= 
gäbe beg § 1435 roirtfam. 

S a g ©lache gilt im gälte beg § 1425 bon ber SS5ieberl)erfteIlung 
ber Verroaltung unb Satbmießung, wenn bie Aufhebung in ba§ 
©üterrechtgregifter eingetragen roorben ift. 

II. Ucrtrag8mä|jttjc0 ©ntmidit . 

1. ШТдетстс SSorfäjriften. 

§ 1432. S i e Ehegatten tonnen ihre güterred)tfl<hen Verbättnific 
burd) Vertrag (fibeberrrag) regeln, ingbefoubere aud) nad) ber Eht= 
gehung ber Ebe ben ©ütcrftanb aufheben ober änbern. 

§ 1433. Ser ©üterftanb tann nid)t bind) Vertoeifuug auf ein 
nid)t mehr geftenbeg ober auf ein auglänbifdjeg ©efets befttmint 
loerben. 

§ a t ber Kamt шг Seit ber Eingehung ber Ebe ober, falls bei 
Vertrag nach ber Eingebung ber Ehe gcfd)Ioffeit roirb, jur Seit be« 
Vcrtrageabfd)(uffe8 feinen VSofinfib im Auglanbe, fo ift bie 33er--
toeifvmg auf ein an biefent VJobnfilje geftenbeg ©üterred)t jutäffig. 



Il en est de même, lorsque le mari est interdit ou qu'il a, 
conformément à l'article 1910, reçu un curateur pour gérer sa 
fortune, ou qu'enfin un curateur à l'absence lui a été nommé. 

§ 1129. Lorsque la femme, pour subvenir aux dépenses de 
la vie conjugale, fait une prestation sur ses biens, ou que, dans 
ce but, elle abandonne au mari quelque chose de ses biens, on 
doit, en cas de doute, présumer qu'elle n'a pas l'intention de 
demander remboursement. 

§ 1430. Lorsque la femme abandonne en tout ou partielle­
ment ses biens à l'administration du mari, celui-ci peut employer 
à son gré les revenus qu'il perçoit pendant l'administration, à 
moins que leur emploi ne soit nécessaire, pour subvenir aux 
frais de l'administration régulière et pour remplir de telles obli­
gations de la femme qui, lors d'une administration régulière, 
sont payées sur les revenus desdits biens. La femme peut 
prendre une disposition contraire. 

g 1431. La séparation des biens n'a effet contre les tiers 
que conformément à l 'article 1435. 

Il en est de même, dans le cas de l'article 1425, du réta­
blissement de l'administration et de l'usufruit, lorsque la révo­
cation a été inscrite au registre du régime des biens. 

II. Du régime des biens conventionnels. 

1. Dispositions générales. 

§ 1432. Les époux peuvent régler les rapports concernant 
le régime de leurs biens par contrat (contrat de mariage) ; i ls 
peuvent notamment, même après la conclusion du mariage, 
révoquer ou changer l'état des biens établi. 

g 1433. On ne peut pas fixer un état des biens se référant 
à une loi qui n'est plus en vigueur ou à une loi étrangère. 

Si le mar i , à l'époque de la conclusion du mariage, ou 
lorsque le contrat a été conclu après la conclusion du mariage, 
a, lors de la passation du contrat, son domicile à l'étranger, la 
référence à un régime des biens en vigueur au lieu de ce domi­
cile est autorisée. 
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§ 1434. ©et Sbeberttag muß bei gleichseitiger SlntoefenTjeit beiber 
©eite tot ©etidjt ober bot einem Stotat gefcbloffeu Wetben. 

§ 1435. Sßitb burd) Ehebertrag bie Verwaltung unb 9cufe= 
nießung be« Kanne« au«gefd)loffen ober geänbett, fo tonnen einem 
Stitten gegenüber au« ber 9lugid)ließung ober bet Anbetung Ein= 
wenbungen gegen ein sroifcben tbm unb einem ber Ehegatten bor= 
genommenen 3ted)tggefcbäft obet gegen ein 5>oifd)en ihnen ergangene« 
rcd}t«träftige8 Urteil nur hergeleitet Werben, Wenn jur Seit ber Vor= 
natmie be« 8iecr)tggefd)äftS ober jur 3 c l t beS Eintritt« ber 8ted)t«= 
bängigteit bie Stu«fci)IießHng ober bie Slnberung in bem @üterrect)t§= 
regifter be§ juftänbigen 2lmt§gertcbt8 eingetragen obet bem ©ritten 
befannt war. 

©a« ©teidjc gilt, wenn eine in bem ©ütntccbt«regiftet eingetragene 
9tegelung ber güterred)ttid)eu Verbättaiffe burd) Ebebertrag aufgehoben 
ober geänbert Wirb. 

§ 1436. S i r b burd) Eheoertrag bie Verwaltung unb 9tuh= 
nießung be« Kanne« auSgefcbtoffcn obet bie allgemeine @üter= 
gemeinfd)aft, bie Ettungenfchaft«gemeinfchaft obet bie gahrm«= 
gemeinfa)aft aufgehoben, fo tritt ©ütetttennung ein, fofern ftet) nicht 
au« bem Vertrag ein Stnbere« ergiebt. 

2 . StÜgemcme ©ütergemeinfd)aft. 

§ 1437. Ein Ehebetttag, burd) bett bie attgemetne (Sites 
gemeinfehaft bereinbart ober aufgehoben Wirb, tann nid)t burd) einen 
gefet)ltchen Vertreter gefd)loffen Werben. 

3ft einer bet Vertragfd)(teßenben in bet @e[cf)äft«fäbtgteit be 
fchtäntt, fo bebarf er ber Suftimmung feine« gefefeiid)en Vertreter«. 
Sft ber gefe£ficbe Vertreter ein Vorntunb, fo ift bie ©enebmtgmtg 
be« Vornmnbfa)aftSgericht« erforberltct). 

§ 1438. ®a« Vermögen be« Kanne« unb ba« Vermögen ber 
grau Werben burd) bie allgemeine ©ütergemeiufcbaft gemeinfehaft 
ltd)e« Vermögen beiber Ehegatten (©efamtgut). 3 u bem ©efamb 
gute gehört auch ba« Vermögen, ba« ber Kann ober bie grau 
wäf)renb ber ©ütergemeiufcbaft erwirbt. 

©ie emjelnen ©egenfteinbe Werben gemeinfd)aftttd), ohne baß e« 
einer Übertragung bura) 9ttd)tSgcfd)äft bebarf. 



g 1434. Le contrat de mariage doit être conclu, en la pré­
sence simultanée des deux parties, en justice ou devant un 
notaire. 

g 1435. Si, par le contrat de mariage, l'administration et 
l'usufruit du mari est exclu ou modifié, l'on ne peut, vis-à-vis 
d'un tiers, se baser sur l 'exclusion ou sur la modification pour 
faire valoir des exceptions contre un acte juridique passé entre 
ce tiers et l'un des époux, ou contre un jugement rendu entre 
eux et ayant acquis force de chose jugée, si à l'époque de la 
passation de l'acte juridique, ou à celle de l'introduction de 
l'instance, l 'exclusion ou la modification était inscrite au registre 
du régime des biens du tribunal cantonal compétent, ou si elle 
était connue du tiers. 

Il en est de même lorsque les rapports concernant le régime 
des biens sont réglés et inscrits au registre du régime des biens, 
et que ce règlement est révoqué ou modifié par suite du contrat 
de mariage. 

g 1436. Lorsque, par contrat de mariage, l'administration et 
l'usufruit du mari sont exclus, ou que la communauté univer­
sel le , la communauté d'acquêts ou la communauté de biens 
meubles a été révoquée, la séparation des biens se produit, à 
moins que le contraire ne résulte du contrat. 

2. De la communauté universelle. 

g 1437. On contrat de mariage, par lequel on a convenu 
ou révoqué la communauté universelle, ne peut être conclu par 
un représentant légal. 

Si l'un des contractants n'a qu'une capacité de contracter 
restreinte, il a besoin du consentement de son représentant 
légal. Si le représentant légal est un tuteur, l'approbation du 
tribunal des tutelles est nécessaire. 

g 1438. Les biens du mari et les biens de la femme de­
viennent, par la communauté universelle, des biens communs 
des deux époux (biens communs). Font aussi partie des biens 
communs les biens que le mari ou la femme acquièrent pendant 
la communauté. 

Les divers objets deviennent communs, sans qu'il y ait 
besoin d'une transmission par acte juridique. 
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2Birb ein Siecht gemeinfcbafHich, ba« im ©tunbbud) eingetragen 
ift ober in baS ©ntnbbud) eingetragen werben fann, fo tarnt jeber 
Ehegatte oon bem anbeten bie KitVohfung jut Berichtigung be8 
©runbbucbS »«langen. 

§ 1439. Bon bem ©efamtgut auSgefcbtoffen finb ®egeuftänbe, 
bie nicht butch StedjtSgeftbäft üßetttagen toetben tonnen. Stuf foldje 
©egenftänbe finben bie bei bet @itungenfd)aft8gemefnfd)aft für ba« 
eingebtachte ®ut gettenben Borfcbtiften, mit Ausnahme be8 § 1524, 
entfptecbenbe Slnmenbung. 

§ 1440. Bon bem ©efamtgut auSgefcbtoffen ift ba8 Bor= 
bebattSgut. 

Boibet-attSgut ift, toaS buroh Et)e»ertrag für Botbehalt8gut eine« 
bet Ehegatten ettlätt ift obet bon einem bet Ehegatten nad) § 1369 
ober § 1370 «tootben- toirb. 

§ 1441. Stuf b a s BotbehattSgut bet grau finben bie bei bet 
©ütetttennung füt ba8 Betmögen bet grau gettenben Botfdjriftcn 
entfprecbenbe Slntoenbung; bie grau bat jebod) bem Kanne jut 
Beftreitung be8 ehelichen SlufroanbeS einen Beitrag nut infotoeit ju 
teiften, at8 bie in ba8 ©efamtgut fallenben Einlünfte jut Beftreitung 
be8 SluftoanbeS nicht ausreichen. 

§ 1442. Ein Ehegatte tann nicht übet feinen Anteil an bem ©efamt­
gut unb an ben einjetnen baju gel'ötenben ©egenftäuben oetfügen; 
et ift nicht berechtigt, Leitung m Oertangen. 

©egeu eine gorbetuttg, bie ju bem ©efamtgute gehört, tann bet 
©djulbner nut eine gorberung auftechneu, beten Berichtigung au« 
bem ©efamtgute oertangt toetben tann. 

§ 1443. 3)a« ©efamtgut unterliegt ber Bertoaltung be« Karate«, 
©er K a n n ift in«befonbere berechtigt, bie m bem ©efamtgute 
gebörenben Sachen tu Befifej gu nehmen, über ba« ©efamtgut ju 
oetfügen fotote StecbtSfrreitigfeiten, bie ftd) auf ba« ©efamtgut 
bejiehett, im eigenen 9tamen 3« führen. 

S ie grau toirb burdb bie Berroaltung«hanbumgen be« Kanne« 
toebet ©ritten nod) bem Kanne gegenüber perfönltcb »erpflichtet. 

§ 1444. ©er K a n n bebarf bet Einwilligung ber grau m einem 
StecbtSgefcbäfte, burd) ba« er fid) 3 u ein« Berfügung über ba« 
©efamtgut im ©anjett beipflichtet, fotote 3u einer Berfügung übet 



Lorsqu'un droit inscrit ou qui peut être inscrit au livre fon­
cier devient commun, chaque époux peut demander à l'autre 
son concours pour la rectiûcation du livre foncier. 

\ 1439. Sont exclus des biens communs des objets qui ne 
peuvent pas être transmis par acte juridique. Il faut appliquer 
par analogie à ces objets les dispositions en vigueur pour 
les apports de la communauté d'acquêts, à l'exception de 
l'article 1524. 

I 1440. Sont exclus des biens communs les biens réservés. 
Sont biens réservés ceux qui, par contrat de mariage, sont 

déclarés comme biens réservés de l'un des époux, ou sont acquis 
par l'un des époux, conformément aux articles 1 3 0 9 ou 1 3 7 0 . 

I 1 4 4 1 . Il faut appliquer par analogie aux biens réservés 
de la femme les dispositions relatives aux biens de la femme 
lors de la séparation de biens ; cependant la femme n'a à fournir 
au mari , pour subvenir aux dépenses de la vie conjugale, une 
part contributive, qu'en tant que les revenus tombant dans les 
biens communs sont insuffisants pour subvenir aux dépenses. 

'i 1442. On époux ne peut disposer au delà de sa part dans 
les biens communs et dans les divers objets qui en font partie ; 
il n'a pas le droit de demander partage. 

Le débiteur ne peut opposer en compensation à une créance 
qui fait partie des biens communs qu'une créance dont le paie­
ment pourrait être exigé sur les biens communs. 

\ 1413. Les biens communs sont soumis à l'administration 
du mari. Celui-ci a notamment le droit de prendre possession 
des choses faisant partie des biens communs, de disposer des 
biens communs et de mener en son propre nom des procès qui 
se rapportent aux biens communs. 

La femme n'est obligée personnellement par les actes d'ad­
ministration du mari ni envers les tiers, ni envers son mari. 

\ 1444. Le mari a besoin du consentement de la femme 
pour un acte juridique, par lequel il s'oblige à un acte de dis­
position sur les bïens communs quant à la totalité, ainsi que 
pour un acte de disposition sur du bien commun, par lequel une 
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©efamtgut, burd) bie eine ohne 3uftimmung ber grau eingegangene 
Verpflichtung btefer Art erfüllt toerben foTI. 

§ 1445. ©er K a n u bebarf ber ©iirtöifligung ber grau jut 
Verfügung über ein gu bem ©efamtgute geborenbeS ©rttnbftüd fo= 
wie gur Eingebung ber Verpflichtung gu einer foldjen Verfügung. 

§ 1446. ©er K a n n bebarf ber Einrotfligung ber grau gu 
einer ©djentung aus beut ©efamtgute foroie gu einer Verfügung 
über ©efamtgut, burd) welche baS ohne 3uftimntung ber grau 
erteilte Verfpredjen einer foIa)cn ©cbenfung erfüllt Werben fott. 
S a s ©tetche gift oon einem ©d)entung30erfprecben, baS ftd) nicht 
auf baS ©efamtgut begieht. 

Ausgenommen finb ©d)enfungen, burd) bie einer fittticfpert ipf(id)t 
ober einer auf ben Anftanb gu nehmenben 9iüdfid)t entfprochen toirb. 

§ 1447. 3ft gur orbnungSmäßigen Verwaltung beS ©efamt 
gutS ein 9ted)t8gcfcbäft ber in ben §§ 1444, 1445 begeichneten Art 
crforbertich, fo fann bie 3>tfHmmung ber grau auf Antrag be8 
KanneS burd) ba§ Vormunbfd)aftSgericbt erfeljt toerben, toenn bie 
grau fie ohne auSreicbenben ©runb oertoeigert. 

S a S ©teiche gitt, toenn bie grau burd) Sranffjeit ober burd) 
Abwcfenbeit an ber Abgabe einer Srtlärung Oerhinbert uub mit bem 
Auffd)ube @efat)r oerbunben ift. 

§ 1448. Stimmt ber Kann ohne EinWittigung ber grau ein 
3ted)tSgefd)äft ber in ben §§ 1444 bis 1446 bejeid)neten Art oor, 
fo finben bie für eine Verfügung ber grau über eingebrachtes ©ut 
gettenben Vorfchriften beS § 1396 Abf. 1, 3 unb ber §§ 1397, 
1398 entfprechenbe Antoenbung. 

gorbert bei einem Vertrage ber anbere Seil ben Kann auf, bie 
©enehmigung ber grau gu befebaffen, fo fann bie Erftärung über 
bie ©enehmiguug nur ihm gegenüber erfolgen; eine oor ber Auf= 
forberung bem Kanne gegenüber erftärte ©enehmtgung ober Sßer= 
Weigerung ber ©enehmtgung toirb unwirffam. ©ie ©enehmigung 
fann nur bis gum Ablaufe oon gtoei 2Bod)en nad) bem Empfange 
ber Aufforberung erttärt toerben; toirb fie nid)t erftärt, fo gilt fie 
a(S oertoeigert. 

S i r b bie ©enehmigung ber grau burd) baS Vormunbfd)aft8-
gericht erfefet, fo ift im gälte einer Aufforberung nad) Abf. 2 ber 
Vefd)tttß nur toirffam, toenn ber Kanu ihn bem anberen Seite mit 



obligation de ce genre, contractée sans le consentement de la 
femme, doit être exécutée. 

ï 1415. Le mari a besoin du consentement de la femme 
pour disposer d'un immeuble faisant partie des biens communs, 
ainsi que pour contracter l'obligation de faire un tel acte de 
disposition. 

g 1110. Le mari a besoin du consentement de la femme 
pour la donation sur le bien commun, ainsi que pour un acte de 
disposition sur du bien commun, par lequel la promesse d'une 
pareille donation, faite sans le consentement de la femme, doit 
être remplie. Il en est de même d'une promesse de donation 
qui ne se rapporte pas au bien commun. 

11 faut en excepter les donations par lesquelles on remplit 
un devoir moral ou un motif de convenance. 

I 1447. Lorsque, pour l'administration régulière des Mens 
communs, un acte juridique de l'espèce indiquée aux articles 
1444 et 1415 est nécessaire, Je consentement de la femme peut 
être suppléé par décision du tribunal des tutelles sur la demande 
du mari, lorsque la femme le refuse sans motif suffisant. 

II en est de même lorsque la femme, en raison de maladie 
ou d'absence, est empêchée de faire la déclaration, et qu'il y ait 
danger dans le retard. 

\ 1 448. Lorsque le mari, sans le consentement de la femme, 
passe un acte juridique de l'espèce énoncée aux articles 1 444 à 
1446 , . i l y a lieu d'appliquer par analogie les dispositions de 
l'article 1396, alinéas 1 et 3, et des articles 1397 et 1398 rela­
tives aux actes de disposition de la femme sur des apports. 

Si, lors d'un contrat, le mari somme l'autre partie de fournir 
le consentement de la femme, la déclaration de consentement 
ne peut être faite que vis-à-vis de lui ; la déclaration de con­
sentement ou le refus de consentement faits au mari avant cette 
sommation sont sans effet. Le consentement ne peut être déclaré 
que jusqu'à l'expiration de deux semaines après la réception de 
la sommation; s'il n'est pas déclaré, il est réputé refusé. 

Lorsque le consentement de la femme est suppléé par celui 
du tribunal des tutelles, la décision, dans le cas d'une sommation, 
conformément à l'alinéa 2, n'a d'effet que si le mari la commu-



teilt; bie Boxfcbitfteu be« Abf. 2 ©atj 2 finben cntfprccbenbc 
Anroenbung. 

§ 1 4 4 9 . Verfügt bet K a n n ohne bie erforbertid)e 3ufttmmung 
ber grau über ein 3 u bem ©efamtgute gebörenbe« Stecht, fo Eanti 
bie grau ba« 3tecl)t ebne Kitrorrfung be« Kanne« -gegen ©ritte 
gerichtlich getteub macben. 

§ 1450. 3ft ber K a n n butcb Srantbeit ober burd) Abroefenheit 
.berfjmbert, ein fid) auf ba« ©efamtgut begtebenbe« 8tect)tSgefd)äft 
оогзииеЬтеп ober einen fiel) auf ba« ©efamtgut besie^enben Stecht«* 
ftreit зи fübreu, fo fann bie grau im eigenen Stamen ober im 
Dramen be« Kanne« ba« SfechtSgefcbäft bornebmen ober ben Siecbt«= 
ftreit führen, toenn mit bem Auffd)ube ®еЩх berbunben ift. 

§ 1451. 3ft зиг orbmmgSmätjigen Veforgung ber berföntidjen 
Angelegenheiten ber grau ein Stecbtegefcbäft erforberlief), ba« bie 
grau mit VSirfung für ba« Oefamtgut nid)t obne 3uftünnmng be« 
Kanne« bornebmen farnt, fo fann bie Suftimmung auf Antrag 
ber grau burd) ba« Vormunbfd)aft«gerid)t erfebi toerben, toenn ber 
K a n n fie ohne au«reid)enben ©runb Oetroeigert. 

§ 1452. Auf ben fefbftänbigen Betrieb eine« Erroerb«gefct)äftä 
burd) bie grau finben bie SSorfcbriften be« § 1405 entfprecbenbe 
Anroenbung. 

§ 1453. gut Annahme ober Au«fd)Iagung einer ber grau 
angefallenen <5r6fcf)aft ober eine« ihr angefallenen Vermäd)tmffeS ift 
nur bie grau berechtigt; bie 3ufrimmung be« Kanne« ift nicf)t 
erforberlieh- ®a« ©(eiche gilt oou bem Verlebt auf ben Vflicbtteil 
foroie oon ber Ablehnung eine« ber grau gemachten Vertrag«; 
antrag« ober einer ©ebrafung. 

Зиг Errichtung be« 3n0entar« über eine ber grau angefallene 
Srbfcfiaft bebarf bie grau nicht ber 3uftimmung be« Kanne«. 

§ 1454. 3ur gortfefeung eine« bei bem Eintritte ber ®iiter= 
gemeinfehaft anhängigen Stecbt«ftrettS bebarf bie grau nicht ber 
3ufttmmung be« Kanne«. 

§ 1455. 28irb burd) ein 3ted)t«gefd>äft, ba« ber Kann ober 
bie grau ohne bie erforbertiebe 3ufttmmung be« anberen Ehegatten 
oornintmt, ba« ©efamtgut bereichert, fo fann bie §erau«gabe ber 



«4 . . , 
nique a l'autre partie; il y a lieu d'appliquer par analogie les 
dispositions de l'alinéa 2, 2 e paragraphe. 

g 1449. Si le mari, sans le consentement nécessaire de la 
femme, dispose d'un droit faisant partie des biens communs, la 
femme peut faire valoir ce droit en justice contre les tiers sans 
le concours du mari. 

g 1450. Lorsque le mari est empêché par absence ou mala­
die de passer un acte juridique se rapportant aux biens com­
muns, ou de mener un procès se rapportant aux biens com­
muns, la femme peut, en son propre nom ou à celui du mari, 
passer l'acte ou mener le procès, s'il y a danger dans le 
retard. 

g 1451. Lorsque, pour bien soigner les affaires personnelles 
de la femme, un acte juridique est nécessaire, que la femme ne 
peut, avec effet sur les biens communs, faire sans le consente­
ment du mari, le consentement peut, sur la demande de la 
femme, être suppléé par le tribunal des tutelles, si le mari le 
refuse sans motif suffisant. 

g 1452. Il y a lieu d'appliquer par analogie l'article 1405 à 
l 'exercice personnel d'une profession par la femme. 

g 1453. Une succession ou un legs, dévolus à la femme, 
ne peuvent être acceptés ou répudiés que par celle-ci ; le con­
sentement du mari n'est pas nécessaire. 11 en est de même de 
la renonciation à la réserve, ainsi que de la répudiation d'un 
offre de contrat ou d'une donation faits à la femme. 

La femme n'a pas besoin du consentement du mari pour la 
confection de l'inventaire d'une succession qui lui est dévolue. 

g 1454. La femme n'a pas besoin du consentement du mari 
pour continuer un procès pendant lors de la réalisation de la 
communauté. 

g 1455. Si les biens communs se trouvent enrichis par un 
acte juridique que le mari ou la femme passe sans le consente­
ment nécessaire de l'autre époux, la restitution de l'enrichisse-



Bereicherung aus bem ©efamtgute nad) ben Borfcbrtften über bie 
Verausgabe einer ungerechtfertigten Vereid)etung geforbert werben. 

§ 1456. ©er K a n n ift ber grau für bie Verwaltung beS 
©efamtguts nicht üetantmortud). Er hat jeboch für eine Ver= 
minberung beS ©efamtguts ju btefem Erfab. 3U teifiert. Wenn er bie 
Verminberung in ber abfielt, bie grart ju benachteiligen, ober 
bttrd) ein DtechtSgefd-aft herbeiführt, baS er ohne bie erforbertiche 
3uftimmung ber grau bornimmt. 

§ 1457. «Steht ber K a n n unter Vormunbfcbaft, fo hat ihn 
ber Vormunb in bat Stechten unb ^3fttci)ten gu »ertreten, bie ftd) 
aus ber Verwaltung beS ©efamtguts ergeben. ©ieS gilt auch 
bann, wenn bie grau Vormunb beS KanneS ift. 

§ 1458. ©er eheliche Stufmanb fällt bent ©efamtgute jur Saft. 

§ 1459. SluS bau ©efamtgute tonnen bie ©laubiger beS 
KanueS unb, fotoett ftd) nicht aus ben §§ 1460 bis 1462 ein 
SlnbeteS ergießt, aud) bie ©täubiger ber grau Vefriebigung ber= 
taugen (©efamtgutSberbinbltcbfeiten). 

gut Verbmbticbfeiten bet g tau , bie ©efamtgutSbetbtnbltdjteiten 
finb, haftet bet K a n n aud) betfönlirt) als ®efamtfd)utbner. ©ie 
Haftung ertifd)t mit ber Veenbigung ber @ütergemeinfd)aft, Wenn 
bie Verbinblid)fetten int Vert)ältniffe ber Ehegatten gu einanber nidjt 
bem ©efamtgute 3ur Saft faden. 

§ 1460. S a S ©efamtgut haftet für eine Verbinb(id)feit bet 
grau, bie aus einem nad) bem Eintritte ber ©ütergemeinfcbaft 
borgenommenen 9ted)tSgefd)äft entfiebt, nur bann, Wenn ber Kann 
feine 3uftimmung 3U bem 9ted)t8gefcbäft erteilt obet Wenn baS 
9ted)tSgefchäft ohne feine 3itfttmmung für baS ©efamtgut Wirf= 
fam ift. 

gür bie Soften eines DiecbtSftreitS ber grau haftet baS ©efamt­
gut aud) bann, Wenn baS llrteit bem ©efamtgute gegenüber nicht 
wirtfam ift. 

§ 1461. ®as ©efamtgut haftet nicht für Verbinb(id)tetten ber 
grau , bie in gotge beS Erwerbes einer Erbfd)aft ober eines Vet= 
mäd)tntffeS entfteheu, Wenn bie gtau bie Srbfd)aft ober baS Ver= 
mäcbtnis nad) bem Eintritte ber ©ütetgemeinfrbaft als Vorbehaltsgut 
erwirbt. 



ment sur les biens communs peut être demandée, conformément 
aux dispositions relatives à la restitution de l'enrichissement 
indu. 

g 1456. Le mari ne répond pas envers la femme de l'admi­
nistration des biens communs. 11 doit cependant, en cas de 
diminution de valeur, compléter les biens communs, lorsqu'il 
cause cette diminution dans le but de porter préjudice à la 
femme, ou par un acte juridique qu'il passe sans le consentement 
de la femme. 

g 1457. Lorsque le mari est sous tutelle, son tuteur doit le 
représenter quant aux droits et aux obligations qui résultent de 
l'administration des biens communs. Il en est de même lorsque 
la femme est la tutrice du mari. 

g 1458. Les dépenses de la vie conjugale incombent aux 
biens communs. 

g 1459. Les créanciers du mari , et, à moins que le con­
traire ne résulte des articles 1460 à 1462, les créanciers de la 
femme peuvent demander paiement sur les biens communs. 

Quant aux obligations de la femme, exécutables sur les biens 
communs, le mari en répond aussi personnellement, comme 
débiteur solidaire. Cette responsabilité s'éteint lors de la cessa­
tion de la communauté, si les obligations, dans les rapports 
réciproques des époux, n'incombent pas aux biens communs. 

g 1460. Les biens communs ne répondent d'une obligation 
de la femme, résultant d'un acte juridique passé après la réali­
sation de la communauté, que si le mari donne son consentement 
à cet acte, ou si l'acte a effet sur les biens communs sans son 
consentement. 

Les biens communs répondent des frais d'un procès de la 
femme, même lorsque le jugement n'a pas ell'et sur ces biens. 

g 1461. Les biens communs ne répondent pas des obliga­
tions de la femme, qui résultent de l'acquisition d'une succession 
ou d'un legs , si la femme acquiert cette succession ou ce legs 
comme bien réservé, après la réalisation de la communauté. 
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g 1 4 6 2 . S a S ©efamtgut haftet nicht für eine Sertmbtidjfeit 
h « Krau fcte nach beut Eintritte bet ®utergemetn,cbaft tu gofge 
eines xu 'bem Borbel)attSgute gebärenben 9ted)teS ober beS BefdjeS 
einer basu gehörenben ©ad)e entfielt, es fei benn, bafj baS Stecht 
ober bie ©adje $u einem ErroerbSgefd'äftc gehört, baS bte grau 
mit Einroilltgung beS KanneS feI6ftänbig hetreiht. 

§ 1463. 3m Berbättntffe ber Ehegatten 3 U einanber falten 
fotgenbe @efamtgut80erbinblid)teiten bem Ehegatten jur Saft, in beffen 
Berfon fie entftehen: 
1. bie Berbinblicbfeiten aus einer unerlaubten £>anbfung, bie er naa) 

bem Eintritte ber ®ütergemeinfd)aft begeht, ober aus einem 
©trafoerfahren, baS toegen einer fold)en §anblung gegen ihn 
gerichtet roirb; 

2. bie Berbinblicbfeiten aus einem fid) auf fein BorbebaftSgut be= 
äiehenben 9iecbtS0erbättniS, auch wenn fte oor bem Eintritte ber 
®ütergemeinfchaft ober oor ber 3eit entftanben finb, ju ber ba@ 
®ut BorbebattSgut getoorben ift; 

3. bie Soften eines 8techtSftreiteS über eine ber in Str. 1, 2 bezeichneten 
Betbtnbltd'*feiten. 

§ 1464. 3 m Berbättntffe ber Ehegatten ju einanber falten bie 
Soften eines 9techtSftreitS jtoifchen ihnen ber grau gut Saft, foroeit 
nict)t ber K a n n fie 3U tragen hat. 

S a S ©(eiche gitt oon beu Soften eine« 9techtS|rrcitS jrotfehen bei 
grau unb einem ©ritten, eS fei beim, baß baS Urteil bem ®efamt= 
gute gegenüber toirffam ift. Betrifft jeboeb ber 9te<hcSfrreit eine 
berfönttche Angelegenheit ber grau ober eine nicht unter bie 35ot* 
febriften beS § 1463 Str. 1 , 2 faüenbe ®efamrgut80erbinb(icbfeit 
ber grau, fo fmbet biefe Borfcbrift feine Anroenbung, roenn bie 
Auftoenbung ber Soften ben Umftäitbcn nach geboten ift. 

§ 1465. 3 m Berbältniffe ber Ehegatten 31t einanber fällt eine 
SluSftattung, bie ber K a n n einem gemeinfd)aftlichen Sinbe aus beut 
©efamtgutc Oerfpridjt ober gemährt, bem Kanne inforoeit 3ur Saft, 
als fie baS bem ©efamtgut entforechenbe K ä ß überfteigt. 

Berfpricht ober geroäbrt ber K a n n einem nicht gemeiufchaftlichen 
Sinbe eine SluSftattuug aus bem ©efamtgute, fo fällt fie int 35er 
bältniffe ber Ehegatten 311. einanber bem Bater ober ber Kutter beS 
Äinbes 3nr Saft, ber Kutter jeboch nur inforoeit, als fie suftiinmt 



l 1462. Les biens communs ne répondent pas d'une obliga­
tion de la femme, qui a pris naissance, après la réalisation de 
la communauté, en raison d'un droit faisant partie des biens 
réservés/, ou en raison de la possession d'une. chose faisant 
partie de ces biens, à moins que le droit ou la chose ne soient 
une partie essentielle de la profession que la femme exerce per­
sonnellement avec l'autorisation du mari. 

I 1463. Dans les rapports réciproques des époux, il in­
combe à celui des époux, dans la personne duquel elles prennent 
naissance, les obligations ci-après des biens réservés : 
1 ° les obligations résultant d'un acte illicite qu'il commet après 

la réalisation de la communauté, ou celles résultant d'une pro­
cédure criminelle dirigée contre lui en raison de pareil acte ; 

2 ° les obligations résultant d'un rapport juridique portant sur 
ses biens réservés, même lorsqu'elles ont pris naissance 
avant la réalisation de la communauté, ou avant l'époque ou 
le bien est devenu réservé ; 

3" les frais d'un procès relatif à l'une des obligations men­
tionnées aux n° s 1 et 2. 

I 1464. Dans les rapports réciproques des époux, les frais 
d'un procès qu'ils mènent l'un contre l'autre incombent à la 
femme, en tant que le mari n'est pas tenu de les supporter. 

II en est de même des frais d'un procès ayant eu lieu entre 
la femme et un tiers, à moins que le jugement n'ait effet sur les 
biens communs. Cependant, si ce procès porte sur une affaire 
personnelle de la femme ou sur une obligation de cel le -c i , 
exécutable sur les biens communs, et ne tombant pas sous les 
dispositions de l'article 1463 , n o s 1 et 2 , il n'y a pas lieu d'ap­
pliquer la disposition ci-devant, lorsque les circonstances com­
mandent la dépense des frais. 

I 1465. Dans les rapports réciproques des époux, la dot 
que le mari promet ou accorde à un enfant commun, sur les 
biens communs, incombe au mari , en tant qu'elle dépasse la 
mesure proportionnelle aux biens communs. 

Si le mari promet ou accorde à un enfant non commun une 
dot sur les biens communs, cette dot incombe, dans les rapports 
réciproques des époux, au père ou à la mère de l'enfant; cepen­
dant la dot n'incombe à la mère , que si celle-ci donne son con-
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ober bie SluSftattimg nicht baS bcm ©efamtgut entfpreebenbe Kafs 
überfteigt. 

§ 1466. Vcrioenbet ber K a n n ©efamtgut in fein Vorbehalts» 
gut,' fo t)at er ben S e r t beS Verroenbeten m bem ©efamtgute m 
crfeben. 

Vertoenbet ber Kann VorbebaltSgut in bag ©efamtgut, fo faul­
er (Srfafe aug bem ©efamtgute Oerlangen. 

§ 1467. S a g ein ©begatte ju bem ©efamtgut ober bie grau 
m bem SSorbefiattggutc beg Kanueg fduftbet, ift erft nact) ber Ve= 
enbigung ber ©ütergemeinfchaft ju fcifteit; fotoeit jebocf) mr Berichtigung 
einer ©ct)ulb ber grau bereu 3?ortJet)a(tggut augreictjt, t)at fie bie 
Sctjutb fctjon oort)er ju Berichtigen. 

S a g ber K a n n aug bem ©efamtgute m forbern hat, fann er 
erft nach ber Veenbtgung ber ©ütergemeinfchaft forbern. 

§ 1468. ®ie grau fann auf Aufhebung ber ©ütergemeinfchaft 
flogen: 
1. roenn ber K a n u ein 3tecr>tggefcr)äft ber in ben §§ 1444 Big 1446 

bezeichneten 91rt ohne 3ufttmmung ber grau oorgenommen t)at 
unb für bie 3ntrmft eine erhebliche ©efahrbung ber grau ju 
Beforgen ift; 

2. roenn ber K a n n bag ©efamtgut in ber Slbficl-t, bie grau JU 
Benachteiligen, Oerminbert hat; 

3 . roenn ber K a n n feine Verpflichtung, ber grau unb ben gemein* 
fetjafttieben Slßtommlmgen Unterhalt ju geroäbrcn, beriefet hat unb 
für bie 3 u funf t eine erhebliche ©efahrbung beg Unterhalts ju 
Beforgen ift; 

4. roenn ber K a n n roegen Verfcbroenbung enttnünbigt ift ober roenn 
er baS ©efamtgut burch Verfcbroenbung erheblich gefä'hrbet; 

5. roenn baS ©efamtgut in gotge bou Verbmblicbfeiten, bie in ber 
Verfon beS KanneS entftanben finb, in fotehem Kafje über* 
fchulbet ift, bafj ein fpätercr Srroerb ber grau erheblich ge= 
fäbrbet wirb. 

§ 1469. ®er K a n n fann auf Aufhebung ber ©ütergemeinfchaft 
(tagen, roenn baS ©efamtgut in gotge oou Ver6mblitbfeiten ber 
grau, bie im Verbältniffe ber ©Begatten ju eiuanber nicht bem 
©efamtgute mr Saft fallen, in folcbem Kaße ü6erfchulbet ift, bafj 
ein fpäterer ©rmerB beS KanneS erheblich gefä'hrbet Wirb. 



sentcment, ou si la dot ne dépasse pas la mesure proportionnelle 
aux biens communs. 

I 1466. Lorsque le mari emploie des biens communs au 
profit de ses biens réservés, il est tenu de compléter les biens 
communs, en remboursant la valeur de ce qu'il a employé. 

Lorsque le mari emploie des biens réservés au profit des 
biens communs, il peut demander remboursement sur les biens 
communs. 

I 1467. Tout ce qu'un époux doit aux biens communs, et tout 
ce que la femme doit aux biens réservés du mari , ne doit être 
preste qu'après la cessation de la communauté; si cependant, 
pour le paiement d'une dette de la femme, les biens réservés de 
celle-ci suffisent, la femme doit payer la dette déjà auparavant. 

Le mari ne peut demander paiement des créances qui lui 
appartiennent contre les biens communs, qu'après la cessation 
de la communauté. 

§ 1168. La femme peut introduire une demande en cessa­
tion de la communauté : 
1° lorsque le mari a, sans le consentement de la femme, passé 

un acte juridique de l'espèce indiquée aux articles 1444 à 
1446, et qu'il y a lieu de craindre pour l'avenir que la femme 
ne soit exposée à un danger grave ; 

'2° lorsque le mari a diminué la valeur des biens communs, 
dans l'intention de porter préjudice à la femme ; 

3° lorsque le mari a contrevenu à son obligation de fournir 
entretien à la femme et aux descendants communs, et qu'il 
y a lieu de craindre pour l'avenir que cet entretien ne soit 
gravement exposé ; 

4° lorsque le mari est interdit en raison de prodigalité, ou qu'il 
expose gravement les biens communs par sa prodigalité ; 

5° lorsque les biens communs, par suite d'obligations ayant 
pris naissance dans la personne du mari , sont tellement 
grevés de dettes, que le passif dépasse l'actif, et que les 
acquisitions postérieures éventuelles de la femme sont grave­
ment exposées. 

\ 1469. Le mari peut introduire une demande en cessation 
de la communauté, lorsque les biens communs, par suite d'obli­
gations de la femme qui, dans les rapports réciproques des 
époux, n'incombent pas à ses biens, sont tellement grevés de 
dettes, que le passif dépasse l'actif, et que les acquisitions posté­
rieures éventuelles du mari sont gravement exposées. 
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S 1470 S i e Aufbebung ber ©ütcrgemeinfcbaft tritt in ben 
gälten ber §§ 1468, 1469 mit ber OtecbbSfraft beg Urteitg ein. giir 
bie 3ufunft gilt ©ütertrennung. 

©ritten gegenüber ift bie Aufhebung ber ©ütergememfdjaft nur 
nacb Maßgabe beg § 1435 roirlfam. 

§ 1471. Stach ber Beenbiguug ber ©ütergememfdjaft finbet ht 
STnfetjung beg ©efamtgutg bie Augeinanberfefjung ftatt. 

Big jur AuSetnanberfefeung gelten für bag ©efamtgut bie S5or=' 
fdjriften beg § 1442. 

§ 1472. S i e Berroaltung beg ©efamtgutg ftetjt big jur Au8= 
einanberfefeung beibeu ©begatten gemeinfehafttidj J U . S i e Borfdjrifteu 
beg § 1424 finbeu entfpredjenbe Anroenbung. 

Seber ©tjegatte ift bem anberen gegenüber berpfltctjtet, ju 
SJtafjregetn mitjutoirfen, bie mr orbnunggmäfjigen Beüoaltung 
erfotberlidj finb; bie mr Erhaltung notroenbigen SJtaßregetn tann. 
jeber ©blat te ohne rötroirfung beg anberen treffen. 

§ 1473. SBag auf ©runb eines m bem ©efamtgute getjSrenben 
9tedjteg ober atg ©rfafe für bie SerftBrung, Befdjäbigung ober 
©ntjiebung eineg ju bem ©efamtgute getjörenben ©egenftanbeS ober 
burdj ein 9iecbt8gefdjäft erroorben toirb, bag frdj auf bag ©efamtgut 
bejiebt, roirb ©efamtgut. 

S i e 3ugebörigteit einer burdj 3iedjt8gefcbäft erroorbenen gorberung 
3um ©efamtgute bat ber ©djulbner erfi bann gegen fidj gelten JU 
laffen, roenn er oon ber Sugebörigfeit Senntnig erlangt; bie 35ot= 
fdjriften ber §§ 406 big 408 ftnben entfpredjenbe Antoenbung. 

§ 1474. S ie Augeinanberfetmng erfolgt, fotoeit nidjt eine 
anbere Vereinbarung getroffen roirb, nadj ben §§ 1475 big 1481. 

§ 1475. Aug bem ©efamtgute finb junädjft bie ©efamtgutS* 
berbtnbltdjfeiten ju berichtigen. Sft eine ©efamtgutgoerbfnblicfjfeit 
nodj nidjt fällig ober ift fie ftreittg, fo ift bag 3110 Berichtigung 
©rforberlidje jurürfgubebatten. 

gättt eine ©efamtgutSOerbinbtichfeit im Berhättaiffe ber ©h«= 
gatten 3U einanber einem ber ©begatten allein 3 ur Saft, fo tann 
btefer bie Berichtigung aus bem ©efamtgute nicht berlangen. 

3ur Berichtigung ber ©efamtgutSberbinbltdjtetten ift ba8 
©efamtgut, fotoeit erforberlidj, in ©etb ummfefecn. 



l 1470. La cessation de la communauté a lieu, dans les 
cas des articles 1408 et 1469 , à partir du moment où le j u g e ­
ment acquiert force de chose jugée. Pour l'avenir, il y a sépara­
tion des biens. 

La cessation de la communauté n'a effet contre les tiers, que 
relativement aux dispositions de l'article 1435. 

% 1471. Après la cessation de la communauté, la liquidation, 
par rapport aux biens communs, a lieu. 

Jusqu'à la liquidation, il y a lieu d'appliquer aux biens 
communs les dispositions de l'article 1442. 

I 1472. Jusqu'à la liquidation, l'administration des biens 
communs revient aux deux époux en commun. Il y a lieu 
d'appliquer par analogie les dispositions de l'article 1424. 

Chacun des époux est obligé envers l'autre de concourir à 
des mesures nécessaires pour une administration régulière ; les 
mesures nécessaires pour la conservation peuvent être prises-
par chacun des époux, sans le concours de l'autre. 

\ 1473. Devient bien commun, tout ce qui a été acquis en 
vertu d'un droit faisant partie des biens communs, ou comme 
indemnité pour la destruction, la détérioration ou l'enlèvement 
d'un objet faisant partie de ces biens, ou au moyen d'un acte 
juridique portant sur les biens communs. 

Lorsqu'une créance, acquise par acte juridique, fait partie 
des biens communs, le débiteur n'est soumis aux effets de ce 
fait, que s'il en reçoit connaissance ; il y a lieu d'appliquer par 
analogie les dispositions des articles 406 à 408. 

I 1174. La liquidation se fait, à moins de clause contraire, 
conformément aux articles 1475 à 1481. 

\ 1475. Sur les biens communs se paient d'abord les obli­
gations exécutables sur ces biens. Lorsqu'une pareille obligation 
n'est pas encore échue ou qu'elle est contestée, l'on doit retenir 
ce qui est nécessaire pour l 'exécuter. 

Si une obligation exécutable sur les biens communs incombe, 
dans les rapports réciproques des époux, à l'un des époux seul , 
celui-ci ne peut en demander l'exécution sur les biens communs. 

Pour remplir les obligations exécutables sur les biens 
communs, on doit, en tant que nécessaire, convertir ces biens 
en argent comptant. 



5 5 g SSieiteä SBuctj. — Giftet Stöfdjnitt. 

§ 1 4 7 6 . S e t nadj bei SSetid-tigung beS ®efamtgut80crbinblia> 
feiten bttBteieenbe Überfcbuß gebührt ben Ehegatten gu gleichen 
Seifen. 

2Sa8 einet bet ©begatten gu bem ©efamtgute gu et|ebm oer= 
pflichtet ift, muß et fiaj auf feinen Seit anrechnen taffen. (Soweit 
bie Erfafeleiftung nicht butd) Anrechnung erfolgt, bleibt et bem 
anbeten Ehegatten beipflichtet. 

§ 1477. S i e Seilung beS ÜbetfdjuffeS etfolgt nacb ben 3>or= 
fcbrtften übet bie ©emeinfcbaft. 

Sebet ©begatte tann gegen StfatJ be8 SBerteS bie auSfcbtießlicf) 
gu feinem perfonlidjen ©ebraucbe beftimmten Soeben, inSbefonbere 
Äteiber, Sct)muctfacben unb Arbeitsgeräte, fotoie biejenigeu ®egeu= 
ftänbe übetnebmen, Welche et in bie ©ütergemeinfchaft eingebracht 
ober Wäfjrenb ber ©iitergemeinfcbaft buraj Erbfolge, burcb 5Bermäcb> 
niS ober mit 9tüctficbt auf ein fünfttgeS Erbrecht, burch ©cbenfung 
ober als AuSftattung erworben hat. 

§ 1478. ©inb bie Ehegatten gefctjieben unb ift einer oon ihnen 
allein für fchnlbig erftärt, fo tann bet anbete oerlangen, baß jebeni 
bon ihnen ber S e i t beSjenigen gurücfetftattet Wirb, was et in bie 
©ütergemeinfchaft eingebracht l)at; reicht bet SSert beS ©efamtguts 
gur atüdetftattung nicht aus, fo hat jeber Ehegatte bie §älfte beS 
gehtbetragS gu tragen. 

9ltS eingebracht ift angufeben, Was eingebrachtes ®ut getoefen 
fein würbe, Wenn Errungenfd)aftSgentemfd)aft beftanbeu hätte. ®er 
SBert beS Eingebrachten beftimmt fid) nad) ber Qdt ber Ein» 
bringung. 

S a S im Abf. 1 beftimmte Stecht ftebt auch bem Ehegatten gu, 
beffen Ehe Wegen feinet ©eifteSfranfbeit gcfcfjtebert wotben ift. 

§ 1479. SBitb bie ©ütergemeinfchaft auf ©runb beS § 1468 
ober beS § 1469 burd) Urteil aufgehoben, fo fann ber Ehegatte, 
Wefdjer baS Urteil erwirft hat, berlangen, baß bie AuSeinanberfetmng 
fo erfolgt, wie wenn ber Anfprucb auf AuSeinanberfetmng mit ber 
Erhebung ber fifage auf Aufbebung ber ©ütergemeinfchaft rechte 
hängig geworben wäre. 

§ 1480. SBirb eine ©efamtgutSoetbinblichfeit nicht bot ber 
Seilung beS ©cfamtgutS berichtigt, fo haftet bem ©laubiger auch 
ber Ehegatte perfonltcb als ©efamtfdmlbner, für ben gut 3ett ber 
Seituug eine fold-e Haftung nicht befteht. ©eine Haftung befcbranlt 



i 147G. Ce qui reste comme excédent, après l'exécution 
desdites obligations, revient aux époux par parts égales. 

Chacun des époux est obligé de se laisser déduire sur sa 
part tout ce qu'il doit, comme remboursement, aux biens 
communs. Lorsque le remboursement ne se fait pas par déduc­
tion, l'époux reste obligé envers l'autre. 

\ 1477. Le partage de l'excédent se fait d'après les dispo­
sitions relatives à l'indivision. 

Chacun des époux peut, contre remboursement de la valeur, 
prendre à lui les choses destinées exclusivement à son usage 
personnel, notamment des vêtements, bijoux et instruments de 
travail, ainsi que les objets qu'il a apportés dans la commu­
nauté, ou qu'il a acquis, pendant la communauté, par succes­
sion, legs, ou en considération d'un droit héréditaire futur, par 
donation ou comme dot. 

I 1478. Lorsque les époux sont divorcés, et que l'un d'eux 
seul est déclaré coupable, l'autre peut exiger qu'on restitue à 
chacun d'eux la valeur de ce qu'il a apporté dans la commu­
nauté; si la valeur des biens communs ne suffit pas pour la 
restitution, chaque époux doit supporter la moitié du déficit. 

On doit considérer comme apporté, tout ce qui aurait été 
apport, s'il y avait eu communauté d'acquêts. La valeur des 
apports se fixe d'après l'époque où l'on a apporté. 

Le droit indiqué à l'alinéa 1 e r appartient aussi à l'époux 
dont le mariage a été dissous en raison de sa maladie 
mentale. 

I 1479. Lorsque la communauté est levée par jugement, en 
vertu de l'article 14G8 ou de l'article 1469, l'époux qui a obtenu 
le jugement peut exiger que la liquidation ait lieu, comme si le 
droit à la liquidation était devenu litispendant, en même temps 
que l'introduction de la demande en cessation de la communauté. 

§ 1480. Lorsqu'une obligation exécutable sur les biens 
communs n'a pas été remplie avant le partage de ces biens, 
celui-là même des époux répond envers le créancier person­
nellement, comme débiteur solidaire, qui, au moment du par­
tage, n'était pas responsable de cette manière. Sa responsabilité 



ftd> auf bie ihm jugcteitten ©egenftänbe; bte für bie Haftung beS 
Cirßen gettenben S5ovfd)tiften ber §§ 1990, 1991 finben entfptecbenbe 
Stntoenbung. 

§ 1481. UnterBteißt Bei bet AuSeinanbetfeimng bte SSertc&tigung 
einet ©efanttgutSbetBinblicBfett, bie im 25ert)ättntffe bet ©Begatten 
ju einanber bent ©efamtgut ober bem Kanne p t Saft fällt, fo Bat 
bet K a n n bafiit einmfteßen, bafj bie grau Bon bem ©laubiger 
nidjt in Anfprud) genommen toitb. ®ie gleite Verpflichtung bat 
bte grau bem Kanne gegenitßet, toenn bie Betttßtigung einet 
©efamtgutsoerbtnblicßfeit untetBteißt, bie im 35erl)ä(tntffe bet 6t)e= 
gatten m einanbet bet grau jur Saft fallt. 

§ 1482. SBitb bie @f)e butcB ben ©ob eines bet ©t)egatten 
aufgeföft unb ift ein gememfcBaftuctjer ätbfömmting nidjt Ootf)anben, 
fo get)ött bet Sintert beS octftotBenen Sfjegatten am ©efamtgute junt 
Stacßlaffe. ©ie Veerbung beS ©Begatten etfotgt nact) ben allgemeinen 
SBorfdjriften. 

§ 1483. ©inb Bei bem ©obe eines ©Regatten gememfcbaftftdje 
ABto'mmtinge oorbanben, fo toitb ätoifctjen bem übetteBenben @f)e= 
gatten unb ben gemeinfajafttlcfjen Stßtb'mmtingen, bte im gälte bet 
gefefetitBen ©tßfotge als ©tBen Berufen finb, bte ©ütergemeinfcbaft 
fortgefefet. ©et Sintert beS oetftotßeuen @t)egatten am ©efamtgute 
gebort in biefem gälte ntcfjt junt Scactjtaffe; im Übrigen erfolgt bie 
Veerbung beS ©Regatten na<b ben atigemeinen S5orfcBriften. 

@tnb neben ben gemeinfdjaftticßen SXßtömmtingen anbete Slßfb'mm» 
tinge oorbanben, fo beftimmen ftdj tt)r @r6red)t unb if)te ©rßteite 
fo, toie roemt forrgefefete ©ütergemeinfcbaft nidjt eingetreten toäre. 

§ 1484. ©et übettebenbe ©begatte fann bie gottfebung bet 
©ütergemeinfcbaft ablehnen. 

Stuf bte Ablehnung finben bte für bie 3lulfdjtagung einer ©rb= 
fcßaft gettenben Vorfcbriften bet §§ 1943 Bt8 1947, 1950, 1952, 
1954 Bis 1957, 1959 entfpred-enbe Stntoenbung. ©tebt bet üßer= 
leBenbe ©Begatte unter elterlicher ©eroalt ober unter Vortmmbfcbaft, 
fo ift mr Ablehnung bte ©enebmigung beS i!5ornmnbfcE)aftSgeria)tS 
erforberlicß. 

Sebnt ber ©begatte bie gortfefmng ber ©ütergemeinfcbaft ab, fo 
gilt baS ©teicbe toie im gälte beS § 1482. 

§ 1485. ®a§ ©efamtgut ber fortgefeljtett ©ütergemeinfcbaft 
ßeftebt aus bem eßeticßen ©efamtgute, fotoett eS itict)t nach § 1483 



se restreint aux objets qui lui ont été attribués lors du partage ; 
il y a lieu d'appliquer par analogie les dispositions des articles 
1990 et 1991 relatives à la responsabilité de l'héritier. 

I 1481. S i , lors de la liquidation, l'on omet de remplir 
une obligation exécutable sur les biens communs, et incombant, 
dans les rapports réciproques des époux, à ces biens ou au 
mari, ce dernier est tenu de garantir la femme des réclamations 
des créanciers. La femme a la même obligation envers le ma ri , 
lorsqu'on a omis de remplir une obligation exécutable sur le s 
biens communs et incombant, dans les rapports réciproques de s 
époux, à la femme. 

§ 1482. Lorsque le mariage est dissous par le décès de 
l'un des époux, et qu'il n'existe pas de descendant commun, la 
part du décédé, dans les biens communs, fait partie de la succes ­
sion. La succession de l'époux se détermine d'après les disposi­
tions générales. 

§ 1483. S i , lors du décès de l'un des époux, il existe des 
descendants communs, la communauté est continuée entre 
l'époux survivant et les descendants communs, qui, en cas de 
succession légale, sont appelés comme héritiers. Dans ces con­
ditions, la part de l'époux décédé, dans les biens communs, ne 
l'ait pas partie de la succession; au surplus, la succession de 
l'époux se fait d'après les dispositions générales. 

Lorsque, outre les descendants communs, il existe d'autres 
descendants, leur droit héréditaire et leurs parts héréditaires se 
déterminent comme si la communauté continuîe n'était pas 
survenue. 

I 1484. L'époux survivant peut refuser la continuation de 
la communauté. 

II y a lieu d'appliquer par analogie à ce refus les disposi­
tions des articles 1943 à 1947, 1950, 1952, 1954 à 1957, 1959, 
relatives à la répudiation d'une succession. Lorsque l'époux 
survivant est sous une puissance paternelle ou sous tutelle, i l 
faut, pour le refus, l'approbation du tribunal des tutelles. 

Lorsque l'époux refuse la continuation de la communauté, 
il en est de même que dans le cas de l'article 1482. 

§ 1485. Les biens communs de la communauté continuée 
consistent dans les biens communs conjugaux, en tant que ces 



5 6 2 SBiEtteS fönä). — Exfiw Slbfdjnitt. 

Slbf 2 einem nicht atiteitSBered)tt 9ten Slbtömmlinge mfättt, u n b « * 
bem Vermögen, ba§ ber überlcbenbe ( S t a t t e au8 bem «Ra^taffe 
be8 b«ftorB«ten Ehegatten ober nad) bem Eintritte ber fortgefebten 
©ütergemeinfchaft erroirbt. . „ . „ , „ , . . ,. 

S a g Vermögen, baS ein gemctnftboftticber Stbfommlmg 3m 3eit 
beg Eintritts ber fortgelebten ©ütergemeinfchaft bat ober fpäter 
erwirbt, gebort nicht 3 u bem ©efamtgute. 

Auf baS ©efamtgut finben bie für bie ebetid)e ©ütergemeinfchaft 
gcttenben Vorfcbriften beg § 1438 Slbf. 2, 3 entfbrechenbe SInroenbung. 

§ 1-186. VorbebattSgut beg übertebenben Ehegatten ift, roag er 
hieb« al§ VotbebalrSgut gehabt bat ober nad) § 1369 ober § 1370 
erroirbt. 

©ebören 3U bem Vermögen be8 ü6ertebenben Ehegatten @egen= 
ftcinbe, bie nid)t burd) Stechtggefcbäft übertragen roerben fönnen, fo 
finben auf fie bie bei ber Erruugenfd)aftJ?gemcinfd)aft für ba8 ctrt= 
gebrachte ©ut beg SJianneg gcttenben Vorfdjriften, mit Slugnafmie 
bei? § 1524, entfbrechenbe SInroenbung. 

§ 1487. S i e Stechte unb Verbmbltcbfeiten beg übertebenben 
Ehegatten forote ber anteitSberechtigten Slbtömmltnge in Stnfebung 
beg ©efamtgutg ber fortgefebten ©ütergemeinfchaft beftimmeu ficfj 
nadj bcn für bie eheliche ©ütergemeinfchaft gcttenben Vorfcbriften 
ber §§ 1442 big 1 4 4 9 , 1455 big 1457, 1466 ; ber überfebenbe 
Ehegatte hat bie redjtficr)e Stellung be8 SJtanneg, bie auteifgberccbttgten 
Slbtömmltnge hüben bie rechtliche Stellung ber grau. 

SBag ber überlebettbe Ehegatte 3U bem ©efamtgute fct)ulbet ober 
aug bem ©efamtgute 3U forberu t)at, ift erft nad> ber Veenbtgung 
ber fortgefebten ©ütergemeinfchaft 3U triften. 

§ 1488. ©efamtgutgberbtnblichfeiten ber fortgefebten @ütet= 
gemeinfdjaft futb bie Verbinbttcbfeiten bcg übertebenben Ehegatten 
forote folche Vcrbtubfichtetten beg berftorbenen Ehegatten, bie ©efamb 
gutgberbtnblichfeiten ber ehelichen ©ütergemeinfchaft roareu. 

§ 1489. g ü r bie ©efamtgutgoerbinblichfeiten ber fortgefebten-
©ütergemeinfchaft haftet ber überlebenbe Ehegatte berfönlicb. 

Sotoeit bie berfönlidje Haftung ben üherleheuben Ehegatten nur 
in gotge beg Sintrittg ber fortgefebten ©ütergemeinfchaft trifft, finben 
bie für bie Haftung beg Erben für bie Stacblafjoer&mblicbfetten 
gettenben Vorfcbriften entfbrechenbe SInroenbung; an bie Stelle be« 



derniers ne reviennent pas, en vertu de l'article 14S3, alinéa 2 , 
à un descendant n'ayant pas droit à une part, ainsi que dans les 
biens que l'époux survivant acquiert, ou sur la succession de 
l'époux décédé, ou après la réalisation de la communauté 
continuée. 

Les biens qu'un descendant commun possède au moment où 
se produit la communauté continuée, et ceux qu'il acquiert 
postérieurement, ne font pas partie des biens communs. 

Il y a lieu d'appliquer par analogie aux biens communs les 
dispositions de l'article 1438, alinéa 2 et 3, relatives à la 
communauté conjugale. 

? 1486. On considère comme biens réservés de l'époux 
survivant, ce qu'il possédait jusqu'alors comme biens de cette 
espèce, ou ce qu'il acquiert, conformément aux articles 1369 
ou 1370. 

Lorsque des objets non transmissibles par acte juridique 
font partie des biens de l'époux survivant, il y a lieu d'appliquer 
par analogie à ces objets, à l'exception de l'article 1524, les 
dispositions relatives aux apports du mari en cas de commu­
nauté d'acquêts. 

I 1487. Les droits et les obligations de l'époux survivant, 
ainsi que des descendants ayant droit à une part, se déter­
minent, par rapport aux biens communs de la communauté 
continuée, d'après les dispositions des articles 1442 à 1449, 
1455 à 1457, et 1466, relatives à la communauté conjugale; 
l'époux survivant se trouve dans la situation juridique du mari ; 
les descendants ayant droit à une part se trouvent dans la 
situation juridique de la femme. 

Tout ce que l'époux survivant doit aux biens communs, ou 
ce qu'il est autorisé à demander sur ces biens, ne doit être 
preste qu'après la cessation de la communauté continuée. 

§ 1488. Sont à considérer comme exécutables sur les biens 
communs, par rapport à la communauté continuée, les obliga­
tions de l'époux survivant, ainsi que celles de l'époux décédé, 
qui, par rapport à la communauté conjugale, étaient déjà exé­
cutables sur les biens communs. 

I 1189. L'époux survivant répond personnellement des 
obligations de la communauté continuée, exécutables sur les 
biens communs. 

En tant que la responsabilité personnelle n'incombe à 
l'époux survivant que par suite de l'ouverture de la commu­
nauté continuée, il y a lieu d'appliquer par analogie les dispo­
sitions relatives à la responsabilité de l'héritier quant aux dettes 



5 6 4 a3ierte§ S8uä). — elfter Hfifömtt. 

9tacbtaffe« tritt ba« (SefamtflUt in bem Veftanbe, ben e« jut 3«' 
be« eintritt« bct fottgefefeten ©ütetgenietnfcbaft t)at. 

eine oerfönlicbe Haftung bet anteil8bcrea)tigten Abtontntliitge 
füt bie Verbinblicbfetten be« oerftorbenen obet be« Überlebenben Ehe» 
gatten rotrb bittet) bie fortgefefete ©ütergemeinfebaft niefet begtünbet. 

§ 1490. ©tirbt ein anteitSberectjtigter Abfommüng, fo gebort 
fein Anteil an bem ©efamtgute ntebt ju feinem 9caa)lafjc. hinterläßt 
et Abfömmünge, bie antetl«berecbttgt fein mürben, toenn er ben 
oerftorbenen Ehegatten ntebt überlebt hätte, fo tteten bie Abfömm» 
finge an feine ©tette. hinterläßt er fotcfje Abfömntttnge nicht, fo 
roäcbft fein Anteil ben übrigen anteitSberechttgtcn Abfömmlingen unb, 
toenn fotebe nicht borhanben finb, bem übertebenben ©öegatten an. 

§ 1491. Sin antettsberechtigter Stbtöinmting fann auf feinen 
Anteil an bem ©efamtgute berjtcbten. S e r Verjicbt erfolgt buret) 
Erftärung gegenüber bem füt ben 9?aä)[aß beS Oerftorbeueit Ehegatten 
juflänbigen ©eriebte; bie Erftärung ift in öffentlich beglaubigter 
gorm abjugebeu. S a 8 Stachlaßgeticht folt bie Sttlärung bem übet» 
tebenben Ehegatten unb ben übrigen anteitsbercebttgten Abfömmlingen 
mitteiten. 

Ser Verjicbt !ann auch butch Vertrag mit bem übertebenben 
Ehegatten unb ben übrigen aiitei(8berect)tigten Abtömmüngen erfolgen. 
S e t Vertrag bebarf bet gerichtlichen ober notariellen Veurtnnbung. 

©teht bet Abfömmling untet elterlicher ©eroatt ober unter S3or= 
munbfehaft, fo ift ju bem Verjicbte bie ©enebmigung be« Vormunb» 
fcf)aft«gericht8 erforbertich. 

S e r Verjicbt hat bie gleichen Sirfungen, toie toenn ber Ver= 
jichtenbe jur £ät be« Verjicht« ohne hintertaffung oon Abfömm» 
fingen geftorben toäre. 

§ 1492. S e r überlebenbe Ehegatte fann bie fortgefetjte ©üter» 
gemeinfebaft jeberjett aufbeben. S i e Aufhebung erfolgt bureb Srttärung 
gegenüber bem für ben 9tacf'(aß be« oerftorheneu Ehegatten juftänbigen 
©erichtc; bie ErtTärnng ift in öffentlich beglaubigter gorm abjugeben. 
S a « 9tacb(aßgericht foH bie Etffärung ben anteit«berecbtigten Ab= 
fömmltngen unb, toenn ber überlebenbe Ehegatte gefebttcher Vertreter 
eine« ber Abtömmtinge ift, bem Vormuub'fa)aft«gerichte mitteilen. 

S ie Aufhebung fann auch burä) Vertrag jrotfcfjcn beut über» 
(cbenben Ehegatten unb ben antei[«berea)tigten Abfömmüngeit erfolgen. 
Ser Vertrag bebarf ber gerichtlichen ober notariellen Ventfunbung. 



de succession; les biens communs, dans l'état où ils se trouvent 
au moment de l'ouverture delà communauté continuée, prennent 
la place de la succession. 

La continuation de communauté n'impose pas aux descen­
dants qui ont droit à une part une responsabilité personnelle se 
rapportant aux obligations de l'époux décédé ou de l'époux 
survivant. 

g 1490. Lorsqu'un descendant ayant droit à une part vient 
a décéder, sa part, dans les biens communs, ne fait pas partie de 
sa succession. Lorsqu'il laisse des descendants qui auraient eu 
droit à une part s'il n'avait pas survécu à l'époux décédé, ces 
descendants prennent sa place. S'il ne laisse pas de tels descen­
dants, sa part accroît aux autres descendants ayant droit à 
celle-ci et, s'il n'y en a pas, elle accroît à l'époux survivant. 

g 1491. Un descendant ayant droit à une part peut renoncer 
ii sa part dans les biens communs. Cette renonciation a lieu par 
déclaration faite au tribunal compétent pour la succession de 
l'époux décédé; la déclaration doit être certifiée authentique-
ment. Le tribunal de succession est tenu de la communiquer à 
l'époux survivant et aux autres descendants ayant droit à une 
part. 

La renonciation peut aussi avoir lieu par un contrat conclu 
avec l'époux survivant et les autres descendants ayant droit à 
une part. Le contrat doit être passé par acte fait en justice ou 
devant notaire. 

Lorsque le descendant est sous une puissance paternelle ou 
sous tutelle, il faut, pour la renonciation, l'approbation du tri­
bunal des tutelles. 

La renonciation a les mêmes effets que si le renonçant, au 
moment de la renonciation, était décédé sans laisser de descen­
dants. 

g 1492. L'époux survivant peut, en tout temps, faire cesser 
la communauté continuée. La cessation est effectuée par décla­
ration faite au tribunal compétent pour la succession de l'époux 
décédé; la déclaration doit être certifiée authentiquement. Le 
tribunal de succession est tenu de la communiquer aux descen­
dants ayant droit à une part, et, si l'époux survivant est représen­
tant légal de l'un des descendants, au tribunal des tutelles. 

* La cessation peut aussi être convenue par contrat entre 
l'époux survivant et les descendants ayant droit à une part. Ce 
contrat doit être passé par acte fait en justice ou devant notaire. 
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fätebt bet überlebenbe Ehegatte unter elterlicher ©eroatt ober 
unter Vormunbfajaft, fo ift ju bet Aufbebung bie ©mebmtgung beS 
Botmunbf(t)oftegettd)te erforberticf). 

§ 1493. S i e fortgcfetjte ®ütetgemem|d)aft eubigt mit ber 
SSSiebetöetSeitatung beS übertebenben Ehegatten. 

S e t überlebenbe Ehegatte bat, toenn ein antettebetedjttgter Abfömm= 
fing mmberjährig ift ober beootnmnbet roirb, bie Abficht ber 3Biebet= 
oerfietratung bem 35ormunbfcbaftggericbt anmjeigen, ein SBeräetcbni« 
beg ©efamtgute einjureicben, bie ©utergemeinfrbaft aufjubebm urtb 
bie Augeinanberfefeung berbeimführen. S a g VormunbfehaftSgcrtcf't 
fann geftatten, baß bie Aufhebung ber ©ütergemetufchaft big jur 
<ät)efct)lief3ung unterbleibt unb bafj bie Augeinanberfetmng erft fpäter 
erfolgt. 

§ 1494. S i e fortgefefete ©ütergememfchaft eubigt mit bem Sobe 
beg übertebenben (St)egatten. 

SBirb bet überlebenbe Ehegatte für tot etflätt, fo enbigt bie 
fortgefetjte ©ütetgemeinfdjaft mit bem 3eitpunfte, ber atg 3eitpunft 
bes Sobeg gilt. 

§ 1495. Ein anteitSberedjttgter Abfommling fann gegen ben 
übertebenben Ehegatten auf Aufhebung ber fortgefebten @ütet= 
gememfdjaft Hägen: 
1. toenn ber überlebenbe Ehegatte ein 3tect)tegefct)uft ber in ben§§ 

1444 big 1446 bejetchneten Art ohne 3ufttmmung beg Abtommtingeg 
oorgenommeu hat unb für bie 3utunft eine erhebliche ©efährbnng 
beg Abfc'mmlingeg ju beforgen ift; 

2. toenn bet übettebenbe Ehegatte bag ©efamtgut in ber 2lbfict)t, 
ben Abtö'mmting }U benachteiligen, oerminbert hat; 

3. toenn bet überlebenbe Ehegatte feine Verpflichtung, bem 
Abfommling Unterhalt ju gewähren, beriefet hat unb für bie 
3ufunft eine erhebliche ©efährbung beg Unterhaftg ju beforgen ift; 

4. wenn ber überlebenbe Ehegatte foegen Verfcbroenbmtg eiUmünbigt 
ift ober toenn er bag ©efamtgut bura) Verfctjtoenbung erheblich 
gefährbet; 

5. wenn ber überlebenbe Ehegatte bie elterliche ©eroatt über ben 
Abfommling oerroitft hat ober, fad« fi e ihm jugeftanben hätte, 
oettotrft haben würbe. 

§ 1 4 9 6 . S i e Aufhebung ber fortgefefeten ©ütergemetufchaft tritt 
in ben gälten beg § 1 4 9 5 mit bet fRectjtSfraft begltrteitg ein. @te 



Lorsque l'époux survivant est sous une puissance paternelle 
ou sous tutelle, il faut, pour la cessation, l'approbation du tribu­
nal des tutelles. 

9, 1493. La communauté continuée prend tin par le nouveau 
I mariage de l'époux survivant. 

Cet époux doit, lorsqu'un descendant ayant droit à une part 
est mineur ou sous tutelle, faire connaître au tribunal des tutelles 
son intention de se remarier, présenter un inventaire des biens 
communs, faire cesser la communauté et faire exécuter la liqui­
dation. Le tribunal des tutelles peut permettre que la cessation 
de la communauté soit retardée jusqu'à la conclusion du mariage, 
et que la liquidation n'ait lieu que plus tard. 

§ 1494. La communauté continuée prend fin par le décès 
de l'époux survivant. 

Lorsque l'époux survivant est déclaré décédé, la communauté 
continuée prend tin au moment considéré comme celui du décès. 

I 1495. Un descendant ayant droit à une part peut intro­
duire, contre l'époux survivant, une demande en cessation de la 
communauté continuée : 
1° lorsque l'époux survivant a, sans le consentement du descen­

dant, passé un acte juridique de l'espèce indiquée dans les 
articles 1141 à 1140, et qu'il y a lieu de craindre pour l'ave­
nir que le descendant ne soit expose à un danger grave; 

2° lorsque l'époux survivant a diminué la valeur des biens 
communs, dans l'intention de porter préjudice au descendant; 

3° lorsque l'époux survivant a contrevenu à son obligation de 
fournir entretien au descendant, et qu'il y a lieu de craindre 
pour l'avenir que cet entretien ne soit gravement exposé ; 

4° lorsque l'époux survivant est interdit en raison de sa prodi­
galité, ou qu'il expose gravement les biens communs par cette 
prodigalité; 

5° lorsque l'époux survivant est devenu incapable d'exercer la 
puissance paternelle sur le descendant, ou qu'il le serait de­
venu, si cette puissance lui était revenue. 

I 1490. La communauté continuée cesse, dans les cas de 
i l 'article 1195, lorsque le jugement a acquis force de chose jugée. 
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tritt für alle Slbtömmlinge ein, aud) wenn baS Itrtcti auf bie filage 
eines bev Stbtömmtmge ergangen ift. 

§ 1497. fftad) ber SBceubiguug ber fortgefeljten @ütcrgemeinfd)aft 
finbet in 8tnfet;ung beS ©efamtguts bie SluSeinaubcrfefeung ftatt. 

S8tS jur AuSemanberfefeung befrimmt fiel) baS 9techtSoert)ciltmS 
ber ©eilbabcr am ©cfamtgute nad) ben §§ 1442, 1472, 1473. 

§ 1498. Sluf bie Augeinanberfetmng finben bie Vorfd)riftcn 
ber §§ 1475, 1476, beS § 1477 Slbf. 1 unb ber §§ 1479 bis 1481 
Slnroenbung; an bie ©teile beS äftanneS tritt ber Ü6erlet3enbe @be= 
gatte, an bie ©teile ber grau treten bie anteifstjeredjttgten 
Slbfömmtmge. 2>te im § 1476 Slbf. 2 ©ab. 2 bejeittjnete Verpflichtung 
beftebt nur für ben überlcbeuben ©hegatten. 

§ 1499. 33ei ber StuSemanberfefeung falten bem übertebenben 
©begatten mr Saft: 
1. bie ihm bei bem ©intritte ber fortgefefeten ©ütergemeiiifcbait 

Obliegenheit ©efamtgutsoerbinblicbfeitcit, für bie baS ebelidie 
©efamtgut ntd)t haftete ober bie im Verbartniffe ber ©begatten 
31t einanber ibm mr Saft fielen; 

2. bie nad) bem ©intritte ber fortgefefeten ©ütergemeinfebaft ent= 
ftanbenen ©efamtgutgoerbinbticbtetten, bie, trenn fie träbrenb ber 
et;eltd)en ©ütergemeiufdjaft in feiner Sßerfon entftanben mären, 
im 33ert)äftntffe ber ©begatten ju einanber ibm jur Saft gefallen 
fein würben; 

3. eine SluSftattung, bie er einem anteilSbereddigtat Slbfömmting 
über baS bau ©efamtgut cntfpred)enbe iütafj binauS ober bie er 
einem nicht anteitSbercebtigten Stbtö'mmlinge oerfprod)en ober 
gemährt bat. 

§ 1500. ®ie anteit«bercd)tigten Slbtömmlinge muffen fiel) SSer= 
binbtid)Ieiten be« Oerftorbenen ©begatten, bie biefem im Verbätmiffe 
ber ©begatten 311 einanber jur Saft fielen, bei ber SfuScinanberfetjung, 
auf ibren Sluteit infotoeit anred)nen laffen, als ber übertebeube 
©begatte nicht 001t bem ©rben beS Oerftorbenen ©begatten ©etfung 
bat erlangen tonnen. 

3 n gletd)er Seife babcu ftd) bie anteilsberecbttgten Slbfömtnlütge 
anrechnen 3U laffen, toa8 ber oerftorbaic ©begatte 311 bem ©efamtgute 
311 erfefeat hatte. 



Cette cessation a effet sur tous les descendants, même lorsque le 
jugement n'a été rendu que sur la demande de l'un seul des des­
cendants. 

8 1497. Après la cessation de la communauté continuée, 
la liquidation, quant aux biens communs, a lieu. 

Jusqu'à cette liquidation, les rapports juridiques entre les 
ayants part aux biens communs se déterminent d'après les 
articles 1442, 1472 et 1473. 

I 1498. Il y a lieu d'appliquer a la liquidation les disposi­
tions des articles 1475, 1476, 1477, alinéa 1 e r , et 1479 à 1481-, 
l'époux survivant prend la place du mari, les descendants ayant 
droit à une part prennent la place de la femme. 1,'obligation 
mentionnée à l'article 1476, alinéa 2, 2 " paragraphe, n'incombe 
qu'à l'époux survivant. 

I 1499. Lors de la liquidation, il incombe à l 'époux sur­
vivant : 
1° les obligations exécutables sur les biens communs et impo­

sées à cet époux lors de l'ouverture de la communauté con­
tinuée, en tant que les biens communs conjugaux ne répon­
daient pas de ces obligations, ou que celles-ci auraient, quant 
aux rapports réciproques des époux, incombé audit époux; 

2° les obligations exécutables sur les biens communs, qui sont 
nées après la réalisation de la communauté continuée, et qui, 
si elles avaient pris naissance dans sa personne pendant la 
communauté conjugale, lui auraient été imposées relative­
ment aux rapports réciproques des époux ; 

3° la dot qu'il a promise ou accordée à un descendant ayant • 
droit à une part, lorsqu'il a dépassé la mesure conforme aux 
biens communs; de même, la dot qu'il a promise ou accordée 
à un descendant n'ayant pas droit à une part. 
I 1500. Les descendants ayant droit à une part sont tenus, 

lors de la liquidation, de se laisser déduire de leurs parts les 
obligations incombant au décédé relativement aux rapports réci­
proques des époux, à moins que l'époux survivant n'ait pu obtenir 
satisfaction de l'héritier du décédé. 

De même manière, les descendants ayant droit à une part 
sont tenus de se laisser déduire de leurs parts tout ce que le 
décédé devait, comme remboursement, aux biens communs. 
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§ 1501. 3ft einem antcitsBerecbttgten Ablöntmtinge für ben 
Venicbt auf feinen Anteil eine Abfinbung aus bem ©efamtgute 
geroät)vt toorben, fo mirb fie Bei ber AuSeinanberfefeung in baS 
©efamtgut eingerctfmet unb auf bie ben Abfömmtmgcn gebührenbe 
•pälfte angerechnet. 

Ser überlebenbe ©Begatte tarnt mit ben Ü6rigen anteilsberecbtigten 
Abfömmtmgen fdjmt oor ber Aufbebung ber fortgefefeten ©ütet» 
gemeinfcBaft eine abroeic&enbe Vereinbarung treffen. S i e Verein» 
barung Bebarf ber gerichtlichen ober notariellen Veurfunbung; fie ift 
auch benjenigeu Abkömmlingen gegenüber toirffam, toetd)e etft fpätet 
in bie fortgefefete ©ütergemeinfebaft eintreten. 

§ 1502. Ser üBerteBenbe (£l)egatte ift Berechtigt, baS ©efamtgut 
ober emjefne bam gehörige ©egenftänbe gegen ©rfafe beS SBerteS ju 
übernehmen. S a S Stecht geht nicht auf ben SrBcn üßer. 

S i r b bie fortgefebte ©ütergemeinfebaft auf ©runb beg § 1495 
burd) Urteil aufgehoben, fo ftet)t beut iibertebenben ©begatten ba8 
int Abf. 1 beftimmte Stecht nicht 3m S i e anteitgbercd'ttgten 
Abtömmlinge tonnen in biefem gälte btejenigen ©egenftänbe gegen 
Srfafe beg SBerteä übernehmen, rcetebe ber oerftorBene ©begatte 
nach § 1477 Abf. 2 3U übernehmen berechtigt fein toürbe. Sag Stecht 
faim Bon ihnen nur gemeinfcbaftlich auggeübt toetben. 

§ 1503. iUtcbrere anteilSberedjtigte Abtömmtinge teilen bie ihnen 
3ufaltenbe Jpälfte beg ©cfamtgtttg nach bem Verbältmffe ber Anteile, 
3U baten fie im gälte ber gefcbjlicheu ©rbfotge alg ©rbeu beg Bet= 
ftorbaten ©begatten berufen fein mürben, rocun btefer erft 3ur Hat 
ber Veatbiguttg ber fortgefegtat ©ütergemeinfebaft geftorben märe. 

S a g Vorembfangene fonnnt nach ben für bie Auggletchuiig unter 
• Abtömmlingen geltenben Vorfdjriftat 31er Auggleichung, foroeit nicht 

eine folche 'bereits bei ber Setlung beg Stadjlaffeg beg Oerftorbeneu 
©begatten erfolgt ift. 

3ft einem Abtömmlinge, ber auf feinen Anteil berjtchtet hat, cute 
Abfinbmtg aug bem ©efamtgute gemährt trotten, fo fällt fie ben 
ABtommlingen 3 m Saft, benen ber Verebt 311 (Statten tommt. 

§ 1504. ©omeit bie attteitgbercd'ttgten Abtömmlinge nad) § 1480 
. bat ©efanttgutggläubigern haften, finb fie im Verbältniffe 3U einauber 
jnad) ber ©röfje ihres Autcilg an beut ©efamtgute berbfltchtet. Sie 
• Verpflichtung befebränft fid) auf bie ihnen sugetetlten ©egenftänbe; 

bie für bie Haftung beS ©rben geltatbeu Votfcbtiften ber §§ 1990, 
1991 finbett entfprecbatbe Anmenbung. 



\ 1501. Lorsque, pour la renonciation ù sa part, une soulle 
sur les biens communs est accordée à un descendant ayant droit 
a une part, cette soulte est, lors de la liquidation, comptée dans 
les biens communs et déduite de la moitié revenant aux des­
cendants. 

L'époux survivant et les autres descendants ayant droit ù une 
part peuvent, déjà avant la cessation de la communauté continuée, 
faire une convention contraire. Cette convention doit être certi­
fiée par tribunal ou par notaire ; elle a effet, même contre les 
descendants qui n'entrent que plus tard dans la communauté 
continuée. 

I 1502. L'époux survivant a le droit de prendre à lui les 
biens communs ou certains objets en faisant partie, contre rem­
boursement de la valeur. Ce droit ne peut pas être transmis a 
l'héritier. 

Lorsque la communauté continuée a été dissoute en vertu de 
l'article 1495, par jugement, le droit indiqué à l'alinéa qui pré­
cède n'appartient pas à l'époux survivant. Les descendants ayant 
droit à une part peuvent, dans ce cas, prendre à eux, contre 
remboursement de la valeur, les objets que l'époux décédé aurait 
le droit de prendre à lui, d'après l'article 1477, alinéa 2. Ce droit 
ne peut être exercé par eux qu'en commun. 

\ 1503. Plusieurs descendants ayant droit à une part par­
tagent la moitié des biens communs qui leur revient, propor­
tionnellement aux parts auxquelles ils seraient, en cas de suc­
cession légitime, appelés comme héritiers de l'époux décédé, si 
celui-ci n'était décédé qu'à l'époque de la cessation de la com­
munauté continuée. 

Ce qui a été reçu d'avance doit être rapporté, d'après les dis­
positions relatives aux rapports entre descendants, à moins qu'un 
pareil rapport n'ait eu lieu déjà lors du partage de la succession 
de l'époux décédé. 

Lorsqu'on a accordé à un descendant qui a renoncé à sa part 
une soulte sur les biens communs, celte soulte incombe aux des­
cendants, au profit desquels a lieu ladite renonciation. 

ï 1504. Pour autant que les descendants ayant droit à une 
part répondent des obligations exécutables sur les biens com­
muns, conformément à l'article 1480, ils sont obligés les uns 
envers les autres, proportionnellement à leurs parts dans les 
biens communs. Cette obligation se limite aux objets qui leur 
sont attribués en partage. 11 y a lieu d'appliquer par analogie 
les dispositions des articles 1990 et 1091, relatives à la respon­
sabilité de l'héritier. 
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§ 1505: S i e S3orjci)viften über baS 3led)t auf (Stgänjung beS 
*Pflid)ttett8 finben 311 ©unften eines autei(86ered)tigtcn StßtotnmlingeS 
cntfprecbenbe Slnroettbung; au bie ©teile beS (SrBfaÜS tritt bie 
Veenbigung ber fortgefefeten @ütcrgcnictnfd)aft, als gefeblid)er Erbteil 
gilt ber bent 9lbtömmlütge 3ur Sät ber Veenbigung gebüt)renbe Anteil 
an bent ©efamtgut, al8 Bflicfitteit gilt bie §älfte be8 SBerteS btefeS 
Anteils. 

§ 1506. Sft ein gemeinfcBaftttdjer Abtömmling erBuntoürbig, fo 
ift er and) be8 Anteils an bent ©efamtgut untoüibtg. S i e Vor= 
fdjriftcn ü&er bie ©rButtroürbigTeit finben entfpredjcnbe Auroenbung. 

§ 1507. S a 8 9tad)laf3gerid)t Bat bem üBerleBenben tSBegectten 
auf Antrag ein 3 a t 3 n i 8 ü&er bie gottfebung ber ©ütetgememfcbaft 
31t erteilen. S i e Vorfd)rtften üBer ben ErBfdjein finben entfpredjenbe 
Anroenbung. 

§ 1508. S i e .©Begatten tonnen bie gortfefeung ber ®üter= 
gemeinfdjaft bitrd) ©fjetertrag au8fd)liefjen: 

2luf einen ©beOerrrag, burd) ioeld)en bie gottfebung ber ©üter­
gemeinfehaft au8gefd)Ioffcn ober bie 2lu§fd)lief;img aufgehoben roirb, 
finben bie Vorschriften be§ § 1437 Anroenbung. 

§ 1509. Seber <St)egatte tann für ben gal l , bajj bie ©he burd) 
feinen Sob aufgetüfi roirb, bie gortfefeung ber ©ütergemeinfd)aft 
burd) lebttoitlige Verfügung auSfdjtiefsen, trenn er Berechtigt ift, bent 
anbeten ©Begatten ben VflicBttcit 3U entstehen obet auf 3Iuft)eBung 
ber ©ütergemeinfehaft 3U Hagen. Stuf bie 3lu8fd)liefsung finben bie Vor= 
fdjriften ü6er bie SrttjieBtmg beS Pflichtteils cntfpred)ettbe Anloenbung. 

§ 1510. SBirb bie gortfebung ber ©ütergemeinfehaft au6= 
gefd)(offen, fo gilt ba8 ®Ietd)e rote int gatte be8 § 1482. 

§ 1511. Seber et)egatte tonn für ben g a l t , bafj bie ©f>e bmä) 
feinen Sob aufgelö'ft roirb, einen gemeinfd)aftlid)en Abtömmling bon ber 
fortgefefeten ©ütergemeinfehaft burd) leijtroitltge Verfügung ausfcblfefsen. 

S e r au8gefd)loffcne Abtönuuliiig tarnt, unBefdjabet feines <Sr6red)t8, 
an« bem ©efamtgute ber fortgefefctat ©ütergemeinfehaft bie Sabuutg 
beS VetragS oerlangen, ber ihm oon beut ©efamtgute ber ehelichen 
©ütergemeinfehaft als Pflichtteil gehabten roürbe, toemt bie fortgefefete 
©ütergemeinfehaft nicht eingetreten toä're. S i e für ben ^Pflichtteils» 
anfprud) geltenben Vorfchriften finben entfpred)enbe Anloenbung. 



l 1505. Il y a lieu d'appliquer par analogie, au profit d'un 
descendant ayant droit à une part, les dispositions relatives au 
droit à complètement de la réserve; à la dévolution de la succes­
sion on assimile la cessation de la communauté continuée, comme 
part héréditaire légitime l'on considère celle revenant au descen­
dant dans les biens communs, au moment de la cessation, et 
comme réserve l'on considère la moitié de la valeur de cette part. 

• § 150G. Lorsqu'un descendant commun est indigne d'héri­
ter, il est aussi indigne de recueillir une part dans les biens 
communs. Il y a lieu d'appliquer par analogie les dispositions 
relatives à l'indignité d'hériter. 

§ 1507. Le tribunal de succession doit, sur la demande de 
l'époux survivant, remettre à celui-ci un certificat constatant la 
continuation de la communauté. Il y a lieu d'appliquer par ana­
logie les dispositions relatives au certificat de qualité d'héritier. 

I 1508. Les époux peuvent exclure la continuation de la 
communauté par contrat de mariage. 

II y a lieu d'appliquer les dispositions de l'article 1437 à un 
contrat de mariage par lequel la continuation de la communauté 
est exclue, ou cette exclusion révoquée. 

I 1509. Chacun des époux peut, pour le cas ou le mariage 
serait dissous par son décès, exclure la continuation de la com­
munauté, par disposition testamentaire, lorsqu'il a le droit de 
soustraire la réserve à l'autre époux, ou d'introduire une demande 
en cessation de la communauté. Il y a lieu d'appliquer par ana­
logie à cette exclusion les dispositions relatives à la soustraction 
de la réserve. 

i 1510. Lorsque la continuation de la communauté a été 
exclue, il en est de même que dans le cas de l'article 1482. 

I 1511. Chacun des époux peut, pour le cas où le mariage 
serait dissous par son décès, exclure un descendant commun de 
la communauté continuée, par disposition testamentaire. 

Le descendant exclu peut, sans préjudice de son droit de 
succession, demander, sur les biens communs de la communauté 
continuée, le paiement de la somme qui lui reviendrait, comme 
réserve, sur ces biens, si la communauté continuée n'était pas 
survenue. Il y a lieu d'appliquer par analogie les dispositions 
relatives au droit à la réserve. 
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S c r bem oaggefcbfoffoten Abtüiuinliugc gejagte Setrag » i tb bei 
bev AuSeuxanberfefeung ben anteit8&etcd)ttgten ABtiimmlingcn nad) 
SKafsgate beS § 1500 angerechnet. 3m Sfctpttniffe ber Abtbmmratge 
51t emanber fällt er ben Abtbmmlmgen gut Saft, beneu bie Au8= 
jd'ticfmng 511 (Statten fommt. 

§ 1512. Sebet ©begatte !auu füt ben galt , bafj mit feinem 
Scbe bie foitgefefete ©ittctgemciufdjaft eintritt, ben einein anteife-
Betedjtigten ABtömmliitge nad) ber Vcenbigung ber fortgefetjten ©ütct= 
gcmeinf'djaft gebübrenben Anteil an bent ©efamtgute burd) lebtoitlige 
Verfügung Bis auf bie Jpälfte hcrabfefeen. 

§ 1513. 3cbcr ©Begatte tann für ben galt , bafj mit feinem 
Sobe bie fcrtgefetjte ©ütergemeinfetjaft eintritt, einem anteitsbereebtigten 
Abtömntltuge ben biefent nad) ber Vcenbigung ber fortgefefeten ©üter= 
gemetnfdjaft gebüBrenben Anteil an bem ©efamtgute burd) lefeür-iltige 
Verfügung entgieben, weint er Berechtigt ift, bem Abtemmtinge ben 
Pflichtteil gu entgieben. S i e Vorfdjrtften beg § 2336 A6f. 2 bis 4 
finben cntffcrcd)enbe AnWcnbung. 

S e t ©begatte tonn, trenn er nad) § 2338 berechtigt ift, baS 9Jf(tcb> 
teifSrecht bc8 AbtömmlingeS gu ßefd)ränten, ben Anteil beS Aßfömm= 
lingcg am ©efatntgut einer cntfprcd)cttben Vefdjränhmg unterwerfen. 

§ 1514. Sebcr ©begatte tann ben Vetrag, ben er nach § 1512 
ober nach § 1513 Abf. 1 einem ABfontmling entgicht, auch einem 
Srttten burch IcfjttoiÜtge Verfügung gutoenben. 

§ 1515. Scbcr ©begatte tann für ben galt , bafj mit feinem 
Sobe bie fortgefefete ©ütergemeinfebaft eintritt, burd) lefetoilltge Ver= 
fügung anorbnen, bafj ein antcitsbcrecbrtgtcr Atlommlürg baS Stecht 
BaBen fott, Bei ber Seiümg baS ©cfamtgut ober eingelne bagu 
gehb'renbe ©egcnftänbe gegen Srfab beS Serres gu übernehmen. 

©ehütt gu bem ©cfamtgut ein Sanbgut, fo tarnt angeorbnet 
Werben, bafj baS Sanbgut mit bem ©rtragSWert ober mit einem greife, 
ber ben ©rtragSWert mmbcftenS erreicht, angefebt Werben foH. Sie 
für bie ©rbfotge geltenbcn Vorfd)riften beS § 2049 finben AnWenbung. 

S a S Stecht, ba8 Sanbgut gu bem im Abf. 2 begeichneten Serie 
ober greife gu übernehmen, fann auch bem übcrteBenben ©Begatten 
eingeräumt werben. 

§ 1516. 3ur Sitffamtcit ber in ben §§ 1511 Big 1515 
Bejeichneten Verfügungen eines ©begatten ift bie ^uftinunuiig bcS 
anberen ©begatten erfetbalid). 



La somme payée au descendant exclu est, conformément à 
l'article 1500, imputée, lors de la liquidation, aux descendants 
ayant droit à une part. Dans les rapports réciproques des des­
cendants, la somme incombe aux descendants au profit desquels 
a lieu l'exclusion. 

I 1512. _ Chacun des époux peut, pour le cas où son décès 
amènerait l'ouverture de la communauté continuée, réduire j u s ­
qu'à moitié, par disposition testamentaire, la part dans les biens 
communs revenant à un descendant y ayant droit, après la ces­
sation de la communauté continuée. 

I 1513. Chacun des époux peut, pour le cas où son deces 
amènerait l'ouverture de la communauté continuée, soustraire, 
par disposition testamentaire, la part dans les biens communs 
revenant à un descendant y ayant droit, après la cessation de la 
communauté continuée, en tant qu'il a le droit de soustraire la 
réserve à ce descendant. Il y a lieu d'appliquer par analogie les 
dispositions de l'article 2330, alinéas 2 à 4. 

Ledit époux peut, lorsqu'il est autorisé par l'article 2338 à 
restreindre le droit de réserve du descendant, soumettre à une 
restriction analogue la part revenant au descendant dans les 
biens communs. 

I 1514. Chacun des époux peut procurer aussi à un tiers, 
par disposition testamentaire, la somme soustraite à un descen­
dant en vertu des articles 1512 ou 1513, alinéa 1. 

I 1515. Chacun des époux peut, pour le cas où son décès 
amènerait l'ouverture de la communauté continuée, ordonner, 
par disposition testamentaire, qu'un descendant ayant droit à. 
une part aura le droit, lors du partage, de prendre à lui, contre 
remboursement de la valeur, les biens communs, ou certains ob­
jets en faisant partie. 

Lorsqu'un domaine rural fait partie des biens communs, on 
peut ordonner que ce domaine soit taxé à sa valeur de rende­
ment, ou à un prix égalant au moins celte valeur. Il y a lieu 
d'appliquer les dispositions de l'article 2059 relatives à la suc­
cession. 

Le droit de prendre le domaine rural à la valeur ou au prix 
énoncés en l'alinéa 2 peut aussi être concédé à l'époux survivant. 

I 1510. Les dispositions d'un époux, indiquées aux articles 
1511 à 1515, ont, pour avoir effet, besoin du consentement de 
l'autre époux. 
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S i e 3uftümmntg faim ntdjt burd) einen Vertreter erteilt roerben; 
3ft ber ©begatte in ber @efd)äft8fcibigfeit befd)ränft, fo ift bie 
3nftinunung feines gefcfelidjcn Vertreters md)t erforbertid). Sie 
3uftimnntngSerftäiung bebarf bei gcrid)tlid)en ober notorieffen Veurfun= 
bung. S ie 3ufnmmung ift utttoiberruftid). 

S i e ©begatten formen bie in ben §§ 1511 bis 1515 bejeiebneten 
Verfügungen aud) in einem gemeinfd)aftfia)en Seftamente treffen. 

§ 1517. 3ur Sßitffamfeit eines Vertrags, burd) ben ein gemein! 
ftt)afttid)cr ABibmmlmg einem ber ©begatten gegenüber für ben galt, 
bafs bie ©be burd) beffen Sob aufgeföft wirb, auf fernen Anteil am 
©efamtgutc ber fürtgefebjen ©ütergemeinfd)aft berjidjtet ober burd) 
ben ein fofd)er Verjidjt aufgehoben toirb, ift bie 3nftünmung beS 
anbeten ©begatten erforberfid). gut bie 3ufttmmung gelten btc S5or= 
fdjrtften bes § 1516 Abf. 2 ©ab. 3 , 4. 

S i e für ben ©rbberjicbt geltenben Vorfcf)riften finbeu entfpredjenbe 
Anroenbung. 

§ 1518. Anoibmmgeu, bie mit ben Vorfröriften ber §§ 1483 
bis 1517 in aBiberfprud) flehen, fönnen bon ben ©begatten roeber 
burd) Iciirroifttge Verfügung nod) burd) Vertrag getroffen toerbeu. 

3. Sn-ttttgcitfcf)aft§geincinfcl)aft. 

§ 1519. SBaS ber Wann ober bie grau loà'bwnb ber ©rrutigett= 
fd)aftSgcmeiufd)aft ertoirbt, toitb gemeinfcbaft(irt)eS Vermögen beibet 
©begatten (©efamtgut). 

Auf baS ©efamtgut finben bie füt bie attgemeine ©iitcrgeiiieiu= 
fd-aft gettenbeu Vorfcbrifteu beS § 1438 Abf. 2, 3 unb bei §§ 1442 
bis 1453, 1455 bis 1457 Anroenbung. 

§ 1520. ©ingebraditcS ©ut eines ©begatten ift, toaS ihm bei 
bem ©inttittc bei ©rruugeiifd)aftsgemeiufd)aft gehört. 

§ 1521. Eingebrachtes ©ut eines ©begatten ift, toaS er ton 
JobeSroegen ober mit 9tiicffid)t auf ein fünftigeS @tbtcd)t, burd) 
©chenfung ober atS AuSftattung errotrbt. Ausgenommen ift ein 
Cnoerb, ber ben ltmftänben nad) ju ben ©tufiinften ju rechneu ift. 

§ 1522. ©ingehiachteS ©ut eines ©begatten fttib ©egcuftänbc, 
bie nicht bind) 9tccbt8gefd)cift übertragen toerben fönnen, foroie 9ted)tc, 



Ce consentement ne peut pas être donné par représentant. 
Lorsque l'époux est restreint, quant à sa capacité de contracter, 
le consentement de son représentant légal n'est pas nécessaire. 
-La déclaration de consentement doit être donnée par acte fait en 
justice ou devant notaire. Le consentement est irrévocable. 

Les époux peuvent prendre les dispositions énoncées aux 
articles 1511 à 1515 aussi dans un testament commun. 

I 1517. Un contrat, par lequel un descendant commun r e ­
nonce, pour le cas où le mariage serait dissous par le décès de 
l'un des époux, vis-à-vis de ce dernier, à sa part dans les biens 
communs de la communauté continuée, ou par lequel une pareille 
renonciation est révoquée, exige, pour avoir effet, le consente­
ment de l'autre époux. Il y a lieu d'appliquer à ce consentement 
les dispositions de l'article 1516, alinéa 2 , 3" et 4" paragraphes. 

II y a lieu d'appliquer par analogie les dispositions relatives 
à la renonciation à succession. 

§ 1518. Les époux ne peuvent prendre, ni par acte testa­
mentaire, ni par contrat, des dispositions contraires aux pres­
criptions des articles 1483 à 1517. 

3. De la communauté d'acquêts. 

\ 1519. Ce que le mari ou la femme acquiert pendant la 
communauté d'acquêts, devient fortune commune des deux époux 
(biens communs). 

Il y a lieu d'appliquer aux biens communs les dispositions 
des articles 1438, alinéas 2 et 3, 1442 à 1453, 1455 à 1457 rela­
tives à la communauté universelle. 

\ 1520. Est considéré comme apport d'un époux tout ce qui 
lui appartient lors de l'ouverture de la communauté d'acquêts. 

\ 1521. Est considéré comme apport d'un époux ce qu'il 
acquiert pour cause de mort, ou eu égard à un droit de succes­
sion futur, par donation ou comme dot. Il faut en excepter les 
acquisitions qui, d'après les circonstances, sont à compter parmi 
les revenus. 

I 1522. Sont considérés comme apports d'un époux les ob­
jets non transinissibles par acte juridique, ainsi que les droits 



bie mit fernem £ o t c erlöfcbm ober beten Erwerb burd' ben £ob eine« 
ber ebegatten bebtugt ift. 

§ 1523. Eingebrachtes ©ut eine? ebegatten ift, WaS burd) El'e--
oertrag für eingebrachtes ©ut erHärt iff. 

§ 1524. Eii-gcbratf-tcS ©ut eines Ehegatten ift, WaS er auf 
©runb eine8 gu feinem eingebrachten ©Ute get)örenben 9tect)te8 ober 
at§ (Srfatj für bic 3erftörung, Vefd)äbtgung ober entgichung eines 
gum eingebrachten ©Ute get)örenben ©egcnftanbeS ober buret) ein 
9te4tSgefcbaft erwirbt, baS fidt) auf ba8 eingebrachte ©ut begießt. 
StuSgenommen ift ber Srtocrb au8 bau Setrieb eines ErWerbSgef^aftS. 

®ie 3ugebörigteit einer burd) 9tecbt8gcfehäft ertoorbenen gorbenmg 
gum eingebrachten ©Ute bat ber ©d-ulbner erft bann gegen fid) gelten 
gu tuffm, toenn er bon ber 3ugehörigteit Ä'enntaiS erlangt; bie SSor= 
febrifteu ber §§ 406 bis 408 finben entforcebenbe SlnWcnbung. 

§ 1525. 3>aS eingebrachte ©ut toirb für 9ied)uung beS ©efamt= 
gut8 in ber SBeifc bertoaltcl, bafj bie Stützungen, We(d)e nad) ben 
für ben ©üterftanb ber Verwaltung unb Stufeuiefmng gettenben S3or= 
fd)riften beut SJtaune gufallen, gu bem ©efamtgute gehören. 

Stuf baS eingebrad'te ©ut ber grau finben im Übrigen bie 
Vorfcbrtften ber §§ 1373 bie 1383, 1390 bis 1417 cntf»red)enbc 
SlnWenbung. 

§ 1526. VorbebaltSgut ber grau ift, WaS burd) Ebebertrag für 
Vorbehaltsgut erflärt ift ober bon ber grau nad) § 1369 ober 
§ 1370 erworben Wirb. 

VorbebaltSgut beS SJtanneS ift auSgefchtoffen. 
gür baS VorbebaltSgut ber grau gilt baS ©(eiche Wie für baS 

VorbebaltSgut bei ber allgemeinen @ütergcmetnfct)aft. 

§ 1527. ©S Wirb bermutet, bat) baS borhanbeuc Vermögen 
©efamtgut fei. 

§ 1528. Seber Ehegatte raun berlangen, bafj ber Vcftanb feines 
eigenen unb beS bem anbercu Ehegatten gehörenben eingebrachten 
©uteS burd) Aufnahme eines Vergetd)mffeS unter Kitwirtung be8 
anberen Ehegatten fefrgcftellt Wirb. Stuf bie Stufnahme beS Ver= 
gctd)mffeS finben bie für ben Stiefwraud) geltenben Vorftfriften beS 
§ 1035 Stnwenbung. 



qui s'éteignent par son décès, ou dont l'acquisition dépend du 
décès de l'un des époux. 

? 1523. Est considéré comme apport d'un époux ce qui, par 
contrat de mariage, est déclaré tel. 

\ 1524. Est considéré comme apport d'un époux ce qu'il 
acquiert, en vertu d'un droit faisant partie de ses apports, ou 
comme indemnité pour la destruction, la détérioration ou l'en­
lèvement d'un objet faisant partie des apports, ou par un acte 
juridique portant sur ceux-ci. Il faut en excepter les acquisitions 
provenant de l 'exercice d'une profession. 

Lorsqu'une créance acquise par acte juridique fait partie des 
apports, le débiteur n'est soumis aux effets de ce fait que s'il en 
reçoit connaissance ; il y a lieu d'appliquer par analogie les dis­
positions des articles 406 à 408. 

? 1525. Les apports sont administrés, pour le compte des 
biens communs,de telle manière, que les produits qui reviennent 
au mari, d'après les dispositions relatives à l'état de biens exis­
tant pendant l'administration et l'usufruit, fassent partie des 
biens communs. 

Au surplus, il y a lien d'appliquer par analogie aux apports 
de la femme les dispositions des articles 1373 à 1383, 1390 à 
1417. 

I 1526. Est considéré comme bien réservé de la femme ce 
qui est déclaré tel par contrat de mariage, ou ce qui est acquis 
par elle, conformément aux articles 1369 ou 1370. 

Le mari ne peut pas avoir de biens réservés. 
Quant aux biens réservés de la femme, il en est de même 

que pour les biens réservés relatifs à la communauté universelle. 

§ 1527. On présume que les biens existants sont biens com­
muns. 

ï 1528. Chacun des époux peut demander que l'état de ses 
propres apports et de ceux de l'autre époux soit constaté par un 
inventaire dressé avec le concours de l'autre époux. Il y a lieu 
d'appliquer à la confection de l'inventaire les dispositions de 
l'article 1035 relatives à l'usufruit. 
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3ebet ©begatte tonn ben 3ujtanb bet mm cingebiacbtcn ©Ute 
get)öreitben Sachen auf feine Soften butet) @ad)oerftänbige feft= 
ftelten (äffen. 

§ 1529. Sei- eheliche Stufroanb fättt bem ©efamtgute juv Saft. 
S a S ©efamtgut trägt auet) bie Saften be« eingebi-adta ©uteä 

betber ©Begatten; bei Umfang bet Saften Beftimmt ftet) nach, ben 
Bei bem ©üteiftanbe bet Vettoattttng unb Dcufemefjung für baS 
eingeBracBte ©ut bet gtau getteuben VotfcBtiften bet §§ 1384 
Bi8 1387. 

§ 1530. S a « ©efamtgut haftet füt bie Verbinbltdjteiten be3 
Kanne? unb füt bte in ben §§ 1531 Bis 1534 BejeicBneten Sßtx--
BinbticBteiten bet gtau (©efamtgutSoetBinbticBfeiten). 

gut SBetBiubttcBtetten ber grau, bte ©efamtgutSoetBinbtidjfeiten 
finb, haftet bet K a n n aud) peifb'ntid) ats ©efamtfctjutbnet. Sie 
§aftung etttfdjt mit ber Veenbtgung ber ©rrangenfcBaftSgemetnfdjaft, 
toenn bie S5er6inbttct)fetten im Verbättniffe ber ©begatten 3U «tn= 
anber ntcBt bem ©efamtgute mr Saft falten. 

§ 1531 . S a S ©efamtgut Baftet füt SeiBinbtirBfeiten bet grau, 
bie 3U ben im § 1529 SIBf. 2 Bejeidjneten Saften be« eingebrachten 
©uteS getjören. 

§ 1532. S a S ©efamtgut haftet für eine VerBmbttchfeit bei 
grau, bie aus einem nach bem ©mtritte ber @rcungmfd)aftSgetneüt= 
fchaft oorgeuommenen 9techtSgefchäft entfteht, fotoie füt bie Soften 
eines SteebtSfittettS, ben bte grau nach bem ©inttitte bet ©trungen= 
fchaftSgemeinfchaft führt, toenn bie Vornahme beS 9tecfjt«gefcbafc8 
ober bte gübrung beS 9techt8ftrettS mit ^uftimmung beS Kanne« 
erfolgt ober ohne feine 3uftmmtung für baS ©efamtgut toirffam ift. 

§ 1533. S a S ©efamtgut haftet für eine VerBinbticbfeit bet 
g t a u , bie nad) bem ©inttitte ber ©rrungenfehaftsgemeinfehaft in 
gotge eines ihr sufieBenben 3ted)teS ober beS Vefifee« einet it)r 
gehötenben ©adbe entfteht, toenn baS Stecht obet bie Sache ju einem 
©troetBSgefchäfte gehört, baS bie gtan mit ©inroitttgung beS Kanne« 
fet6ftänbtg Betreibt. 

§ 1534. S a S ©efamtgut haftet füt VetBinbltcfifeiren bet giau, 
bie it)r auf ©tunb bet gefefcjicben Unterhaltspflicht obliegen. 



Chacun des époux peut, à ses frais, faire constater par ex­
perts l'état des choses qui font partie des apports. 

g 1529. Les dépenses de la vie conjugale incombent aux 
biens communs. 

De même il incombe aux biens communs les charges grevant 
les apports des deux époux; l'étendue des charges se détermine 
d'après les dispositions des articles 1384 à 1387 relatives aux 
apports de la femme, lors de l'état de biens existant pendant 
l'administration et l'usufruit. 

g 1530. Les biens communs répondent des obligations du 
mari, ainsi que des obligations de la femme, mentionnées aux 
articles 1531 à 1534 (obligations exécutables sur les biens com­
muns). 

Quant aux obligations de la femme, exécutables sur les biens 
communs, le mari en répond aussi personnellement, comme dé­
biteur solidaire. La responsabilité s'éteint dès la cessation de la 
communauté d'acquêts, lorsque, dans les rapports réciproques 
des époux, lesdites obligations n'incombent pas aux biens com­
muns. 

g 1531. Les biens communs répondent des obligations de 
la femme, qui font partie des charges grevant les apports, con­
formément à l 'article 1529, alinéa 2. 

g 1532. Les biens communs répondent d'une obligation de 
la femme, résultant d'un acte juridique passé après l'ouverture 
de la communauté d'acquêts, ainsi que des frais d'un procès que 
la femme mène après ladite ouverture, si l'acte juridique est 
passé ou le procès mené avec le consentement du mari, ou si, 
sans ce consentement, ils ont effet sur les biens communs. 

g 1533. Les biens communs répondent d'une obligation de 
la femme, née, après l'ouverture de la communauté d'acquêts, 
par suite d'un droit revenant à la femme ou de la possession d'une 
chose lui appartenant, si ce droit ou cette chose font partie d'une 
profession que la femme exerce personnellement avec le con­
sentement du mari. 

g 1534. Les biens communs répondent des obligations in­
combant à la femme en vertu de son devoir alimentaire légal. 
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§ 1535. 3m Serbättniffe bev Ehegatten m einauber fallen 
folgenbe ©efamtgutgeerbinblichfeiten bem Ehegatten mr Saft, in 
beffeu Serfon fie entftehen: 
1. bie Serbinblichteiten aug einem ftet) auf fein eingebrachte« ©ut 

ober fein Sorbebaltggut bejiebenben 9tecf)t§Derc)ältni8, auch toemt 
fie йог beut Eintritte ber Errungcnfcbaft«gememfcbaft ober oor 
ber gdt entftaubeu finb, ju ber bag ©ut е1пдеЬгаф1е« Out 
ober Sorbebaltggut geroorben ift; 

-2. bie Sofien eineg Steebtgftreitg, ben ber Ehegatte üher eine ber in 
Der. 1 hejeichneten Serhinblichteiteu führt. 

§ 1536. 3m Serhültniffe ber (gt>egatten ju etnanber fallen 
bem SJtanne jur Saft: 
1. bie oor bem Eintritte ber Errungenfchaftggemeiufchaft entftanbenen 

Serbinblichteiten beg 9)tanne8; 
2. bie Serbinblichteiten beg SJianneg,' bie ber grau gegenüber aug 

ber Sertoaltung it)re3 eingebrachten ©utcS entftehen, fotoett nicht 
bag ©efamtgut jur Qeit ber Scenbigung ber Errungenfecjaft«-
gemeinfehaft bereichert ift; 

3 . bie Serbinblichteiten beg SJtanneg aug einer unerlaubten §anb= 
lung, bie er паф bem Eintritte ber Errungenfchaftggemetnfchaft 
begeht, ober aug einem ©trafoerfabren, bag loegen einer uner= 
täubten §anblung gegen it)n gerichtet toirb; 

4. bie Soften eineg Steehtgftrcitg, ben ber SDtann über eine ber in 
9tr. 1 big 3 beäeichueten Berbmblicbfeiten führt. 

§ 1537. ®ie Sorfcbriften beg § 1535 unb beg § 1536 9fr. 1,4 
finben infotoeit feine Slntoenbung, afg bie Serbinblichteiten nach 
§ 1529 9fbf. 2 Oon bem ©efamtgute ju tragen finb. 

®ag ©leiebe gilt bon ben Sorfcbriften beg § 1535 infotoeit, al8 
bie Serbtnbtichfeitcn Ьигф ben Setrieb eineg Eitoerbggefcbäft«, ber 
für Йефпипд beg ©efamtgutg geführt roirb, ober in golge eineg 
JU einem fofdjen Srroerbggefchäfte gebo'renben Stechte« ober beg 
Sefifeeg einer baju geho'renben ©афе entftehen. 

§ 1538. Serfortcht ober gemährt ber ÜTtann einem Sinbe eine 
Stugftattung, fo finben bie Sorfcbriften beg § 1465 Sfntoenbung. 

§ 1539. ©orocit bag eingebrachte @ut eineg Ehegatten auf 
Soften beg ©efamtgutg ober bag ©efamtgut auf Soften beg eim 
gebrachten ©uteg eineg Ehegatten mr 3eit ber Seenbigung ber 



l 1535. Dans les rapports réciproques des époux, il incombe 
à l'époux dans la personne duquel elles ont pris naissance, les 
obligations ci-dessous, exécutables sur les biens comnnrns : 
t° les obligations résultant d'un rapport juridique portant sur 

I ses apports ou ses biens réservés, même si elles ont pris 
naissance avant'l'ouverture de la communauté d'acquêts, ou 
avant l'époque où lesdits biens sont devenus apports ou 
biens réservés; 

2° les frais d'un procès que l'époux mène, par rapport à l'une 
des obligations énoncées au n° t. 

I 1536. Dans les rapports réciproques des époux il incombe 
au mari: 

1° les obligations du mari ayant pris naissance avant l 'ouver­
ture de la communauté d'acquêts; 

2° les obligations du mari envers la femme, résultant de l 'ad­
ministration des apports de celle-ci , à moins que les biens 
communs ne se trouvent enrichis lors de la cessation de la 
communauté d'acquêts; 

3° les obligations du mari résultant d'un acte illicite qu'il com­
met après l'ouverture de la communauté d'acquêts, ou d'une 
procédure criminelle dirigée contre lui en raison de pareil 
acte ; 

4° les frais d'un procès que le mari mène, par rapport à l'une 
des obligations mentionnées aux n 0 3 1 à 3. 

I 1537. Les dispositions des articles 1535 et 1536, n ° s 1 et 4, 
ne s'appliquent pas, lorsque, d'après l'article 1529, alinéa 2, les 
obligations incombent aux biens communs. 

II en est de même des dispositions de l'article 1535, lorsque 
les obligations prennent naissance par suite de l 'exercice d'une 
profession, ayant lieu pour le compte des biens communs, ou 
par suite d'un droit faisant partie de cette profession ou de la 
possession d'une chose en faisant partie. 

I 1538. Lorsque le mari promet ou accorde une dot à un 
enfant, il y a lieu d'appliquer les dispositions de l'article 1465. 

I 1539. Lorsque, lors de la cessation de la communauté 
d'acquêts, les apports de l'un des époux se trouvent enrichis aux 
dépens des biens communs, ou les biens communs aux dépens 
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©ttungenfcbaft%emeinfdjaft bereichert ift, mutj au« bent Bereicherten 
Oute 31t beut anbereit ©ute ©rfafe getriftet »erben. Sjeitergebcnbe, 
auf Befonbercn ©rünben Bcrußenbe AnfBrüdjc 6tet6ett unberührt. 

§ 1540. ©inb BerBrattdjbare ©adjen ( bie jum eingebrachten 
Oute eine« ©begatten gebort haben, nicht tuebr Borbauben, fo totrb 
31t ©unfien be« ©begatten oerntittet, bafj bie ©adjen in ba« ©efamt-
gut oertoenbet toorben feien unb btefe« um ben SSJett ber ©adjen 
bereichert fei. 

§ 1541. BSa« ein ©begatte m bem ©efamtgut ober bie grau 
gu bau eingebrachten ©ute be« SJtaime« fchutbet, ift erfi nach ber 
Beenbigung ber ©rritngenfebaftSgememfchaft ju teiften; foroett jeboob 
jur Berichtigung einer ©ajutb ber grau ihr eingebrachte« @ut unb 
dir SorbebattSgut ausreichen, bat fte bte ©djutb fchon Berber m 
beriajtigen. 

SBaS ber 9Jtatm au« bem ©efamtgute ju forbern bat, tann er 
erfi nach ber Seatbigung ber ©tntngcnfchaftSgemeütfcbaft forbern. 

§ 1542. 3)ie grau tann unter ben SorauSfetmitgen be« § 1418 
Str. 1, 3 bi« 5 unb be« § 1468, ber SKatm lann unter ben Borau«» 
febuugen be« § 1409 auf Aufhebung ber ©mmgcufcbaft«gcmeinfchaft 
ttagen. 

®te Aufhebung tritt mit ber 3tecbtStraft be« Urteil« cht. 

§ 1543. ®te ©mtngenfchaftSgcinemfcbaft enbigt mit ber 9tect)t8= 
traft be« SefcbütffeS, bttreh ben ber Sontur« über ba« SermögenbeS-
SJtanue« eröffnet totrb. 

§ 1544. ®ie ©rrungenfchaftSgemcinfchaft enbigt, roenn ein ©he= 
gatte für tot erttärt roirb, mit bent ^eitpttnlte, ber als 3citBuntt 
be8 KobcS gilt. 

§ 1545. ©nbigt bie ©rruitgenfcbaft«gemctnfchaft nach ben §§ 1542 
bi« 1544, fo gilt für bie ^imntft ©ütertrennung. 

Sritten gegenüber ift bie Beenbigung ber ©aneinfäjaft nur nadj 
afJcafjgahe be« § 1435 tuirffam. 

§ 1546. 9tadj ber Beenbigung ber ©rruugenfchaft«genieinfd)aft 
ftnbet in Anfcbung be« ©efamtgut« bie AuSeWibcrfejjung ftatt. 
Bi8 mr AuSeinanberfetjung heftitnmt fidj baS 3tcd)tSbcrr)ä(tnt§ ber 
©begatten nadj ben §§ 1442, 1472, 1473. 



des apports, l'on doit, sur les biens enrichis, compléter les biens 
diminués. Des droits de plus grande étendue, ayant pour base 
des motifs spéciaux, restent intacts. 

% 1540. Lorsque des choses se consommant par l'usage, gui 
ont fait partie des apports de l'un des époux, n'existent plus, on 
présume, au profit de l'époux, que ces choses ont été employées 
en faveur des biens communs et que ces derniers se sont en­
richis de leur valeur. 

\ 1541. Ce qu'un époux doit aux biens communs, ou ce que 
la femme doit aux apports du mari, ne doit être preste qu'après 
la cessation de la communauté d'acquêts; si cependant, pour 
paiement d'une dette de la femme, les apports et les biens ré­
servés de celle-ci suffisent, elle doit payer la dette déjà avant 
ce terme. 

Quant aux créances qui appartiennent au mari contre les 
biens communs, celui-ci ne peut les recouvrer qu'après la ces­
sation de la communauté d'acquêts. 

I 1542. La femme peut, dans les conditions des articles 1418, 
n M 1, 3 à 5, et 1468, le mari, dans celles de l'article 1469, intro­
duire une demande en cessation de la communauté d'acquêts. 

La communauté cesse lorsque le jugement a acquis force de 
chose jugée. 

§ 1543. La communauté d'acquêts prend fin lorsque la dé­
cision prononçant l'ouverture de faillite sur les biens du mari 
acquiert force de chose jugée. 

I 1544. Lorsque l'un des époux est déclaré décédé, la 
communauté d'acquêts prend fin au moment considéré comme 
celui du décès. 

I 1545. Lorsque la communauté d'acquêts prend fin, con­
formément aux articles 1542 à 1544, il y a pour l'avenir sépa­
ration de biens. 

Vis-à-vis des tiers, la cessation de la communauté n'a effet 
que conformément à l'article 1135. 

I 1546. Après la cessation de la communauté d'acquêts, la 
liquidation par rapport aux biens communs a lieu. Jusqu'à la 
liquidation, les rapports juridiques entre les époux se déter­
minent d'après les articles 1442, 1472 et 1473. 
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®ie SfuSeimraberfebung evforgt, foweit ntdjt eine cutbcvc Vereins 
Bovung getroffen wirb, nad) bcn für bie attgcmeine ©ütergemeinfcljaft 
geftenben Vorgriffen ber §§ 1475 big 1477, 1479 Big 1481. 

Stuf bag einge6rctcBte ©ut ber grau finben bie für ben ©üter= 
ftanb ber Verwaltung unb Stufeniefumg gettenben Vorfcbriften ber 
§§ 1421 big 1424 StnWenbung. 

§ 1547. ©nbtgt bie @rrungcnfcb,aftggemeinfcb,aft burdt) bie 
©röffnung beg Sonfurfeg über bag Vermögen beg SJtanneg, fo !anu 
bie grau auf SBieberberfieltung ber ©emeinfcbaft ftagen. ®ag gleid)e 
Sterbt ftetpt, Wenn bie ©emeinfcbaft in gotge einer Sobegerftärung 
enbtgt, bem für tot «Harten ©begatten m, fattS er noch lebt. 

VSirb bie ©emeinfcbaft auf ©runb beg § 1418 Str. 3 Big 5 
aufgeboBcn, fo fartn ber SJtann unter ben Voraugfebungen beg 
§ 1425 Stbf. 1 auf 8Bieberf>erftet(ung ber ©emeinfcbaft ftagen. 

§ 1548. ®te Steberberfteffung ber ©mmgenfchaftggemcinfcljaft 
tritt in ben gälten beg § 1547 mit ber StccbtSfraft beg Urtcitg ein. 
S ie Vorfcbrift beg § 1422 finbet entfprccßenbe Slnwenbung. 

dritten gegenüber ift bie SBieberlicrftettung, Wenn bie Veenbtgung 
in ba8 ©üterrccbtgregifter eingetragen Werben ift, nur nach Söcafsgaße 
beg § 1435 toirffam. 

3m gaffe ber Siebcrberfteffuug wirb Vorbehattggnt ber grau, 
Wag ohne bie Veenbigung ber ©emeinfajaft Vorbet)attggut geblieben 
ober geworben fein Würbe. 

4. gciqvmggemeiitfcfjaft. 

§ 1549. Stuf bie ©emeüifchaft beg beweglichen Vermögeng unb 
ber Si-rungenfchaft (gahrniggemeinfehaft) finben bie für bie allgemeine 
©ütergememfajaft gettenben Vorfcbriften StnWenbung, foWeit fiel) nicht 
aug ben §§ 1550 big 1557 ein Slnbcrcg ergießt. 

§ 1550. Von bem ©efamtgut auggefcf)fofjen ift bag eingebrachte 
©ut eineg @l)egatten. 

Stuf bag eingebrachte ©ut finben bie bei ber ©rrungenfcbaftg» 
gemcinfdjaft für bag eingebrachte ©ut geftenben Vorfcbriften 
StnWenbung. 

§ 1551. ©ingebraajteg ©ut eineg ©begatten ift bag unbeWcg= 
(ict)e Vermögen, bag er bei bem ©inftitte ber gahrniggemeinfajaft bat 
ober wäbrenb ber ©emeinfehaft burch ©rbfolge, burdt) Vermächtnig 



La liquidation a lieu, à moins de clause contraire, conformé­
ment aux dispositions des articles 1175 à 1477, 1479 à 1481, 
relatives à la communauté universelle. 

Il y a lieu d'appliquer aux apports de la femme les disposi­
tions des articles 1421 à 1124, relatives à l'état de biens exis­
tant pendant l'administration et l'usufruit. 

g 1547. Lorsque la communauté d'acquêts prend fin par 
l'ouverture de faillite sur les biens du mari, la femme peut in­
troduire une demande en rétablissement de la communauté. Le 
même droit appartient, lorsque la communauté prend fin par 
déclaration de décès, à l'époux déclaré décédé, s'il vit encore. 

Lorsque la communauté d'acquêts prend fin en vertu de 
l'article 1418, n°» 3 à 5, le mari peut, dans les conditions de 
l'article 1425, alinéa 1, introduire une demande en rétablisse­
ment de la communauté. 

§ 1548. Le rétablissement de la communauté d'acquêts a 
lieu, dans les cas de l'article 1547, lorsque le jugement a acquis 
force de chose jugée. Il y a lieu d'appliquer par analogie la 
disposition de l'article 1422. 

Lorsque la cessation a été inscrite au registre du régime 
des biens, le rétablissement n'a effet contre les tiers que con­
formément à l'article 1435. 

En cas de rétablissement, devient bien réservé de la femme ce 
qui, sans la cessation de la communauté, serait resté ou serait 
devenu bien réservé. 

4. De la communauté de biens meubles et d'acquêts. 

g 1549. Il y a lieu d'appliquer à la communauté des biens 
meubles et des acquêts (communauté de biens meubles et d'ac­
quêts) les dispositions relatives à la communauté universelle, 
ii moins que le contraire ne résulte des articles 1550 à 1557. 

§ 1550. Sont exclus des biens communs les apports de 
chacun des époux. 

Il y a lieu d'appliquer aux apports les dispositions relatives 
aux apports de la communauté d'acquêts. 

g 1551. Sont considérés comme apports d'un épouxlesbiens 
immobiliers qu'il possède lors de l'ouverture de la communauté 
de biens meubles et d'acquêts, ou qu'il acquiert, pendant la 
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ober mit 9liitffidjt auf ein fünfttgeS ©rBredjt, burd) ©djentung ober 
als AuSftattuug erroirBt. 

gum unßcroegtid)en Vermögen im ©inne bicfcr Sorfdjrift geboren 
©runbftiide neBft 3u6et)ör, 9ied)te an ©ruubftiidcn, mit AuSnaßme 
Oer §0pott;efen, ©iiiubfcbulben unb Stenteufdjutben, fotoie gorberungen, 
bie auf bie Übertragung beS ©igeutumS au ©runbftüden ober auf 
bie Scgriinbung ober Übertragung eines ber Begeidineten 9icd)tc ober 
auf bie Befreiung eines ©runbfh'ids Oon einem fotnjen Dtedjtc 
geriet) tet finb. 

§ 1552. ©ingeBradjteS ©ut cüteS ©fiegatteu finb ©egenftcinbc, 
bie ntdjt burd) 9fedjtSgefd)cift übertragen toerbcu tonnen. 

§ 1553. ©ingebradjteS ©ut eines ©begatten ift: 
1. roaS burd) (gftebertviig für eingebrachtes ©ut erttiirt ift; 
2. roaS er nad) § 1309 erroirBt, fofern bie Seftimmung bat)tn 

getroffen ift, bafj ber ©rroerb eingebrachtes ©ut fein fott. 

§ 1554. ©ütgebradjteS ©ut eines ©Regatten ift, roaS er in ber 
im § 1524 6ejeid)neten SBeife erroirBt. Ausgenommen ift, roaS an 
©teile oon ©egenftänben erroorben roirb, bie nur beSt)aI& eütgebradjteS 
©ut finb, roett fie ntdjt burd) 9ied)tSgefd)äft übertragen traben tonnen. 

§ 1555. SorbcbaltSgut beS KamteS ift auSgefcbloffen. 

§ 1556. ©rroirbt ein ©t-egatte roäbrenb ber gabrmSgemeinfdjaft 
burd) ©rbfolge, burd) VemtädjtniS ober mit 3tüdfiajt auf ein fünftigeS 
©rbredjt, burd) ©djentung ober als AuSftattung ©egenftanbe, bie teils 
©efamtgut, teils eiugebradjteS ©ut toerben, fo fallen bie in gotge beS 
©rroerßeS entfteBenben ScrBtnbtidjfeiten im Serbättntffe ber ©begatten 
31t einanber bem ©efamtgut unb bem ©Begatten, ber ben ©rroerb 
macfjt, berbäftmSmäjjig ;uir Saft. 

§ 1557. gortgefefjte ©ütergemeürfdjaft tritt nur ein, toenn fie 
burdj ©Bebertrag bereinbart ift. 

I i i . ffiütfmdjtötfiitftrr. 

§ 1558. S ie ©intragungen in baS ©üteneetjtSregifter Baben Bei 
bem Amtsgerichte ju gefdjeBen, in beffen Sßqixk ber K a n n feinen 
aSobnfitj bat. 



communauté, par succession, legs, eu égard à un droit hérédi­
taire futur, par donation, ou comme dot. 

Font partie des biens immobiliers, dans le sens de cette dis­
position, les immeubles avec leurs dépendances, les droits sui­
des immeubles, à l 'exception des hypothèques, des dettes fon­
cières et des rentes foncières, ainsi que les créances portant sur 
la transmission de la propriété sur des immeubles, ou sur la 
constitution ou transmission de l'un des droits énoncés, ou sur 
la libération d'un immeuble de pareil droit. 

\ 1552. Sont considérés comme apports d'un époux les 
objets non transmissibles par acte juridique. 

\ 1553. Est considéré comme apport d'un époux : 
1° ce qui a été déclaré tel par contrat de mariage; 
2° ce qu'il acquiert conformément à l'article 1369, lorsque la 

disposition déclare que l'acquisition doit être apport. 

I 1554. Est considéré comme apport d'un époux ce qu'il 
acquiert de la manière indiquée en l'article 1524. Il faut en 
excepter ce qui est acquis à la place d'objets qui ne sont ap­
ports que parce qu'ils ne peuvent être transmis par acte juri­
dique. 

% 1555. Le mari ne peut pas avoir de biens réservés. 

I 1556. Lorsque l'un des époux acquiert, pendant la com­
munauté de biens meubles et d'acquêts, par succession, legs, 
ou eu égard à un droit de succession futur, par donation ou 
comme dot, des objets qui deviennent en partie biens communs 
et en partie apports, les obligations résultant de cette acquisi­
tion incombent, dans les rapports réciproques des époux, pro­
portionnellement aux biens communs et à l'époux qui fait 
l'acquisition. 

I 1557. Il n'y a communauté continuée, que si elle est 
convenue par contrat de mariage. 

III. Du registre du régime des biens. 

I 1558. Les inscriptions au registre du régime des biens 
doivent être faites par le tribunal cantonal dans le ressort du­
quel le mari a son domicile. 
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Surd) Aitorbtumg bcv SanbeSjuftigoertoaftung fann bie gührung 
beS 9fcgifterS für mehrere Amt8gerid}tSbegirrc einem Amtsgericht über­
tragen toerben. 

'§ 1559. Verlegt ber Kann nadj ber Eintragung feinen Sofinfitj 
in einen anbereu Vegirf, fp muß bie ©mtragung im 9tegifter biefe« 
9?eurfcc! mieberhett werben. ®ie frühere eintragung gilt af« toon 
neuem erfolgt, Wenn ber Kann ben Sofjnfife in ben früheren 
Vegirf gttrüdoerfegt. 

§ 1560. Sine eintragung in ba« Diegifter foll nur auf Antrag 
unb nur infoWett erfolgen, als fte beantragt ift. ©er Antrag ifi in 
öffentlich beglaubigter gorm ju fteffen. 

§ 1561. ©ie eintragung erfolgt in ben gälten be8 § 1357 
Abf. 2 unb be« § 1405 Abf. 3 auf Antrag be« Kanne«. 

3 n ben anberen gälten ift ber Antrag betber Ehegatten erforber= 
lieh; jeber Ehegatte ift bem anbeten gegenüber gur Kitwirfung 
Ocrpf(td)tet. 

©et Antrag eine« ber Ehegatten genügt: 
1. gut Eintragung eine« EheOertrag« ober einer auf gericf)ttict)eic Ent= 

fdjetbung berubenben Änberung ber güterrechtlichen Verhäumffe ber 
Ehegatten, trenn mit bem Autrage ber EheOertrag ober bie mit 
bem 3 a t 9 n i f f e b e r 9icd)t8traft oerfehene Entfehetbung m-
gefegt Wirb; 

2. gut Siebethofuug einer Eintragung in bem 9tegtfier eine« anberen 
Vejirle«, roenn mit bem Antrag eine mä) ber Aufhebung be« 
bisherigen SBohnfifee« erteilte, öffentlich beglaubigte Ahfd)rift ber 
früheren eintragung oorgelegt Wirb. 

§ 1562. ©a« Amtsgericht bat bie eintragung burd) baS für 
feine Vefamttntacbimgen beftimmte Vfatt gu Oeröffentfichen. 

SBirb eine Änberung bcS ©üterftanbe« eingetragen, fo hat ftch bie 
Velanntmachung auf bie Vegridmung be« ©üterftanbe« unb, loenn 
biefer abwekf-enb oon bem ©efefee geregelt ift, auf eine allgemeine 
Vegeicbnung ber Abtocichung gu bcfcfjränfen. 

§ 1563. ©ie Sinficht beS 9tegifterS ifi Sebent geftattet. Von ben 
Eintragungen famt eine Abfehrift geforbert toerben; bie ABfchrift ift 
auf Verlangen gu beglaubigen. 



l'ar ordonnance de l'administration de justice de l'un des 
Etats confédérés, la tenue du registre peut, pour plusieurs can­
tons, être confiée à l'un des tribunaux cantonaux. \ 

% 1559. Si, après l'inscription faite, le mari transporte son 
domicile dans un autre canton, l'inscription doit être réitérée 
sur le registre de ce canton. L'inscription antérieure est ré ­
putée être refaite, si le mari retransporte son domicile dans le 
canton antérieur. 

? 1500. Une inscription au registre ne doit avoir lieu que 
sur demande et dans les limites de cette demande. La demande 
doit être certifiée authentiquement. 

§ 1561. Dans les cas des articles 1357, alinéa 2, et 1405, 
alinéa 3, l'inscription a lieu sur demande du mari. 

Dans les autres cas, la' demande de la part des deux époux 
est nécessaire; chacun d'eux est, vis-à-vis de l'autre, tenu d'y 
concourir. 

La demande de l'un des époux suffit : 

1° pour l'inscription d'un contrat de mariage ou d'une modifi­
cation judiciaire, quant aux rapports du régime de biens des 
époux, lorsqu'avec la demande l'on présente le contrat de 
mariage ou la décision judiciaire pourvue de l'attestation 
qu'elle a acquis force de chose j u g é e ; 

2° pour la réitération d'une inscription sur le registre d'un 
autre canton, lorsqu'avec la demande l'on présente une 
copie de l'inscription antérieure, délivrée après l'abandon 
du domicile précédent et certifiée authentiquement. 

I 1562. Le tribunal cantonal doit publier l'inscription par 
insertion dans le journal destiné à ses publications. 

Lorsqu'on inscrit une modificalion de l'état de biens, la 
publication doit se restreindre à la désignation de cet état, et, 
si ce dernier est établi contrairement à la loi, à la désignation 
sommaire des dispositions contraires. 

I 1563. Tout chacun peut prendre connaissance du re­
gistre. On peut demander copie des inscriptions; la copie doit 
être certifiée, sur demande. 



SßierteS Sud). — giftet 3lBfd)nitt. 

Siebenter Otel . 

©Reibung ber dlje. 

§ 1564. S i e @t)e Innu au§ ben in beu §§ 1565 Bis 1569 
Befnnunten (Srünben ge[d)ieben werben. S i e ©Reibung erfolgt burd) 
Urteil. S i e Sutflöfung ber <S6e tritt mit ber 9ted)tSfraft beS 
Urteils ein. 

§ 1565. Sin ei)egatte lamt auf ©d)etbung Itagen, Wenn ber 
anbere ebegatte fid) beS gBeorudjS ober einer nad) ben §§ 171, 175 
beS ©trafgefetjBucBs ftrafBaren §anblung fd)ulbig mad)t. 

S a S Siecht beS ehegatten auf ©djeibimg ift ausgefdjtoffen, Wenn 
er bem eBeBrud) ober ber ftrafBaren §anblung suftünmt ober fid) ber 
Settnahme fd)ulbtg macfit. 

§ 1566. ein ebegatte lann auf ©ajeibung Ifagen, Wenn ber 
anbere ehegatte it)m nad) bem Scben trachtet. 

§ 1567. ein ehegatte lamt auf ©djeibung Hagen, Wenn ber 
anbere ehegatte ihn Böslich berlaffen hat. 

SöSIicbe Seilaffung liegt nur üor: 
1. Wenn ein ehegatte, uad)bem er mr §erftellung ber häuslichen 

(Semeinfchaft rechtSfräftig oerurteitt Worben ift, ein Satrc fang gegen 
ben SSitten beS anbeten ehegatten in Böslicher 2Ibfid)t bem 
Urteile nicht golge geleiftet I)at; 

2. wenn ein ehegatte fid) ein Saht lang gegen ben SSitten beS anbeten 
ehegatten in Böslicher Slbftcbt oon ber häuSlid)en ®emeutfd)aft fern= 
gehalten hat unb bie SorauSfefeungen für bte öffentliche 3nfrellimg 
feit SahreSfrift gegen ihn Beftanben haBen. 
S ie ©d)eibung ift im gaffe beS StBf. 2 9tr. 2 unmläffig, Wenn 

bie SorauSfefeungen für bte öffentliche A u f t e i l u n g am ©d)luffe ber 
münbltchen.Serhanblung, auf bie baS Urteil ergeht, nicht mehr Befielben. 

§ 1568. ein ehegatte lamt auf ©d)cibung Hagen, Wenn ber 
anbere ebegatte burd) fd)Were Setfcfeung ber burd) bie ehe Begrünbeten 
Pflichten ober burd) efirtofeS ober unfittIid)eS Serhalten eine fo tiefe 
3errüttmig beS ehelichen SerbättniffeS berfd)ulbet hat, baß bem et)e= 
gatten bie goitfeimng ber ehe nicht «gemutet werben fann. SllS 
fd)wetc Seilefeung ber Pflichten gilt and) grobe SJtijJhanblung. 



T I T R E S E P T I È M E . 

Du divorce. 
I 1564. 

déterminées 

Le divorce a lieu par jugement. Le mariage est dissous lors ­
que le jugement a acquis force de chose jugée. 

I 1565. Un des époux peut demander le divorce lorsque 
l'autre époux se rend coupable d'adultère ou d'un des actes 
punissables d'après les articles 171 et 175 du code pénal. 

Le droit de l'époux au divorce est exclu, s'il consent à 
l'adultère ou à l'acte punissable, ou s'il se rend coupable de 
complicité. 

I 1566. Un époux peut demauder le divorce lorsque l'autre 
époux attente à sa vie. 

I 1567. Un époux peut demander le divorce lorsque l'autre 
époux l'a méchamment abandonné. 

II n'y a abandon méchant que : 
1° lorsqu'un époux, après avoir été condamné au rétablisse­

ment de la vie de famille commune, par jugement ayant 
acquis l'autorité de la chose jugée, n'a pas, dans une in­
tention malveillante, et contre la volonté de l'autre époux, 
donné suite au jugement pendant un an; 

2° lorsqu'un époux, contre la volonté de l'autre époux, s'est, 
dans une intention malveillante, tenu éloigné pendant un 
an de la vie de famille commune, et que les conditions 
exigées pour la signification par voie de notification pu­
blique ont existé contre lui depuis un an. 
Le divorce n'est pas recevable dans les cas de l'alinéa 2 , 

n» 2, lorsque les conditions exigées pour la signification par 
voie de notification publique n'existent plus à la clôture du 
débat oral, à la suite duquel le jugement est prononcé. 

I 1568. Un époux peut demander le divorce lorsque l'autre 
époux, par violation grave des devoirs imposés par le mariage, 
ou par une conduite deshonorante et immorale, s'est rendu 
coupable d'un si profond frouble des rapports conjugaux, que 
l'on ne peut pas exiger du premier époux qu'il continue le ma­
riage. Comme violation grave des devoirs, il faut aussi considérer 
les sévices graves. 
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§ 1569. ©in ©begatte fanvt auf ©cbcibung f tagen, wenn b« 
anbete ©begatte in OciftcShauttjeit »erfüllen ift, bic Stanfhett roährcnb 
ber ©he minbcftenS bret Sabre gebauert unb einen foldben @rab 
erreicht Bat, baß bie geiftige ©emdnfdjaft gnrifcbm ben ©hegatten aüf= 
gehoben, auch jebe Slu§ftcf)t auf Stebaberftctlung biefet ©emctnfdiaft 
auSgefcbloffen ift. 

§ 1570. S a g 9ted)t auf ©djeibung erlfifcr}t in ben gälten ber 
§§ 1565 Bi6 1568 burdj SJerjeü)ung. 

§ 1571. S i c ©cbeibuugSflage muß in ben geittert bet §§ 1565 
bis 1568 biimen fcdjS SMonatcit oon bem 3eupuntt an etboben 
roetben, in bem bet ©begatte Oon bem ©djeibungSgrunbe tontniS 
erlangt. S i e Stage ift auSgefcbloffen, toenn feit bem ©mtritte bcö 
©d)eibungSgrunbe8 gebn Sabre Berftridjen finb. 

S i e grift tauft nicht, fotange bie häusliche ©emeinfd;aft ber ©ßc= 
galten aufgehoben ift. SBirb ber gut Stage berechtigte ©begatte Oon 
beut anberen ©begatten aufgeforbert, enttoeber bie bäu§licbe (Semein= 
fdjaft heräuftctlen ober bie Slage gu erheben, fo läuft bie grift Oon 
bem Smpfange ber Stufforberung an. 

S a - Erhebung ber Singe fleht bie Sabung gum ©übneterminc 
gleich. ®ie Sabung Oerliett ibte SBirfung, loenn bet gut filagc 
berechtigte ©begatte im ©iihnetermine nicht erfchemt obet toenn brei 
SDionate nach bet Beenbigung be§ ©ütjnebetfahteng Oetftrichen finb 
unb nicht bort)« bie Stage erhoben roorben ift. 

2luf ben Sauf ber fecbSmonatigen unb b « breimonatigen grift 
finben bie für bie Verjährung gettenben.Vorfcßriften ber §§203 , 206 
entfptechenbe 2Intoenbung. 

§ 1572. ©in @d)eibungSgrunb form, aud) roemt bie für feine 
®eltenbmad)ung im § 1571 befummle grift berftriclteit ift, im Saufe 
beS 8ted)tSftrcitS geltenb gemacht roerben, fofem bie grift jur Seit ber 
SrheBung bet Stage nod) nicht berftrichen tbat. 

§ 1573. Sbatfacben, auf bie eine ©cbeibimgSu'age nicht mehr 
gegtünbet toaben larot, Dürfen gur Untaftüfeung eina auf anbete 
Shatfachen gegriinbeteu ©cbeibungSflage geltenb gemacht ioerben. 

§ 1574. S i r b bie ©he aus einem bet in bett §§ 1565 bis 1568 
6eftimmten ©rünbe gefchieben, fo ift üt bem Urteil auSgufprechen, baß 
ba aSetTagte bie @d)uTb au bet ©djeibimg trägt. 



l 1569. Un époux peut demander le divorce lorsque l'autre 
époux est tombé dans un état de maladie mentale, que la ma­
ladie a duré pendant le mariage au moins trois ans et a acquis 
un tel degré, que la communion intellectuelle entre les époux a 
cessé d'exister et que tout espoir de voir cette communauté se 
rétablir est exclu. 

I 1570. Le droit au divorce s'éteint dans les cas des ar­
ticles 1565 à 1568 par le pardon. 

§ 1571. La demande en divorce doit, dans les cas des 
articles 1565 à 1568, être intentée dans les six mois à partir de 
l'époque où l 'époux a eu connaissance du motif de divorce. La 
demande est exclue lorsque, depuis que le molif de divorce a 
pris naissance, il s'est écoulé dix ans. 

Le délai ne court pas, tant que la vie de famille commune 
des époux est suspendue. 

Si l 'époux qui est en droit de demander le divorce est 
sommé par l'autre époux, ou bien de rétablir la vie de famille 
commune, ou bien d'introduire la demande, le délai court 
depuis la réception de la sommation. 

A l'introduction de la demande est assimilée la citation pour 
le jour fixé pour la conciliation. La citation restera sans effet 
lorsque l 'époux qui a le droit de demander le divorce ne com­
parait pas au jour fixé pour la conciliation, ou lorsque trois 
mois se sont écoulés depuis la fin de la procédure de concilia­
tion, et que la demande n'a pas été introduite auparavant. 

II y a lieu d'appliquer par analogie au cours du délai de six 
et de trois mois les dispositions des articles 203 et 206 relatives 
à la prescription. 

g 1572. Un motif de divorce, même si le délai fixé par 
l 'article 1571 pour le faire valoir est expiré, peut encore être 
proposé au cours de l'instance, en tant que le délai n'était pas 
encore expiré au moment de l'introduction de la demande. 

\ 1573. Des faits, sur lesquels une demande en divorce ne 
peut plus être fondée, pourront être proposés pour soutenir 
une demande en divorce fondée sur d'autres faits. 

\ 1574. Lorsque le mariage est dissous en raison d'un des 
motifs déterminés aux articles 1565 à 1568, le prononcé du juge­
ment doit contenir que c'est le défendeur qui est cause du divorce. 
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§ a t bet SeHagte SBiberKage erhoben unb roirb ,curd) biefe für 
begrünbet ertaratt, fo ftnb beibe ©begatten für fdjulbig m erfldren. 

Dbne Erhebung einer SBiberHage ift auf Antrag beS Seifagtat 
auch ber Stöger für fdjulbtg ju erHären, toenn Sbatfacben Oortiegen, 
roegen beten ber SeHagte auf ©cheibung Hagen Knute ober, falls fein 
9ted>t auf ©cheibung bitrd) Seräeibnng ober burcb 3eitablauf au8= 
gefdjtoffen ift, mr Seit beS ©tntrtttS beS Oon bem Stöger gcttenb 
gemachten ©cheibungSgrimbeS berechtigt toar, auf ©cheibung m Ragen. 

§ 1575. S e t ©begatte, ber auf ©cheibung m Hagen berechtigt 
ift, tarnt ftatt auf ©cheibung auf Aufhebung ber ehelichen ©emein= 
fdjaft Ragen, beantragt ber anbere ©hegatte, bafs bie ©he, falls bie 
Stage begrünbet ift, gefdjteben tottb, fo ift auf ©cheibung ju erlernten. 

gür bte Stage auf Aufhebung ber ehelichen ©emeinfcbaft gelten 
bie Sorfchriften ber §§ 1573, 1574. 

§ 1576. 3ft auf Aufhebung ber ehelichen ©emeinfchaft erlannt, 
fo tarnt jeber ber ©hegatten auf ©runb beS Urteils bie ©cheibung 
beantragen, es fei benn, bafj nach ber ©rtaffuug beS Urteils bte 
eheliche ©emeinfchaft toieberhetgeftctlt tootbett ift. 

S i e Sorfchriften ber §§ 1570 bis 1574 finben leine Antoenbung; 
toirb bie ©he gefchieben, fo ift ber für fcbutbig erHärte ©begatte auch 
im ©cheibungSurteite für fdjitlbig ju etHäten. 

§ 1577. S i e gefchiebene grau behält bat gamiliamanten beS 
KcameS. 

S i e grau lamt ihren gamiliennamen toieberannehmen. S a r fie 
oor ber ©ingehung ber gefchiebenen ©he oerheiratet, fo tarnt fie auch 
ben Stamcn toieberannehmen, ben fie jur Seit ber ©ingehung biefer 
©I;e hatte, eS fei benn, baß fie allein für fcbutbig erftärt ift. Sie 
SSieberannahme beS DcamenS erfolgt burcb Grflärung gegenüber ber 
mftänbigen Sebßrbe; bie ©rtlärung ift in öffentlich beglaubigtet gortn 
abzugeben. 

Sft bie grau attem für fcbutbig erfiärt, fo tarnt ber Kamt ihr 
bie gührung feines ScamenS unterlagen. S ie Unterfagung erfolgt 
burcb ©rRäruug gegenüba: ber guftänbigen Setiörbe; bie ©rRärung 
ift in öffentlich beglaubigtet gorm abzugeben. S i e Sehörbe fett ber 
gtau bie ©rRärung mitteilen. K i t bem Serlufte beS StantenS beS 
KatmeS erhält bte grau ihren gamiliennamen roteber. 

§ 1578. Ser allein für fcbutbig erHärte Kamt hat ber geriebenen 
grau ben ftanbeSmäßigen Unterhalt infotoeit ju gewähren, als fie ihn 



Si le défendeur a formé une demande reconventionnelle, et 
si cette demande est aussi reconnue fondée, les deux époux 
doivent être déclarés coupables. 

Sur la demande du défendeur, et sans qu'une action recon­
ventionnelle soit formée, le demandeur doit aussi être déclaré 
coupable, lorsqu'il existe des faits en vertu desquels le défen­
deur pouvait demander le divorce, ou en vertu desquels, dans le 
cas ou son droit au divorce est exclu par le pardon ou par l'ex­
piration des délais prescrits, il pouvait demander le divorce à 
l'époque où a pris naissance le motif de divorce proposé par le 
demandeur. 

g 1575. L'époux qui a le droit de demander le divorce 
peut, au lieu de demander le divorce, demander la cessation 
de la communauté conjugale. Si l'autre époux demande, pour 
le cas où la demande est fondée, que le mariage soit dissous, le 
divorce doit être prononcé. 

11 y a lieu d'appliquer à la demande en cessation de la com­
munauté conjugale les dispositions des articles 1573 et 1574. 

g 1576. Si la cessation de la communauté conjugale est 
prononcée, chacun des époux peut demander, en vertu du 
jugement, le divorce, à moins qu'après le prononcé du juge­
ment la communauté conjugale n'ait été rétablie. 

Les dispositions des articles 1570 à 1574 ne sont pas appli­
cables; si le divorce est prononcé, l'époux déclaré coupable 
doit aussi être déclaré coupable dans le jugement de divorce. 

g 1577. La femme divorcée conserve le nom de famille du 
mari. 

La femme peut reprendre son nom de famille. Si elle avait 
été mariée avant la conclusion du mariage dissous, elle peut 
aussi reprendre le nom qu'elle avait à l'époque de la conclu­
sion de ce mariage, à moins qu'elle n'ait été déclarée seule 
coupable. La reprise du nom a lieu au moyen d'une déclaration 
faite à l'autorité compétente; la déclaration-doit être faite en 
forme certifiée authentiquement. 

Si la femme a été seule déclarée coupable, le mari peut lui 
défendre de porter son nom. La défense a lieu par déclaration 
à l'autorité compétente; la déclaration est faite dans la forme 
certifiée authentiquement. L'autorité doit en aviser la femme. En 
perdant le nom du mari, la femme recouvre son nom de famille. 

g 1578. Le mari déclaré seul coupable doit fournir à la 
femme divorcée l'entretien conforme à son rang, en tant qu'elle 



598 Viertes Sud). — ®*ftev Sttfättitt. 

nicht aus ben ©iufüufteu ihre« Vermögens unb, fofern nad) bert Ver= 
D Ö t t r t t f i e n , in benen bic (SGegattat gelebt haben, @rW«b butcb Arbeit 
her grau ü b l i d ) ift, au« bau ertrag ihrer Arbeit beftreiten fann. 

S ie allein für fchulbig erttärte grau bat bem gefd)iebenen Kanne 
ben ftanbeSmäf;igcn Unterhalt infoWeit 31t gewähren, a(8 er aufjer 
Staube ift, fid) fetbft 3U unterhatten. 

§ 1579. ©oweit ber allein für fd)utbig «Karte ©begatte bei 
SBerüctftd)tigung feiner fonftigen Vapflid)tungen außer ©taube ift, 
olme ©efäbrbung feine« ftanbeSmäfugcn Unterhalts bem auberen 
©begatten Unterhalt 31t gewähren, ift « berechtigt, oon ben.31t feinem 
Unterhalte Verfügbaren ©ütfiinften gmd Srittetle ober, trenn biefe 3U 
feinem notbürftigen Unterhalte nidit ausreichen, fo biet 3i irüd3ubehalten, 
at« 31t beffen Seffteitung erforbaltdh) ift. § a t er einem nünb«iat)rigen 
uuberheirateten Äinbe ober in golge fein« 3Bieb«oaheirarung bem 
neuen ©begatten Unterhalt 31t gewähren, fo befebränft fiel) feine Ver= 
pflidjtung bem gefdjiebenen ©begatten gegenüber auf baSjenige, toa« 
mit 9tücffieht auf bie Sebürfniffe foWie auf bie SetmögenS= unb 
ßrroerbsoerhaltniffe ber Beteiligten ber Sitligtett entspricht. 

Ser K a n n ift ber grau gegenüber unter ben SorauSfebungeu be« 
Abf. 1 bott ber Unterhaltspflicht g a n 3 befreit, Wenn bie grau ben 
Unterhalt au« beut ©tamme ihre« Vermögen« beftreiten tarnt. 

§ 1580. Ser Unt«batt ift bufcb @ntrid)tung einer (Mbrente 
naa) Kafjgabe be« § 760 3U gewähren. O b , in welcher Art unb 
für Welchen Betrag ber Unterhaltspflichtige ©ich«heit 5U leiften 
hat, bcfrimiut fich nad) ben Umftanben. 

©tatt ber 3tente fann ber Berechtigte eine Abfinbung in fiapitat 
bertangeu, wenn ein wichtiger ©mnb oorliegt. 

3 m Übrigen finben bie für bie Unterhaltspflicht b « Ber* 
wanbten geltenben Borfd)rtften b « §§ 1607, 1610, be« § 1611 
Abf. 1, beS § 1613 unb für ben galt beS Sobe« be« ^Berechtigten bie 
Borfchriften beS § 1615 entfprechenbe AnWcnbung. 

§ 1581. S i e Unt«balt«pflid)t erlifcht mit ber Stebet= 
oerßeiratung beS B«ed)tigtcn. 

3nt gälte b « Sicberoerbetranutg be« Berpflichtcten finben bie 
Borfchriften beS § 1604 entfprechenbe Anwcnbung. 

§ 1582. S ie Unterhaltspflicht erttfd)t nidit mit beut Sobe 
beS B«pflid)teten. 

S ie Serpflicbtung beS ©rben unterliegt nicht ben Se]d)ränfmigen 
beS § 1579. Ser S«ect)tigte muf; fid) jebed) bie §«abfefetmg ber 



ne peut y subvenir par les revenus de sa fortune et par le pro­
duit de son travail, s'il est d'usage, dans les circonstances dans 
lesquelles les époux vivent, que la femme se livre à un travail 
productif. 

La femme déclarée seule coupable doit procurer au mari 
divorcé l'entretien conforme à son rang, en tant qu'il n'est pas 
en état de s'entretenir lui-même. 

g 1579. Lorsque l'époux déclaré seul coupable, en tenant 
compte de ses autres obligations, est hors d'état de fournir l 'en­
tretien à l'autre époux, sans mettre en péril son propre entre­
tien conforme à son rang, il a le droit de retenir sur les revenus 
disponibles pour son entretien les deux tiers, ou, si ceux-ci ne 
suffisent pas pour vivre, autant qu'il est nécessaire pour y sub­
venir. S'il doit fournir l'entretien à un enfant mineur non marié, 
ou, à la suite d'un nouveau mariage, au nouvel époux, son 
obligation vis-à-vis de l'époux divorcé se restreint à ce qui ré­
pond à l'équité, eu égard aux besoins, ainsi qu'à la situation de 
fortune et du produit du travail des intéressés. 

Le mari est libéré entièrement vis-à-vis de la femme, dans 
les conditions de l'alinéa 1, de l'obligation d'entretien, lorsque 
la femme peut subvenir à son entretien sur le capital de sa 
fortune. 

g 1580. L'entretien doit être procuré par le paiement d'une 
rente en argent, conformément à l'article 700. L'on décide, 
d'après les circonstances, si, de quelle manière et pour quelle 
somme, celui qui est obligé à l'entretien doit fournir sûreté. 

L'ayant droit peut demander, au lieu de la rente, le paie­
ment d'un capital, en cas de motif grave. 

Au surplus, il y a lieu d'appliquer par analogie les disposi­
tions des articles 1607, 1610, 161 1, alinéa 1, et 1613, relatives 
à l 'entretien des parents, et, en cas de décès de l'ayant droit, 
celles de l'article 1615. 

g 1581. L'obligation d'entretien s'éteint quand l'ayant droit 
se remarie. 

Si l 'obligé se remarie, il y a lieu d'appliquer par analogie 
les dispositions de l'article 1604. 

g 1582. L'obligation d'entretien ne s'éteint pas par le décès 
de l 'obligé. 

L'obligation de l'héritier n'est pas soumise aux restrictions 
de l 'article 1579. L'ayant droit est cependant obligé de suhir la 
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gtente .Bis auf bie Jpälfte ber ©utfünfte gefatten taffen, bie ber Ser= 
üfticbtete sur Seit be« Sobe« au« feinem Setmögen belogen Bat. 
©üitimfte au« einem 9tect)te, ba« mit bem eintritt eine« tjeftimmten 
Seitpuntt« ober ©teigniffc« ertifcfit, Bleiben t>on bem ©mtritte bc« 
Seittjuutt« ober be« ©retgniffe« au außer SSettacbt. 

©Urb mehrere Sered>tigte oorbanbeu, fo tarnt ber Erbe bte 9ientcu 
naa) bem SerbättniS tl)tet §öt;e fotoeit betabfeben, baß fie gufamnieu 
bet §älfte bet ©intüufte gleidjlommen. 

§ 1583. Sft bie @be toegen ©eifteäfrantbett eine« ©begatten 
gefcbteben, fo t}at ü)m ber anbere ©begatte Unterhalt in gleicher Seife 
ju geioäbren toie ein allein für febutbig etflä'rtet ©Begatte. 

§ 1584. Sft ein ©begatte allein für febutbig ertlärt, fo fann 
ber anbere ©begatte ©djenfungen, bte er ü)nt toäbtenb be8 Sraut= 
ftanbe« ober toabrenb ber ©l;e gemacht Ijat, loiberrufen. Sie Sor» 
fdjriften be« § 531 finben Anroenbmtg. 

S e r Siberruf ift auSgefcfitoffen, toerat feit ber 3tecbt«traft be« 
©cbeibung8urtett« eüt Sabt Oerftricbett obet teenn bet ©cbatfer ober 
bet Sefdjenfte geftorben ift. 

§ 1585. £>at bet K a n n einem gcineiitfd)aftM)en Stube Unterhalt 
ju getoäbren, fo ift bie grau üetpftiä)tet, ü)m au« bat ©intunfteu 
ibre« Serniögatg unb bem ©rttag ibtet Arbeit ober eine« Bon it)r 
felBftanbtg betriebenen @rroetBSgefd)äft« einen angemeffenen Seittag 
3U ben Soften be§ Untetbalt« ju leiften, fotoeit nicht biefe bind) bie 
bem Karate an bem Vermögen be« SinbeS juftebenbe DTmtmießung 
gebedt werben. S e t Anformt) be« Karate« ift nicht übertragbar. 

©tejbt ber grau bie ©orge für bte Berfon bc« Sinbe« ju unb ift 
eine etl)eblid)e ©efccfjrbung bc« Unterbatt« be« Sinbe« ju beforgen, fo 
tarnt bie grau bat Scitrag gur eigenen Sertbenbung für bat Unterhalt 
bc« Stube« äurüdbebatten. 

§ 1586. S i r b nach § 1575 bie eheliche @ememfd)aft auf 
gehoben, fo treten bie mit ber ©djeibung oerbunbenen Sittungen 
ein; bie ©ingehung einet neuen ©he ift jeboch au«gefd)toffen. Sie 
Vorfchrtften über bie Mebhgfett unb Anfecbtbari'eft ber ©he finben 
Anroenbmtg, rote loenn ba« Urteil nicht ergangen wäre. 

§ 1587. S i r b bte eheliche ©emeinfehaft nach ber Aufhebung 
toieberhergeftellt, fo fallen bie mit ber Aufhebung oerbunbenen 
Sirtungat loeg unb tritt ©ütettrcnramg ein. 



réduction de la rente à la moitié des revenus que l'obligé a 
perçus à l'époque de son décès sur ses biens. Les revenus d'un 
droit s'éteignant à l'arrivée d'une époque déterminée ou d'un 
événement, ne sont plus pris en considération à partir de cette 
époque ou de cet événement. 

Lorsqu'il existe plusieurs ayants droit, l'héritier peut réduire 
les rentes proportionnellement à leur montant, de telle manière, 
qu'ensemble elles soient égales à la moitié des revenus. 

g 1583. Lorsque le mariage est dissous par suite de maladie 
mentale de l'un des époux, l'autre époux doit lui fournir entre­
tien de la même manière qu'un époux seul déclaré coupable. 

§ 1581. Lorsqu'un époux est seul déclaré coupable, l'autre 
époux peut révoquer des donations qu'il lui a faites pendant les 
fiançailles ou le mariage. Il y a lieu d'appliquer les dispositions 
de l'article 531. 

La révocation est exclue lorsque, depuis que le jugement de 
divorce a acquis force de chose jugée, il s'est écoulé une année, 
ou si le donateur ou le donataire est décédé. 

g 1585. Lorsque le mari doit fournir l'entretien à un enfant 
commun, la femme est obligée de contribuer convenablement 
aux frais de l'entretien, sur les revenus de ses biens et le pro­
duit de son travail ou de la profession qu'elle exerce person­
nellement, en tant que les frais ne sont pas couverts par l'usu­
fruit appartenant au mari sur les biens de l'enfant. Le droit du 
mari n'éSt pas transmissible. 

Si c'est à la femme que revient le soin de la personne de 
l'enfant, et qu'il y a lieu de craindre que l'entretien de celui-ci 
ne soit en péril grave, la femme peut retenir la contribution 
qu'elle aurait à fournir, pour l'employer elle-même à l'entretien 
de l'enfant. 

g 1586. Lorsque la cessation de la communauté conjugale est 
prononcée en vertu de l'article 1575, les effets attachés au divorce 
se produisent; la conclusion d'un nouveau mariage est cependant 
exclue. Il y a lieu d'appliquer les dispositions sur la nullité et l'an-
nulabilité du mariage, comme si le jugementn'avait pas été rendu. 

g 1587. Lorsque la communauté conjugale a été rétablie 
après la cessation, les effets attachés à cette dernière dis­
paraissent, et la séparation de biens a lieu. 
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2^фter Citel. 

Äirdtjliclje SSerpfltdt)tungen. 

§ 1588. S i e пгфКфеп Verpflid)tungen in Smfefiung ber ©be 
roevben butcfi bie Vorschriften biefcg Щс Ь т й З nicht berührt. 

SSettoanbtff^aft 

<£rfter Cttel. 

StCgemeine SSorfcfjriften. 

§ 1589. Sßerfonen, bereu eine Oon ber anberen abftammt, finb 
in geraber Sinie bertoanbt. Verfonen, bie nid)t in geraber Suite 
Oertoanbt finb, ober bon berfelben brüten Verfon abftammen, finb in 
ber Seitenlinie Oertoanbt. Ser ©rab ber SBerroanbtfcbaft beftitrmtt 
fidt) mä) ber 3at)l ber fie bennittelnben ©eburten. 

@in uneheliche« Stab unb beffen Vater gelten ntd)t als bertoanbt. 

§ 1590. S i e Vertoanbten eine« ©begatten finb mit bem anbereu 
©begatten öerfcbroägcrt. S i e Sinie unb ber ©rab ber @et)rcäger= 
fchaft beftimmen ficb nad) ber Sinie unb bem ©rabe ber fie ber= 
mittetuben Veraaubtfdjaft. 

S i e ©d)roägerfcf)aft bauert fort, aucb toenn bie ©t)e, burd) bie 
fie begriinbet rourbe, aufgetöft ift. 

§tr>eiter Uttel. 

Stjelictje Sltiftammttng. 

§ 1591. ©in Ätnb, ba« nao> ber Eingebung ber @t;e дебогеп 
roirb, ift er)ettct>, roenu bie grau eS oor ober toäbrenb ber ©t)e 
empfangen unb ber K a n n innerhalb ber ©mpfängniSjett ber grau 
beigeroobnt bat. S a « Sinb ift nicbt ehelich, toenn e§ beit Umftanben 
nacb offenbar lramogtid) ift, baf? bie grau bag Sinb bon bem 
9)tanne empfangen bat. 



T I T R E H U I T I È M E . 

Des obligations religieuses. 

I 1588. Les obligations religieuses relatives au mariage 
ne sont pas atteintes par les dispositions de la section ci-dessus. 

S E C T I O N D E U X I È M E . 

De la parenté. 

T I T R E P R E M I E R . 

Dispositions générales. 

§ 1589. Des personnes dont l'une descend de l'autre sont 
parentes en ligne directe. Des personnes qui ne sont pas parentes 
en ligne directe, mais descendent de la même tierce personne, 
sont parentes en ligne collatérale. Le degré de parenté se déter­
mine d'après le nombre de naissances intermédiaires. 

Un enfant illégitime et son père ne sont pas réputés parents. 

I 1590. Les parents d'un époux sont alliés de l'autre époux. 
La ligne et le degré de l'alliance se déterminent d'après la ligne 
et le degré de la parenté intermédiaire. 

L'alliance continue, même lorsque le mariage par lequel 
elle a pris naissance, est dissous. 

T I T R E D E U X I È M E . 

De la descendance légitime. 

§ 1591. Un enfant qui est né après la conclusion du mariage 
est légitime si la femme l'a conçu avant ou pendant le mariage, 
et si le mari a cohabité avec la femme pendant l'époque de la 
conception. L'enfant n'est pas légitime si, d'après les circon­
stances, il est évidemment impossible que la femme l'ait conçu 
du mari. 
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gS wirb oermutet, bajj bet K a n n innerhalb ber Empfängnis* 
geit ber grau Betgerootjnt Babe. ©otoeit bie EmpfängniSgeit in bie 
Seit cor ber gl)e fällt, gilt bie Vermutung nur, toemt ber Kanu 
geftorBen ift, cßne bie ©BelicBfett beS SinbeS angefochten gu BaBen. 

§ 1592. AtS EmpfängniSgeit gilt bie Seit Bon bem eint)unbevt= 
einunbacbtjtgften Bis gu bem breiBunbertunbgroetten Sage bor bem 
Xage ber OeBurt beS ÄtnbeS, mit Einfcblufj fotooBt beS einbuitbert* 
etnunbacbtgigften als beS breibunbertunbgroeiten SageS. 

©tebt feft, bajj baS Äinb innerhalb eines 3 c ittaum8 empfangen 
toorben ift, ber toelter als breihunbertunbgtoei Sage bor bem Sage 
ber OeBurt gurüclfiegr, fo gitt gu ©unften ber gBelicbteit beS StubeS 
btefer Settraum a l s EmpfängniSgeit. 

§ 1593. S i e UneBelicBfeit eines SinbeS, baS roäBrenb ber Ehe 
ober innerhalb breihunbertunbgtoei Sagen nact) ber Auflb'fung ber 
gt)e geboren ift, tarnt nur gettenb gemacbt toerben, tnenn ber Kamt 
bie (Sßeticfifett angefochten bat ober, otme baS Anfechtungsrecht 
oertoren gu haben, geftorBen ift. 

§ 1594. S i e Anfechtung ber gbeticbfctt fann nur binnen 
SattreSfrift erfolgen. 

S t e griff beginnt mit bem Seitpunft, in toetchem ber Kamt 
bie ©eburt beS ÄinbeS erfährt. 

Auf ben Sauf ber grift finbeu bie für bie Verjährung getrenbeu 
Vorfchriften ber §§ 203, 206 entfpredjenbc Antbenbuug. 

§ 1595. S i c Anfechtung ber (SBelictjfett fann nicht burch einen 
Vertreter erfolgen. 3ft ber K a n n in ber ©efcbäftSfäbigfeit Befcßränft, 
fo Bebarf er nicht ber Suftimmung feine« gefetstichen Vertreters. 

gür einen gefcbäftSunfäbigen K a n n fann fein gefefjticBer 5Bcr= 
treter mit ©ettehmiguug beS VormuiibfcbaftSgericbtS bie Ebeticbfeit 
anfechten. £>at ber gefeijticbe Vertreter bie (SBeticBfeit nicht redt)t= 
geitig angefochten, fo fann nach bem Segfatfc ber ®efcbäftgunfäbtg= 
feit ber K a n n fefbft bie gbetiebfeit in gleicher Seife anfechten, wie 
toemt er ohne gefebltcben Vertreter getoefen toäre. 

§ 1596. S i e Anfechtung ber (StjelicBfett erfotgt bei Sebgeiten 
beS StnbeS burch Erhebung ber AnfeehtttngSftage. S i e Stage ift 
gegen baS Sinb gu richten. 

S i r b bie Stage gurüctgenommen, fo ift bie Anfechtung atS nicht 
erfotgt angufeben. S a S ©(eiche gilt, toenn ber K a n n bor bet 
Erfebtguug beS DtecbtSftrettS baS Sinb a(S baS fetttige anetfenut. 



On présume que le mari a cohabité avec la femme pendant 
l'époque de la conception. En tant que l'époque de la concep­
tion tombe dans une époque antérieure au mariage, la présomp­
tion n'a lieu que si le mari est décédé sans avoir attaqué la 
légitimité de l'enfant. 

I 1592. Est réputé époque de la conception le temps qui 
s'est écoulé du cent quatre-vingt et unième au trois cent deuxième 
jour avant celui de la naissance de l'enfant, y compris le cent 
quatre-vingt et unième et le trois cent deuxième jour. 

S'il est établi que l'enfant a été conçu pendant une période 
plus éloignée que le trois cent deuxième jour avant celui de la 
naissance, cette période est, en faveur de la légitimité de 
l'enfant, réputée époque de la conception. 

I 1593. L'illégitimité d'un enfant, qui est né pendant le 
mariage ou dans les trois cent deux jours après la dissolution 
du mariage, ne peut être invoquée que si le mari a attaqué la 
légitimité, ou est décédé sans avoir perdu le droit de le faire. 

§ 1591. On ne peut attaquer la légitimité que pendant 
un an. 

Le délai commence à courir à partir du moment où le mari 
apprend la naissance de l'enfant. 

II y a lieu d'appliquer par analogie au cours du délai les 
dispositions des articles 203 et 206, relatives à la prescription. 

% 1595. La légitimité ne peut pas être attaquée par un repré­
sentant. Si le mari est restreint dans la capacité de contracter, 
il n'a pas besoin du consentement de son représentant l'égal. 

Pour un mari incapable de contracter, son représentant légal 
peut, avec l'approbation du tribunal des tutelles, attaquer la 
légitimité. Si le représentant légal n'a pas attaqué à temps la 
légitimité, le mari peut, après que l'incapacité de contracter a 
cessé, attaquer lui-même la légitimité, de la même manière que 
s'il avait été sans représentant légal. 

I 1596. La contestation de la légitimité de l'enfant se fait 
de son vivant par voie d'action. L'action est dirigée contre 
l'enfant. 

Si l'action est retirée, on est censé n'avoir pas contesté. Il 
en est de même lorsque le mari, avant la fin du procès, reconnaît 
l'enfant comme sien. 
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B o t ber (ärtebtgung be« 9ted)t«ftreit« tann bie Uiiebetid)feit nicht 
anbertoeit gettenb gemacht »erben. 

§ 1597. 9cad) bem Sobe beS StnbeS erfolgt bte Anfechtung 
ber gbettchfett burd) (Srttärung gegenüber bem Dcacbtafjgertcbte; bte 
(SrMtung ift in öffentlich beglaubigter gorm abzugeben. 

S a S Dtacblafegericht fott bte (Srttärung foroohl bemjenigen mit= 
teilen, joetcher im gafle ber (gßendjlett, als aud) bemjenigen, toeldjer 
im gälte ber Unebeticbteit Erbe be8 SinbeS ift. <38 hat bie 
@tnfid)t ber (Stffärung Sebent ju geftatten, ber ein rechtliche« 
Sntereffe glaubhaft mad)t. 

§ 1598. S i e Anfechtung ber @hetid)fett ift auSgefcbloffen, roenn 
ber K a n n ba8 Sinb nad) ber (Seburt a(8 ba8 feintge anertennt. 

S ie Anertennung tann nicht unter einer Bebingung ober einer 
Settbefttmmung erfolgen. 

gür bie Anertennung gelten bte Sorftbriften be8 § 1595 Abf. 1. 
S i e Anertennung tann auch in einet Betfügung bon SobeStoegen 
erfolgen. 

§ 1599. 3ft bie Anertennung bet (Sbelichfett anfechtbar, fo 
ftnben bie Sotfcbrtften ber §§ 1595 Bis 1597 unb, toenn bie 
Anfechtbarfett ihren ®runb in argliftiger Säufdjung ober in 
Srohung hat, neben ben Sotfcl)ttften be8 § 203 Abf. 2 unb be« 
§ 206 auch bie SJorfchrift be« § 203 Abf. 1 entfbred)enbe Antoenbung. 

§ 1600. äBirb oon einer grau , bie fidj nach ber Auflöfung 
ihrer @he toieberüerheiratet hat, ein Älnb geboren, ba« nad) ben 
§§ 1591 bis 1599 ein eBelidjeS Sinb foioobt be« erften als be« 
3toeiteu Karates fein roürbe, fo gilt baS S inb , toenn es innerhalb 
gtoeihunbertuubfiebätg Sagen nad) ber Auflöfung ber ftüheren @fje 
geboten toitb, als Sinb beS etften KanneS, toenn es fpätet geboren 
totrb, at« Sinb be« jtoeiten KanneS. 

Dritter Citel. 

U n t e r t ) a l t § t j f l t c f j t 
§ 1601. Sertoanbte in gerabet Sinte ftnb verpflichtet, einanber 

Unterhalt JU getoähren. 

§ 1602. Unterbaltsbetedjttgt ift nur, toer außer ©tanbe ift, fid) 
fetbft gu unterhalten. 



Avant que le procès ne soit terminé, on ne peut faire valoir 
l'illégitimité d'une autre manière. 

I 1397. Après le décès de l'enfant, la contestation de la 
légitimité a lieu par déclaration faite au tribunal de succession; 
cette déclaration doit être faite en forme certifiée authentique-
ment. 

Le tribunal de succession doit communiquer la déclaration 
tant à celui qui serait héritier de l'entant en cas de légitimité, 
qu'à celui qui le serait dans le cas d'illégitimité. Il doit permettre 
de prendre connaissance de la déclaration à tout chacun qui 
justifie y avoir un intérêt juridique. 

§ 1598. La contestation de la légitimité est exclue lorsque 
le mari a, après la naissance, reconnu l'enfant comme sien. 

La reconnaissance ne peut être faite sous condition ou à 
terme. 

II y a lieu d'appliquer à la reconnaissance les dispositions 
de l'article 1595, alinéa 1 e r . Elle peut avoir lieu aussi par dis­
position à cause de mort. 

I 1599. Lorsque la reconnaissance de légitimité est atta­
quable, il y a lieu d'appliquer par analogie les dispositions des 
articles 1595 à 1597 et, si la contestation a pour motif dol ou 
menaces, outre les dispositions de l'article 203, alinéa 2, et de 
l'article 200, l'on applique par analogie l'article 203, alinéa 1«. 

I 1600. Si d'une femme qui s'est remariée après la disso­
lution du mariage est né un enfant qui, d'après les articles 1591 
à 1599, serait un enfant aussi bien du premier que du second 
mari, l'enfant est réputé, s'il est né dans les deux cent soixante-
dix jours après la dissolution du premier mariage, être enfant 
du premier mari, et s'il est né plus tard, enfant du second mari. 

T I T R E T R O I S I È M E . 

De l'obligation d'entretien. (Obligation alimentaire.) 

I 1601. Des parents en ligne directe sont tenus réciproque­
ment de se fournir entretien. 

I 1602. N'a droit à l'entretien que celui qui est hors d'état 
de s'entretenir lui-même. 
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©in minberjät)rige8 unverheiratetes Sinb (ann von feinen eitern, 
auct) Wenn eS Vermögen Bat, bie ©eWäbtung beS Unterhalts tn* 
foweit verlangen, als bie eintünfte feines Vermögens unb ber 
ertrag fetner Arbeit jum Unterhalte nicht ausreichen. 

§ 1603. Unterhaltspflichtig ift nicht, wer Bei Verücfficfitigung 
fetner fonftigen Verpflichtungen außet ©tanbe ift, ebne ©efahtbung 
feines flanbeSmäßigen Unterhalts ben Unterhalt 31t gewähren. 

Vefinben ftd> eitern in biefer Sage, fo finb fie ihren nünber* 
jährigen unverheirateten Sinbern gegenüBer »erpflichtet, alle Verfüg* 
Baren Kittel 3U ihrem unb ber Sinber Unterhalte gleichmäßig 3U 
oerWenben. Siefe Verpflichtung tritt nicht ein, Wenn ein anbetet 
unterhaltspflichtiger Serwanbrer vorhanben ift; fie tritt auch nicht 
ein gegenüBer einem Sinbe, beffen Unterhalt aus bem ©tamme feines 
Vermögens befiritten werben tann. 

§ 1604. ©oweit bie Unterhaltspflicht einer grau ihren Set* 
Wanbten gegenüber bavon abhängt, baß fie 3m (Bewährung bc§ 
Unterhalts im ©taube ifi, ibmmt bie bem Kanne an bem ein* 
gebrachten ©nie suftehenbe Verwaltung unb Stutmießung nicht in 
Betracht. 

Befiehl affgemeine ©ütergemeinfchaft, ©rrungeufchaftSgememfdjait 
cber gatjmtSgemeinfcbaft, fo beftintmt fid) bie Unterhaltspflicht beS 
KanneS ober ber grau VerWanbten gegenüber fo, Wie Wenn baS 
©efanttgut bem untethaltSpftichtigen ehegatten gehörte, ©tnb 6e* 
bürftige Verwanbte beiber ehegatten Vorbanben, fo ift ber Unterhalt 
aus bem ©efamtgute fo 3U gewähren, wie wenn bie Sebürfttgen ju 
beibett ehegatten in bem VerWanbtfebaftSOerBättniffe ftänben, auf 
bem bie Unterhaltspflicht beS oerpfttcbteten ehegatten Beruht. 

§ 1605. ©oweit bie Unterhaltspflicht eines minberjährigen 
SinbeS feinen Verwanbten gegenüBer bavon abhängt, baß eS jut 
©ewäßrung beS Unterhalts im ©tanbe ift, fommt bie elterliche 
9tufenießung an bem Vermögen beS SmbeS nicht in Betracht. 

§ 1606. S i e ABfömmlinge ftnb vor ben Berwanbten ber auf* 
fteigenben Sinie unterhaltspflichtig. S i e Unterhaltspflicht ber 16= 
töntmlinge beftimmt ftct) nach ber gefefcjtcben erBfoIgeorbnmta unb 
bem Berhättniffe ber erBtetle. B 

Unter ben Berwanbten ber. auf fteigenben Sinie haften bie näheren 
vor ben entfernteren, mehrere gleich nahe 3U gleichen Seiten. Set 



Un enfant mineur non marié peut, même s'il a de la fortune, 
demander que ses parents l'entretiennent, en tant que les revenus 
de sa fortune et le produit de son travail ne suffisent pas à son 
entretien. 

\ 1603. K'est pas tenu de fournir entretien celui qui , eu 
égard à ses autres obligations, est hors d'état, sans mettre en 
danger son entretien conforme à son rang, de fournir entretien. 

Lorsque des parents se trouvent dans cette situation, ils sont 
tenus, vis-à-vis de leurs enfants mineurs non mariés, d'employer 
d'une manière égale toutes leurs ressources disponibles à leur 
entretien et à celui des enfants. Cette obligation n'a pas l ieu , 
lorsqu'il existe un autre parent tenu de fournir entretien; elle 
n'a pas lieu non plus vis-à-vis d'un enfant, à l'entretien duque 1 
on peut subvenir par le capital de sa fortune. 

I 1004. En tant que l'obligation d'entretien d'une femme 
envers ses parents dépend de la question de savoir si elle est 
en état de fournir entretien, on ne doit pas tenir compte de 
l'administration et de l'usufruit appartenant au mari sur les 
apports. 

S'il y a communauté universelle, communauté d'acquêts, ou 
communauté de biens meubles et d'acquêts, l'obligation d'en­
tretien du mari ou de la femme vis-à-vis de leurs parents se 
détermine comme si les biens communs appartenaient à l'époux, 
qui est tenu de fournir entretien. S'il y a des parents des deux 
époux qui se trouvent dans le besoin, l'entretien doit être fourni 
sur les biens communs comme si les parents besoigneux se 
ttouvaient avec les deux époux dans le rapport de parenté sur 
lequel se base l'obligation d'entretien de l'époux obligé. 

I 1605. En tant que l'obligation d'entretien d'un mineur 
vis-à-vis de ses parents dépend de la question de savoir s'il est 
en état de le fournir, il n'y a pas lieu de tenir compte de l'usu­
fruit des parents sur la fortune de l'enfant. 

§ 1606. Les descendants sont tenus de l'entretien avant l e s 
parents de la ligne ascendante. L'obligation d'entretien des des­
cendants se détermine d'après l'ordre légal de succession et la 
proportion des parts héréditaires. 

Parmi les parents de la ligne ascendante, les plus proches 
sont tenus avant les plus éloignés; ceux de même degré sont 
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Vater ßaftet jebocf) bor ber «Kutter; ftet)t bie Diubnießung an 
bem Vermögen beS f tnbeS ber Kutter $u, fo haftet bie Kutter oor 
bem Vater. 

§ 1607. ©otoeit ein Vertoanbter auf ®runb beS § 1603 nicht 
unterhaltspflichtig ift, b n t b e t n c t ( ö ' h m baftenbe Vertoanbtc ben 
Unterhalt gu gemähten. 

©aS ®letd)e gilt, tocnn bie 9tecbiSüerfolguiig gegen einen Ver* 
roanbten im 3nlanb auSgefdjtoffen ober erheblich erfchtoert ift. ©er 
Slnfprud) gegen einen fotchen Vertoanbtett geht, fotoeit ein anberer 
Vertoanbter ben Unterhalt getocit)rt, auf btefen über, ©er Über* 
gang fann nicht gum Dtachteite beS UnterbaltSberecbttgten geltenb 
gemacht toerben. 

§ 1608. ©er ©begatte be? Vebürftigen haftet bor beffen Ver* 
traubteu. ©otoett jebodj ber (Söegatte bei Verucfficbtigung fetner 
fonftigen Verpflichtungen außer ©taube ift, ohne ©efäbrbung feines 
ftanbeSmäßtgen Unterhalts ben Unterhalt gu getoähren, haften bie 
Vertuaubten bor bem ©hegatten. ® t e Vorfd)riften beS § 1607 
SIbf. 2 finben entfprechenbe SIntoenbung. 

©aS ®tetche gilt oon einem geriebenen unterhaltspflichtigen 
©begatten foroie bon einem ©hegatten, ber nach § 1351 Unterhalts* 
pflicbtig ift. 

§ 1609. ©inb mehrere Vebiirftige oorhanben unb ift ber 
Unterhaltspflichtige außer ©tanbe, allen Unterhalt gu getoähren, fo 
gehen unter ihnen bie SIbfömmlinge ben Vertoanbten ber aufzeigen* 
ben Sinte, unter ben Slblömmltngen biejenigen, loelche im gaffe ber 
gefebjlichen Erbfolge als ©rben berufen fein toürben, ben übrigen 
Slbtömmlingen, unter ben Vertoanbten ber auffteigenben Sinte bie 
näheren ben entfernteren Bor. 

©er ©begatte fteht ben mmberjäbrigen unoetbeirateten Sinbern 
gleich; er geht anberen Arabern unb ben übrigen Vertoanbten bor. 
©in geriebener ©begatte fotote ein ©begatte, ber nach § 1351 
unterbattsberecbtigt ift, geht ben Bottjäbrigen ober »erheirateten 
Stnbern unb ben übrigen Vertoanbten Bor. 

§ 1610. ®aS K ä ß beS gu getuährenben Unterhalts beftimmt 
fid) nach ber SebenSfteurmg beS Vebürftigen (ftanbeSmäßtger 
Unterhalt). 



tenus pour parts égales. Cependant le père est obligé avant la 
mère ; si l'usufruit de la fortune de l'enfant appartient à la mère, 
celle-ci est tenue avant le père. 

I 1607. En tant qu'un parent, en vertu de l'article 1603, 
n'est pas tenu de fournir entretien, le parent, qui est tenu après 
lui, doit fournir l'entretien. 

II en est de même, lorsque la poursuite en justice contre un 
parent est exclue dans l'Empire d'Allemagne ou qu'elle est très 
difficile. Le droit contre un tel parent passe, en tant qu'un autre 
parent fournit l'entretien, à celui-ci. L'on ne peut pas faire valoir 
la subrogation au détriment de celui qui a droit à l'entretien. 

I 1608. L'époux de celui qui se trouve dans le besoin est 
tenu avant les parents de celui-ci. En tant que cependant l'époux, 
eu égard à ses autres obligations, est hors d'état de fournir 
l'entretien, sans mettre en péril son entretien conforme à son 
rang, les parents sont tenus avant lui. Il y a lieu d'appliquer par 
analogie les dispositions de l'article 1607, alinéa 2. 

II en est de même d'un époux divorcé tenu de fournir en­
tretien, ainsi que d'un époux tenu de le fournir, d'après l 'ar­
ticle 1351. 

I 1609. Lorsqu'il existe plusieurs personnes qui se trouvent 
dans le besoin, et que l'obligé n'est pas en état de fournir l'en­
tretien à tous, les descendants passent avant les parents de la 
ligne ascendante; parmi les descendants, ceux qui, dans l'ordre 
de la succession légitime, seraient appelés à hériter, passent 
avant les autres descendants; parmi les parents de la ligne 
ascendante, les plus proches passent avant les plus éloignés. 

L'époux est au même rang que les enfants mineurs non 
mariés ; il passe avant les autres enfants et les autres parents. 
Un époux divorcé, ainsi qu'un époux qui, d'après l'article 1351, 
a droit à l 'entretien, passe avant les enfants majeurs ou mariés 
et avant les autres parents. 

I 1610. La mesure dans laquelle on doit fournir l'entretien 
se détermine d'après la position sociale de celui qui se trouve 
dans le besoin (entretien conforme au rang). 
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Ser Unterhalt umfafct ben gefamten Seßen«ßebarf, bei einet bet 

gtjiebung Bebürftigen Berfon auch bie Soften bet gtsiefwng unb 
bet VorBitbung 31t einem Berufe. 

§ 1 6 1 1 . SBer butct) fein fitttid)e8 Setfdjuiben bebütftig ge= 
werben ift, tarnt um ben notbütftigen Unterhalt »erlangen. 

Set gleichen Sefd)ränfung unterliegt ber Unterl)att«anfprua) bet 
«Btömmtinge, ber eitern unb be8 eBegatten, Wenn fie fiä) einet 
ißerfeBIung fd)utbig machen, bie ben Unter6alt8bflia)tigen Berechtigt, 
ihnen ben Pflichtteil 3U entziehen, fowie bet UnterBaltSanfprud) ber 
©rojjettern unb bet Weiteten Sotettetn, toenn ihnen gegenüßet bie 
Botauäfetmngen ootliegen, untet beuen Sinbet Betecbttgt finb, ihren 
eitern ben Pflichtteil 3U entjieben. 

Set Sebürfrige tann wegen einer nact) btefen SSorfcBtiften etn= 
rretenben SBefcßtäntung feine« Slnfpraä)« nicht anbete Unterhalts­
pflichtige in 3lnfptucb neßmen. 

§ 1 6 1 2 . Set Unterhalt ift butct) entttcBtung einer ©etbrente 
3u gewähren. Ser Verpflichtete tann Oertangen, bafs iBm bie 
©emäbrung be« Unterhalts in anberer Slrt geftattet Wirb, wenn 
Befonbere ©rünbe e« rechtfertigen. 

§aßen eitern einem unoerBeirateten Sinbe Unterhalt 3U 
gewähren, fo tonnen fie Beftimmen, in Welcher 2lrt unb für Welct)e 
3eit im oorau« ber Unterhalt gewährt Werben foll. 9tuS Befonberen 
©rünben lann ba« SormunbfcbaftSgertcbt auf Slntrag be« Sinbe« 
bie Beftimmung ber eitern änbern. 

3m Üßrigen finben bie Borfcbriften be« § 7 6 0 StnWenbung. 

§ 1 6 1 3 . gür bie Vergangenheit lann ber Berechtigte erfüttung 
ober ©chabenSerfatj wegen Sfttchterfüllung nur oon ber 3eit an 
forbern, 3U Welcher ber Verpflichtete in Sequg gefommen ober bet 
Untett)att«anfptucb rechtshängig geworben ift. 

§ 1 6 1 4 . gür bie 3utunft tann auf ben Unterhalt nicht ber= 
jict)tet Werben. 

Surch eine BorauSteifiung Wirb ber Verpflichtete Bei erneutet 
Vebürftigfeit be« Berechtigten nur für ben im § 7 6 0 ütBf. 2 
Beftimmten SeitaBfcbnitt obet, Wenn et felBft ben 3eita6fcbmtt 3U 
Beftimmen hatte, füt einen ben Umftänben nach angemeffenen 3eit= 
aßfchnitt Befreit. 

§ 1 6 1 5 . Set UnterhaltSanfpruch erlifcBt mit bem Sobe be« 
Berechtigten ober be« Verpflichteten, foWett er nicht auf erfüttung 



L'entretien comprend tous les besoins de la vie ; chez une per­
sonne qui a besoin d'être élevée, il comprend aussi les frais d'édu­
cation et ceux nécessaires à la préparation à une profession. 

g 1611. Celui qui est tombé dans le besoin par ses fautes 
morales ne peut demander que l'entretien indispensable. 

A la même restriction est soumis le droit à l'entretien des 
descendants des père et mère, et de l'époux, s'ils se sont rendus 
coupables d'un manquement qui autorise celui qui doit l'entre­
tien à leur retirer la réserve ; y est aussi soumis le droit à l'en­
tretien des grands parents et autres aïeuls, lorsqu'on se trouve 
vis-à-vis d'eux dans les conditions où les enfants ont le droit de 
retirer aux parents la réserve. 

Celui qui se trouve dans le besoin ne peut, à cause d'une 
restriction de son droit, subie conformément à ces dispositions, 
avoir recours à d'autres personnes obligées à l'entretien. 

g 1612. L'entretien doit être fourni au moyen d'une rente 
en argent. L'obligé peut demander qu'il lui soit permis de fournir 
l'entretien autrement, lorsque des motifs particuliers justifient 
cette manière d'agir. 

Lorsque des père et mère doivent fournir l'entretien à un 
enfant non marié, ils peuvent fixer de quelle manière et à quelle 
époque la pension sera fournie d'avance. Pour des motifs par­
ticuliers, le tribunal des tutelles peut, à la requête de l'enfant, 
modifier la décision des parents. 

Au surplus, il y a lieu d'appliquer les dispositions de l'ar­
ticle 760. 

g 1613. Pour le passé, l'ayant droit peut demander l 'exé­
cution, ou des dommages-intérêts pour non-exécution, qu'à 
partir de l'époque où l'obligé a été mis en demeure, ou de celle 
où la demande d'entretien est devenue litispendante. 

g 1614. On ne peut renoncer à l'entretien pour l'avenir. 
Par une prestation faite d'avance, l'obligé, si l'ayant droit se 

trouve de nouveau dans le besoin, n'est libéré que pour la 
période déterminée par l'article 760, alinéa 2, ou, s'il avait lui-
même a déterminer cette période, pour une période à fixer 
d'après les circonstances. 

g 1615. Le droit à l'entretien s'éteint par le décès de l'ayant 
droit ou de l'obligé, en tant qu'il ne s'agit pas de l'exécution ou 
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ober ©cbabenSerfafe, wegen Dticbterfüllung für bie Vergangenheit- ober 
auf fotcfce im oorauS gu bewirfenbe Stiftungen gerichtet tft, bie gur­
gelt be« SobeS be« Berechtigten ober be« Verpflichteten fällig fmb. 

3m gälte be« £obe« be« Verewigten hat ber Verpachtete bie 
Soften ber Veerbigung gu tragen, fotoeit ihre Vegahümg nicht oon 
bem Srben gu erlangen ift. 

Vierter (Eitel. 

№ecrjtlict)e (Stellung ber eljeücljett Smber. 

I. ilfdjtsufiljitltnts jwtfrljett öen €ltern mo k m Mute 
rat ZMIgrmcinrn. 

§ 1616. ®a« Stnb erhalt ben gamiltennamen be« SBater«. 

§ 1617. S a « Sinb ift, fotange e« bem elterlichen §au«fianb 
angehört unb oon ben eitern ergogen ober unterhalten toirb, oer= 
pflichtet, in einer feinen Sräften unb feiner SebenSfteUung ent= 
fprechenben SBeife ben eitern in ihrem £au«wefen unb ®efcbäfte 
Stenfte gu leiften. 

§ 1618. Waä)t ein bem elterlichen £au«ftanb angehörenbe« 
ooHjäfjrtgeS Sinb gur Veftreitung ber Soften be« §au«halt« au« 
feinem Vermögen eine Stufwenbung ober überläßt e« ben ettem 
gu biefem 3roecfe etwa« au« feinem Vermögen, fo ift im Steifet 
angunehmen, baß bie 916fict>t fehlt, erfatj gu bedangen. 

§ 1619. Überläßt ein bem elterlichen £au«ftanb angehörenbe« 
oottjäbrige« Stnb fein Vermögen gang ober teilweife ber Vertoaltung 
be« Vater«, fo fann ber Vater bie einfünfte, bie er roäljrenb feiner 
Vertoaltung begieht, nach freiem ermeffen berwenben, fotoeit nicht 
ihre Vertoenbuug gur Veftreitong ber Soften ber orbnungSmäßigen 
Vertoaltung unb gur erfitumtg fotajer Verpflichtungen be« SinbeS 
erforbertich ift, bie bei orbnung«mäßiger Verwaltung au« ben 6in= 
fünften be« Vermögen« beftritten Werben. S a « Stnb fann eine 
abwelcheube Vefttmmung treffen. 

S a « gleiche Stecht fteht ber Kutter gu, wenn ba« Stnb tlir bie 
Verwaltung feine« Vermögen« überläßt. 



des dommages-intérêts pour non-exécution pour le passé, ou de 
prestations devant être faites d'avance, et qui sont échues à 
l'époque du décès de l'ayant droit ou de l'obligé. 

Au cas de décès de l'ayant droit, l'obligé doit supporter les 
frais d'inhumation, en tant qu'on ne peut obtenir paiement des 
héritiers. 

T I T R E Q U A T R I È M E . 

De la situation juridique des enfants légitimes. 

I. Des rapports juridiques entre les parents et l'enfant 

en général. 

% 1616. L'enfant reçoit le nom de famille du père. 

§ 1617. L'enfant, tant qu'il fait partie de la maison pater­
nelle et qu'il est élevé et entretenu par les parents, est obligé, 
d'une manière conforme à ses forces et à sa position sociale, de 
rendre aux parents des services dans leur ménage et leur 
affaire. 

I 1618. Si un enfant majeur faisant partie de la maison 
paternelle fait une dépense sur sa fortune pour subvenir au 
ménage, ou que, dans ce but, il abandonne à ses parents quelque 
chose de sa fortune, on doit présumer, en cas de doute, qu'il 
n'y a pas intention de demander remboursement. 

g 1619. Lorsqu'un enfant majeur faisant partie de la maison 
paternelle abandonne en tout ou en partie sa fortune à l'admi­
nistration de son père, celui-ci peut employer les revenus qu'il 
perçoit pendant son administration à son gré, en tant que leur 
emploi n'est pas nécessaire pour subvenir aux frais de l'admi­
nistration régulière, et pour remplir les obligations qui , lors 
d'une administration régulière, sont exécutées sur les revenus 
de la fortune de l'enfant. L'enfant peut prendre une disposition 
contraire. 

Le même droit appartient à la mère lorsque son enfant lui 
abandonne l'administration de sa fortune. 
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§ 1620. S e r Sotet ift bcrbfticbtet, eiuet £od)ter im gcdle 
ißter Serheiratung gut ©tnricbtang be8 §au8t)att8 eine angemeffeue 
SluSfteuer зи gewähren, foWeit er bei Serüdfid)tigung feiner fonftigen 
Serbfiicbtungen ohne ©efäbrbung feines ftanbeSmäßigen Unterhalte 
bagu im ©taube ift unb nicht bie Suchtet ein зиг Sefdjaffung ber 
SluSfteuer au8reichenbe8 Sermögen hat- ®ie gleiche Serbflid)tung 
trifft bie Kutter, trenn ber Sater girr ©eWäbrung ber SluSfteuer 
außer ©tanbe ober wenn er gefiotben ift. 

3>ie Sorfdjriften be8 § 1604 unb be8 § 1607 Slhf. 2 finben 
entfbredjenbe StnWenbung. 

§ 1621. S e t Sater unb bie Kutter fönnen bie 3fu8fieuer oer= 
weigern, Wenn fid) bie Sochter ohne bie erforberlidje ettertid)e ©in= 
Willigung Oerbetratet. 

®a8 ©letche gilt, Wenn {ich bie Jocbter einer Serfehlung fchulbig 
gemacht bat, bie beu Serpflichteten berechtigt, ihr ben Pflichtteil gu 
entgiehen. 

§ 1622. 2>ie £ocbter fantt eine 3lu8fteuer nidjt oertangen, 
wenn fie für eine frühere ©he bon bem Sater ober ber Kutter eine 
SluSfteucr erhalten bat. 

§ 1623. 3)cr älnfbtud) auf bie SluSfteuer ift nicht übertragbar. 
@r berjährt in einem 3at)re bon ber ©tngebung ber Ще an. 

§ 1624. SSaS einem Stnbe mit 9tiidficbt auf feine Ser= 
heiratung ober auf bie Erlangung einer felbftänbtgen SebenefteHung 
3ur Segrünbung ober зиг Erhaltung ber SBirtfcljaft ober ber Seben8= 
ftettung oon bem Sater ober ber Kutter 3ugeWenbet Wirb (Ülu8= 
ftattung), gilt, attd) Wenn eine Serbftid)tung nicht bejieht, nur 
infoweit al8 ©d)enfung, at8 bie SluSftattung ba8 ben Umftctnben, 
insbefonbete ben Serntögeneoerbältaiffen beS SaterS ober ber Kutter, 
entfpreebenbe K ä ß überftetgt. 

2>ie Serbflicbtang be8 ?lit8fiatteiiben зиг ©ewäbrletftung Wegen 
eines KangelS im 9ted>te ober wegen eines gehlere ber ©adje beftimmt 
fid), auch fowcit bie SluSfiatomg nicht a(S @d)enfmtg gilt, nad) ben 
für bie ©ewabr(eiftuttgspftid)t beS ©djenferS geltenben Sorfd)riften. 

§ 1625. ©ewährt ber Sater einem Sinbe, beffen Sermögen 
feiner elterlichen ober oormunbfd)aftlichen Serwaltang unterliegt, eine 
AuSftattrmg, fo ift im ^Weifet angttnebmen, baß er fie aus biefem 
Vermögen gewährt. ®tefe Sorfd)rift finbet auf bie Kutter ent= 
fbtecbenbe SlnWenbuug. 



I 1620. Le père est obligé de fournir à une fille, lorsqu'elle 
se marie , un trousseau convenable pour organiser son ménage, 
si, en tenant compte de ses autres obligations, il est en état de 
le faire sans mettre en péril son entretien conforme à son rang, 
et que la fille ne possède pas une fortune suffisante pour se 
procurer le trousseau. La même obligation incombe à la mère, 
lorsque le père n'est pas en état de fournir le trousseau, ou 
qu'il est décédé. 

II y a lieu d'appliquer les dispositions de l'article 1604 et 
de l'article 1607, alinéa 2. 

I 1621. Le père et la mère peuvent refuser de fournir le 
trousseau lorsque la fille se marie sans le consentement néces­
saire des parents. 

II en est de même lorsque la fille s'est rendue coupable 
d'une faute qui autorise l'obligé de lui retirer la réserve. 

I 1622. Une fille ne peut pas demander un trousseau si 
elle en a déjà obtenu un de son père ou de sa mère pour un 
précédent mariage. 

\ 1623. Le droit au trousseau n'est pas transmissible. Il se 
prescrit par un an, à partir de la conclusion du mariage. 

I 1621. Ce qui est donné à un enfant par le père ou la 
mère , en considération de son mariage ou de l'obtention d'une 
position sociale indépendante, pour établir ou conserver le 
ménage ou la position (dot), n'est, même s'il n'y a pas obliga­
tion, réputée donation, qu'en tant que la dot dépasse la mesure 
conforme aux circonstances, notamment aux rapports de biens 
du père ou de la mère. 

L'obligation de celui qui donne la dot, de fournir garantie 
pour un vice de droit ou un défaut de la chose, se détermine, 
même en tant que la dot n'est pas réputée donation, d'après les 
dispositions relatives à l'obligation de garantir incombant au 
donateur. 

i 1625. Lorsque le père accorde une dot à un entant dont 
la fortune est soumise à son administration paternelle ou tuté-
iaire , on doit présumer, en cas de doute, qu'il l 'accorde sur la­
dite fortune. Il y a lieu d'appliquer par analogie cette disposition 
à la mère. 
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II. C£Uerlidjc ©rroalt. 
§ 1626. Sag Äinb fteßt, fofange eg mütberjäStig ift, unter 

eltexlid)er ©eroalt. 

1. eiterfidje ©etoatt be§ 33uter§. 

§ 1627. Ser Vater bat traft ber ctterltcBert ©etoatt bag Stecht 
imb bie Pflicht, für bie Perfon unb ba§ Vermögen beg SinbeS gu 
fcrgen. 

§ 1628. Sa« Stecht unb bie Pflicht, für bie Perfon unb ba8 
Vermögen beg fiinbeg m forgen, erftrectt ficß nicht auf Angelegenheiten 
be8 tinbeg, für bie ein Pfleger beftellt ift. 

§ 1629. @tet)t bie ©arge für bie Perfon ober bie ©orge für 
bag Vermögen beS Äinbeä einem Pfleger ju, fo entfdjeibet bei einer 
9Jteimmg§oerfchiebent)eit jtöttetjen bem Vater unb bem Pfleger über 
bie Vornal)me eurer fotooht bie Perfon als bag Vermögen beg Sinbeg 
betreffenben §anblimg bag Vormunbfchaftggericht. 

§ 1630. Sie ©orge für bie Perfon unb bag Vermögen umfaßt 
bie Vertretang beg Äinbeg. 

Sie Vertretang ftetpt bem Vater infotoeit nicht 3U, als nach § 1795 
ein Vormunb Bon ber Vertretang beg Säftünbefö auggefcbloffen ift. 
Sag Vormunbfchaftggertcht fann beut Vater nach § 1796 bie Va= 
tretung entziehen. 

§ 1631. Sie ©orge für bie Perfon beg Äinbeg umfaßt baS 
Stecht unb bie Pflicht, bag $inb 3U er3tehen, 3u beanffichtigen unb 
feinen Aufenthalt 3U Befttmmen. 

Ser Vater fann traft beg (SrgieBunggrecbtg angemeffene Suchtmittel 
gegen bag Äinb antoenben. Auf fernen Antrag hat bag VormunbfehaftS= 
gerießt ihn buret) Artroenbung geeigneter Suchtmittel 3U unterftübm. 

§ 1632. Sie ©orge für bie Perfon beg Ätnbeg umfaßt bag 
Stecht, bie Verausgabe beg tinbeg oon 3cbem 3U oerfangen, ber eg 
bem Vater rotberreebttieb Borenthält. 

§ 1633. Sft eine Sorhter berheiratet, fo befchränft ftct> bie ©orge 
für ihre Perfon auf bie Vertretang in ben bie Perfon betreffenben 
Angelegenheiten. 



II. De la puissance paternelle. 

I 1626. L'enfant, tant qu'il est mineur, se trouve sous puis­
sance paternelle. 

1. De la puissance paternelle du père . 

\ 1627. Le père , en vertu de la puissance paternelle, a le 
droit et le devoir de prendre soin de la personne et de la for­
tune de l'enfant. 

I 1628. Le droit et le devoir de prendre soin de la per­
sonne et de la fortune de l'enfant ne s'étend pas aux affaires de 
l'enfant, pour la gestion desquelles un curateur est nommé. 

I 1629. Lorsque le devoir de prendre soin de la personne 
ou de la fortune de l'enfant incombe à un curateur, c'est le tri­
bunal des tutelles qui décide, lorsqu'il y a dissentiment entre le 
père et le curateur quant à un acte portant aussi bien sur la 
personne que sur la fortune de l'enfant. 

I 1630. Le soin de la personne et de la fortune comprend 
le devoir de représenter l'enfant. 

La représentation ne revient pas au père, en tant que , con­
formément à l'article 1795, un tuteur est exclu de la représen­
tation du pupille. Le tribunal des tutelles peut, conformément a 
l'article 1796, retirer au père la représentation. 

\ 1631. Le soin de la personne de l'enfant comprend le 
droit et le devoir d'élever l'enfant, de le surveiller et de lui 
fixer sa résidence. 

Le père peut, en vertu du droit d'éducation, employer contre 
l'enfant des moyens de correction convenables. Sur sa demande, 
le tribunal des tutelles doit le seconder quant à l'emploi de 
moyens de correction convenables. 

\ 1032. Le soin de la personne de l'enfant comprend le droit 
•de demander la remise de l'enfant à tout chacun qui le retient 
illfgalement au père. 

I 1633. Lorsqu'une fille est mariée , le soin de sa personne 
se restreint à la représentation quant aux affaires se rapportant 
à la personne. 
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§ 1634. 9te6en bem Sater Bat roäbrenb ber Sauer bcr @bc 
bie Kutter bag 3ted)t uub bie Pflicht, für bie perfon beg ÄinbeS 311 
forgcn; jur Sertretung beg SinbcS ift fie nicht berechtigt, unßcfchabct 
ber Scrfdjrift beg § 1685 8D3f. 1. Se i einer Kcirtunggoerf rieben= 
Bcit ätr»ifd)cn ben ©(rem gebt bie Keiunug beg SitcrS bor. 

§ 1635. 3ft bte Gt)e au« einem ber in ben §§ 1565 Big 1568 
Beftimmten ©rünbe gefdneben, fo fteBt, jolattge bie gefducbencit @t)e= 
gatten leben, bie Sorge für bie Perjon beg Äinbcg, roenn ein ©hcgatte 
allein für fcßulbig erltärt ift, beut anbereu Ehegatten ju ; finb Beibe 
©begatten für fdjutbig erttiirt, fo ficht bie ©orge für einen ©obn 
unter fed)8 Satiren ober für eine Sorbter ber Kutter, für einen ©obu, 
ber über feebg 3at)re alt ift, beut Sater 31t. S a S Sornumbfcfiaft§= 
gertdjt lann eine abioeid)eube Slnorbmmg treffen, toenn eine fofdie au§ 
Befonbeten ©rünbett int Sntereffe beg Sinbeg geboten ift; eg lann bie 
Slitorbmtug aufbeben, roenn fie uteftt metjr crforberlid) ift. 

S a g 9ied)t beg Satcrg 3 u r Sertretung bc§ Äinbeg bleibt unberührt. 

§ 1636. Ser ©begatte, bem uad) § 1635 bie ©orge für bic 
Perfon beS Ätnbeg nicht sufiebt, bebätt bie Sefugnig, mit bcm ffinbc 
perföntieb 3 u Oerfebren. S a g Sormunbfctjaftggericbt lann ben Skrlebr 
näher regeln. 

§ 1637. Sft bie ©be nacb § 13-18 3lbf. 2 aufgelöft, fo gilt 
in Sthfebung ber ©orge für bie Perjon beg Äinbeg bag ©letdjc, 
toie roenn bie ©be gefdjieben ift uub bette ©begatten für fdjulbig 
erKart finb. 

§ 1638. S a g Oiedjt unb bie Pflicht, für bag Sermögcn beg 
fttnbeg 3U forgen (Sermb'gengoertoaltung), erfttedt fid) triebt auf ba8 
Sermögen, roeldjeS bag Äinb oon Sobegroegen ertotrbt ober reetebeg 
ißm unter Sebenben oon einem Srittcn unentgeltlich jugeroenbet 
loirb, toenn ber ©rblaffer bureb letjtroillige Serfügung, ber Sritte bei 
ber Suroenbnng beftimmt bot, bafe ber ©rroerb ber Berroaltung beg 
Saterg entzogen fein fott. 

Sffiag bag Äinb auf ©runb eines 3U ciuan fotdjen Sermögen 
gebörenben SRedjteg ober atg ©rfatj für bie Serftörung, Sefctjdbigung 
ober ©ntsiebung cineg 3U beut Sermögen gebörenben ©egenftanbeS 
ober burd) eüt 8ied)tggefdjäft erroirbt, bag fief) auf bag Sermögen 
besiebt, ift gleiobfattg ber Scrroattung beg Saterg entsogeu. 



l 1634. A côte du père , la mère a, pendant la durée du 
mariage, le droit et le devoir de prendre soin de la personne 
de l 'enfant; elle n'a pas droit à la représentation de l'enfant, 
sans préjudice de la disposition de l'article 1685, alinéa 1. S'il 
y a dissentiment entre le père et la mère , l'opinion du père 
décide. 

I 1635. Lorsque le mariage est dissous pour l'un des motifs 
énoncés aux articles 1565 à 1568, le soin de la personne de 
l'enfant, tant que les époux divorcés sont en vie, revient, si l'un 
des époux seul est déclaré coupable, au conjoint; si les deux 
époux ont été déclarés coupables, le soin pour un fils au-dessous 
de six ans ou pour une tille revient à la mère , le soin pour un 
fils qui a plus de six ans, au père. Le tribunal des tutelles peut 
prendre une disposition contraire, si celle-ci est commandée 
par des motifs spéciaux dans l'intérêt de l'enfant; le tribunal 
peut révoquer la disposition lorsqu'elle n'est plus nécessaire. 

Le droit du père de représenter l'enfant reste intact. 

I 1636. L'époux, à qui, conformément à l'article 1635, ne 
revient pas le soin de la personne de l'enfant, conserve la 
faculté d'avoir des relations personnelles avec l'enfant. Le tri­
bunal des tutelles peut régler ces relations plus spécialement. 

I 1637. Si le mariage a été dissous, conformément à l'ar­
ticle 1348, alinéa 2 , il en est de même, quant au soin de la 
personne de l'enfant, que si le mariage est dissous et que les 
deux époux sont déclarés coupables. 

i 1638. Le droit et le devoir de prendre soin de la fortune 
de l'enfant (administration de fortune), ne s'étend pas à ce que 
l'enfant acquiert à cause de mort ou à ce qui lui est procuré 
par un tiers, à titre gratuit, entre vifs, si le décédé, par dispo­
sition de dernière volonté, le t iers, en procurant, a stipulé que 
ladite acquisition ne tombera sous l'administration du père. 

Ce que l'enfant acquiert en vertu d'un droit faisant partie de 
pareille fortune ou comme indemnité pour la destruction, la 
détérioration ou l'enlèvement d'un objet faisant partie de cette 
fortune, ou par un acte juridique se rapportant à la fortune, est 
également soustrait à l'administration du père. 
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§ 1639. SSaS baS fitnb bon KobeSroegeu errotrbt ober toaS ibm 
unter Sebenben bon einem Sritten unmtgelttid) 3ugeroenbet toirb, bat 
ber Sater nad) ben Anotbmmgen beS (SrblafferS ober beS Sritten ;u 
bertoalten, toerat bie Slnorbnungen bon beut (Srbtaffer burd) leb> 
roitfige Serfiigung, bon beut ©ritten bei ber 3uJoenbung getroffen 
roorben finb. Sommt ber Sater ben Slnorbnungen nid)t nad), fo 
bat baS Sormunbfd)aft8gertd)t bie ju ü)rer Surd)füfmmg erforber= 
(id)en ätcafjregeln ju treffen. 

©er Sater barf bon ben Slnorbnungen ütforoeit abroeid)en, als eS 
nad) § 1803 Abf. 2, 3 einem Sormunbe geftattet ift. 

§ 1640. ©er Sater t)at baS feiner Sertoatmng untetliegeube 
Sermögen beS ÄinbeS, roeId)eS bei bem ©obe ber 9Jattter borbanben 
ift ober bem Sinbe fpäter 3Ufätlt, 311 bei3etd)nen unb baS Sergeidjms, 
nacbbem er eS mit ber Serfidjerung ber Dticbtigfeit unb SoUftättbigfeit 
ocrfeben bat, bem Sormunbfd)aftSgerid)t einsureicben. Se i §aus= 
baltSgegenftänben genügt bie Angabe beS ©efamttoettS. 

3ft baS eingereichte SergetcbniS ungenügenb, fo famt baS Sor= 
mtmbfd)aftSgertd)t anorbnen, baß baS Ser3eid)nis burd) eine 3itfiänbige 
Sebörbe ober burd) einen juftanbigen Seamten ober Stotar auf= 
genommen toirb. ©ie Anorbtumg ift für baS in golge beS ©obeS 
ber Stattcr bem Sinbe 3ufalenbc Sermögen unjuläffig, trenn bie 
9Jaitter fie burd) febttoiflige Serfügung auSgefd)toffen bat. 

§ 1641. ©er Sater fann nid)t in Sertretung beS JtinbeS 
©djenhmgen madjen. Ausgenommen finb ©d)enrmtgen, burd) bie 
einer fitttid)en Sflicbt ober einer auf ben Anftanb 3U nefjmenben 
9iüctfid)t entfprocben toirb. 

§ 1642. ©er Sater bat baS feiner Serroaltung unterliegenbe 
©elb beS SinbeS, unbefcbabet ber Sorfcbrift beS § 1653 , nad) ben 
für bte Anlegung bon SlJHinbetgetb geftenben Sorfcbriften ber §§ 1807, 
1808 bersinSltd) ansulegen, foroeit eS ntd)t jur Seftreitang oon AuS= 
gaben bereit 3u batten ift. 

®a8 Sormunbfd)aftSgerid)t fann bem Sater aus befonbeten 
©rünben eine anbete Anlegimg geftatten. 

§ 1643. ' gu 9ted)t8gefcbäfteit für baS fiinb bebarf ber Sater 
bet ©enebmigung beS SotmunbfcbaftSgettd)tS in ben gälten, in benen 
nad) § 1821 Abf. 1 9tt. 1 bis 3 , Abf. 2 unb nad) § 1822 92r. 1, 
3, 5, 8 bis 11 ein Sormunb ber ©enebmigung bebarf. 



8 1639. Ce que l'enfant acquiert à cause de mort ou ce qui 
lui est procuré par un tiers, à titre gratuit, entre vifs, doit être 
administré par le père , conformément aux dispositions du 
décédé ou du tiers, en tant que le décédé, par acte de dernière 
volonté, le t iers , en procurant, a pris lesdites dispositions. Si 
le père ne suit pas ces dispositions, le tribunal des tutelles doit 
prendre les mesures nécessaires pour les faire exécuter. 

Le père peut agir contrairement à ces dispositions, en tant 
que cela est permis à un tuteur par l'article 1803 , alinéas 2 et 3. 

§ 1610. Le père doit faire d r e s s e r u n inventaire de la for­
tune de l'enfant soumise à son administration et lui revenant au 
décès de sa mère, ou lui échéant plus tard, et présenter cet 
inventaire, pourvu de l'attestation qu'il est exact et complet, au 
tribunal des tutelles. Tour des objets de ménage, il suffit d'indi­
quer la valeur totale. 

Lorsque l'inventaire présenté est insuffisant, le tribunal des 
tutelles peut ordonner qu'un autre inventaire soit dressé par 
une autorité compétente, ou par un fonctionnaire compétent, ou 
par notaire. Quant à la fortune échue à l'enfant par suite du 
décès de la mère, ladite ordonnance ne peut avoir lieu lorsque 
la mère l'a exclue par disposition testamentaire. 

g 1641. Le père ne peut pas faire de donations comme 
représentant de l'enfant. Il faut en excepter les donations qui 
répondent à un devoir moral ou sont faites en considération des 
convenances. 

8 1642. Le père doit, sans préjudice de la disposition de 
l'article 1653, placer à intérêts l'argent de l'enfant soumis à son 
administration, conformément aux dispositions des articles 
1807 et 1808, relatives au placement des fonds des mineurs, à 
moins que cet argent ne doive être tenu prêt pour subvenir à 
des dépenses. 

Le tribunal des tutelles peut , pour des motifs spéciaux, 
permettre au père un autre placement. 

8 1643. Par rapport aux actes juridiques devant être passés 
pour l'enfant, le père a besoin de l'autorisation du tribunal des 
tutelles, dans les cas où, d'après les articles 1821 , alinéa 1, 
n° s 1 à 3 , alinéa 2 , et 1822, n° s 1 , 3 , 5 , 8 à 11 , un tuteur a 
besoin d'autorisation. 
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©öS ©teidje gilt für bie AuSfdjtaguitg ein« erbfdjaft ob« eines 
Semtä^tuiffeS fotoie für ben Ser3icbt auf einen Pflichtteil. ©ritt ber 
Anfall an baS fitnb erft in gotge b « Austragung be« B a t « « ein, 
fo ift bie ©enebmigmtg nur erforbattcb, roentt ber B a t « neben bem 
Stube berufen mar. 

®ie Borfdjriften ber §§ 1825, 1828 bi« 1831 fittben entfpredjenbe 
Antombung. 

§ 1644. ©er Bater mnn ©egenftänbe, m beren Swäußerimg 
bie ©enebmigmtg be« Sormunbfdjaft«gerid)t« erforberiid) ift, bem 
Mnbe nicht ebne biefe ©enehmigung mr (Srfüttung eine« bon bem 
Stube gefdjtoffenen Bertrag« ob« ju frei« Berfügiutg übertaffen. 

§ 1645. ©er Bater foE nidjt ohne ©enehmigung be« Bor= 
munbfctjaftSgertcbtg ein neues ©rre«bggefcbäft im Starrten beg $tnbcS 
beginnen. 

§ 1646. erwirbt ber Bater mit Kitteln be« tinbeg beroegttaje 
©adjen, fo gebt mit bem <2rroerbe ba« ©gentunt auf ba« fiinb über, 
c« fei berm, bat} b « Bater nidjt für Stecbmmg beS fimbeS ertoetbert 
roitt. ®ie« gitt in«befonbere and) Oon Subaberpapieren unb Oon 
Drberpapieren, bie mit Btanlombcffaincnt Oerfeben finb. 

®ie Sorfdjrtften bcS Abf. 1 finben entfpredjenbe Anroenbung, 
roenn ber Bater mit Kitteln be« fiinbe« ein Sted)t an @aeben bei 
bejetebneten Art ober ein anbere« Sterbt ertoirbt, ш beffett Übertragung 
b « Abttetmtggüatrag genügt. 

§ 1647. ©ie Sermögengoertoaltung beg Bater« enbigt mit ber 
Steebt«traft be« SefcbluffeS, bureb ben ber ÄonfurS über ba« Bermögen 
be« Bater« eröffnet "toirb. 

Stach ber Aufbebung beg fionfurfe« faim ba« Bormunbfctjafte= 
geriebt bie Serroattung beut Bater roieberübertragen. 

§ 1648. Kacbt ber Bater bei ber ©orge für bie Berfon ober 
ba« Bermögen be« Sinbe« Auftoenbungen, bie er ben Umftcinben nact) 
für erforb«ticb batten barf, fo tarnt « oon bem Ambe Srfaij oet= 
langen, fofern nidjt bie Auftoenbungen ihm fefbft mr Saft falten. 

§ 1649. Sem Bater fleht traft ber efterlicben ©eroalt bie 9htt)= 
nierjung an bem Bermögen be« ÄinbeS m. 

§ 1650. Bon ber Shifcrtiefmng au«gefcbtoffen (freie« Bermögen) 
finb bie auSfcbtiefstictj mm perfönlicben ©ebremebe beS MnbeS 



Il en est de même de la répudiation d'une succession ou 
d'un legs, ainsi que de la renonciation à une réserve. Lorsque la 
dévolution ù l'enfant n'a lieu que par suite de la répudiation du 
père, l'autorisation n'est nécessaire que si le père était appelé 
à côté de l'enfant. 

11 y a lieu d'appliquer par analogie les dispositions des 
articles 1825, 1828 à 1831. 

i 1644. Si, pour l'aliénation de certains objets, l'autorisation, 
du tribunal des tutelles est nécessaire, le père ne peut, sans 
cette autorisation, délivrer les objets à l'enfant, pour que 
celui-ci exécute un contrat conclu ou qu'il en dispose librement. 

I 1645. Le père ne doit pas, sans l'autorisation du tribunal 
des tutelles, commencer une nouvelle profession au nom de 
l'enfant. 

g 1646. Lorsque le père , avec des moyens provenant de 
l'enfant, acquiert des choses mobilières, la propriété passe, dès 
l'acquisition, à l'enfant, à moins que le père ne veuille pas acqué­
rir pour le compte de celui-ci. 11 en est ainsi, notamment des titres 
au porteur et des effets à ordre pourvus d'endossement en blanc. 

II y a lieu d'appliquer par analogie les dispositions de 
l'alinéa qui précède, lorsque le père, avec des moyens provenant 
de l'enfant, acquiert un droit sur des choses de l'espèce indiquée, 
ou un autre droit, pour la transmission duquel le contrat de 
cession suffit. 

g 1647. L'administration de fortune du père prend fin, 
lorsque la décision prononçant l'ouverture de faillite sur les 
biens du père a acquis force de chose jugée. 

Après la cessation- de la faillite, le tribunal des tutelles peut 
rétablir l'administration du père. 

g 1648. Lorsque le père , en prenant soin de la personne 
ou de la fortune de l'enfant, fait des dépenses que, d'après les 
circonstances, il peut considérer comme nécessaires, il pourra 
en demander remboursement à l'enfant, à moins que ces dé­
penses n'incombent à lui-même. 

g 1649. En vertu de la puissance paternelle, il revient au 
père l'usufruit sur la fortune de l'enfant. 

g 1650. Sont exclus de l'usufruit (fortune libre) les choses 
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befrimmten @ad)en, inSbefonbere Sfeibet, ©$mucffad)en unb Arbeits» 
getöte. 

§ 1651. gteieS Bennögen ift : 
1. was bas Sinb burd) feine Arbeit ob« butcb bat itrat nad) § 112 

gefiatteten fetbftänbtgen Betrieb eines ©rmerbSgefd)äftS ertoitbt; 
2. h>a8 ba8 Stnb bon ©obeSroegen erroitbt obet toaS ü)m unter 

Sebenben bon einem ©ritten unentgettticb mgäoenbet tbitb, rocitn 
ber Gsrbtaffer butd) letjttoüKige Betfiigung, her ©ritte bei ber 
3utocnbung beftirmut bat, bat} ba8 Bcrmögen bet Stmjniefjung 
entzogen fein fott. 
S ie Borfcbriften beS § 1638 Abf.2 finben entfptecbenbe Anroenbung. 

§ 1652. ©er Setter ettoitbt bie Stützungen be8 fetner Stubmefmng 
untertiegenben Sermögen8 in berfetben SBeife unb in bemfetben 
Umfange toie ein 9?iefsbraucb)er. 

§ 1653. ©er Bater barj oerbtauebbare ©ad)en, bie m beut 
feinet Srutmiefumg untertiegenben Bennögen geboren, für ftd) ber= 
äufjern ober verbrauchen, ©etb jebod) nur mit ©enebmigung be8 
Bormunbfd)aft8gericbt8. 9Kad)t ber Sater bon biefer Befugnis ©e= 
braueb, fo t)at er ben Sßert ber ©adjeit nad) ber Beenbigung ber 
Scutjnießung ju erfetjen; ber (Srfalj ift fefon оофг w tetften, toenn 
bie orbmmgSmäfjtge Bettoattung be8 BermögenS es etforbert. 

§ 1654. ©er Sater bat bie Saften beS feiner Shtfeniefmng untcr= 
tiegenben BermögenS ju tragen, ©eine Haftung beftimmt fid) nad) 
ben für ben ©üterftanb bet Serroaltung unb Scutjntefmng gettenben 
Borfcbriften ber §§ 1384 bis 1386, 1388. 3 u ben Saften geböten 
aud) bie Soften eines Stecbtsjrretts, ber für bas Sinb geführt toirb, 
fofern fie nid)t bem freien Bennögen mr Saft falten, fotoie bie Soften 
ber Serteibtgmtg beS SinbeS in einem gegen bas Smb gerichteten 
©trafberfabren, borbehatttid) ber (Srfahpfticbt beS SinbeS im gaße 
[einer Serurteitung. 

§ 1655. ©ebbrt m bem ber Smbniefmng untertiegenben Ser= 
mögen ein ®rroerbSgefd)äft, bas bon bem Bater im Stauten beS 
SinbeS betrieben toitb, fo gebührt bem Bater nur bet ftd) au« bem 
Betrieb etgebenbe jährliche Stemgetohm. (Srgiebt ftd) in einem Saïjre 
ein Serluft, fo berbleibt ber ©eroimt fpäterer Sahre bis mr SluS» 
gletrbung beS SertuftcS bem Sinbc. 



destinées exclusivement à l'usage personnel de l'enfant, no­
tamment des vêtements, bijoux et instruments de travail. 

g 1651. Est fortune l i b r e : 

1° ce que l'enfant acquiert par son travail ou par l 'exercice 
personnel d'une profession, qu'il a été autorisé d'exercer en 
vertu de l'article 112 ; 

2° ce que l'enfant acquiert ù cause de mort ou ce qui lui est 
procuré par un tiers, à titre gratuit, entre vifs, si le décédé, 
par disposition de dernière volonté, le tiers, en procurant, a 
stipulé que la fortune sera soustraite à l'usufruit. 
Il y a lieu d'appliquer par analogie les dispositions de l'ar­

ticle 1638, alinéa 2. 

g 1652. Le père acquiert les produits de la fortune soumise 
à son usufruit de même manière et dans la même étendue qu'un 
usufruitier. 

g 1653. Le père peut aliéner ou consommer à son profit 
des choses se consommant par l'usage et faisant partie de la 
fortune soumise à son usufruit ; s'il s'agit d'argent, l'autorisation 
du tribunal des tutelles est exigée. Si le père fait usage de cette 
faculté, il doit, à la fin de l'usufruit, rembourser la valeur des 
choses ; le remboursement doit avoir lieu déjà préalablement, 
si l'administration régulière de la fortune l 'exige. 

g 1654. Le père doit supporter les charges d e l à fortune 
soumise à son usufruit. Sa responsabilité se détermine d'après 
les dispositions des articles 1384 à 1386, et 1388, relatives à 
l'état de biens existant pendant l'administration et l'usufruit. 
Font aussi partie des charges les frais d'un procès mené pour 
l'enfant, lorsque ces frais n'incombent pas à la fortune libre, 
ainsi que les frais de défense de l'enfant quant à une procédure 
criminelle dirigée contre lui, sauf l'obligation de rembourser, 
incombant à l'enfant en cas de condamnation. 

g 1655. Si de la fortune soumise à l'usufruit il fait partie 
une profession qui est exercée par le père au nom de l'enfant, 
il ne revient au père que le bénéfice net annuel résultant de 
l 'exercice. S'il survient une année où il se produit une perte, le 
bénéfice des années suivantes reste à l'enfant, jusqu'à ce que le 
bénéfice ait égalé la perte. 



628 asiertcg Sud). — 3wettet Slbfctinitt. 

§ 1656. Steht befn Satei: bie Verwaltung be« feinet 9tuh» 
ntefjung unterliegenben Vermögens nicht gu, fo tnnn et and) bie 
^utmiefmng nicht ausüben; et tonn jebod) bie Verausgabe bet 
ge l ingen bedangen, forocit nicht if/xt Vertoenbung gut orbmmge» 
mäßigen Senoaltung beS Vermögen« unb gut Vefrreitung ber Saften 
ber 9fubrtteßmtg erforberlid) ift. 

9üu)t bie eftertid)e ©eroalt be« Sätet« obet ift bem Sätet bie 
©orge füt bie Verfon unb ba« Sennögen be« SinbeS burd) ba« 
VormunbfdjaftSgeridjt entgogen, fo tonnen bie Soften be8 Unterhalte 
be« Sinbe« au« ben Senkungen infotoett oorroeg entnommen werben, 
al« fie bem Vater gur Saft falten. 

§ 1657. 3ft ber Vater oon ber Ausübung ber Scutmießung 
au8gefd)loffen, fo hat er eine ihm bem Sinbe gegenüber cbliegenbe 
Verbmblid)feit, bie in golge ber Saibnießung erft nad) bereit 
Veenbigung gu erfüllen fein toürbe, fofort gu erfüllen. ©tefe Vor» 
fdjrift ftnbet teine Slntoenbung, toenn bie elterliche ©ewalt ruht. 

§ 1658. ©aS Siecht, ba« bem Vater traft feiner Scutmießung 
an bem Vermögen be« Sinbe« gufte))t, ift nicht übertragbar. 

©aS ©leiche gilt Oon ben nach ben §§ 1655, 1656 bem Vater 
guftehenben Aufbrüchen, folange fie niebt fällig finb. 

§ 1659. ©ie ©laubiger be« Stube« lönnen ohne Saicfficht auf 
bie elterliche Stutmießung Vefriebtgung au« beut Vermögen bee Sinbe« 
o erlangen. 

§ a t ber Vater oerbraud)bare ®ad)en nad) § 1653 beräußett obet 
oerbraud)t, fo ift er ben ©laubigem gegenüber gum fofortigen Erfatje 
verpflichtet. 

§ 1660. 3m Verhältmffe be« Vater« unb be8 SütbeS gu ein» 
anber ftnben in Anfet)uttg ber Verbinbltcbtctteit be« Sinbe« bie für 
ben ©üterfranb ber Vertoattuug unb 9aif5iüeßung gettenben Vor» 
fd)riften be« § 1415, be6 § 1416 Abf. 1 unb be8 § 1417 ent» 
fpretf>enbe Slntoenbung. 

§ 1661. ©ie Stutmießung enbigt, toenn fid) ba8 Sütb Oer» 
heiratet. ©ie Saibnießung berbteibt jebod) beut Vater, toenn bie ©je 
ohne bie erfotbetlidje elterliche Einwilligung gcfd)toffen Wirb. 

§ 1662. ©er Vater tonn auf bie Shttjuießung bergtehten. ©er 
Vergid)t erfolgt burch Ertlärttng gegenüber bem Vormunbfdjaft«» 
gerießte; bie Erflärung ift tu öffentlich beglaubigter gornt abgugeben. 



l 1656. Si l'administration de la fortune soumise à son usu­
fruit ne revient pas au père, il ne peut non plus exercer l'usu­
fruit. Il peut cependant réclamer la remise des produits, lorsque 
leur emploi n'est pas nécessaire pour l'administration régulière 
de la fortune et pour subvenir aux charges de l'usufruit. 

Si la puissance paternelle est suspendue, ou si le soin de la 
personne et de la fortune de l'enfant est retiré au père par le 
tribunal des tutelles, les frais de l'entretien de l'enfant peuvent 
être prélevés sur les produits, en tant qu'ils incombent au 
père. 

I 1657. Lorsque le père est exclu de l 'exercice de l'usu­
fruit, il doit immédiatement exécuter une obligation qui lui 
incombe envers l'enfant et qui, par suite de l'usufruit, ne serait 
exécutable qu'à la fin de celui-ci. Il n'y a pas lieu d'appliquer 
cette disposition, lorsque la puissance paternelle est suspendue. 

I 1658. Le droit qui appartient au père, en vertu de son 
usufruit, sur la fortune de l'enfant, n'est pas transmissible. 

II en est de même des droits appartenant au père, d'après les 
articles 1655 et 1656, aussi longtemps qu'ils ne sont pas échus. 

I 1659. Les créanciers de l'enfant peuvent, sans prendre 
en considération l'usufruit paternel, demander paiement sur la 
fortune de l'enfant. 

Si le père a, conformément à l'article 1653, aliéné ou con­
sommé des choses se consommant par l 'usage, il est obliLic 
envers les créanciers au remboursement immédiat. 

I 1660. Quant aux rapports réciproques du' père et de 
l'enfant, il y a lieu d'appliquer, par rapport aux obligations de 
l'enfant, les dispositions des articles 1115 , 1116, alinéa 1 , et 
1417, relatives à l'état des biens existant pendant l'administration 
et l'usufruit. 

I 1661. L'usufruit prend fin lorsque l'enfant se marie. 
L'usufruit reste cependant au père, si le mariage est conclu sans 
le consentement paternel nécessaire. 

I 1662. Le père peut renoncer à l'usufruit. Cette renon­
ciation a lieu par déclaration faite au tribunal des tutelles; elle 
doit être certifiée authentiquement. 
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§ 1663. § a t ber Vater traft feiner 9httMtießung ein gu beut 
Vermögen beS SinbeS gebörenbeS ©runbftüd vermietet ober ber» 
pachtet, fo finben, toemt baS 3Kiet= ober Vad)toert)ättni8 bei ber 
Veenbigung ber Daumießung noch befiehl, bie Vorfcbriften beS § 1056 
entfpredjenbe Antoenbung. 

©ebört gu bem ber 9cutmießung unterliegenben Vermögen ein 
lanbroirtfcbaftticbeS ©runbfmd, fo finbet bic Vorfdjrift beS § 592, 
gebort m bem Vermögen ein Sanbgut, fo finben bie Vorfcbriften ber 
§§ 592, 593 entfprecbenbe Antoenbung. 

§ 1664. Ser Vata- bat bei ber Ausübung ber elterlichen ©etoalt 
bem Sinbe gegenüber nur für biejemge Sorgfalt eingufteben, welche 
er in eigenen Angelegenbetten anguroenben pflegt. 

§ 1665. Sft ber Vater Oerbinbert, bie elterlicBe ©erbalt aus» 
guüben, fo bat baS Vormunbfcbaftggertcbt, fofern nicBt bie elterlicBe 
©eroalt nad) § 1685 bon ber SJcutter ausgeübt toirb, bie im Sntereffe 
beS SütbeS erferberlicben SJcaßregeln gu treffen. 

§ 1666. SBirb baS geiftige ober leibliche SBobl beS ÄinbeS 
babureb gefabrbet, bafe ber Vater baS Stecht ber ©orge für bie 
Verfon beS SinbeS mifjbraucbt, baS Sinb »ernacbläffigt ober fict) 
eines eörtofeit ober unfittlic&en Verhaltens febutbig madjt, fo t)at 
baS VormunbfchaftSgericht bie gur Abroenbung ber ©efabr erforber» 
liehen SJtaßregeln gu treffen. ®aS VormunbfcbaftSgericbt lann ins» 
befonbere anorbnen, baß baS Sinb gum 3roede ber Srgtehuug in 
einer geeigneten gamilie ober in einer (SrgiebungSanftatt ober einer 
VefferungSanftalt untergebracht toirb. 

§ a t ber Vater baS Stecht beS fiinbeS auf ©eroährung be§ Unter» 
halts beriefet unb ift für bie 3ufunft eine erhebliche ©efäbrbung beS 
Unterhalts gu beforgeu, fo fann bem Vater aud) bie Vermögens» 
oerroattung foroie bte Scufenießung entgegen Werben. 

§ 1667. VSirb baS Vermögen beS SinbeS baburdb gefäf>rbet, 
baß ber Vater bie mit ber VermögenSberwattung ober bie mit ber 
Stufemeßung oerbunbenen Pflichten beriefet ober baß er in ä?er» 
mögenSüerfatt gerät, fo bat baS VormunbfchaftSgericht bie gut 
Abtoenbung ber ©efabr erforberlicben SJtaßregeln gu treffen. 

2>aS VormunbfchaftSgericht lann insbefonbere anorbnen, baß ber 
Vater ein Vergeidmis beS Vermögens einreicht unb über feine Ver» 
roattung Stedjnung legt. ®er Vater hat baS Vergeicbms mit ber 
Verfid)erung ber SRicbtigfeit unb Vottftänbigfeit gu berfeben. Sft 



l 1603. Lorsque le père, en vertu de son usufruit, a donnr 
à loyer ou à ferme un immeuble faisant partie de la fortune de 
l'enfant, il y a lieu d'appliquer par analogie les dispositions de 
l'article 1056 , lorsque le bail à loyer ou à ferme court encore 
lors de la cessation de l'usufruit. 

Lorsque de la fortune soumise à l'usufruit il fait partie un 
immeuble destiné à l'exploitation agricole, il y a lieu d'appli­
quer par analogie la disposition de l'article 592 ; lorsque de cette 
fortune il fait partie un domaine rural , il y a lieu d'appliquer 
par analogie les dispositions des articles 592 et 593. 

? 166 4. Le père n 'a , quant à l 'exercice de la puissance 
paternelle, à répondre envers l'enfant que des soins qu'il a 
coutume d'apporter à ses propres affaires. 

\ 1665. Lorsque le père est empêché d'exercer la puissance 
paternelle, le tribunal des tutelles doit, à moins que cette puis­
sance ne soit, conformément à l'article 1685 , exercée par la 
mère, prendre les mesures nécessaires dans l'intérêt de l'enfant. 

\ 1666. Lorsque le bien-être moral ou matériel de l'enfant 
est mis en danger par le fait que le père abuse du droit au soin 
de la personne de l'enfant, qu'il néglige celui-ci, ou qu'il se 
rend coupable d'une conduite infâme ou immorale, le tribunal 
des tutelles doit prendre les mesures nécessaires pour écarter 
le danger. Le tribunal des tutelles peut, notamment, ordonner 
que l'enfant, dans le but d'éducation, soit placé dans une famille 
convenable, ou dans un établissement d'éducation, ou dans une 
maison de correction. 

Si le père a contrevenu au droit de l'enfant de demander 
entretien, et s'il y a lieu de craindre pour l'avenir que cet 
entretien ne soit exposé gravement, on peut aussi retirer au 
père l'administration, ainsi que l'usufruit. 

§ 1667. Si l a fortune de l'enfant est mise en danger par le fait 
que le père contr evient aux devoirs attachés, ou à l'administration, 
ou à l'usufruit, ou qu'il tombe en déconfiture, le tribunal des tutelles 
doit prendre les mesures nécessaires pour écarter le danger. 

Le tribunal des tutelles peut, notamment, ordonner que le 
père présente un inventaire de la fortune et qu'il rende compte 
de son administration. Le père doit pourvoir l'inventaire d'une 
attestation qu'il est exact et complet. Si l'inventaire présenté est 
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baS eingereichte SerjeicbniS ungenügenb, fo finbet bie Sorfd)tift beS 
§ 1640 Abf. 2 ©ah 1 Antoenbung. S a S SormunbfchaftSgericht 
tonn aud), wenn SBertpapiere, Softbarteiten ober Sudpforberungen 
gegen baS 3teid) ober einen SunbeSftaat 3U bem Sermögen beS 
SinbeS gehören, bem Sater bie gleichen Serpftichtungen auferlegen, 
toetche nach ben §§ 1814 bis 1816, 1818 einem Sormunb obliegen; 
bie Sorfdjriften ber §§ 1819, 1820 finben entfprechenbe Antoenbung. 

S ie Soften ber augeorbneten SJJatjregetn fallen bem Sater gut Saft. 

§ 1668. ©inb bie nad) § 1667 Abf. 2 äuläfftgen SDcafsregeln 
nicht auSreicbenb, fo taun baS SoriuunbfchaftSgertcht bem Sater 
©tdjerbeitSteiftung für baS feiner Sertoaltung untertiegenbe Sermögen 
auferlegen. S ie Art unb ben Umfang ber ©idjerbeitSteiftung beftimmt 
baS Sormunbfd)aftSgerieht nad) feinem (Srmeffen. 

§ 1669. SBitt ber Sater eine neue @he eingehen, fo Bat er 
feine Abficht bem SormunbfchaftSgericht anjujeigcn, auf feine Soften 
ein SergeidjmS beS feiner Sertoaltung unterliegenben SermögenS 
einjureicben unb, fotoeit in Anfebung biefeS SermögenS eine ©emeüt= 
fehaft jrotfcben ihm unb bem Sinbe 6eftet)t, bie AuSeinanberfetmng 
herbeisuführeu. S a S SormunbfdjaftSgerieht fann geftatteu, bat) bie 
AuSetnanberfetjung erft nach ber ebefthltefjung erfolgt. 

§ 1670. Sommt ber Sater ben nad) ben §§ 1667, 1668 
getroffenen Anorbnungen nicht nad) ober erfüllt er bie ihm nach 
ben §§ 1640, 1669 obliegenben Serpftichtungen nicht, fo taun ihm 
baS SormunbfchaftSgericht bie SermögenSüerroattung entjiehen. 3ur 
(Srjroingung ber ©ieberbeitSteifrang fiub anbere Maßregeln nicht 
juläffig. 

§ 1671. S a S SormunbfchaftSgericht tarnt roabrenb ber Sauer 
ber elterlichen ©etoatt bie oon ihm getroffenen Anorbnungen jeberjeit 
änbern, insbefonbere bie grböbung, SfÄinbenmg ober Aufhebung ber 
geleifteten ©ta)evr)eit anorbnen. 

§ 1672. Se i ber Sefteüung unb Aufhebung ber Sicherheit 
roirb bie SKittoirtung beS SinbeS burct) bie Anorbnung beS Sor= 
muubfchaftSgertchtS erfefet. 

S i e Soften ber Seftettung unb Aufhebung ber ©icberl)eit falten 
bem Sater gur Saft. 

§ 1673. S a S SormunbfchaftSgericht fott bor einer gntfcbetbung, 
burd) roetd)e bie ©orge für bie Serfon ober baS Sermögen beS 



insuffisant, il y a lieu d'appliquer la disposition de l'article 1610, 
alinéa 2 , 1 e r paragraphe. Le tribunal des tutelles peut aussi, 
lorsque des valeurs, objets précieux, ou des titres de créance, 
inscrits contre l'Empire ou l'un des Étals confédérés, font partie 
de la fortune de l'enfant, imposer au père les mêmes obligations 
qui incombent à un tuteur, d'après les articles 1814 à 1816, et 
1818; il y a lieu d'appliquer par analogie les dispositions des 
articles 1819 et 1820. 

Les frais des mesures ordonnées incombent au père. 

g 1668. Lorsque les mesures permises par l'article 1607, 
alinéa 2, sont insuffisantes, le tribunal des tutelles peut imposer 
au père une prestation de sûreté relative à la fortune qui est 
soumise à son administration. Le tribunal fixe, à son gré , le 
mode et l'étendue de la prestation de sûreté. 

g 1669. Lorsque le père veut conclure un nouveau mariage, 
il doit notifier l'intention de se remarier au tribunal des tutelles, 
présenter, à ses frais, un inventaire de la fortune soumise à son 
administration, et si, relativement à cette fortune, il y a com­
munauté entre lui et l'enfant, provoquer la liquidation. Le tri­
bunal des tutelles peut permettre que la liquidation n'ait lieu 
qu'après la conclusion du mariage. 

g 1G70. Si le père ne suit pas les ordonnances faites con­
formément aux articles 1007 et 1068 , ou s'il n'exécute pas les 
obligations qui lui sont imposées par les articles 1640 et 1669, 
le tribunal des tutelles peut lui retirer l'administration de for­
tune. L'on ne peut prendre d'autres mesures pour arriver à 
obtenir la prestation de sûreté. 

g 1671. Le tribunal des tutelles peut, pendant la durée de 
la puissance paternel le , modifier en tout temps les mesures 
prises par lu i , notamment ordonner l'augmentation, la diminu­
tion ou la cessation de la sûreté prestée. 

g 1672. Lors de la constitution et de la cessation de la 
sûreté, le concours de l'enfant est remplacé par l'ordonnance 
du tribunal des tutelles. 

Les frais de la constitution et de la cessation incombent au 
père. 

g 1073. Le tribunal des tutelles doit, avant de prendre une 
décision, par laquelle le soin de la personne ou de la fortune 



634 3Siette§ Vuctj — Sroeitet aBfcbnitt. 

Sinbe« ober bie gtubniefmng bem Vater entjogen ober fiefcfiräntt 
roitb, bcn Vatet Böten, eS fei berat, bctfe bie Strißötung untt)un= 
tta) ift. 

B o t bet (äntfctjetbung foltert auä) Verroaubte, tnSbefonbere bie 
Kutter, ober Verfcbtoägerte be« Sinbeg gebort toerben, toenn eg ofjne 
erbebltcfje Verzögerung unb ebne unberbättmSmäfjige Soften gefcftetjeit 
tann. gür ben ©rfaij ber Sluglagen gilt bie VotfcBtift beg 
§ 1847 SIbf. 2. 

§ 1674. Vertefet ber Vormunbf<baftgrta)ter oorfafelicb ober 
fabrläffig bie it)m oBliegenben Pflichten, fo ift er bem Sinbe nacS 
§ 839 SIbf. l , 3 beranttoortrict). 

§ 1675. S e r ©emetnbetoatfenrat bat bem VormunbfajaftSgericbt 
Slnjetge 3U machen, toenn ein gaff ju feiner Semttnig getaugt, in 
welchem bag VormunbfchaftSgeticbt jum (älnfcbteiten berufen ift. 

§ 1676. S i e elterliche ©eroalt beg Vater« rubt, toenn er 
gefebäftgunfähig ift. 

S a g ©triebe gilt, toenn ber Vater in ber ®efd)ctftgfäbtgteit 
befebränft ift ober toenn er nacb § 1910 SIbf. 1 einen Pfleget füt 
feine Perfon unb fein Vermögen erhalten Bat. S i e (Sorge füt bie 
Peifon beg Sinbeg ftebt ihm neBen bem gefetjticBen Vertretet beg 
Sinbeg m ; jut Vettretung be« Sinbe« ift er rtiefit Beteiligt. Vei 
einet Keinunggüetfcbiebenbctt grotfefiert bem „Vater unb bem gefeb/ 
Heben Vertreter gebt bie Meinung beg gefefettefiert Vertreter« oor. 

§ 1677. S i e elterliche ©eroatt beg Vater« rubt, toenn Bon bem 
Vormunbfcbaftggeticbte feftgeftefft roirb, bafj ber Vater auf längere 
3eit an ber SiuSübung ber elterlichen ©eroalt tbatfäcbttcb oer= 
ßinbett ift. 

S a g Stuben enbigt, toenn oon bem Vormunbfdjaftggericbte feffc 
geftetlt roitb, baß ber ©runb ntebt mebr BefteBt. 

§ 1678. Solange bie elterlicbe ©eroalt beg Vatetg rubt, ift 
bet Vatet nicht bereeßtigt, fte augjuüBen; eg OerBteiBt iBm jebodt) 
bie Srutmiefmng an bem Vermögen beg SinbeS, unBefcbabet ber 
Votfcbtift beg § 1685 SIbf. 2. 

§ 1679. S i e elterlicbe ©eroatt beg Vater« enbigt, toenn er 
füt tot erlittet toirb, mit bem ^eitpunfte, ber als .Seitpunft be« 
SobeS gilt. 



de l'enfant, ou l'usufruit est retiré au père ou est restreint, 
interroger le père, à moins que l'interrogation ne soit pas 
possible. 

Avant de prendre la décision, on doit aussi interroger des 
parents, notamment la mère, ou des alliés de l'enfant, si cela 
peut se faire sans retard notable et sans frais disproportionnés. 
Il y a lieu d'appliquer au remboursement des dépenses la dis­
position de l 'article 1817, alinéa 2. 

I 1674.- Lorsque le juge tutélaire contrevient à dessein ou 
par négligence grave aux devoirs qui lui incombent, il est 
responsable envers l'enfant, d'après l'article 839, alinéas 1 et 3 . 

\ 1675. Le conseil communal des orphelins doit, lorsqu'il 
vient à sa connaissance un cas où le tribunal des tutelles est 
tenu d'intervenir, signifier immédiatement ce cas audit tribunal. 

I 1676. La puissance paternelle du père est suspendue 
lorsque celui-ci est incapable de contracter. 

II en est de même lorsque le père est restreint quant à la 
capacité de contracter, ou lorsqu'en vertu de l'article 1910, 
alinéa 1, il a été pourvu d'un curateur pour le soin de sa per­
sonne et de sa fortune. Le soin de la personne de l'enfant lui 
revient aussi bien qu'au représentant légal de l 'enfant; mais il 
n'a pas droit à la représentation de l'enfant. En cas de dis­
sentiment entre le père et le représentant légal , c'est l'opinion 
de ce dernier qui décide. 

\ 1677. La puissance paternelle du père est suspendue 
lorsque le tribunal des tutelles a constaté que le père est , pour 
un certain temps empêché de fait d'exercer la puissance pater­
nelle. 

La suspension cesse, lorsque le tribunal des tutelles constate 
que ledit motif n'existe plus. 

? 1678. Tant que la puissance paternelle du père est sus­
pendue, celui-ci n'a pas le droit de l ' exercer ; il lui reste cepen­
dant l'usufruit sur la fortune de l'enfant, sans préjudice de la 
disposition de l'article 1685, alinéa 2. 

\ 1679. La puissance paternelle du père prend fin, lorsqu ' il 
est déclaré décédé, à partir du moment considéré comme celui 
du décès. 



63(5 Viertes Sud). — Sroeiter 3I6fd)nttt. 

Seht ber Vater ncd), fo erlangt er bie elterliche (Seroalt babnrd) 
loiebcr, bafi er bem Vormunbfd)aft«geridjte gegenüber fernen bterauf 
gerichteten Шит erftärt. 

§ 1680. Ser Vater oerroirft bie elterliche ©eloatt, toenn er 
w e g e n eine« an bem Äinbe oerübten Verbrechens ober »orfäbliaj 
Beruhten Vergeben« 3U 3u$tbauSftrafe ober 3U einer ®efängni«= 
ftrafe oon minbeften« fed)« Monaten oerurteitt Wirb. SBirb toegen 
be« 3ufammentreffcnS mit einer anberen ftrafbaren §anblung auf 
eine ©efamtftrafe etfaratt, fo entfd)etbet bie @in3etftrafe, Welche für 
baS a n b e m Ambe Berübte Verbrechen ober Vergeben Bertoirft ift. 

S i e Verwirfung ber elterlichen ©cwalt tritt mit ber 9ied)t«fraft 
be« Urteil« ein. 

§ 1681. d n b t g t ober ruht bie elterliche ©eWalt be« Vater« 
ober b°'rt au« einem anberen ©runbe feine VermögenSBerwaltung 
auf, fo hat er bem Sinbe ba« Vermögen berau«3ugeben unb übet 
bie Verwaltung 9cecf)enfct)aft аЬзикдеп. 

§ 1682. S e r Vater ift aud) nach ber Vecnbigung feiner elterlichen 
©eroalt зиг gortfübrutig ber mit ber (sorge für bie Pevfon unb 
ba« Vermögen be« Ä t n b e « Berbunbeuen ©efchäfte berechtigt, bis er 
oon ber Veenbtgung SenutniS erlangt ober fte lennen muß. 6in 
Srttter fann fich a u f biefe Verewigung nicht berufen, toenn er bei 
ber Vornahme eine« 9tecbtSgefcbäftS bie Veenbigung ber elterlichen 
© e t o a l t fennt ober lennen muß. 

Siefe Vorfchrtften finben entfBrecbenbe Slnroenbung, toenn bie 
elterliche ©eroalt be« Vater« ruht ober au« einem anbereu ©runbe 
feine VermögenSoerroaltung aufhört. 

§ 1683. (Snbtgt bie elterliche ©eroatt in golge be« Sobe« be« 
Äinbe«, fo hat ber Vater biejenigen ©efchäfte, mit beren Stuffchube 
©efahr Berbunben ift, 3U beforgen, bi« ber (Srbe anberroeit gürforge 
treffen tarnt. 

2 . gtterfidje ©ettolt ber «Dhitter. 

§ 1684. Ser Mutter fleht bie elterliche ©etoalt зи: 

1. toenn ber Vater geftorben ober für tot ertlärt ift; ' 
2. wenn ber Vater bie elterliche ©eroatt Oertoirft hat unb bie Ще 

aufgetöft ift. 



Si le père est encore en vie, il recouvre la puissance pater­
nelle en déclarant au tribunal des tutelles que telle est sa vo­
lonté. 

I 1680. Le père est déchu de la puissance paternelle, lors­
qu'il est condamné aux travaux forcés ou à un emprisonnement 
d'au moins six mois, pour un crime ou pour un délit prémédité, 
commis contre l'enfant. Si, par suite du concours de plusieurs 
actes punissables, une seule peine a été prononcée, c'est chaque 
peine encourue pour le crime ou le délit commis contre l'enfant 
qui décide. 

La déchéance de la puissance paternelle a lieu, lorsque le 
jugement a acquis force de chose jugée. 

I 1681. Si la puissance paternelle du père cesse ou est sus­
pendue, ou si, pour un autre motif, son administration de fortune 
prend fin, il est tenu de restituer la fortune à l'enfant et de lui 
rendre compte de son administration. 

I 1682. Le père, même après la cessation de sa puissance 
paternelle, a le droit de continuer la gestion des affaires résul­
tant du soin de la personne et de la fortune de l'enfant, jusqu'à 
ce qu'il reçoive connaissance de la cessation ou qu'il doive en 
avoir connaissance. Un tiers ne peut pas se baser sur ce droit, 
lorsqu'en passant un acte juridique il connaît ou doit connaître 
la cessation de la puissance paternelle. 

II y a lieu d'appliquer par analogie ces dispositions, lorsque 
la puissance paternelle du père est suspendue ou que son ad­
ministration de fortune cesse pour un autre motif. 

\ 1683. Lorsque la puissance paternelle cesse par suite du 
décès de l'enfant, le père doit soigner les affaires, par rapport 
auxquelles il y a danger en le retard, jusqu'à ce que l'héritier 
puisse prendre d'autres précautions. 

2. De la puissance paternelle de la mère. 

I 1684. U revient à la mère la puissance paternelle : 
1° lorsque le père est décédé ou qu'il a été déclaré décédé; 
2° lorsque le père a été déchu de la puissance paternelle et 

que le mariage a été dissous. 



638 a S t e t t e S %uä). — 3weitet StSfönitt. 
3m gälte ber Sobcgerftärung Beginnt bie elterliche ©ewalt ber 

Mutter mit bem ^eitpunlte, ber ctlS 3ettpuntt beS SobeS beg 
Vatcrg gilt. 

§ 1685. 3ft ber Vater an ber Augübuug ber elterlichen ©ewalt 
tt)atfäd)tict) oerttobert ^ raht f e m e elterliche ©eroalt, fo üBt toäBrenb 
ber Sauer ber SBe bie Mutter bie elterliche ©eroatt mit StuSnafime 
ber Dtufenießung aus. 

3ft bie @Be aufgetöft, fo Bat bag VornmubfcBaftägertcBt ber 
Mutter auf ihren Antrag bie Augübung 3U übertragen, toenn bie 
elterliche ©eroatt beg Vaterg ruht unb feine Augfiobt befteBt, baß 
ber ©runb beg Stutjeng toegfatten toerbe. S i e Mutter ertaugt in 
btefem gälte auct) bie Scutmießung an bem Vermögen beg Sinbeg. 

§ 1686. Auf bie elterliche ©eroatt ber Mutter finbtn bie für 
bie elterliche ©eroatt beg Vaterg gettenben Vorfcbriften Anroenbung, 
foroeit ftcb nicht aug ben §§ 1687 big 1697 ein Anbereg ergießt. 

§ 1687. S a g Vormunbfcbaftggcricbt bat ber Mutter einen 
Veiftanb 3U beftetten: 
1. wenn ber Vater bie Vefiettung nach Maßgabe beg § 1777 

angeorbnet bat; 
2. toenn bie Mutter bie Veftettung Beantragt; 
3. toenn bag Vormunbfchaftggericbt aug befonbereu ©rünben, inS= 

Befonbere toegcn beg Umfangeg ober ber ©ct}toierigfeit ber Ver= 
mögengoerroattung, ober in ben gälten ber §§ 1666, 1667 bie 
Veftettung fm Sntereffe beg Sinbeg für nötig eracfitet. 

§ 1688. S e r Veiftanb fann für alte Angelegenheiten, für 
geroiffe Arten oon Angelegenheiten ober für eiserne Angelegenheiten 
beftetlt Werben. 

Über ben Umfang feineg VJirfunggfretfeg entfdjetbet bie Veftettung. 
3ft ber Umfang nicht beftimmt, fo fallen alte Angelegenheiten in 
feinen V>irtunggfreig. 

§ a t ber Vater bie Veftettung angeorbnet, fo hat bag Vormunb= 
fchaftggerieht Veftimmungen, bie er nach Maßgabe beg § 1777 über 
ben Umfang beg SBirfunggfreifeg getroffen hat, bei ber Veffeümrg 
3U Befolgen. 

§ 1689. Ser Veiftanb hat innerBarB feineg SBirmnggfreifeg 
bie Mutter Bei ber AugüBung ber elterlichen ©ewalt 3U unterftübm 
unb 3U überwachen; er hat bem Vorinunbfa)aftggert<bte jeben galt, 
in Welchem eg sum (Sinfcftreiten berufen ifi, uu0er3Üglich an3U3eigen. 



En cas de déclaration de décès, la puissance paternelle de la 
mère commence au moment réputé comme moment du décès du 
père. 

g 1685. Lorsque le père est effectivement empêché d'exercer 
la puissance paternelle, ou si sa puissance est suspendue, c'est 
la mère qui, pendant le mariage, exerce la puissance paternelle, 
à l'exception de l'usufruit. 

Si le mariage est dissous, le tribunal des tutelles doit, sur la 
demande de la mère, charger celle-ci de l 'exercice, lorsque la 
puissance du père est suspendue et qu'il n'y a pas lieu d'espérer 
que le motif de la suspension viendra à disparaître. La mère 
acquiert aussi, dans ce cas, l'usufruit de la fortune de l'enfant. 

g 1686. Il y a lieu d'appliquer à la puissance paternelle de 
la mère les dispositions relatives à celles du père, à moins qu'il 
ne résulte le contraire des articles 1687 à 1697. 

g 1687. Le tribunal des tutelles doit nommer à la mère un 
conseil : 
1° lorsque le père a ordonné la nomination, conformément à 

l'article 1777 ; 
2° lorsque la mère demande la nomination ; 
3° lorsque le tribunal des tutelles, pour des motifs particuliers, 

notamment en raison de l'étendue ou de la difficulté de l'ad­
ministration de la fortune, ou, dans les cas des articles 1666, 
1667, a trouvé la nomination nécessaire dans l'intérêt de l'en­
fant. 
g 1688. Le conseil peut être nommé pour toutes les affaires, 

pour certaines espèces d'affaires ou pour des affaires spéciales. 
L'étendue de sa sphère d'activité est fixée par la nomination. 

Si l'étendue n'est pas déterminée, toutes les affaires rentrent 
dans sa sphère d'activité. 

Si le père a ordonné la nomination, le tribunal des tutelles 
doit se conformer, lors de la nomination dn conseil, aux disposi­
tions que le père a prises, conformément à l'article 1777, quant 
à l'étendue de la sphère d'activité. 

g 1689. Le conseil doit, dans la sphère de son activité, sou­
tenir et surveiller la mère dans l 'exercice de la puissance pater­
nelle • il doit dénoncer, sans tarder, au tribunal des tutelles chaque 
cas où ce dernier est appelé à intervenir. 



640 SBie-cteS Vuttj. — Sroeiter. 3»fäjttttt. 

§ 1690. S ie ©enebmigung beg Vetftanbeg ift innerhalb feine« 
ffiirfunggfretfeg ju jebem 9iect)t8ge|c6öft etforberlid), 311 bem ein 
Vormrmb ber ©enebmigung be§ Vormunbfcbaft6gericbt8_ ober be« 
©egenoormunbeS bebarf. Ausgenommen finb atecBtSgefctäfte, rceltfie 
bie Mutter ntcfit ol)ue bie ©enebmigung be8 Vormunbfcbaft8gertcht8 
oornebmen fann. S i e Vorfo5riften ber §§ 1828 Bi« 1831 finben 
entfprecBenbe Anroenbung. 

S ie ©enebmigung be« Vetftanbeg roirb brach bie ©enebmigung 
be« 3}onnunbfcBaft«geria)t3 erfefet. 

S a « BormunbfcBaftggericBt foH bor ber (SntfcBeibung ü6er bie 
©eueBmigung in alten gälten, in benen ba« 9ted)t8geftfi,äft 3U bem 
2Birtuug«rreife beS Veiftanbeg gehört, ben Veiftanb hören, fofem ein 
fotet)er oorbanben unb bie Anhörung tbmfficb ift. 

§ 1691. ©otoeit bie Anlegung beS 3U bem Vermögen beS Äinbe« 
geljörenben ©elbe« in ben Sirtung«trei§ beS Veiftanbeg fällt, finben 
bie für bie Anlegung bon Münbelgelb geltenben VorfcBriften ber 
§§ 1809, 1810 ratfbrecbenbe Anroenbung. 

§ 1692. § a t bie Mutter ein 33ermögen«üer3eicBm8 eütjureictjen, 
fo ift Bei ber Aufnahme beS SßergcicßmffeS ber Veiftanb äUjujieBen; 
baS Verseiebnig ift auch bon bem Veiftanbe mit ber Vcrfict)erung ber 
9tichtigteit unb VoHftänbigteit 3U berfehen. Sft baS Verzeichnis 
ungenügenb, fo finben, fofern nicht bie Voraugfefmngen be« § 1667 
oortiegen, bie Vorfcbriften beS § 1640 Abf. 2 entfbrecbenbe Anroenbung. 

§ 1693. S a S VormunbfcbaftSgertcht taun auf Antrag ber Mutter 
bem Veiftanbe bie VermögenSüerroaltung gan3 ober teitroeife über= 
tragen; fotoeit bie« gcfcBießt, hat ber Veiftanb bie 3tec6te unb Pflichten 
eine« Pfleger«. 

§ 1694. gür bie Verufung, Veftellung unb Veauffiahtigung be« 
Veiftanbe«, für feine Haftung unb feine Aufbrüche, für bie ihm 3U 
Berbitligenbe Vergütang unb für bie Veeubtgung feine« Amte« gelten 
bie gleichen Vorschriften rote Bei bem ©egenoornmnbe. 

S a S Amt be« VeiftanbeS enbigt aua) bann, roenn bie elterliche 
©eroalt ber Mutter rUbt. 

§ 1695. S a S Vorntunbfchaft«gertcht fann in ben gälten be« 
§ 1687 9tr. 2, 3 bie Veftellung be« VeiftanbeS unb im gälte be8 
§ 1693- bie Übertragung ber Vcrmögengberroaltung auf ben Veiftanb 
jeberjett aufheben. 



§ 1690. L'approbation du conseil est nécessaire, dans la 
sphère de son activité, pour tout acte juridique pour lequel un 
tuteur aurait besoin de l'approbation du tribunal des tutelles ou 
du subrogé tuteur. Il faut en excepter des actes juridiques que 
la mère ne peut pas faire sans l'approbation du tribunal des tu­
telles. Il y a lieu d'appliquer par analogie les dispositions des 
articles 1828 à 1831. 

L'approbation du conseil est remplacée par l'approbation du 
tribunal des tutelles. 

Le tribunal des tutelles, avant de prendre une décision quant 
à l'approbation, doit, dans tous les cas où l'acte juridique rentre 
dans la sphère d'activité du conseil, entendre le conseil, en tant 
qu'il en existe un et qu'il soit possible de l'entendre. 

I 1691. En tant que le placement de l'argent faisant partie 
de la fortune de l'enfant rentre dans la sphère d'activité du conseil, 
il y a lieu d'appliquer par analogie les dispositions des articles 
1809 et 1810, relatives au placement des fonds de mineurs. 

\ 1692. Lorsque la mère doit fournir un état de fortune, le 
conseil doit être appelé à assister à la confection de celui-ci ; 
cet état doit aussi être pourvu de la part du conseil de l'attesta­
tion qu'il est exact et complet. Si l'état est insuffisant, on doit, à 
moins que les conditions de l'article 1667 ne soient données, appli­
quer les dispositions de l'article 1640, alinéa 2 . 

I 1693. Le tribunal des tutelles peut, sur la demande de la 
mère, charger le conseil de l'administration de fortune pour le 
tout ou pour une partie ; en tant que cela a lieu, le conseil a les 
droits et les devoirs d'un curateur. 

I 1694. Pour la convocation, la nomination et la surveillance 
du conseil, pour sa responsabilité et ses droits, pour la bonifi­
cation lui revenant et pour la cessation de ses fonctions, il y a 
lieu d'appliquer les mêmes dispositions que celles relatives au 
subrogé tuteur. 

Les fonctions du conseil prennent Un, même lorsque la puis­
sance paternelle de la mère est suspendue. 

% 1695. Le tribunal des tutelles peut, en tout temps, révo­
quer, dans les cas des articles 1687, n 0 ' 2, 3, la nomination du 
conseil dans le cas de l'article 1693, la transmission de l'admi­
nistration de fortune faite à ce conseil. 



6 4 2 Sßietteä SBua). — Sweiter Stfifdtjnttt. 

Sft bie Veftctlung be« Veiftanbe« пай) § 1687 Str. 2 erfolgt, fo 
fott fie nur mit ^uftimmung ber Mutter aufgehoben werben. S a « 
@(eid)e gitt für bie Übertragung ber Vermögen«oerwaltung auf bcn 
Veiftanb. 

§ 1696. 3ttu)t bie elterliche ©ewalt ber Mutter Wegen Mtnber= 
jäf)rtgteit, fo bat bie Mutter ba§ Stecht unb bie Pflicht, für bie 
Perfon be« Sinbe« зи forgen; jur Vertretung bc« Sinbe« ift fie nicht 
berechtigt. Ser Vormunb be« Sinbe« hat, foweit ber Mutter bie 
©orge jufteht, bie restliche ©tcttung eine« Veiftanbe«. 

§ 1697. S ie Mutter bertiert bie elterliche ©etoalt, Wenn fie eine 
neue ©he eingeht. @ie behält jeboch unter ben im § 1696 beftrmmten 
Vefchränhmgen ba« Stecht unb bie Pflicht, für bie Perfon be« Stube« 
3U forgen. 

§ 1698. S i r b für ba« Sinb ein Vormunb befteüt, Weit bie 
etterttcbe ©ewalt be« Vater« ruht ober bcrwirft ift ober weit bie 
Vertretung be« Sinbe« bem Vater entgegen ift, ober Wirb für bie 
(Erstehung be« Sinbe« an ©tetfe bc« Vater« ein Pfleger beftettt, fo 
fteht ber Mutter bie ©orge für bie Perfon be« Stube« neben bem 
Vormunb ober bem Pfleger in gleicher SBeife щ Wie nach § 1634 
neben bem Vater. 

fünfter CiteL 

9tecf)t(uf)c (Stellung ber ffinber au§ nictjttgen 6t)en. 

§ 1699. (Sin Sinb au« einer nichtigen ©he, ba« im gatte ber @ültig= 
feit ber ©he ehelich fein Würbe, gilt al§ ehelich, foferu nicht beibe 
©hegatten bie Scichtigfeit ber ©he bei ber ©befcbliefmng gefannt haben. 

Siefe Vorfchrift ftnbet feine Stnwenbung, Wenn bie Dcicbtigfett ber 
She auf einem gormmangel beruht unb bie ©be nicht in ba« §etrat«= 
regtfter eingetragen Worben ift. 

§ 1700. S a « 3techt«oerhältai« smifeben ben ©ttern unb einem 
Sinbe, ba« nach § 1699 at« ehelich gitt, befrimmt fich, foweit ftd) 
nicht au« ben §§ 1701, 1702 ein Stnbere« ergiebt, пай) ben Vor= 
fchrtften, bie für ein Sinb au« einer gefebtebenen ©be gelten, wenn 
beibe ©hegatten für fchulbig erttärt finb. 



Si la nomination du conseil a eu lieu, en vertu de l'article 
1687, n° 2, elle ne doit être révoquée qu'avec le consentement 
de la mère. Il en est de même de la transmission de l'adminis­
tration de fortune faite au conseil. 

g 1696. Si la puissance paternelle de la mère est suspendue 
pour cause de minorité, la mère a le droit et le devoir de prendre 
soin de la personne de l'enfant ; elle n'a pas droit à la représen­
tation de l'enfant. Le tuteur de l'enfant a, en tant que le soin 
appartient à la mère, la situation juridique d'un conseil. 

g 1697. La mère perd la puissance paternelle lorsqu'elle 
contracte un nouveau mariage. Elle conserve cependant, sous 
les restrictions déterminées à l'article 1696, le droit et le devoir 
de prendre soin de la personne de l'enfant. 

g 1698. Lorsqu'il a été nommé un tuteur à l'enfant, parce 
que la puissance paternelle du père est suspendue ou qu'il en 
est déchu, ou parce que la représentation de l'enfant a été retirée 
au père, ou lorsque, pour l'éducation de l'enfant, un curateur a 
été nommé à la place du père, le soin de la personne de l'enfant 
appartient, à côté du tuteur ou du curateur, à la mère, de la 
même manière que conformément à l'article 1634, à côté du père. 

T I T R E CINQUIÈME. 

De la situation juridique des enfants 
issus de mariages nuls. 

g 1699. Un enfant issu d'un mariage nul, qui, en cas de va­
lidité du mariage, serait légitime, est réputé légitime, à moins 
que les deux époux n'aient connu la nullité du mariage lors de 
sa conclusion. 

Cette disposition n'est pas applicable, lorsque la nullité du 
mai'iage repose sur un vice de forme et que le mariage n'a pas 
été inscrit sur le registre de mariage. 

g 1700. Les rapports juridiques entre les parents et un en­
fant qui, conformément à l'article 1699, est réputé légitime, se dé­
terminent, à moins de dispositions contraires résultant des ar­
ticles 1701 et 1702, d'après celles qui sont applicables à un enfant 
issu d'un mariage dissous, quand les deux époux sont déclarés 
coupables. 



644 . aJterteS Vuaj- — 3roeiter Stbfdjnitt. 
§ 1701. Sßar bem Vater bie 9Wd)ttgIeit ber ©t)e bei ber ©bc= 

fefiliegung befannt, fo bat er nicht bie fta) aug ber Vaterfebaft 
ergebenben Stecfite. S i e efterltcße ©etoalt fteht ber Mutter 3m 

§ 1702. 2Bar ber Mutter bie 9Hdjtigfett ber ©be bei ber ©be= 
fcbliefjung befannt, fo bat fie in Ahfebung beg tinbeS nur Diejenigen 
Stechte, »eiche im gälte ber ©cbeibung ber allein für fcfiutbig erKärten 
grau gufieben. 

(Stirbt ber Vater ober enbtgt feine elterliche ©emalt aus einem 
anberen ©ruttbe, fo bat bie Mutter nur baS EftecBt unb bie Vflicbt, 
für bie Verfon be§ ÄtnbeS ju forgen; mr Vertretung beg tinbeS ift 
fie ntobt berechtigt. Ser Vormunb beg ÄinbeS bat, fotoeit ber Mutter 
bie Sorge 3ufte.br, bie recbtftcfie Stellung eüteg Veiftanbeg. 

S i e Vorfchrtften beg SIbf. 2 finben auch bann Slntoenbung, toenn 
bie elterliche @e»att beg Vaterg toegen fetner ©efcf;äftSunfäl)iglett 
ober nach § 1677 ruht. 

§ 1703. ©itt baS Äbtb nicht als ehelich, »eil beiben (gfiegatten 
bie Scicbtigfeit ber ©he bei ber ©befthtiefjmtg befannt » a r , fo tarnt 
eg gleichtooht 001t bem Vater, fotange er lebt, Unterhalt tote ein 
eheliches frnb oerlangen. S a g im § 1612 Stbf. 2 beffimmte Stecht 
fteht bem Vater nicht 31t. 

§ 1704. Sft bie ©he Regelt Srohung anfechtbar unb angefochten, 
fo fteht ber anfect)tung8berechtigte ©haarte einem Ehegatten gleich, bem 
bie SHchtigleit ber ©he bei ber (ghefcbliefjung unbelannt toar. 

Sechster Otel . 

3recl)tlicl)e (Stellung ber unet)elict)en Äinber. 

§ 1705. Sag uneheliche tinb hat im Verhäftniffe 3U ber Mutter 
unb 3U ben Vertoanbten ber Mutter bie rechtliche Stellung eines 
ehelichen SinbeS. 

§ 1706. Sag uneheliche tinb erhält ben gamilierotamen ber 
Mutter. 

gührt bie Mutter in gotge ihrer Verheiratung euren anberen 
Kamen, fo erhält bag Sinb ben gamüiennamen, ben bie Mutter oor 
ber Verheiratung geführt hat. Ser ©hemann ber Mutter tarnt bura) 

http://3ufte.br


g 1701. Si le père, lors de la conclusion du mariage, avait 
connaissance de la nullité de celui-ci, il n'a pas les droits résul­
tant de la paternité. La puissance paternelle appartient à la mère. 

g 1702. Si la mère, lors de la conclusion du mariage, avait 
connaissance de la nullité de celui-ci, elle n'a, par rapport à 
l'enfant, que les droits qui, en cas de divorce, appartiennent à 
la femme seule déclarée coupable. 

Si le père vient à décéder ou si sa puissance paternelle prend 
fin pour un autre motif, la mère n'a le droit et le devoir que de 
prendre soin de la personne de l'enfant; elle n'a pas le droit de 
le représenter. Le tuteur de l'enfant a, en tant que le soin ap­
partient à la mère, la situation légale d'un conseil. 

Les dispositions de l'alinéa 2 sont applicables, même si 
la puissance paternelle du père est suspendue en raison de son 
incapacité de contracter, ou conformément à l'article 1677. 

g 1703. Lorsque l'enfant n'est pas réputé légitime, parce 
que, lors de la conclusion du mariage, les deux époux avaient 
connaissance de la nullité de celui-ci, il peut cependant deman­
der du père, aussi longtemps que celui-ci vivra, l'entretien comme 
un enfant légitime. Le droit déterminé à l'article 1612, alinéa 2 , 
n'appartient pas au père. 

g 1704. Lorsque le mariage est annulable, et que l'annula­
tion a été demandée, pour cause de menaces, l'époux qui a droit 
à l'annulation est assimilé à un époux qui, lors de la conclusion 
du mariage, n'avait pas connaissance de la nullité de celui-ci. 

T I T R E S I X I È M E . 

De la situation juridique des enfants illégitimes. 

g 1705. L'enfant illégitime, dans les rapports avec sa mère 
et avec les parents de sa mère, a la situation juridique d'un en­
fant légitime. 

g 1706. L'enfant illégitime reçoit le nom de famille de la 
mère. 

Si la mère, par suite de son mariage, porte un autre nom, 
l 'enfant reçoit le nom de famille que la mère a porté avant le 
mariage. Le mari de la mère peut, par déclaration faite à l'au-



646 Viertes Büß). — Sweiter Stfifctjnitt. 

grflärung gegenüber ber guftänbigen Betjb'rbe bem Sinbe mit ©m= 
wültgung beg Sinbeg imb ber Mutter feinen Kamen erteilen; bie 
erttärung beg ©bemamtg foroie bte gmwitligunggeritärungen beg 
StnbeS unb ber Mutter finb in öffentlich beglaubigter gornt abgugeben. 

§ 1707. ®er Mutter fleht nicht bie elterliche ©ewalt über bag 
uneheliche fitnb ju. @ie bat bag 3rect)t unb bie Vfltd)t, für bie Verfon 
beg SinbeS gu forgeu; gur Sertretung beS Sinbeg ift fie mcbt 
berechtigt. Ser Bormunb beg Sinbeg bat, fotoett ber Mutter bie 
©orge guftebt, bie recbtlicfie Stellung cüteg Beiftanbcg. 

§ 1708. ®er Sater beg unehelichen Sinbeg ift berpfticbtet, bem 
fiittbe big gur Sollenbung beg fectjgehnten SebenSjahrS beu ber &beng= 
ftemmg ber Mutter entfprecbenbeu Unterhalt gu gewähren. ®er Unter= 
batt umfaßt ben gefamten Sebengbebarf foroie bie Soften ber (Srgtetjung 
unb ber Sorbitbuug gu einem Berufe. 

3ft bag Sütb gur ^ett ber Soltenbung beg fecBgeftnten 2eben8= 
jabrg in gotge fb'rperticber ober geiftiger ©ebrccben außer ©taube, 
fieb fetbft gu unterhatten, fo hat ihm ber Bater auch über biefe 3di 
hinaus Unterbatt gu getoäbren; bie Borfcbrift beg § 1603 Slbf. 1 finbet 
Stntoenbung. 

§ 1709. Ser Bater ift oor ber Mutter unb ben mütterlichen Ver= 
roanbten beg Sinbeg unterhaltspflichtig. 

©otoett bie Mutter ober ein unterhaltspflichtiger mütterlicher 5Ber= 
wanbter bem Sinbe ben Unterhalt gewährt, geht ber UnterbaltSanfprucb 
beg SinbeS gegen ben Bater auf bie Mutter ober ben Berwanbten 
über. Ser Übergang tarnt nicht gum Kachteile beg SmbeS geltenb 
gemacht Werben. 

§ 1710. ®er Unterhalt ift bura) <5nrriä)rung einer Oelbrente gu 
gewähren. 

S i e 9tente ift für brei Monate BorauSgugafjten. Sura) eine 
SorauSteiftmtg für eine fpätere 3ett Wirb ber Bater nicht befreit. 

§ a t bag Sinb ben Beginn beg Biertetjahrg erlebt, fo gebührt ihm 
ber Bolle auf bag Vierteljahr entfatlenbe Betrag. 

§ 1711. Ser Unterhalt tann aua) für bie Vergangenheit oerlangt 
Werben. 

§ 1712. Ser UnterbaltSanfprucb erli|a)t nicht mit bem Sobe beg 
Vaterg; er fleht bem Sinbe auch bann gu, Wenn ber Vater Bor ber 
Oeburt beg Sinbeg geftorben ift. 



torité compétente, donner son nom à l'enfant avec le consente­
ment de l'enfant et de la mère ; la déclaration du mari et la dé­
claration de consentement de l'enfant et de la mère doivent être 
certifiées authentiquement. 

\ 1707. La puissance paternelle n'appartient pas à la mère 
sur l'enfant illégitime. Elle a le droit et le devoir de prendre 
soin de la personne de l 'enfant; elle n'a pas le droit de le re ­
présenter. Le tuteur de l'enfant, eu tant que le soin appartient 
a la mère, a la situation légale d'un conseil. 

I 1708. Le père de l'enfant illégitime est tenu de fournir, 
jusqu'à l'accomplissement de la seizième année, à l'enfant, l 'en­
tretien conforme à la position sociale de la mère. Cet entretien 
comprend tous les besoins de la'vie, ainsi que les frais de l'édu­
cation et de la préparation à une profession. 

Lorsque l'enfant est, à l'époque de l'accomplissement de la 
seizième année, par suite d'infirmité corporelle ou mentale, hors 
d'état de s'entretenir lui-même, le père doit lui fournir l 'entretien 
même au delà de cette époque; il y a lieu d'appliquer la dispo­
sition de l'article 1003, alinéa 1. 

g 1709. Le père doit l'entretien avant la mère et les parents 
maternels de l'enfant. 

En tant que la mère ou un parent maternel, qui doit l 'entre­
tien, le fournit à l'enfant, le droit de l'enfant à l'entretien, contre 
le père, passe à la mère ou aux parents maternels. On ne peut 
pas faire valoir la transmission de ce droit au préjudice de 
l'enfant. 

g 1710. L'entretien doit être fourni par le paiement d'une 
rente en argent. 

La rente doit être payée à l'avance pour trois mois. Far une 
prestation faite à l'avance, pour une époque postérieure, le père 
n'est pas libéré. 

Si l'enfant survit au commencement du trimestre, il a droit 
au montant total qui est à payer pour le trimestre. 

g 1711. L'entretien peut aussi être demandé pour le passé. 

g 1712. Le droit à l'entretien ne s'éteint pas par le décès 
du père ; il appartient à l'enfant, même si le père est décédé 
avant sa naissance. 
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®er Erbe beS SBaterg ift berechtigt, ba8 Smb mit beut Betrag 
asmfmbert, ber bem Strtbe als Bflidjtteit gebüt)ren mürbe, Wenn e8 
eheltct) roäre. ©inb mehrere uneheliche Sütber borbanben, fo raub bte 
Abfmbmtg fo berechnet, loie teeun fie alte еЬеиф roären. 

§ 1713. Ser UntcrbaltSanfbruch ertifcbt mit bem Sobe be8 
SinbeS, fotoeit er nicht auf Erfüllung ober ©djabenScrfafe luegen 92üb> 
erfüttung für bte Vergangenheit ober auf foldje im borauS m 
betoirteiibe Seifrungen gerichtet ift, bie mr Qät be8 SobeS be8 SinbeS 
fällig fmb. 

Sie Soften ber Beerbigung hat ber Vater зи tragen, foroeit ihre 
Bezahlung nicht bon bem (ärben beS Sinbe8 ju erlangen ift. 

§ 1714. (Sine Vereinbarung groifcljeit bem Vater unb bem Sinbe 
über ben Unterbau für bie 3 u r a n f t °bcr Ü6er eine an ©teile be8 
Unterhalte ju geloäbrenbe Slbfinbung bebarf ber ©enehmigung be8 
VormunbfchaftSgerichtS. 

(Sin unentgeltlicher Vergebt auf ben Unterhalt für bte 3utunft 
ift nichtig. 

§ 1715. S e t Vater ift eerbfltcbtet, ber Mutter bie Soften ber 
(Sntbinbung fotoic bie Soften be8 Unterhalts für bie erften fed)S ЗВофеп 
паф ber (äntbinbung unb, falls in golge ber ©chroangerfchaft ober ber 
gntbtnbung roettere Aufroeitbungcn notroenbig toerben, auch bie baburet) 
entftehenben Soften 3U erfetjen. ®en gäoöhnlichen Betrag ber 3U 
erfefeenben Soften lann bie Mutter ebne 9tüdficht auf ben ГоШфеп 
Aufroanb oerlangen. 

®er Aufbruch fteht ber Mutter auch bann 3U, trenn ber Vater 
oor ber ©eburt beS SinbeS gefforben ober roetm ba8 Sinb tot 
geboren ift. 

Ser Anfprmh »erfährt in bter Sähren. S ie Verjährung beginnt 
mit bem STblaufe bon (еф8 Soeben паф ber ©eburt beS SinbeS. 

§ 1716. ©фоп bor ber ©eburt be8 SinbeS lann auf Antrag 
ber Mutter Ьигф einfttoeitige Verfügung augeorbnet toerben, baf3 ber 
Vater ben für bie erften bret Monate bem Sinbe 3U geroährenben 
Unterhalt alsbalb паф ber ©eburt an bie Mutter ober an ben Vor= 
munb зи заЬ1еп unb ben ефгЬегифеп Vertag augemeffene 3eit bor 
ber ©eburt зи hütterlegen hat. Зп д1«фег Seife lann auf Antrag 
ber Mutter bte Zahlung beS детофиЦеп Betrags ber паф § 1715 
Abf. 1 зи erfetjenben Soften an bie Mutter unb bie Hinterlegung beS 
erforberK^en Betrags angeorbnet toerben. 



L'héritier du père a le droit de désintéresser l'enfant, moyen­
nant le montant qui reviendrait à l'enfant comme réserve, s'il 
était légitime. SH1 a plusieurs enfants illégitimes, le désintéresse­
ment se fait comme s'ils étaient tous légitimes. 

? 1713. Le droit à l'entretien s'éteint avec le décès de l'en­
fant, à moins que ce droit ne porte sur l'exécution ou l'indemnité 
pour l ' inexécution, pour le passé ou des prestations qui, devant 
être faites à l 'avance, sont échues à l'époque du décès de l'enfant. 

Les frais de l'inhumation doivent être supportés par le père, 
en tant que leur paiement ne peut pas être obtenu des héritiers 
de l'enfant. 

? 171 i. Une convention intervenue entre le père et l'enfant, 
relativement à l'entretien pour l'avenir ou à un arrangement pé­
cuniaire devant remplacer l 'entretien, a besoin de l'approbation 
du tribunal des tutelles. 

La renonciation gratuite à l'entretien pour l'avenir est nulle. 

I 1715. Le père doit payer à la mère les frais d'accouche­
ment, ainsi que les frais d'entretien pendant les six premières 
semaines après l'accouchement, et si, par suite de la grossesse ou 
de l'accouchement, d'autres dépenses deviennent nécessaires, il 
doit aussi payer les frais qui en sont résultés. La mère peut ré­
clamer le montant ordinaire des frais à payer, sans égard à la 
dépense réelle. 

Ce droit appartient à la mère, même lorsque le père est dé­
cédé avant la naissance de l'enfant, ou lorsque celui-ci est mort-né. 

Le droit se prescrit par quatre ans. La prescription commence 
à courir à l'expiration des six semaines qui suivent la naissance 
de l'enfant. 

\ 1716. H peut être ordonné, sur la demande de la mère, 
déjà avant la naissance de l'enfant, par mesure provisoire, que 
le père devra payer aussitôt après la naissance, à la mère ou au 
tuteur, l 'entretien qui doit être fourni à l'enfant pendant les trois 
premiers mois, et consigner en temps convenable, avant la nais­
sance, la somme nécessaire. Il peut de même manière être or­
donné, sur la demande de la mère, que le paiement du montant 
ordinaire des frais, qui sont à rembourser conformément à l 'ar­
ticle 1715, alinéa 1, soit fait à la mère, et que la consignation de 
la somme nécessaire ait lieu. 
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3 u r Sttaffung bet etnfttoeiligen Setfügung ift nicht etfotbettict), 
baß eine ©efäfjrbung beS Anfprud)8 glaubhaft gemacht toitb. 

§ 1717. AIS Sätet beS unehelichen SinbeS im ©inne bet 
§§ 1708 bt§ 1716 gilt, tuet bet Mutter innerhalb bet Empfängnis» 
jeit beigewohnt bat, es fei benn, baß aud) ein Anbetet tt)r innerhalb 
biefet 3eit beigewohnt bat. Eine Seimobnung bleibt jebod) außer 
Setracht, Wenn eS ben llmftänben nad) offenbar unmöglich ift, baß 
bie Mutter baS Sinb aus biefer Seiroohnung empfangen hat. 

AIS EmpfängniSjeit gilt bie ßth oon bem etnl)unberteinunb= 
ad)t3tgfteu bis ju bem breihunbertunbjroeiten Sage oor bem Sage 
ber ©eburt beS SinbeS, mit Sinfd)tuß foWof)t beS etnhunbetteinunb= 
ad)täigften als beS breibunbertunbjWeiten SageS. 

§ 1718. S e t feine Saterfdjaft nad) bet ©eburt beS ÄtnbeS 
in einet öffentlichen Utfunbe anerfennt, fann fid) nicht barauf 
berufen, baß ein Anbeter ber Mutter innerhalb ber EmpfängniSjeit 
beigewohnt habe. 

Siebenter CiteL 

Segtttmation imetjelictjer Sirtber. 

I. £fgttiutatioii htvü) nrtdjfolgenöe €t)t. 

§ 1719. (Sin uneheliches Äinb erlangt baburd), baß ftd) bet 
Sätet mit ber Mutter oetheitatet, mit ber @hefd)ließung bie rechtliche 
©tellung eines ebelid)en JtinbeS. 

§ 1720. Ser Ehemann ber Mutter gilt als Sater beS ÄinbeS, 
Wenn er ihr innerhalb ber im § 1717 Abf. 2 beftimmten Empfängnis^ 
jeit betgeroohnt hat, eS fei benn, baß es ben Umftänben nad) offenbar 
unmöglich ift, baß bie Muttet bas Äinb aus biefet Seiroohnung 
empfangen hat. 

Ettermt ber Ehemann feine Saterfcbaft nad) ber ©eburt beS 
ftinbeS in einer öffentlichen llrfunbe au, fo wirb oermutet, baß er 
ber Mutter innerhalb ber EmpfängniSjeit betgeroohnt habe. 

§ 1721. 3ft bie Ehe bet Eltern nichtig, fo finben bie Sorfajtiftcn 
bet §§ 1699 bis 1704 entfpted)enbe Anroenbung. 



Pour que la mesure provisoire soit rendue, il n'est pas né­
cessaire que l'on prouve qu'il y a péril quant au droit à faire 
valoir. 

ë 1717. Est réputé pére de l'enfant illégitime, dans le sens 
des articles 1708 à 1716, celui qui a cohabité avec la mère pen­
dant l'époque de la conception, à moins qu'un autre n'ait aussi, 
pendant cette époque, cohabité avec elle ; cependant une coha­
bitation ne doit pas être prise en considération, si, d'après les 
circonstances, il est manifestement impossible que la mère ait 
conçu l'enfant de cette cohabitation. 

Est réputée époque de la conception, l'époque entre le cent 
quatre-vingt et unième et le trois cent deuxièmejour avant la nais­
sance de l'enfant, y compris le cent quatre-vingt et unième et le 
trois cent deuxième jour. 

\ 1718. Celui qui, après la naissance de l'enfant, reconnaît 
sa paternité dans un acte public, ne peut invoquer le fait qu'un 
autre a cohabité avec la mère pendant cette période. 

T I T R E S E P T I È M E . 

De la légitimation des enfants illégitimes. 

I. De la légitimation par mariage subséquent. 

\ 1719. Un enfant illégitime acquiert, par le fait que le pure 
se marie avec la mère, par la conclusion du mariage, la situa­
tion juridique d'un enfant légitime. 

I 1720. Le mari de la mère est réputé père de l'enfant, s'il a 
cohabité avec elle pendant l'époque déterminée à l'article 1717, 
alinéa 2, à moins que, d'après les circonstances, il ne soit mani­
festement impossible que la mère ait conçu l'enfant de cette co­
habitation. 

Si le mari reconnaît sa paternité, après la naissance de 
l'enfant, dans un acte public, il est présumé qu'il a cohahite 
avec la mère pendant l'époque de la conception. 

g 1721. Lorsque le mariage des parents est nul, il y a lieu 
d'appliquer par analogie les articles 1699 à 1701. 
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§ 1 7 2 2 . S i e ehefd)licfmng awifd)cn bot eitern bat für bie 
Slbfommtinge be8 unehelichen SinbeS bie SSirfungen bcr Segitintation 
aud) bann, wenn ba6 Stnb oor ber (Sfeefdjliefjung geftorben ift. • 

II. dljHtdjkcitsrrkläntnfr. 

§ 1723. Sin uneheliches Ämb fann auf Slntrag feine« Sater« 
burd) eine Serfügung ber (Staatsgewalt für el)elid) erftärt Werben. 

S ie ei;cltd)feit«erflärung ftel)t bem Sunbe«ftaate m, beut ber 
Sater angehört; tfi ber Sater ein Seutfd)er, ber feinem SunbeSftaat 
angehört, fo fleht fic bem 9ietd)«fanjler m. 

Über bie ettetumg ber einem SunbeSftaate äuftehenben ehetid)feit«= 
erflärung bat bie SanbeSrcgtcrung ju Beftimmen. 

§ 1724. S i e (Sbctid)feit«ertlänmg fann niefit unter einer 
Sebingung ober einer 3«tbefttmmung erfolgen. 

§ 1725. Ser Slntrag mufs bie erflärung be« Sater« enthalten, 
baß er ba§ Sinb al« ba« feinige anerfenne. 

§ 1726. 3 u r ehelid)teit«ert(ärung ift bie einwilligung be« 
Sinbe« unb, trenn ba« fiinb nid)t ba« einunbjwanjtgfte SehenSjahr 
ootlenbet f)at, bie einwilligung ber Mutter erforberltd). Sft ber 
Sater oerheiratet, fo hebarf er auch ber einwilligung feiner grau. 

S i e eintoilligung bat bem Sater ober ber Bef)örbe gegenüber 
ju erfolgen, hei welcher ber Slntrag einzureichen ift; fte ift 
unwiberruftich. 

S i e einwilligung ber Mutter ift nicht erforbertief), Wenn bie 
Mutter 3m Sfbgahe einer erflärung bauernb außer (stanbe ober ihr 
Stufenthalt bauernb unhefannt ift. S a « ©(eiche gitt oon ber ein= 
Wlttigung ber grau be8 SaterS. 

§ 1727. S i r b bie einwilligung toon ber Mutter Oerweigert, 
fo fann fie auf Slntrag be8 ÄinbeS burd) ba8 Sormunbfd)aft8gericbt 
erfefet werben, wenn ba« Unterbleiben ber eheli<bfeit«erf(änmg bem 
Ätnbe ju unoerhätmi«mä6igem 9tad)teite gereichen würbe. 

§ 1728. Ser Slntrag auf ehefid)feit«ertlärung fowic bie ein= 
Willigung ber im § 1726 bezeichneten Berfonen fann nicht bura) 
einen Sertreter erfofgen. 

Sft ba« Sinb gefdjäfteunfähig ober hat e« nicht ba« »ter̂ ehnte 
Sehen«jaf;r ootlenbet, fo fann fein gefefe(id)er Sertreter bie ein= 
loitligung mit ©enehmiguug be« Sornranbfd)aft8gerid)t8 erteilen. 



l 1722. La conclusion de mariage entre les parents pro­
duit, quant aux descendants de l'enfant légitime, les effets de la 
légitimation, même lorsque l'enfant est mort avant le mariage. 

II. De la déclaration de légitimation. 
I 1723. Un enfant illégitime peut, sur la demande de son 

père, être déclaré légitime par une disposition de l'autorité d'État. 
La déclaration de légitimation doit être faite par l'État con­

fédéré auquel le père appartient; si le père est un Allemand qui 
n'appartient à aucun État confédéré, elle doit être faite par le 
chancelier de l'Empire. 

Si c'est un État confédéré qui fait la déclaration de légitima­
tion, c'est le gouvernement de cet État qui décide comment 
elle doit se faire. 

I 1724. La déclaration de légitimation ne peut avoir lieu 
sous condition ou à terme. 

I 1725. La demande doit contenir la déclaration du père 
qu'il reconnaît l'enfant comme sien. 

I 1726. Pour la déclaration de légitimation, le consente­
ment de l'enfant est nécessaire, et si cet enfant n'a pas encore 
accompli sa vingt et unième année, il faut le consentement de 
la mère. Lorsque le père est marié, il a aussi besoin du con­
sentement de sa femme. 

Le consentement doit avoir lieu vis-à-vis du père ou de l 'au­
torité à laquelle la demande doit être présentée; il est irrévocable. 

Le consentement de la mère n'est pas nécessaire lorsque 
celle-ci est à jamais hors d'état de le donner, ou que sa rési­
dence est à jamais inconnue. Il en est de même du consente­
ment de la femme du père. 

I 1727. Lorsque le consentement de la mère est refusé, 
celui-ci peut, sur la demande de l'enfant, être suppléé par le 
tribunal des tutelles, lorsque le défaut de déclaration de légiti­
mation causerait à l'enfant un préjudice trop sensible. 

I 1728. La demande de déclaration de légitimation, de 
même que le consentement des personnes mentionnées à l'ar­
ticle 1726 , ne peuvent se faire par un représentant. 

Si l'enfant est incapable de contracter ou s'il n'a pas accom­
pli sa quatorzième année, son représentant légal peut donner 
le consentement avec l'approbation du tribunal des tutelles. ' 



654 SBietteS Vucfi. — 3»eitet ABfcbnitt. 

§ 1729. 3 j i ber Vater in ber ©efcbäftSfäbigfeit befdn'änEt, fo 
Bcbatf er ju bem Antrag, außer ber 3uftimmung feine« gefefeUcben 
Vertreters, ber ©encbmigung be8 Vorntunbftt)oft8gertct)tS. 

3(1 boS itinb in ber ©efct)äft8föf)igteit 6efd)räntt, fo gilt bo8 
®teict)e für bie (Srteiümg feiner (Stnroifftgung. 

3|t bie SJhttter beS SinbeS ober bie grau beS VaterS in ber 
©efcbäftSfäbigfeit 6efd)tänft, fo ift mr (Srteitung it)rer StntoiXltgung 
bie 3uftimmuug beS gefetjtidjcn Vertreter« nidjt erforberttd). 

§ 1730. 35er Stutrag foWie bie SunoiHigungSerHärung ber im 
§ 1726 Bejetdjneten Perfonen Bebarf ber gerid;ttid)en ober notariellen 
Veurtunbung. 

§ 1731. Sil ber Antrag ober bie Einwilligung einer ber int 
§ 1726 Bezeichneten Verfoncn anfechtbar, fo gelten für bie Anfechtung 
nnb für bie Veftätigung ber anfechtbaren (Srtlärung bie Vorfchriften 
ber §§ 1728, 1729. 

§ 1732. S i e SBeticbfeitSerHä'rung ift nicht äuläffig, Wenn jur 
3eit ber (Stäeugung beS fiinbeS bie ©b e jrDiftben ben (Sttern nach 
§ 1310 ABf. 1 Wegen Verwanbtfdjaft ober ©djwägerfdjaft Oer= 
Boten war. 

§ 1733. S i e SBctichfeitSertläntng tann nicht naä> bem Sobe 
beS SinbeS erfolgen. 

92acb bent Sobe beS Vaters ift bie ShelicBlcttSerHärung tmt 
juläffig, Wenn ber Vater ben Antrag Bei ber juftänbigen Vetjörbe 
eingereicht ober Bei ober nach ber gerichtlichen ober notariellen 
Vcurfunbung bc8 Antrags ba8 ©ertebt ober ben 9totar mit ber 
einreichung Betraut tml. 

S ie nad) bem Sobe beS VaterS erfolgte ©helichteitSerflämng Bat 
bie gleiche VSirmng, wie Wemt fte bor bem 2obe be8 VaterS 
erfolgt wäre. 

§ 1734. S i e (ShcltchfeitSeritärung lann berfagt Werben, auch 
Wenn ihr ein gcfchticBcS §mbernis nicht entgegenfteht. 

§ 1735. Auf bie Sirffamfeit ber (ähetichteitSerTtärung ift e8 
ohne Einfluß, wenn ber AntragfteKer nicht ber Vater beS ÄinbeS ift 
ober Wenn mit Unrecht angenommen Worbett ift, baß bie Mutter be8 
SinbeS ober bie grau beS VaterS mr ABgaBe einer erffärung 
baHernb außer ©taube ober ihr Aufenthalt baticmb unBefannt fei. 



g 1729. Lorsque le père n'a qu'une capacité de contracter 
restreinte, il a besoin, pour faire la demande, outre le consente­
ment de son représentant légal, de l'approbation du tribunal 
des tutelles. 

Si l'enfant n'a qu'une capacité de contracter restreinte, il 
en est de même quant au consentement à donner. 

Lorsque la mère de l'enfant ou la femme du père n'ont qu'une 
capacité de contracter restreinte, l'assentiment du représentant 
légal n'est pas nécessaire quant à leur consentement à donner. 

g 1730. La demande, de même que la déclaration de con­
sentement des personnes indiquées en l'article 1726, doivent 
être faites par acte judiciaire ou devant notaire. 

g 1731. Lorsque la demande ou le consentement de l'une des 
personnes désignées en l'article 1726 donne lieu à contestation, 
il faut appliquer à la contestation et à la confirmation de la dé­
claration contestable les dispositions des articles 1728 et 1729. 

g 1732. La déclaration de légitimation ne peut avoir lieu 
s i , à l'époque de la conception de l'enfant, le mariage était 
prohibé entre les parents, conformément à l'article 1310, alinéa 1, 
pour cause de parenté ou d'alliance. 

g 1733. La déclaration de légitimation ne peut pas avoir 
lieu après le décès de l'enfant. 

Après le décès du père , la déclaration de légitimation n'est 
admissible que si le père a présenté la demande à l'autorité 
compétente ou si, lors ou après la constatation de la demande 
faite en justice ou devant notaire, il a chargé le tribunal ou le 
notaire de présenter celle-ci. 

La déclaration de légitimation, qui a eu lieu après le décès 
du père, a le même effet que si elle avait eu lieu avant le décès 
de celui-ci. 

g 1734. La déclaration de légitimation peut être refusée, 
même si un obstacle légal ne s'y oppose. 

g 1735. L'efficacité de la déclaration de légitimation n'est 
pas influencée par le fait que celui qui fait la demande n'est 
pas le père de l'enfant, ou parce que l'on a supposé à tort que 
la mère de l'enfant ou la femme du père étaient à jamais hors 
d'état de faire une déclaration, ou que leur résidence est à 
jamais inconnue. 



656 Viertes Sud). — Btoeiter Stöfnjnitt. 

§ 1 7 3 6 . Surct) bte @r)e«d)fcttgaHaruug erfangt bo8 ^mb bie 
rechtliche ©tettung eineg ehelichen Stabes. 

§ 1737. S i e aBttrungen ber @beiid)ieitgerHärmtg erftteden ftd) 
auf "bie Abfömmlfage beS Stabes; fte erftrecten fid) nicht auf bte 
Sertoanbten beS Saterg. S i e grau beS Saterg Wirb nid)t mit beut 
Stube, ber @)egatte beg Stabeg Wirb nicht mit bem Sater »et= 
fd)roägert. 

S i e Stechte unb Sftid)ten, bie ftd) au§ beut SetWanbtfd)aftS= 
oerbältniffe jroifdjeu bem Stube unb feinen Sertoanbten ergeBert, 
Bleiben unßerübrt, foweit nicht bag ©efefe. ein Anbereg borfdjretBt. 

§ 1738. SJtit ber ebeliebfeitgerftärung berliert bie äJhttter bag 
9tect)t unb bte Pflicht, für bie Serfon beg Stabes m forgen. §at 
fte bem Stabe Unterhalt m gewähren, fo treten 8Jed)t unb Pflicht 
wieber ein, Wetm bie elterliche ©eWaft beS Saterg enbigt ober Wenn 
fte loegen ©efcfiäftSitTtfäBigleit be8 Saterg ober nad) § 1677 rubt. 

§ 1739. S e r Sater ift bem Stabe unb beffen Aßfbmmfutgen 
oor ber SJtutter unb ben mütterlicBen Sertoanbten mr ©eWäbntng 
be8 Itnterbattg berbftid)tet. 

§ 1740. SBtff ber Sater eine @)e eingeben, toäbrenb er bie 
elterliche ©eroalt über bag Stab hat, fo ftnben bie Sorfchriften bet 
§§ 1669 big 1671 AttWenbung. 

^cfyter Citel. 

2tnnal)me an ^inbeSftott. 

§ 1741. SJer feine ehelichen Aßtbmmltage hat, famt burd) Sßet= 
trag mit etoem Anbeten biefen an Stabegftatt annehmen. Ser SSet= 
trag bebarf ber Seftütigung burd) bag mftänbtge ©erid)t. 

§ 1742. Sie Annahme an Stabegftatt fann nid)t unter einer 
Sebiugung ober etaer êitbeftimmung erfolgen. 

§ 1743. Sag Sorbanbenfeta eines angenommenen Sittbeg ftet)t 
einer toeiteren Annahme an Stabegftatt nicht entgegen. 

§ 1744. Ser Atmehmenbe muß bag fünfjigfte Sebensjabr bofb 
enbet haben unb minbeftettg achtjehn Sab« älter fein alg bag Stab. 



l 1736. Au moyen de la déclaration de légitimation, l'en­
fant obtient la situation juridique d'un enfant légitime. 

% 1737. Les effets de la déclaration de légitimation s'étendent 
aux descendants de l'enfant, ils ne s'étendent pas aux parents 
du père. La femme du père ne devient pas l'alliée de l'enfant, 
l'épouse de l'enfant ne devient pas l'alliée du père. 

Les droits et les devoirs qui découlent du rapport de pa­
renté entre l'enfant et ses parents restent intacts, à moins de 
prescription contraire de la loi. 

I 1738. La mère perd, par la déclaration de légitimation, 
le droit et le devoir de prendre soin de la personne de l'enfant. 
Si elle est obligée de fournir l'entretien à l'enfant, le droit et le 
devoir lui reviennent de nouveau, lorsque la puissance pater­
nelle du père prend lin, ou qu'elle est suspendue pour incapa­
cité de contracter du père, ou d'après l'article 1677. 

I 1739. Le père est obligé, avant la mère et les parents 
maternels, de fournir l'entretien à l'enfant et à ses descendants. 

% 1740. Lorsque le père veut conclure un mariage pen­
dant qu'il a la puissance paternelle sur l'enfant, on doit appli­
quer les dispositions des articles 1669 à 1671. 

T I T R E H U I T I È M E . 

De l'adoption. 

I 1741. Celui qui n'a pas de descendants légitimes peut, 
par contrat avec un autre, adopter celui-ci. Ce contrat a besoin 
d'être sanctionné par le tribunal compétent. 

g 1742. L'adoption ne peut avoir lieu sous condition ou à 
terme. 

§ 1743. L'existence d'un enfant adopté n'empêche l'adop­
tion d'un autre enfant. 

% 1744. L'adoptant doit avoir accompli sa cinquantième 
année et avoir au moins dix-huit ans de plus que l'adopté. 

42 



Q58 Bierteä Vuo). — äweitet atifdjnttt. 

§ 1745. Bon ben Erforberuiffen beS § 1744 tarnt Befreiung 
bewilligt Werben, oon ber BoHenbung beS fünfjigftert SebenSjabrS 
jebod) nur, Wenn ber 8lnncl)menbe toofljäbrig ift. 

S ie Bewilligung fleht beut SunbeSftaate m, beut ber 9Itmebmenbe 
angehört; ift ber Sltmebmenbe ein Seutfd)er, ber feinem SunbeS= 
ftaat angehört, fo fleht bie Bereinigung beut 9teid)Sfan3let ju. 

Über bie Erteilung ber einem BtmbeSfiaate suftebenben Bereinigung 
hat bie SanbeSregierung ju beftirtrmen. 

§ 1746. 38er verheiratet ift, lann nur mit Einwilligung feines 
Ehegatten an SinbeSftatt annehmen ober angenommen werben. 

S i e Eintpilligung ift nicht erforberlich, toenn ber Ehegatte mr 
Slbgabe einer Erflärung bauernb außer ©tanbe ober fein Slufent= 
halt bauernb unbetannt ift. 

§ 1747. Ein eheliches Äinb lann bis jur Botlenbung beS eins 
unbjtöanjigften SebenSjabt« nur mit Einwilligung ber Eltern, ein 
uneheliches fitnb tarnt bis junt gleichen SebenSalter nur mit Etn= 
toiHigung ber Mutter an ÜtinbeSftatt angenommen Werben. Sie 
Sorfcbrtft beS § 1746 Slbf. 2 finbet entfprecbenbe SlnWenbung. 

§ 1748. S i e Einwilligung ber in ben §§ 1746 ,1747 bezeichneten 
Berfonen bat bem Sfnnelmtenben ober bem Stube ober bem für bie 
Beftätigung beS SlimabmeoertragS mftänbtgen Oertchte gegenüber 
ju erfolgen; fie ift unwiberruflid). 

S i e Einwilligung fann nicht burd) einen Vertreter erteilt Werben. 
3ft ber Einwitligenbe in ber ©efchäftsfähigteit befchränlt, fo bebarf 
er nicht ber ^uftimmung feines gefeblid)en Vertreters. 

S i e EinWiKigungSerttärung bebarf ber gerichtlichen ober nota= 
rietlen Beurfunbung. 

§ 1749. 3lls gemeinfchafttfcbeS Äinb fann ein Sinb nur oon 
einem Ehepaar angenommen Werben. 

Sin angenommenes Äinb fann, fotange baS burd) bie Sinnahme 
begrünbete Dcecbtsoerbältnis befteht, nur oon bem Ehegatten beS 
Sfnnebmenben an SinbeSftatt angenommen werben. 

§ 1750. Ser Slnnabmeoettrag fann nid)t burd) einen Bertreter 
gefd)toffen werben. § a t baS Äinb nid)t baS bierjehnte SebenSjabr 
ooHenbet, fo fann fein gefebtid)er Bertreter ben Bertrag mit ®eneh= 
migung beS Bormunbfd)aftSgerichtS fchliefjen. 



l 1745. On peut être dispensé des conditions imposées par 
l'article 1744, mais la dispense, quant à l'accomplissement de 
la cinquantième année, ne peut avoir lieu que si l'adoptant est 
majeur. 

La dispense est accordée par l'État confédéré auquel l'adop­
tant appartient; si l'adoptant est un Allemand qui n'appartient 
à aucun des États confédérés, la dispense est accordée par le 
chancelier de l'Empire. 

Si c'est un État confédéré qui accorde la dispense, c'est le 
gouvernement de cet État qui décide comment elle doit se faire. 

g 1740. Celui qui est marié ne peut adopter ou être adopté 
qu'avec le consentement de son conjoint. 

Le consentement n'est pas nécessaire lorsque l'époux est à 
jamais hors d'état de le donner ou que sa résidence est à jamais, 
inconnue. 

I 1747. Un enfant légitime ne peut, jusqu'à l 'accomplisse­
ment de sa vingtième année, être adopté qu'avec le consente­
ment des parents, un enfant illégitime, jusqu'au même âge 
qu'avec celui de sa mère. Il y a lieu d'appliquer par analogie 
les dispositions de l'article 1716, alinéa 2 . 

\ 1748. Le consentement des personnes désignées aux 
articles 1746 et 1747 doit être fait vis-à-vis de l'adoptant, ou 
de l'enfant, ou du tribunal compétent, pour la sanction du con­
trat d'adoption; il est irrévocable. 

Le consentement ne peut être donné par un représentant. 
Si celui qui consent n'a qu'une capacité de contracter restreinte, 
il n'a pas besoin de l'assentiment de son représentant légal. 

La déclaration de consentement doit être faite par acte judi­
ciaire ou devant notaire. 

I 1749. Un enfant ne peut être adopté comme enfant com­
mun que par les deux époux. 

Un enfant adopté ne peut, aussi longtemps que le rapport 
juridique créé par l'adoption existe, être adopté que par 
l'époux de l'adoptant. 

\ 1750. Le contrat d'adoption ne peut être conclu par un 
représentant. Si l'enfant n'a pas accompli sa quatorzième année, 
son représentant légal peut conclure le contrat avec l'approba­
tion du tribunal des tutelles. 



6 6 0 äßierteS Sud) . — 3loeiter SttfdjnUt. 

Ser Slnnabmeoertrag muß bei gleictjettiser Slnwefenbeit beibet 
Seite bot ©etidjt obet oot einem Kotat gefdjlofjen roetben. 

§ 1751. 3ft bei 2tnnet)menbe in bet ®efcbäft6fä6tgfeit befe&tanfr, 
fo bebarf et jut Eingebung beS SertragS, außer bei ̂ uftimmung 
feines gefehlicben BerrreterS, bet ©enebmigung beS Sormunb= 
fcbaftsgericbts. 

SaS ©teid)e gilt füt baS Sinb, wenn eS in bet ®efct)äftSfä6lg= 
fett befobiänft ift. 

§ 1752. S i t ! ein Sormunb feinen SJtünbet an SinbeSftatt 
annebmen, fo fott baS BormunbfcbaftSgericbt bie ©enebmigung nicht 
erteilen, fotange bet Sormunb im Stmte ift. SBitt Semaub feinen 
frieren SJiünbet an SinbeSftatt annehmen, fo fott baS Bormunb= 
fchaftSgeticbt bie ©enebmigung ntcfit erteilen, beoor er über feine 
Serroaltung Rechnung getegt unb baS Sorbanbenfein beS 9)rünbel= 
bermögenS nacbgetoiefen t)at. 

SaS ©teiche gitt, roenn ein jur Bermögensoermattung beftettter 
Pfleger feinen Pflegling ober feinen früheren Pflegling an StnbeS= 
ftatt annehmen roill. 

§ 1753. Sie Beftätigung beS 9(unahmebertragS tann nicht 
nach bem Sobe beS SinbeS erfolgen. 

Stach bem Sobe beS 2lnnet)menben ift bie Beftätigung nur 
juläffig, roenn ber Slnnehmenbe ober baS Stnb ben Stuttag auf 
Beftätigung bei bem guftänbigen ©eticht eingereicht ober bei ober 
nach bet gerichtlichen obet notariellen Beurtunbung beS Beitrags 
baS ©ericht ober ben Stotar mit ber Emteicfmng betraut hat. 

Sie nach bem Sobe beS Sinnehmenben erfolgte Beftätigung hat 
bie gleiche SBirfung, rote roenn fie bor bem Sobe erfolgt toäre. 

§ 1754. Sie afnnabme an SinbeSftatt tritt mit ber Beftätigung 
in Sraft. Sie Bertragfehttefjenben fmb fchon bor ber Beftätigung 
gebunben. 

Sie Beftätigung ift nur 3U oerfagen, roenn ein gefebJiebeS 
ErforberniS ber Annahme an SinbeSftatt fehlt. SJtrb bie Beftätigung 
enbgültig berfagt, fo bertiert ber Bertrag feine Sraft. 

§ 1755. 3ft ber Stnnahmebertrag ober bie Smrotttigung einer 
ber in ben §§ 1746, 1747 bejetcbneten Perfonen anfechtbar, fo 
gelten für bie Anfechtung unb für bie Beftätigung beS anfechtbaren 



Le contrat d'adoption doit être passé, les deux parties étant 
présentes en même temps, devant justice ou devant notaire. 

g 1751. Lorsque l'adoptant n'a qu'une capacité de con­
tracter restreinte, il a besoin, pour la conclusion du contrat, 
outre le consentement de son représentant légal, de l'approba­
tion du tribunal des tutelles. 

Il en est de même de l'enfant, s'il est restreint dans la capa­
cité de contracter. 

g 1752. Lorsqu'un tuteur veut adopter son pupille, le tri­
bunal des tutelles ne doit pas donner son approbation aussi 
longtemps que le tuteur est en fonctions. Si quelqu'un veut 
adopter son ancien pupille, le tribunal des tutelles ne doit pas 
donner l'approbation avant qu'il n'ait rendu compte de son 
administration, et justifié de l 'existence de la fortune pu-
pillaire. 

Il en est de même lorsqu'un curateur, qui a été nommé pour 
une administration de fortune, veut adopter celui qui se trouve 
ou qui se trouvait sous sa curatelle. 

g 1753. La sanction du contrat d'adoption ne peut avoir 
lieu après le décès de l'enfant. 

Après le décès de l'adoptant, la sanction n'est recevable que 
si l'adoptant ou l'enfant présente la demande pour être sanc­
tionnée au tribunal compétent, ou si, lors ou après la constata­
tion de la demande faite en justice ou devant notaire, il a 
chargé la justice ou le notaire de présenter celle-ci. 

La sanction, survenue après le décès de l'adoptant, a le même 
effet que si elle avait eu lieu avant le décès. 

g 1754. L'adoption entre en vigueur avec la sanction. Les 
contractants sont liés déjà avant la sanction. 

La sanction ne doit être refusée que lorsqu'une condition 
exigée par la loi, quant à l'adoption, fait défaut. Si la sanction 
est définitivement refusée, le contrat perd son effet. ' 

g 1755. Lorsque le contrat d'adoption ou le consentement 
d'une des personnes désignées aux articles 1746 et 1747 peut 
être contesté, on applique à l'action en contestation et à la 



6 6 2 Viertes Sud). — 3»eiter SCbfänttt. 

9fett?t«8efc6äft8 bie »orfebriften beS § 1748 91bf. 2 , beS § 1750 
3t6f. 1 unb beS § 1751. 

§ 1756. Stuf bie VSirffamfeit ber Annahme an ftinbeSftatt ift 
es obne Einfluß, roenn bei ber Veftätigung beö SlnnabmeberrragS 
mit Unrecht angenommen roorben ift, bat} eine ber in ben §§ 1746, 
1747 bezeichneten Verfonen zur Abgabe einer Srftärung bauernb 
außer ©tanbe ober it)r Aufenthalt bauernb unbetannt fei. 

§ 1757. Suraj bie Annahme an SinbeSftatt erlangt baS Sinb 
bie recbtCtcf)e ©teltung eines ehelichen StnbeS beS Annehmenben. 

SBitb oon einem Ehepaare gemeinfefiafttier) ein Smb angenommen 
ober nimmt ein Ehegatte e U T ^ t n 0 beS anberen Ehegatten an, fo 
erlangt ba§ Sinb bie rechtliche ©tettung eines gemeinfcBaftttcbeir et)e= 
liehen StnbeS ber Ehegatten. 

§ 1758. ®aS Sinb erl;ätt ben gamittennanten beS Annehmenben. 
SBirb baS Stnb oon einer grau angenommen, bie in gofge ihrer 
Verheiratung einen anberen Kamen führt, fo erhält eS ben gami(ten= 
namen, ben bie grau bor ber Verheiratung geführt hat. 3n ben 
gälten beS § 1757 Abf. 2 erhält baS Sinb ben gamitiennamen 
beS Mannes. 

S a S Sinb barf bem neuen Dtamen feinen früheren gamitien= 
namen hiujufügen, fofern nicht in bem AnnahmeOertrag ein AnbereS 
befthumt ift. 

§ 1759. Surch bie Annahme an SiubeSftatt rotrb ein Erbrecht 
für ben Annehmenben nicht begrünbet. 

§ 1760. ®er Annehmenbe hat über baS Vermögen beS ÄinbeS, 
fotoeit eS auf ©runb ber etterltcfien ©etoaft feiner Vertoattung unter» 
liegt, auf feine Soften ein Verzeichnis aufzunehmen unb bem Vormunb» 
fcbaftSgertcbt einzureichen; er hat baS Verzeichnis mit ber Verfidjerung 
ber Kichtigtett unb VoUftänbtgfeit zu berfehen. 3 j J baS eingereichte 
VerjetchniS ungenügenb, fo finbet bie Vorfchrtft beS § 1640 Abf. 2 
©ab] 1 Anroenbung. 

Erfüllt ber Annehmenbe bie ihm nach Abf. 1 obtiegenbe Ver* 
pflichtung nicht, fo famt ihm baS VormunbfajaftSgericht bie Ver» 
mögenSberroattung entziehen. S i e Entziehung tonn jeberjett toieber= 
aufgehoben toerben. 



sanction de l'acte juridique contestable les disposilions des 
articles 1748, alinéa 2, 1750, alinéa 1, et 1751. 

I 1756. L'efficacité de l'adoption n'est pas influencée par 
le fait que, lors de la sanction du contrat d'adoption, on a 
admis à tort que l'une des personnes désignées aux articles 
1746 et 1747 était à jamais hors d'état de faire une déclaration, 
ou que sa résidence était à jamais inconnue. 

\ 1757. Par l'adoption, l'enfant acquiert la situation juri ­
dique d'un enfant légitime de l'adoptant. 

Si l'enfant est adopté par deux époux en commun, ou si un 
époux adopte l'enfant de l'autre époux, l'enfant acquiert la 
situation juridique d'un enfant légitime commun des deux 
époux. 

I 1758. L'enfant reçoit le nom de famille de l'adoptant. Si 
l'enfant est adopté par une femme qui, en raison de son ma­
riage, porte un autre nom, il reçoit le nom de famille que la 
femme portait avant son mariage. Dans les cas de l'article 1757, 
alinéa 2, l'enfant reçoit le nom de famille du mari. 

L'enfant peut ajouter à ce nouveau nom son nom de famille 
d'autrefois, à moins de stipulation contraire dans le contrat 
d'adoption. 

g 1759. Par l'adoption, l'adoptant n'acquiert pas un droit 
héréditaire. 

? 1760. L'adoptant doit, à ses frais, dresser un état de la 
fortune de l'adopté, en tant que celle-ci est soumise à la puis­
sance paternelle de son administration, et le présenter au tr i ­
bunal des tutelles; l'état doit être pourvu de l'attestation qu'il 
est exact et complet. Si l'état présenté est insuffisant, il y a lieu 
d'appliquer les dispositions de l'article 1640, alinéa 2, 1 e r para­
graphe. 

Si l'adoptant ne remplit pas l'obligation qui lui est imposée 
par l'alinéa 1, le tribunal des tutelles peut lui retirer l'adminis­
tration de la fortune; cette décision peut être à tout moment 
rapportée. 



664 V i e r t e s » u t t j . — 3 » e i t e r Mbfo j r t i t t . 

§ 1761. SSäitt ber Slnnehmenbe eine @ße eingeben, wcißrenb er 
bie elterliche ©eroalt üßer baS Sinb ßat, fo finben bie Vorfebtiftm 
ber §§ 1669 bis 1671 Slnloenbung. 

§ 1762. Sie Sirfungeu ber annähme an SmbeSftatt erflrecfen 
ftd) auf bie Slbfömmtinge beS Stabes. Stuf einen jur 3eit beS 
VertragSaßfcßtuffeS fcßon borßanbenen Slbfömmttag unb beffen fpatet 
geborene Slbtömmtinge erftrecten ficß bie Sirrangen nur, toenn 
ber Vertrag aud) mit bem fcßon bort;anbenen Slbfötiunlinge 
gefcßtoffen toirb. 

§ 1763. Sie Sirtungen ber Slnnaßme an SinbeSftatt erftrecten 
fiel) nicßt auf bie Verroanbten beS Slnneßmenben. Ser ©ßegatte 
beS Slnnetjmenben toirb nid)t mit bem Ambe, ber (Sßegatte beS 
StabeS ioirb пгф1 mit bem Slnneßmenben »crfcbroägevt. 

§ 1764. Sie Stechte unb Pflichten, bie fiel) aus bem 33erroanbt= 
fcßaftsoerljältniffe jroifcfjen bem Sittbe unb feinen Verroanbten ergeben, 
»erben bureß bie Slnnaßme an SinbeSftatt nicßt berührt, fo»eit nicht 
baS ©efetj ein StubereS oorfcfjreißt. 

§ 1765. Mit ber Slnnaßme an SinbeSftatt bertieren bie teib= 
ließen eitern bie elterticbe ©etoatt üßer baS Stab, bie uneheliche 
Mutter baS Stecht unb bie Pflicht, für bie Verfon beS SinbeS зи 
forgen. 

§ a t ber Vater ober bie Mutter bem Stube Unterhalt ju 
getoähren, fo treten baS 3tecfet unb bie Pflicht, für bie Verfon beS 
Stabes ju forgen, toteber ein, toenn bie ettertiche ©eroatt beS 
Sinnehmenben enbigt ober toenn fie toegen ©е1фа^6ип1а6{д!еИ bee 
2lnnet)menben ober nach § 1677 ruht. SaS Stecht jur Vertretung 
beS Stabes tritt nicßt toteber ein. 

§ 1766. Ser Slnnehmenbe tft bem Stube unb benjenigeu 
Slßfömmlingen beS SinbeS, auf toelche fict) bie Sirmngen ber 
Sinnahme erftrecten, oor ben leiblichen Verroanbten beS SinbeS jitr 
©eroährung beS Unterhalts oerpflichtet. 

Ser Slnnehmenbe fleht im gatte beS § 1611 Slbf. 2 ben (eib= 
ließen Verroanbten ber attfftetgenben Stuie gleich. 

§ 1767. Sn bem Slnuahmeoertrage fann bie Scutmtefiung beS 
ülnnehmenben an bem Vermögen beS SinbeS fotote baS егЬгеф! 
beS SinbeS bem Slnneßmenben gegenüber auSge|\btoffen toerben. 



g 1761. Si l'adoptant veut conclure un mariage pendant 
qu'il exerce la puissance paternelle sur l'enfant, il y a lieu 
d'appliquer les dispositions des articles 1669 à 1671. 

g 1762. Les effets de l'adoption ne s'étendent pas aux 
descendants de l'adopté. A un descendant, existant déjà à 
l'époque de la conclusion du contrat,, et aux descendants de 
celui-ci, nés plus tard, les effets ne s'étendent que si le contrat 
a été conclu aussi avec le descendant déjà existant. 

g 1763. Les effets de l'adoption ne s'étendent pas aux pa­
rents de l'adoptant. L'époux de l'adoptant ne devient pas l'allié 
de l'enfant, l'époux de l'enfant ne devient pas l'allié de l'adop­
tant. 

g 176 i. Il n'est pas porté atteinte par l'adoption aux droits 
et devoirs qui résultent des rapports de parenté entre l'enfant 
et ses parents, à moins de disposition contraire de la loi. 

g 1765. Par l'adoption, les parents propres perdent la puis­
sance paternelle sur l'enfant, la mère illégitime a le droit et le 
devoir de prendre soin de la personne de celui-ci. 

Lorsque le père ou la mère doivent fournir l'entretien à 
l'enfant, le droit et le devoir de prendre soin de sa personne 
se représentent, si la puissance paternelle de l'adoptant prend 
fin ou si elle est suspendue par suite de l'incapacité de con­
tracter de celui-ci, ou conformément à l'article 1677. Le droit 
de représenter l'enfant n'entre plus en vigueur. 

g 1766. L'adoptant est tenu de fournir l'entretien à l'enfant 
et à ceux des descendants de celui-ci, auxquels les effets de l'a­
doption s'étendent, avant les parents propres de l'enfant. 

L'adoptant est assimilé, dans le cas de l'article 1611, alinéa 
2, aux parents propres de la ligne ascendante. 

g 1767. Dans le contrat d'adoption, l'usufruit de l'adoptant 
sur la fortune de l'enfant, ainsi que le droit héréditaire vis-à-vis 
de l'adoptant, peuvent être exclus. 
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3m Übrigen tonnen bie Sirtungen ber Annahme an SinbeSftatt 
in beut ätnnabmeoertrage ntdjt geänbert »erben. 

§ 1768. S a 8 burct) bie Annahme an fimbeSftatt begrünbete 
8tect)tSOerbättni8 tann »ieberaufgeboben loerben. S i e Aufhebung 
tann ntdjt unter einer SSebingung ober einer 3eitbeftimntung erfolgen. 

S i e Aufhebung erfotgt burd) Vertrag jtoifdjen bem Annehmenben, 
bem Äinbe unb benjenigen Abfömmlmgen be8 StnbeS, auf toetctje 
fidj bie Sirtungen ber Annahme erftreden. 

§ a t ein (Ehepaar gememfcbaftlidj ein Smb angenommen ober 
hat ein ©begatte ein fiinb be8 anberen ©begatten angenommen, fo 
tft ju ber Aufhebung bie SJtittoirtung beiber ©begatten erforberlictj. 

• § 1769. Stach bem Sobe be8 ÄinbeS tonnen bie übrigen 
Beteiligten ba8 ätoifthen ihnen beftehenbe Stedjt80erhättni8 burdj 
Vertrag aufheben. S a 8 ©fetcfie gilt in ben gälten be8 § 1757 
Abf. 2 nad) bem Sobe eine« ber ©begatten. 

§ 1770. S i e für bie Annahme an fiJmbeSftatt gettenben Vor= 
fd)riften be8 § 1741 ©ab 2 unb ber §§ 1750 , 1751 , 1753 bis 
1755 gelten aud) für bie Aufhebung. 

§ 1771. @d)ließen Verfonen, bie burd) Annahme an ÄinbeSftatt 
oerbunben finb, ber Vorfcbrift be8 § 1311 mroiber eine ©he, fo 
tritt mit ber ©befebtiefmng bie Aufhebung be8 burd) bie Annahme 
ätoifcben ihnen begrünbeten &ted)t8öerbättraffe8 ein. 

3ft bie ©he nichtig, fo toirb, toenn bem einen ©begatten bie 
elterliche Oetoatt über ben anberen juftetjt, biefe mit ber ©befehließung 
Oertoirft. S i e Vettoirfung tritt nicht ein, toenn bie Stidjtigfeit ber 
©he auf einem gormmangel beruht unb bie ©he nicht in ba8 
£>eirat8regtfier eingetragen toorben ift. 

§ 1772. mt ber Aufhebung ber Annahme an Stnbe8ftatt 
Verlieren ba8 Sinb unb biejentgen Abtömmlinge be8 Ämbe8, auf 
toefdje fidj bie Aufhebung erftredt, ba8 Stecht, ben gamiliennamen 
be8 Annehmenben ju führen. Siefe S3orfd)rift finbet in ben gälten 
be8 § 1757 Abf. 2 feine Antoenbung, roemt bie Aufhebung nad) 
bem Sobe eme8 ber ©begatten erfolgt. 



Au surplus, les effets de l'adoption ne peuvent être modifiés 
dans le contrat d'adoption. 

I 1768. Le rapport juridique créé par l'adoption peut de 
nouveau être levé. Il ne peut être levé sous condition ou à terme. 

Pour la levée, il faut un contrat entre l'adoptant, l'adopté et 
ceux des descendants de celui-ci auxquels les effets de l'adoption 
s'étendent. 

Si deux époux ont adopté un enfant en commun, ou si un 
époux a adopté un enfant de l'autre époux, il faut le concours 
des deux époux pour lever l'adoption. 

I 1769. Après le décès de l'enfant, les autres intéressés 
peuvent lever, par contrat, le rapport juridique existant entre 
eux. Il en est de même dans les cas de l'article 1757, alinéa 2, 
après le décès de l'un des époux. 

§ 1770. Les dispositions des articles 1741, 2 e paragraphe, 
et 1750, 1751, 1753 à 1755, relatifs à l'adoption, s'appliquent 
aussi à sa levée. 

I 1771. Lorsque des personnes liées par l'adoption con­
cluent un mariage, contrairement à la prescription de l'article 
1311, la conclusion de ce mariage fait cesser le rapport juridique 
qui a été créé entre elles à la suite de l'adoption. 

Si le mariage est nul, et que la puissance paternelle appar­
tient à l'un des époux sur l 'autre, cette puissance cesse d'exister 
par la conclusion du mariage. Elle ne cesse pas d'exister lors­
que la nullité du mariage a pour cause un vice de forme et que 
le mariage n'a pas été inscrit au registre de mariage. 

I 1772. Lorsque l'adoption est levée, l'enfant et ceux de 
ses descendants auxquels s'étend la levée, perdent le droit de 
porter le nom de famille de l'adoptant. Cette disposition n'est 
pas applicable dans les cas de l 'article 1757, alinéa 2, si la levée 
a lieu après le décès de l'un des époux. 
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aSormunbf(̂ aft. 

(Erfter Citel. 

Sßormunbfcfjaft über 9Jiinberjäl)rige. 

I. ^norbnnng Ott ttormunufdiaft. 

§ 1773. Sin Minberjähriger erhält einen Vormunb, trenn er 
nicht unter etterticBer ©eroalt ftefet ober roenn bie eitern toeber in 
beu bie Verfon noa) in ben baS Vermögen betreffenben Angelegen» 
beiten jur Vertretung beS Minberjäßrigen Berechtigt finb. 

e in Minberjähriger erhält einen Vormunb auch bann, roenn fein 
gamilienfranb nicht ju ermitteln ift. 

§ 1774. 2>as VotmunbftbaftSgericbt bat bie Vormunbfdjaft bon 
AmtSloegen anjuorbnen. 

§ 1775. S a S VormunbfdjajtSgericbt foll, fofent niefit befonbere 
©rünbe für bie Veftetlung mebrerer Vormünber Borliegen, für ben 
Münbel unb, roenn mehrere ©efdjroifter ju beoormunben fmb, für 
alle Münbel nur einen Vormunb fieftetten. 

§ 1776. 2llo Vormünber finb in naebftebenber SReibenfotgc 
berufen: 
1. roer oon bem Vater beS MünbetS als Vormunb benannt ift; 
2. roer bon ber efiettefien Mutter beS MünbetS als SBormunb 

Benannt ift; 
3. ber ©rofjüater beS MünbetS bon bitterlicher ©eite; 
4. ber ©roßbater beS MünbetS bon mütterlicher ©ette. 

®ie ©rofjoäter finb nicht Berufen, roenn ber Münbel bon einem 
Anberett als beut ehegatten feines Vaters ober feiner Mutter an 
fimbeSftatt angenommen ift. S a S ©teiefie gilt, roenn berjentge, 
oon toelchem ber Münbel abftammt, bon einem Anbereu als bem 
ehegatten feines Vaters ober feiner Mutter an StnbeSftatt am 
genommen ift unb bie Sirtungen ber Annahme fief) auf ben Münbel 
erftrecten. 



S E C T I O N T R O I S I È M E . 

De la tutelle. 

T I T R E P R E M I E R . 

De la tutelle des mineurs. 

I. De l'ouverture de la tutelle. 

I 1773. Le mineur est pourvu d'un tuteur lorsqu'il ne se 
trouve pas sous puissance paternelle ou lorsque les parents n'ont 
pas le droit de le représenter dans les affaires se rapportant soit 
à sa personne, soit à sa fortune. 

Le mineur est pourvu d'un tuteur, même lorsque son état 
de famille ne peut pas être constaté. 

I 1774. Le tribunal des tutelles doit ordonner d'office la tu­
telle. 

I 1775. Le tribunal des tutelles doit, à moins qu ' i l n'y ait 
des motifs particuliers pour nommer plusieurs tuteurs, nommer 
un tuteur au mineur, et si un tuteur doit être donné à plusieurs 
frères et sœurs, nommer un seul tuteur pour tous les mineurs. 

I 1776. Sont appelés comme tuteurs dans l'ordre suivant : 
1° celui qui est désigné par le père du pupille comme tuteur ; 
2° celui qui est désigné par la mère légitime du pupille comme 

tuteur ; 
3° le grand-père du pupille du côté paternel ; 
4» le grand-père du pupille du côté maternel. 

Les grands-pères ne sont pas appelés lorsque le pupille a été 
adopté par une personne autre que l'époux de son père ou de sa 
mère. Il en est de même, lorsque celui duquel le pupille descend 
a été adopté par un autre que l'époux de son père ou de sa mère, 
et que les effets de l'adoption s'étendent au pupille. 
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§ 1777. 2>er Vater tann einen Vormunb nur Benennen, roenn 
ihm ä"r 3*eit feines 2bbeS bie elterliche ©etoalt üBer baS Stilb 
jufieBt; er Bat biefeS SRecBt nicht, Wenn er in ben bie Verfon ober 
in ben baS Vermögen Betreffenben Angelegenheiten nicht jur Ver= 
tretung beS SinbeS Berechtigt ifi. ®a8 OleicBe gilt für bie Mutter. 

®er Vater fann für ein Stnb, baS erft nach feinem £obe 
geboren toirb, einen Vormunb Benennen, roenn er bajit Berechtigt 
fein würbe, falls baS Sinb oor feinem Sobe geboren toäre. 

®ie Venennung beS VormunbeS erfolgt burcb, lehtroiltige Ver= 
fügung. 

§ 1778. S e r nach § 1776 als Vormunb Berufen ifi, barf 
ohne feine ^uftimmuug nur übergangen toerben, toenn er nach ben 
§§ 1780 bis 1784 nicht gum Vormunbe beftettt toerben fann ober 
fott ober toenn er an ber Übernahme ber Vormunbfchaft oerbinbert 
ift ober bie Übernahme oerjögert ober roenn feine Veftettung baS 
Sntereffe beS MünbelS gefcihrben roürbe. 

Sft ber Verrufene nur oorübergehenb oerhinbert, fo t;at ihn baS 
VormunbfchaitSgericht nach bem VSegfatte beS £inberniffeS auf feinen 
Antrag an ©teile beS bisherigen VormunbeS jutn Vormunbe ju 
beftellen. 

gür eine ©hefrau barf ber Mann oor ben nach § 1776 
Berufenen, für ein uneheliches Sinb barf bie Mutter oor bem ©rofj= 
bater zum Vormunbe beftettt toerben. 

Dieben bem Berufenen barf nur mit beffen ^uftimmung ein 
Mitoormunb BefteKt toerben.' 

§ 1779. Sfi bie Vormunbfchaft nicht einem nach § 1776 
Berufenen ju üßertragen, fo hat baS VormunbfchaftSgericht nach 
Anhörung beS ©emeinberoaifenrats ben Vormunb auSjuwäbfen. 

3)a8 VormunbfchaftSgericht foU eine Betfon auswählen, bie 
nach ihren berfönlichen Verhättniffen unb ihrer Vermögenslage 
foroie nach ben fonfttgen llmftänben 3ur gübrung ber Vormunbfchaft 
geeignet ift. Vet ber Austoaht ift auf baS rettgtöfe VefenntntS beS 
MünbelS Siücfficbt ju nehmen. Vertoanbte unb Verfcbwägerte beS 
MünbelS finb junächfl ju berücfftcbtigen. 

§ 1780. 3um Vormunbe fann nicht beftettt toerben, wer 
gefchäftSunfähig ober Wegen ©eifteSfcSroäcße, VerfrbWenbung ober 
Strunffucbt entmünbigt ift. 



l 1777. Le père ne peut désigner un tuteur, que lorsqu'à 
l'époque de son décès, la puissance paternelle lui appartenait ; 
il n'a pas ce droit, lorsqu'il n'est pas autorisé à représenter l'en­
fant dans les affaires se rapportant à la personne ou à la fortune 
de celui-ci. Il en est de même de la mère. 

Le père peut, quant à un enfant qui ne naîtra qu'après son 
décès, lui désigner un tuteur, s'il en avait eu le droit, dans le cas 
où l'enfant serait né avant sa mort. 

La désignation du tuteur se fait par acte de dernière volonté. 

? 1778. Celui qui, conformément à l'article 1776, a été 
appelé comme tuteur, ne peut être négligé sans son consentement 
que si, d'après les articles 1780 à 1784, il ne peut et ne doit être 
nommé tuteur, ou s'il est empêché d'accepter la tutelle, ou s'il 
retarde l'acceptation, ou si sa nomination porterait préjudice aux 
intérêts du pupille. 

Lorsque l'appelé n'est empêché que momentanément, le tri­
bunal des tutelles doit, après la cessation de l'empêchement, le 
nommer, sur sa demande, à la place du tuteur antérieur. 

Pour une femme mariée, le mari peut être nommé tuteur 
avant les personnes appelées conformément à l'article 1776; pour 
un enfant illégitime, la mère peut, avant le grand-père, être nom­
mée tutrice. 

A coté de l'appelé, on ne peut, qu'avec le consentement de 
celui-ci, nommer un cotuteur. 

I 1779. Lorsque la tutelle ne doit pas être déférée à une 
personne appelée conformément à l 'article 1776, le tribunal des 
tutelles, après avoir entendu le conseil communal des orphelins, 
choisit le tuteur. 

Le tribunal des tutelles doit choisir une personne qui, en 
raison de ses relations personnelles et de sa situation de fortune, 
ainsi que d'après les autres circonstances, est apte à remplir les 
fonctions de tuteur. Lors du choix, il faut tenir compte de la 
confession religieuse du pupille. Les parents et alliés du pupille 
ont la préférence. 

§ 1780. Ne peut être nommé tuteur, celui qui est incapable 
de contracter ou qui est interdit pour faiblesse d'esprit, prodi­
galité ou ivrognerie. 
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6 1781 3um Sormunbe foU nicht beftetlt roerben: 
1. roer minberjäbrig ober nad) § 1906 unter borläufige Sormunb--

fcfiaft gefteüt ift; 
2. wer nad) § 1910 gut Seforgung feiner SermogenSangefegenbetten 

einen Pfleger erhalten t)at; 
3 . roer in SonfurS geraten ift, toährenb ber Sauer beS SonfurfeS; 
4. roer ber bürgerlichen Ehrenrechte für Oertttfttg «Hart ift, foloeit 

fid) nicht auS ben Sorfc6rtften beS ©trafgefefeJbucbS ein SInbereS 
ergiebt. 
§ 1782. 3 u m Sormunbe fotl nicht beftetlt roerben, toer burdj 

SInorbnung beS SaterS ob« ber ehelichen SJtutter be8 SJüinbetS Oon 
ber Sormunbfcbaft au8gefchloffen ift. S i e SJtutter fann ben oon 
bem) Sater als Sormunb Senannten nicht auäfdjttefjen. 

Stuf bie SluSfchuerjung finben bie Sorfd)riften be8 § 1777 
Slnroenbung. 

§ 1783. Sine grau bie mit einem Stnberen als bein SBater 
be8 SJtünbelS oerheiratet ift, fotl nur mit 3uftimmung ihres Manne« 
gum Sormunbe beftetlt roerben. 

§ 1784. Sin Seamter ober StetigtonSbiener, ber nach ben 
Sanbe8gefe|en einer befonberen Erlaubnis gut Übernahme einer 
Sotmunbfdbaft bebarf, fotl nicht ohne bie Borgefcbriebene Erlaubnis 
311m Sormunbe beftetlt roerben. 

§ 1785. Seber Seutfdje bot bte Sormunbfcbaft, für bie er Bon 
bem Sormunbfcbaft8gerid)t auSgeroählt roirb, gu übernehmen, fofent 
nicht feiner Sefteüung gum Sormunb einer ber in ben §§ 1780 
Bis 1784 Bcftimmten ©rünbe entgegenfteht. 

§ 1786. S i e Übernahme ber Sormunbfcbaft fann ablehnen: 
1. eine grau; 
2. roer bas fedjgigfte SebenSjaBr bottenbet hat; 
3. roer mehr als oier mtnberjäbrige efiefid)e Sinber hat; ein »on 

etnem Stnberen an SinbeSftatt angenommenes Stnb roirb nicht 
gerechnet; 

4. toer burd) Srantheit ober burd) ©eBrechen berhinbert ift, bie S3or= 
munbfcbaft orbnungSmaßig gu führen-

5. toer toegen Entfernung feines SBofinflfee« oon bem ©ifee beS 
SormunbfchaftSgerichtS bie Sormunbfcbaft nicht ohne Monbee 
Sefäftigung führen fann; ; e c e l 0 I 1 D e t e 



i 1781. Ne peut être nommé tuteur: 
1° celui qui est mineur ou qui, conformément à l'article 1906, 

est placé sous tutelle provisoire ; 
2° celui qui, conformément à l'article 1910, a reçu un curateur 

pour soigner ses affaires de fortune ; 
3° celui qui est tombé en faillite, pendant la durée de la 

faillite; 
4" celui qui a été déclaré déchu des droits civiques, à moins 

de disposition contraire du code pénal. 

\ 1782. Ne peut être nommé tuteur, celui qui, par disposi­
tion prise par le père ou la mère légitime du pupille, a été exclu 
de la tutelle. La mère ne peut exclure celui qui a été nommé 
par le père. 

Il y a lieu d'appliquer ù cette exclusion les dispositions de 
l'article 1777. 

I 1783. Une femme mariée avec un autre que le père du 
pupille ne doit être nommée tutrice qu'avec le consentement de 
son mari. 

§ 1784. Un fonctionnaire ou un ministre d'un culte qui, 
d'après la législation particulière des États de la Confédération, 
ont besoin d'une permission spéciale pour se charger d'une tu­
telle, ne doivent pas être nommés tuteurs sans la permission. 

I 1785. Tout Allemand doit accepter la tutelle, à laquelle 
il a été choisi, à moins que l'un des cas spécialement prévus 
par les articles 1780 à 1781 ne s'oppose à la nomination. 

I 1786. Peuvent refuser de se charger de la tutelle : 
1° une femme; 
2° celui qui a accompli la soixantième année; 
3° celui qui a plus de quatre enfants légitimes mineurs; on ne 

compte pas l'enfant d'un autre, que l'on a adopté ; 
4° celui qui, par maladie ou infirmité, est empêché de gérer la 

tutelle d'une manière régulière ; 
5° celui qui, en raison de l'éloignement de son domicile du siège 

du tribunal des tutelles, ne peut gérer la tutelle sans éprou­
ver des inconvénients particuliers ; 
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6. wer nach § 1844 im ©tcberbeit«letftuug angehalten toirb; 
7. teer mit einem Stnberen mr gemeinfd)aftlieBen giüjrung ber Vor= 

munbfcSaft Befiettt Werben fott; 
8 . toer meBr ol« eine VormunbfcBaft ober Vflegfdjaft führt; bie 

Vorrmmb(choft ober Vflegfdjaft über mehrere ©efdjroifter gilt nur 
at« eine; bie gübrung oon jroei ©egenoormunbftboften ftebt ber 
giibrung einer Vormunbfebaft gtetcf). 
S a g 3tblebnung8red)t erltfdjt, wenn e« nicht bor ber Veftettung 

bei bem Vormunbf<baft«gericbte geltenb gemacht roirb. 

§ 1787. 215er bie Übernahme ber Vormunbfdjaft ol;ne ©nmb 
ablehnt, ift, roenn ihm ein Verfdjutben jur Saft fallt, für ben 
©djaben üerantroortlid), ber bem SDtünbel baburch entfteht, baß ftd) bie 
Veftettung be« Vormunbe« beqögert. 

©rftärt ba« S5ormunbfd)aft«gericht bie Ablehnung für unbegrünbet, 
fo hat ber Slblehnenbe, uubefchabet ber ihm 3uftehenben 9ieebt«nüttel, 
bie Vormunbfebaft auf (Srforbern be« Vormunbfebaft«geri<htS 0or= 
läufig ju übernehmen. 

§ 1788. S a « 33ormunbfd)aft8gericht fann ben mm Vormunb 
SluSgeroählten buraj DrbnungSfirafen jur Übernahme ber Vor= 
nmubfchaft anhatten. 

S i e einjetne ©träfe barf ben Betrag oon breitjunbert 9)carf nicht 
überfteigen. S i e ©trafen bürfen nur in 3tDtfcbenräumen bon 
mmbeften« einer Socbe oerhängt werben. 9Jtefjr al« brei ©trafen 
bürfen nicht berhängt tberben. 

§ 1789. S e r Vormunb toirb oon bem VormunbfcbaftSgertcbte 
burd) Verpflichtung ju treuer unb geroiffenbafter Rührung ber Vor» 
munbfcBaft BefteUt. S i e Verpflichtung fott mittel« §anbfehtag« au 
©ibeSftatt erfolgen. 

§ 1790. Vet ber Veftettung be« Vormunbe« fann bie <Snfc= 
laffung für ben galt borbehatten tberben, baß ein befttmmte« ©retg= 
nt« eintritt ober nicht eintritt. 

§ 1791. Ser Vormunb erhält eine Veftattung. 
S i e Veftattung fott enthalten ben 9tamen unb bie 3eit ber 

©eburt be« SJtünbel«, bie Statuen be« Vormunbe«, be« ©egeu= 
bormunbe« unb ber SJtitbormünber fotoie im gatte ber Setlung ber 
Vormunbfchaft bie Art ber Seitung. 3(1 ein gamiltenrat etngefefjt, 
fo ift auch bie« anzugeben. 



G° celui qui, conformément à l'article 1844, est tenu de fournir 
sûreté ; 

7° celui qui doit être nommé avec un autre pour la gestion com­
mune de la tutelle ; 

8" celui qui gère plus d'une tutelle ou curatelle; la tutelle ou 
curatelle sur plusieurs frères et sœurs ne compte que pour 
une ; la gestion de deux subrogées tutelles est assimilée à 
celle d'une tutelle. 
Le droit de refus s'éteint, si on ne l'a pas fait valoir avant la 

nomination devant le tribunal des tutelles. 

% 1787. Celui qui refuse d'accepter la tutelle sans motif, 
répond, si une faute lui incombe, du dommage qui résulte pour 
le pupille, de ce que la nomination du tuteur est retardée. 

Si le tribunal des tutelles déclare le refus non motivé, celui 
qui refuse, est tenu, sans préjudice à son droit de pourvoi, de 
gérer provisoirement la tutelle, si le tribunal des tutelles le de­
mande. 

% 1788. Le tribunal des tutelles peut, par des peines disci­
plinaires, contraindre celui qui a été choisi comme tuteur, d'ac­
cepter provisoirement la tutelle. 

Chacune de ces peines ne peut dépasser la somme de trois 
cents marks. Les peines ne peuvent être prononcées que dans des 
intervalles d'au moins une semaine. Plus de trois peines ne peu­
vent être prononcées. 

\ 1789. Le tuteur est nommé par le tribunal des tutelles 
vis-à-vis duquel il s'oblige, en donnant la main, de gérer fidèle­
ment et consciencieusement la tutelle. L'engagement qu'il prend, 
doit se faire sous forme sacramentelle. 

% 1790. Lors de la nomination du tuteur, on peut faire la 
réserve de relever celui-ci de ses fonctions, pour le cas où un 
événement déterminé se réalise ou ne se réalise pas. 

I 1791. Le tuteur reçoit un titre constatant sa nomination. 
Le titre doit contenir le nom et l'époque de la naissance du 

pupille, le nom du tuteur, du subrogé tuteur et des cotuteurs, 
ainsi que, si la tutelle est partagée, la manière de laquelle le 
partage est fait. Si un conseil de famille a été institué, on doit 
aussi le relater. 
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§ 1792. Sieben bem Sormunbe fann ein ©egeuoormunb befteflt 

werben. 
@in ©egenoormuttb foE befieEt Werben, wenn mit ber Bor= 

munbfdjccft eine Berincgengberwattung berbunbeu ift, eg fei benn, 
bafe bie Serwattung nicht erheblich ober baß bie Sormunbfcbaft ton 
mehreren Sormünbern gemeinfdjofttid) ju füt)ren ift. 

3ft bie Sormunbfcbaft oon mehreren SSormünbern nicht gemein» 
fchaftlich 31t führen, fo fann ber eine Bormunb jum ©egenoortnunbe 
beg anberen beftcEt Werben. 

Stuf bie Berufung unb SefteEung beg ©egenoormunbe« fiuben 
bie für bte Berufung unb Beftettung beg Sormuubeg gettenbett 
Borfchriften Stnwenbung. 

II. Jithntng Der JJormunöfdjaft. 

§ 1793. Ser Bormunb hat bag Stecht unb bie Pflicht, für bie 
perfon unb bag Vermögen be8 SJtünbetg 3U Jorgen, ingbefonbere 
ben SJcünbef ju bertreten. 

§ 1794. ®aS Siecht unb bie Pflicht beg Sormunbe«, für bie 
perfon unb bag Bermögen beg SJtünbetg ju forgen, erftreeft fict) 
nicht auf Angelegenheiten beg SJtünbetg, für bte ein Pfleger 
befieEt ifi. 

§ 1795. ®er Bormunb tann ben SJtünbet nicht bertreten: 
1. Bei einem Stecbtggefcbäfte jwtfchen feinem ©begatten ober einem 

feiner Berwanbten tu geraber Suite einerfeitg unb bem SJtünbet 
anbererfeitg, eg fei benn, baß bag 3fect)tSgefc6äft auSfcfettefjticö in 
ber ©rfüEung einer Berbinbltcbfeit befteht; 

2. bei einem Stechtggefchäfte, bag bie Übertragung ober Selafrung einer 
burch Pfanbrecht, £bbotbel ober Sürgfcbaft geftcherten gorberung 
beg SJaittbefg gegen ben Bormunb ober bie Aufhebung ober 
SJtinberung biefer Sicherheit jitm ©egenftanbe hat ober bie Ber» 
Sftichtung beg SJcünbefg 3U einer fotehen Übertragung, Betaftung, 
Aufhebung ober SJtinberung begrünbet; 

3. bei entern Siechtgftreite jWifchen ben in Str. 1 bezeichneten Perfonen 
fowie bei eütent Stecfjtgftrett über eine Slngetegenheit ber in Str. 2 
bezeichneten Art. 
®ie Sorfcbrift beg § 181 bteibt unberührt. 



§ 1792. A côté du tuteur on peut nommer un subrogé 
tuteur. 

Un subrogé tuteur doit être nommé, lorsqu'à la tutelle se 
trouve jointe une administration de fortune, à moins que cette 
administration ne soit pas importante ou que la tutelle doit être 
gérée en commun par plusieurs tuteurs. 

Si la tutelle n'est pas à gérer en commun par plusieurs tu­
teurs, l'un d'eux peut être nommé subrogé tuteur de l'autre. 

Il y a lieu d'appliquer à la convocation et à la nomination 
du subrogé tuteur les dispositions relatives à la convocation et 
à la nomination du tuteur. 

II. De la gestion cle la tutelle. 

g 1793. Le tuteur a le droit et le devoir de prendre soin de 
la personne et de la fortune du pupille, notamment de le repré­
senter. 

g 1791. Le droit et le devoir du tuteur de prendre soin de 
la personne et de la fortune du pupille, ne s'étend pas aux 
affaires de celui-ci, pour lesquelles un curateur est nommé. 

g 1795. Le tuteur ne peut pas représenter le pupille : 

1° dans un acte juridique entre son conjoint ou l'un de ses pa­
rents en ligne directe d'une part, et le pupille d'autre part, 
à moins que cet acte ne consiste exclusivement dans l 'exé­
cution d'une obligation; 

2° dans un acte juridique qui a pour objet la transmission ou 
l'affectation d'une créance du pupille envers le tuteur, garantie 
par un droit de gage, une hypothèque ou une caution, ou la 
main-levée, ou la diminution de cette sûreté, ou l'obligation 
du pupille à une pareille transmission, affectation, main-levée, 
ou diminution; 

3° dans un acte juridique entre les personnes désignées au n° 1, 
ainsi que dans un litige relatif à une affaire de celles de l'es­
pèce désignée au n° 2. 
La disposition de l'article 181 reste intacte. 



6 7 8 SB;«te§ Buer). — ©littet SStfajnitt. 

s 1 7 9 6 S a g Sormunbfrbaftggericbt fcmrt bem Bormunbe bie 
Vertretung für cinseme Sütgetegenbeitcn ober für einen beftimmten 
foeig oon Angelegenheiten entSieben. 

S ie (äntäiebung fott nur erfotgen, toenn bag Sntereffe beg MünbetS 
gu bem Sntereffe beg Bormunbeg ober eine« oon biefan Oertretenen 
Sritten ober einer ber im § 1795 9er. 1 bezeichneten Bcrfoncn in 
erheblichem ©egenfabe ftefet. 

§ 1797. Mehrere Sormünbcr führen bie 33ormunbfcbaft gemein» 
fchafttich. 33ei einer Meiiuinggoerfcbiebenbeit entfeheibet bag a3or= 
munbfchaftlgericht, fofern nicht bei ber Seftellung ein Anbercä 
beftimmt roirb. 

S a g Sormunbfcbaftggericbt famt bie gübmng ber Sornmnbfchetft 
unter mehrere Somtünber nach beftinrmten Sirfanggfreifen »erteilen. 
Snnerhalb beg ihm überroiefenen Sirhmggtrcifcg führt jeber Bortmmb 
bie Vormunbfchaft felbftänbig. 

Bcftimmungen, bie ber Sater ober bie SJiuttcr für bie Eiitfctjeibung 
Oon Meinunggoerfchicbenbeiten ätoifcben ben Oon ihnen benannten 3?or» 
müubern unb für bie Serteitung ba' ©efebäfte unter biefe nach äJtafj» 
gäbe beg § 1777 getroffen hat, finb oon bem 33ormunbfchaftggerict)te 
m befolgen, fofern nicht ihre Befolgung bag Sntereffe bc« Minbete 
gefahrben roürbe. 

§ 1798. ©teljt bie ©orge für bie Berfon unb bie ©orge für 
bag Vermögen beg Münbelg Oerfchiebeuen Bormünbern ju , fo enb 
febeibet bei einer Metnunggoerfcljiebcnbett über bie Bornahme einer 
foroot)( bie Serfon atg bag Bermögen beg MünbclS betreffenben 
ijanbtung bag Bonnunbfcbaftggericht. 

§ 1799. Ser ©egenoonnuub hat barauf 31t achten, baß ber 
Bonnuub bie Vormuiibfdjaft pfticbtmäßig führt. S r bat bem 33or» 
nmnbfthaftggcricbte Pfticbtroibrigfeiten beg Bormunbeg fotoie jeben 
galt unoerjügtich ansteigen, in loefchent bag Vormuitöfäfaftggerictjt 
3 u m ©lifcbreiten berufen ift, ingbefoitbere ben Sob beg Vormunbeä 
ober ben eintritt eines anberen ttmftanbcS, in golge beffen baS Amt 
beg BormunbeS enbigt ober bie (Sntlaffung beg VomumbeS erforber» 
(ich loirb. 

Ser Vormunb hat bem ©egeuoormuub auf Bertangen über bie 
Rührung ber Bonuunbfchaft Augfunft 3 u erteiten unb bie Eütficbt 
ber fich auf bie Bormunbfchaft bcjtebenben Sapiere 3U geftatten 



'i 179G. Le tribunal des tutelles peut retirer au tuteur la re­
présentation pour certaines affaires ou pour une certaine sphère 
d'affaires. 

On ne doit la lui retirer que si l'intérêt du pupille est en op­
position notable avec ceux du tuteur, ou d'un tiers représenté 
par celui-ci, ou de l'une des personnes désignées à l'article 1795, 
n° 1. 

\ 1797. Quand il y a plusieurs tuteurs, ils gèrent la tutelle 
en commun. En cas de divergence d'opinions, c'est le tribunal 
des tutelles qui décide, à moins que le contraire n'ait été stipulé 
lors de la nominatiou. 

Le tribunal des tutelles peut partager la gestion de la tutelle 
entre plusieurs tuteurs, en leur attribuant des sphères d'activité 
déterminées. Dans la sphère qui lui est attribuée, chaque tuteur 
gère la tutelle d'une manière indépendante. 

Les dispositions que le père ou la mère ont prises pour la 
décision relative aux divergences d'opinions entre les tuteurs par 
eux désignés et pour le partage des affaires entre ceux-ci, con­
formément à l'article 1777, doivent être observées par le tribu­
nal des tutelles, à moins que, en les observant, on exposerait les 
intérêts du pupille. 

§ 1798. Si le soin de la personne et de la fortune du pupille 
appartient à plusieurs tuteurs, en cas de divergence d'opinions, 
quand il s'agit d'entreprendre un acte concernant soit l a per ­
sonne, soit la fortune du pupille, c'est le tribunal des tutelles 
qui décide. 

\ 1799. Le subrogé tuteur doit veiller à ce que le tuteur 
gère la tutelle d'une manière conforme au devoir. Il doit aviser 
sans retard le tribunal des tutelles des infractions du tuteur à 
son devoir, ainsi que de tout cas où le tribunal est appelé à inter­
venir, notamment du décès du tuteur ou de la survenance d'une 
autre circonstance, par suite de laquelle les fonctions du tuteur 
prennent fin, ou qui rend sa destitution nécessaire. 

Le tuteur doit rendre compte au subrogé tuteur, sur sa de­
mande, de la gestion de la tutelle, et lui permettre de prendre 
connaissance des papiers qui concernent la tutelle. 



6 8 0 S3ierte§ Sud). — ©rittet »bftbnttt. 

§ 1800. S a g Stecht unb bie Bftidjt bcg Sornumbeg, für bte 
«Pcrfon beg 2)tünbclg 31t fotaert, beftitnmt fid) nadj bcn für bte elter= 
ließe ®eroatt getteitbeit 33ot|ct)ttften bet §§ 1631 big 1633. 

§ 1 8 0 1 . S i e ©orge für bte retigiöfe (Srsiebung beg SJautbet* 
lann bem Bornmnbe Bort bein SormunbfdjaftSgeridjt cntjogcit toerben, 
toenn bet Bormunb niä)t bem Befeimtnig angebört, in bem bet 
äHünbel 3U errießen ift. 

§ 1 8 0 2 . S e t Bormunb bat bog Bermögen, bag bei bet Stnorbmmg 
ber Sorntunbfd)aft ootbanben ift ober fpäter bem SJJünbet 3ufä(ft, 31t 
oergeiebnen unb bog aSerjeicfcrtiä, nadjbem er eg mit ber S3etfid)erung 
ber Sttcbttgteit unb Boltftänbtgfeit Derfeben bat, beut Sormunbfcbaft8= 
geridjt eitt3Uteicb,en. 3ft ein ©egenoottmmb ootbanben, fo bat tbn 
bet SSornmnb bei ber Slufnabmc beg SSerjeicbniffeg 3U3U3ieben; bag 
Bergeidmig ift aueb bou bem Oegenoormunbe mit ber Serfid)erung 
ber 9ticbtigteit unb Sjottftänbigteit 3U oerfeben. 

Ser Bormunb iann fid) bei ber Slufnabme beg Bctseicbmffeg ber 
£>ilfe eiueg Beamten, eineg Stotarg ober eineg anbereu ©aeboerftänbtgert; 

bebienen.. 
3f i bag eingereihte Serseicbmg ungenügenb, fo tarnt bag 33or= 

ntunbfcbaftggeticbt anorbnen, bafe bag Set3eitbnig burd) eine juftänbtgc 
Bebb'tbe ober bureb einen juftänbigen Beamten ober 9?otar auf» 
genommen toirb. 

§ 1803. SSaS ber SOciinbet Oon Sobcgroegen errotrbt ober toaä 
ibm unter Sebeuben Bon einem Sritten unentgetttieb sugeroenbet toirb, 
bat ber Borumnb nact) ben Slnorbuungen beg (Srbtafferg ober beg 
Sritten 31t oertoattat, toenn bie Stnorbnungen Bon bem (ätblaffer 
buret) lebtrottltge Berfügung, Bon bem Sritten bei ber .ßufocnbttng 
getroffen roorben finb. 

Ser Bormunb barf mit ©enebmigung bcg BormunbfcbaftSgeriditg 
oon ben Slnorbuungen abtoeieben, loenn ibre Befolgung bag Sntereffe 
beg 2Rünbelg gefäbrben toürbe. 

3 u einer Slbroeidjung oon ben Slnorbuungen, bie ein Sritter bei 
einet 3moenbung unter febenben getroffen bat, ift, fotange er lebt, 
feine 3uftimmung erforbertiet) unb geiüigenb. S i e 3uftimmung beg 
Sritten tann burd) bag Bonuunbfd)aftggericbt erfetjt toerben, toenn 
ber Sritte gut Slbgabe einer (Srttärnng bauerub außer ©tanbe ober 
(ejn Slufentbalt bauerub unbefanut ift. 



I 1800. Le droit et le devoir du tuteur de prendre soin de 
la personne du pupille se déterminent, conformément aux dis­
positions des articles 1631 à 1033, relatives à la puissance pater­
nelle. 

I 1801. Le soin de l'éducation religieuse du pupille peut 
être retiré au tuteur par le tribunal des tutelles, lorsque le tuteur 
n'appartient pas à la confession dans laquelle le pupille doit être 
élevé. 

§ 1802. Le tuteur doit dresser un inventaire de la fortune 
du pupille, existant au moment où la tutelle a été ordonnée, ou 
de celle qui lui échoit plus tard, et remettre cet inventaire au 
tribunal des tutelles, après l'avoir pourvu de l'attestation qu'il 
est complet et exact. S'il existe un subrogé tuteur, le tuteur doit 
l'appeler lors de la confection de l'inventaire, qui doit aussi être 
pourvu par le subrogé tuteur de l'attestation qu'il est exact et 
complet. 

Le tuteur peut, pour dresser l'inventaire, avoir recours à un 
fonctionnaire, un notaire, ou à une autre personne experte. 

Si l'inventaire présenté est insuffisant, le tribunal des tutelles 
peut ordonner qu'il sera dressé par une autorité compétente, un 
fonctionnaire compétent, ou par un notaire. 

I 1803. Ce que le pupille acquiert à cause de mort, ou ce 
qui lui est donné par un tiers à titre gratuit entre vifs, doit être 
administré par le tuteur, d'après les instructions du défunt ou du 
tiers, si les instructions ont été données par le défunt par acte 
de dernière volonté, par le tiers, lors de la donation. 

Le tuteur peut, avec l'approbation du tribunal des tutelles, 
s'écarter des instructions, si, en les suivant, les intérêts du pu­
pille seraient exposés. 

Pour pouvoir s'écarter des instructions données par un tiers, 
lors d'une donation entre vifs, il faut le consentement de ce tiers, 
tant qu'il est en vie, son consentement suffit. Le consentement 
du tiers peut être suppléé par le tribunal des tutelles, lorsque 
le tiers est à jamais hors d'état de faire une déclaration, ou si 
son domicile est à jamais inconnu. 



6g2 £Btette§ Suäj . — ©rittet abfajnitt. 

§ 1 8 0 4 . ®er ЗЗошшпЬ farat lürt)t in Vertretung beS SDtimbetö 
©cfienhmgen machen. Ausgenommen finb ©djentungen, burd) bie 
einet fitttitfjen Pflicht ob« einet auf ben Anftanb ju nebmenben 9tüd= 
ftebt entfprodien roirb. 

§ 1805. ®er Sßormunb batf nidjt Vermögen be§ STtünbelS für 
ftd) oertoenben. 

§ 1806. ©er Vormunb bat baS jum Vermögen beS 9JtünbelS 
gebötenbe ©elb oersinSlid) anjutegen, fotoeit её md)t jur Veftreituug 
oou Ausgaben bereit 311 tjedten ift. 

§ 1807. ®ie im § 1806 oorgefebnebene Anlegung oou Münbeb 
getb fott nur erfolgen: 
1. in gorbcrtmgcn, für bie eine fiebere £obotbet an einem intartbifetjen 

©runbftüde beftebt, ober in fieberen ©ruubfcbulben ober 9tenten= 
fdjutben au intanbifebeu ©runbfrüdeu; 

2. in berbrtefteu gorberuugeu gegen baS 9ieid) ober einen VunbeSftaat 
foroie in gorbermtgen, bie in baS 9ietd)Sfcbutbbud) ober in bas 
©taatSfebutbbucb eines VuubeSfiaatS eingetragen finb; 

3. in berbrieften gorberungen, bereu Versinfung oou bem Sftcicfje ob« 
einem VunbcSftaate getoäbäetftet ift; 

4 . in Settbabtcrcn, iuSbefoubere Vfcmbbriefen, foroie in betbriefteu 
gorberungen jeber Art gegen eine mtratbifebe fontmunate förber= 
ftfjaft ober bie Srebttanfiaft einer folcbcn fi'örberfcbaft, fofern bie 
aSertbabiere ober bie gorberungen bon bem VunbeSrate 3m 
Anlegung bon 93tünbe(getb für geeignet erttärt finb; 

5. bei einer mtänbifci)eit öffentlichen ©barlaffe, wenn fie bon ber 
3uftänbigen Vebörbe beS VunbeSftaatS, in welchem fie ihren ©1(5 
bat, 3ttr Anlegung bon ЯЖтЬеГдсГЬ für geeignet erftärt ift. 

®ie SanbeSgcfebe !önneu für bie innerhalb и)гс8 ©clmngSberacbä 
belegenen ©runbftüde bie ©rmtbfäije beftimmen, nad) benen bie 
Sicherheit ein« §0botbef, «ner ©runbftbutb ober einer 8reutenfcbulb 
feft3iifteHcu ift. 

§ 1808. Samt bie Anlegung ben Umftanben nad) nicht in ber 
im § 1807 be3eid)itetert SBeife erfofgen, fo ift baS ©etb bei ber 3tetcb> 
baut, bei einer ©taatsbanf ober bei einer anbeten burd) SanbeSgefetj 
Ьази für geeignet etltärten intanbifebeu Vauf ober bei einer ijinter= 
fegungsftette anzulegen. 



L1YIÌE IV. — SECTION III. 683 

l ISO-l. Le tuteur ne peut faire de donations par représen­
tation du pupille ; il faut en excepter celles par lesquelles on 
satisfait à un devoir moral ou aux convenances. 

g 1805. Le tuteur ne peut employer pour lui-même la for­
tune du pupille. 

\ 1806. Le tuteur doit placer à intérêts l'argent faisant par­
tie de la fortune du pupille, à moins qu'il ne doive être tenu prêt 
pour subvenir à des dépenses. 

\ 1807. Le placement des fonds des pupilles, prescrit par 
l'article 1800, ne doit être fait que de la manière suivante: 
1° en créances garanties par une hypothèque sûre, prise sur un 

immeuble sis à l'intérieur, ou en dettes, ou en rentes fon­
cières sûres, portant sur des immeubles sis à l ' intérieur; 

2° en obligations de l'Empire ou d'un État de la Confédération, 
ainsi qu'en créances inscrites sur le grand-livre de la dette 
de l'Empire ou dans le grand-livre de la dette d'un État de 
la Confédération ; 

3° en obligations, dont les intérêts sont garantis par l'Empire ou 
un État de la Confédération ; 

4° en obligations, notamment en lettres de gage, ainsi qu'en 
obligations de toutes espèces émises par une corporation alle­
mande sise à l'intérieur, ou par l'institution de crédit d'une 
pareille corporation, en tant que les valeurs et obligations 
ont été déclarées par le Conseil fédéral comme pouvant ser­
vir au placement des fonds pupillaires; 

5° à une caisse d'épargnes publique, sise à l'intérieur, lorsque 
celle-ci a été déclarée, par l'autorité compétente de l'État 
de la Confédération dans lequel elle a son siège, propre au 
placement des fonds pupillaires. 

Les lois particulières de chaque État de la Confédération peu­
vent, quant aux immeubles situés sur le territoire d'un des États, 
établir les principes d'après lesquels on doit fixer la sûreté d'une 
hypothèque, d'une dette foncière et d'une rente foncière. 

ì 1808. Lorsque le placement, d'après les circonstances, ne 
doit pas avoir lieu de la manière indiquée à l'article 1807, l'ar­
gent doit être placé a la banque de l'Empire, dans une banque 
d'État ou dans une autre banque sise à l'intérieur, et dans laquelle 
le placement est autorisé par une loi d'un des États de la Confé­
dération, ou enfin dans une caisse de consignation. 



684 asiextes Sud). — St l t tc t StBfcBnitt. 

§ 1809. ffier Vorrmmb fotl 9Jtüubelgelb nad) § 1807 Abf. 1 
9tr. 5 ober ncid) § 1808 mir mit ber Veftimmmtg ontegen, baß mr 
(Erhebung beS @elbe§ bie ©enebmigitng be§ ©cgcuBornmnbcg ober be« 
VormunbfcbaftSgerichrs erfotbcrlid) ift. 

§ 1810. ®er Vormunb folt bic in ben §§ 1806 Bis 1808 bor= 
gcfcbriebene Anlegung nur mit ©enebmigung be§ ©egenoormunbcs 
betonten; bie ©enebiutgung beS ©egenOornmnbeS toirb burd) bie 
©enebmigung be§ Vortmmbfd)aft8gertd)t§ erfetjt. 3ft ein ®egen= 
oormunb nicht Borbanbeu, fo folt bte Anlegung nur mit ©enebmigung 
be8 Vormunbfä)aft8gmd)t8 erfolgen, fofern nid)t bie Vormuttbfcbaft 
oou mehreren Vornümbern gemeinfdjaftltcB geführt toirb. 

§ 1811. ®aS VornnmbfcbaftSgericbt fann äug Befonberen ©rünben 
bem Vormunb eine anbere Anlegung al« bie in ben §§ 1807, 1808 
oorgefcBrieBene geftnttcn. 

§ 1812. ®er Vormunb fann über eine gorbenmg ober über ein 
cmbereS Jftedjt, traft beffen ber SJtünbet eine Seiftung Oerlangen fann, 
fotoie über ein aBertpapier be§ 9Jambel8 mir mit ©enebmigung beö 
©egenoormunbeS Oerfügen, fofern nidjt nad) ben §§ 1819 bis 1822-
bte ©enebntigung be8 Vormunbfcbaft8gerid)t8 erforberlid) ift. ®aS 
©triebe gilt Bon ber (Smgebung ber Verpflichtung m einer folcben 
Verfügung. 

®ie ©enebmigung be8 ©egenoormunbeS toirb burd) bie ©raebmigung 
be8 VormimbfcbaftSgertcbtS erfeljt. 

3ft ein ©egenBormunb nid)t oorbanben, fo tritt an bie ©teile 
ber ©enebmigung beg ©egenoormunbeS bte ©enebmigung be8 Vor= 
numbfd)aft8gerid)t8, fofern nicht bie Vortnunbfchaft Bon mehreren Vor= 
münbem gemeinfchaftlich geführt toirb. 

§ 1813. 25er Vprmunb bebarf nid)t ber ©enebmigung beS 
©egenoormunbes jur Annahme einer gefcbulbeten Seifrung: 
1. toenn ber ©egenftanb ber feiftung nicht in ©etb ober VSertpapieren 

Befiehl; 

2. wenn ber Anfprud) nicht mehr als breihunbert SJtart beträgt; 
3. toenn ©etb mrüdgejahtt toirb, ba8 ber Vormunb angelegt hat; 
4 . toenn ber Anfprud) gu ben Shttmngen bes 9Jtüiibetoermö'genS 

gehört; 



l 1809. Le tuteur ne doit placer les fonds pupillaires, con­
formément à l 'article 1807, alinéa 1, n° 5, et 1808, qu'avec la 
disposition, que l'argent ne pourra être retiré qu'avec le con­
sentement du subrogé tuteur ou du tribunal des tutelles. 

g 1810. Le tuteur ne doit faire le placement prescrit par 
les articles 1806 à 1808, qu'avec l'approbation du subrogé tu­
teur; l'approbation du subrogé tuteur est suppléée par celle du 
tribunal des tutelles. S'il n'existe pas de subrogé tuteur, le place­
ment ne doit avoir lieu qu'avec l'approbation du tribunal des 
tutelles, à moins que la tutelle ne soit gérée en commun par 
plusieurs tuteurs. 

§ 1811. Le tribunal des tutelles peut, pour des motifs 
particuliers, permettre au tuteur un autre placement que ceux 
prescrits par les articles 1807 et 1808. 

% 1812. Le tuteur ne peut disposer d'une créance ou d'un 
autre droit, en vertu duquel le pupille peut demander une pres­
tation, ainsi que d'une valeur du pupille, qu'avec l'approbation 
du tribunal des tutelles, à moins que, d'après les articles 1819 à 
1822, l'approbation du tribunal des tutelles ne soit nécessaire. 
Il en est de même quant à l'engagement qu'il pourrait prendre 
de faire pareille disposition. 

L'approbation du subrogé tuteur est suppléée par celle du 
tribunal des tutelles. 

S'il n'existe pas de subrogé tuteur, son approbation est rem­
placée par celle du tribunal des tutelles, à moins que la tutelle 
ne soit gérée en commun par plusieurs tuteurs. 

I 1813. Le tuteur n'a pas besoin de l'approbation du subrogé 
tuteur pour accepter une prestation due : 

1° lorsque l'objet de la prestation ne consiste pas en argent ou 
en valeurs ; 

2° lorsque la prétention ne dépasse pas trois cents marks ; 

3° lorsque de l'argent placé par le tuteur est remboursé ; 

1° lorsque la prétention fait partie des produits de la fortune du 

pupille; 
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5. rocmt ber 2mfprucb auf ©rftattung bon Soften ber Sünbigung 
' ebet ber 8tea)t8berfoIgung ober auf fonfrige Dtebeufeiftungen 

gerichtet ift. 
S ie Befreiung nad) Stbf. 1 Sir. 2, 3 erftredt fid) nid)t auf bie 

erbebung oon ©ctb, bei beffcn Anlegung ein AnbercS beftimmt 
roorben ift. S i e Befreiung nad) Stbf. 1 9tr. 3 gilt aud) nid)t für bie 
(ärbebung oon ©elb, baS nad) § 1807 Stbf. 1 Dir. 1 bis 4 angefegt ift. 

§ 1814. ©er Bormunb bat bie ju beut Vermögen be8 9Jtünbe(S 
gebörenben Snbaberpapiere nebfi bcn emeuenmgSfcbeinen bei einer 
§mtertcgung8ftetle ober bei ber 9tetcb8banf mit ber Beftimmung ju 
bmtetfegeit, baß bie Verausgabe ber Sapiere nur mit ©enebmigung 
be8 Bonnunbfd)aft8gericbt8 berfangt roerben fann. S i e Hinterlegung 
bon Snbaberpapieren, bie nacb § 92 ju ben Oerbraud)barcn ©acbcn 
geboren, fotoie bon 3in8-, 9tenteu= ober ©eroümanteitfcbemen ift nicfit 
erforberltd). Sen Snbaberpapieren ftef;en Drberpapiere gfeid), bie mit 
Blanfoinboffamciit berfeben finb. 

§ 1815. Ser Bormunb fann bie Snbaberpapiere, ftatt fie nact) 
§ 1814 3U btuterlegen, auf ben Dlameu be8 SttünbefS mit ber Sefnnts 
mung umfct)reiben taffen, baß er über fie nur mit ©enebmtgung 
beS Bormunbfcbaft8gericbt8 berfügen fann. ©inb bie Bapiere bon 
bem 9ieid)e ober einem BunbeSftaat au8geftefft, fo fann er fie mit 
ber gfetd)en Beftimmung in Sud)forberungen gegen ba8 Stetd) ober 
ben BunbeSftaat umtoanbeln taffen. 

©inb Snbaberpapiere 3U bintertcgen, bie üt Suct)forbenmgen gegen 
ba8 Sftetcf) ober einen BunbeSftaat umgcroanbeft tberben fönnen, fo 
fann baS BormunbfcbaftSgeriet)t anorbnen, baß fie nacb Abf. 1 in 
Bucbforberungen umgetoanbett roerben. 

§ 1816. ©eboren Bud;forberungen gegen baS 9teid) ober gegen 
einen BunbeSftaat bei ber Anorbmmg ber Bormunbfd)aft 3U bem 
Bermögen beS SRüubetS ober ertoirbt ber Üftünbet fpäter fotd)e gorbe= 
rungcn, fo bat ber Bormunb in ba8 ©cfiulbbud) ben Bennert ein­
tragen 3U laffen, baß er über bie gorberungen nur mit ©enebmigung 
beS Sormunbfd)aftggertd)tS berfügen fann. 

§ 1817. S a S Soimunbfd)aft8gerid)t fann au8 befonberen ©rünben 
ben Bormunb oon ben tbm nad) ben §§ 1814, 1816 obfiegenben 
Berpfticbtungcn entbtnben. 



5° lorsque la prétention consiste en remboursement des frais de 
dénonciation ou de poursuite judiciaire, ou d'autres presta­
tions accessoires. 

La dispense, selon l 'alinéa 1, n o s 2 et 3, ne s'étend pas au re­
couvrement d'argent lorsque, lors de son placement, il en a été 
disposé autrement. La dispense, selon l'alinéa 1, n° 3, ne s'ap­
plique pas non plus au recouvrement d'argent qui a été placé, 
conformément à l'article 1807, alinéa 1, n o s 1 à 4. 

I 1814. Le tuteur doit déposer à une caisse de consignation 
ou à la banque de l'Empire les titres au porteur, faisant partie de 
la fortune du pupille, avec leurs talons de renouvellement, avec 
la disposition, que la remise des valeurs ne pourra être deman­
dée qu'avec l'approbation du tribunal des tutelles. La consigna­
tion des titres au porteur qui, d'après l 'article 92, ne font pas 
partie des choses se consommant par l'usage, de même que des 
coupons d'intérêts, de rentes et de dividendes, n'est pas néces­
saire. Sont assimilés aux titres au porteur ceux à ordre qui 
sont pourvus d'un endossement en blanc. 

§ 1815. Le tuteur peut, au lieu de consigner les titres au 
porteur, conformément à l'article 1814, les faire transcrire au 
nom du pupille avec la stipulation, qu'il ne pourra en disposer 
qu'avec l'approbation du tribunal des tutelles. Lorsque les titres 
sont émis par l'Empire ou l'un des États confédérés, il peut, en 
prenant la même disposition, les faire convertir en obligations 
de l'Empire ou d'un État de la Confédération, inscrites au grand-
livre de la dette. 

Si des titres au porteur, qui peuvent être convertis en obli­
gations de l'Empire ou de l'un des États confédérés, inscrites au 
grand-livre de la dette, doivent être consignés, le tribunal des 
tutelles peut ordonner qu'ils seront, conformément à l'alinéa 1, 
convertis en obligations inscrites au grand-livre. 

I 1816. Si, lors de la constitution de la tutelle, des obliga­
tions de l'Empire ou d'un État de la Confédération font partie de 
la fortune du pupille, ou si celui-ci acquiert plus tard de pareilles 
créances, le tuteur doit faire inscrire au grand-livre de la 
dette la mention, qu'il ne peut disposer de ces créances qu'avec 
l'approbation du tribunal des tutelles. 

I 1817. Le tribunal des tutelles peut, pour des motifs spé­
ciaux, exempter le tuteur des obligations qui lui incombent en 
vertu des articles 1814 et 1816. 
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§ 1818. S a « SormunbfdjaftSgeticbt tcum au« 6efoitbeten ©rünben 
anorbnen, baß ber Sotmunb aud) fold)e 3U bem Betmögen be« 9Jtüu= 
bet« ge(;örenbe SBettpapiete, ju bereu Jpiutertegung et nad) § 1814 
nidjt oerpfltcbtet ift, foroie f oftbarfetten bc« SJtünbet« in bet im § 1814 
Sejeicftneten Seife ju hinterlegen Bat; auf Antrag be« Botmunbe« tarnt 
bie Hinterlegung oon 3in«=, Stenten= unb ®e»innanteitfd)emen an= 
geotbnet »erben, aud) »enn ein 6efonberer ®runb nidjt bortiegt. 

§ 1819. Solange bie nact) § 1814 ober nad) § 1818 hinten 
legten SBertpapterc ober Softbarfciten nidjt surüdgenommen finb, Bebarf 
bet Bormuub ju einer Betfüguug übet fie unb, »erat §ppott)eten=, 
@nmbfd)ulb= ober Sierttenfdmlbbriefe hinterlegt finb, 3U einet Beifügung 
ü6et bie §i)pott)etenfotbramg, bie ©tunbfdjutb ober bie Stentenfdjutb 
bet ©enet)migung be« Bormunbfd)aft«gericht«. S a « ®teict)e gitt »cm 
bet (SingeBung ber Berpf(id)nmg ju einet fotd)en Betfügung. 

§ 1820. ©htb Sntjaberpapiere nad) § 1815 auf ben Stamert 
be« SJiünbel« umgefd)rieben obet in BucBfotbetungen umgc№anbett, fo 
Bebarf bet Sotrmmb aud) 31« Singehung bet Betpftidjtung 3U einer 
Verfügung üßer bie fid) au« bet Itmfdjteibung obet bet Umroanbtnng 
etgeBenben ©tammfotberungen bet ®enet)migung be« Botmunbfcr)aft«= 
getidjt«. 

S a « ®teid)e gitt, »enn bei einet Budjfotbenmg be« SJtünbet« bet 
im § 1816 bezeichnete Betmett eingetragen ift. 

§ 1821. S e t Bormuub 6ebarf ber @euet)nügung be« Bonrrunb= 
fd)aft«gertcht«: 
1. gur Berfügung über ein ®runbftüd ober über ein Stecht an einem 

®tunbftüde; 
2. jur. Berfügung über eine gorberung, bie auf Übertragung beS 

Eigentum« an einem ©runbftüd ober auf Segrünbung ober Übers 
tragung eine« Stechte« an einem ©runbftüd ober auf Befreiung 
eine« ©runbftüd« oon einem folcfjen Stechte gerichtet ift; 

3. 3ur Umgebung ber Berpftichtung 3U einer ber m Str. 1, 2 Beseufc 
neten Serfügungen; 

4. 31t einem Bertrage, ber auf ben entgelttid)en grroerB eine« ©runb= 
früd« ober eine« 9ted)te« an einem ©runbftüde gerichtet ift. 
S u ben Stechten an einem ©runbftüct im ©inne biefer Sorfcbrifteu 

gehören nicht §Bpotbefen, ©runbfd)ufben unb Sientenfcbulben. 

§ 1822. Ser Bormunb Bebarf ber ®enebmigung be« Sormunb» 
fcbaft8germ}t§: 



? I S I S . Le tribunal des tutelles peut, pour des motifs spé­
ciaux, ordonner que le tuteur devra consigner aussi, de la manière 
indiquée à l 'article 1814, les valeurs faisant partie de la fortune du 
pupille, à la consignation desquelles il n'est pas tenu, d'après l 'ar­
ticle 1814, ainsi que les objets précieux du pupille; sur la de­
mande du tuteur, la consignation des coupons d'intérêts, de rentes 
ou de dividendes, peut être ordonnée, même sans motif spécial. 

\ 1S19. Tant que les valeurs ou les objets précieux, consi­
gnés d'après l'article 1814 ou d'après l'article 1818, n'ont pas 
été retirés, le tuteur a besoin de l'approbation du tribunal des 
tutelles pour en disposer, et si des lettres d'hypothèque, de dette 
foncière ou de rente foncière ont été déposées, il a besoin, pour 
disposer de la créance hypothécaire, de la dette foncière ou de 
la rente foncière, de l'approbation du tribunal des tutelles. 

I 1820. Lorsque des titres au porteur ont été, conformé­
ment à l 'article 1815, transcrits au nom du pupille ou convertis 
en créances inscrites au grand-livre, le tuteur a besoin, pour 
contracter l'obligation de disposer des créances fondamentales 
qui naissent du transfert ou de la conversion, de l'approbation 
du tribunal des tutelles. 

II en est de même si, pour une créance du pupille portée au 
grand-livre, on a inscrit la mention relatée à l 'article 1816. 

§ 1821. Le tuteur a besoin de l'approbation du tribunal 
des tutelles : 
1° pour disposer d'un immeuble ou d'un droit sur un immeuble; 
2° pour disposer d'une créance qui a pour objet la transmission 

de la propriété d'un immeuble, l'établissement ou la trans­
mission d'un droit sur un immeuble, ou l'affranchissement 
d'un immeuble d'un tel droit ; 

3° pour contracter l'obligation de faire une disposition du genre 
de celles relatées aux n o s 1 et 2 ; 

'4° pour un contrat qui a pour objet l'acquisition à titre gratuit 
d'un immeuble ou d'un droit sur un immeuble. 
Ne font pas partie des droits sur un immeuble, dans le sens 

de ces prescriptions, les hypothèques, les dettes foncières et les 
rentes foncières. 

\ 1822. Le tuteur a besoin de l'approbation du tribunal 
des tutelles : 
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1 3 u einem 3lerbtSgefc5äfte, butct) baS bet SOtünbet ju einet 33et 

fügung übet fein Vermögen im ©onjen obet übet eine ihm 
angefallene ©rbfdjaft ober über fernen tünftigen gefeijUchen (SvBteit 
obet feinen tünftigen Pflichtteil beipflichtet wirb, fotoie m einet 
Verfügung über ben Anteil beS DJambelS an einer Erbfcbaft; 

2. jur AuSfcbtagung einer CSrbfcfiaft ober eines Vermacbhüfjc«, mm 
Verjiebt auf einen Pflichtteil fotoie m einem ErbtettungSOertrage; 

3. ju einem Vertrage, ber auf ben entgeltlicbcn Erwerb ober tic 
Veräußerung eines ErWerbSgefcbäftS gerict)tet ift, foroie gu einem 
©efetlfcbaftsoertrage, ber gum Verrieb eine8 ErwerbSgefcbäftS ein= 
gegangen Wirb. 

4 . m einem paebtoertrag über ein Sanbgut ober einen gewerblichen 
Verrieb; 

5. ju einem 93tiet= ober pacbtoertrag ober einem anberen Vertrage, 
bureb, ben ber DJtünbel ju Wteberlebrenbcu Stiftungen octpf(ict}tct 
toirb, toemt ba8 Vertrag8berbätei8 länger als ein 3abr nach 
ber Votlenbung be8 eimmbstoanjigften ScbenSjabtS be8 SDtünbetö 
fortbauent fotl; 

6. m einem Sebroertrage, ber für längere gdt als ein Stabr 
gefcbloffen toirb; 

7. 3U einem auf bie Eingebung eines 3)ienft= ober Arbeit80erbä(t= 
niffeS gertefiteten Vertrage, toenn ber DJtünbel ju perföntidjcit 
Seiftungen für längere 3eit als ein 3at>r beipflichtet werben fofl; 

8. gur Aufnahme oon @elb auf ben fitebit beS DJcünbelS; 
9. jur AuSftcitung einer ©cbulbüerfcbreibung auf ben 3nbabet 

ober 3m Sütgebung einer Verbmblicbfett aus einem Secbfet obet 
einem anberen Papiere, baS bureb 3nboffament übertragen 
werben fann; 

10. gur Übernahme einer fremben Verbmbltcbteit, inSbefonbcre jur 
Eingebung einer Vürgfcbaft; 

11. 3ur Erteilung einer Vrohtra; 
12. 3U einem Vergieß ober einem ©ctjiebSDertrag, e8 fei benu, bafj 

ber ©egenftanb beS ©treitcS ober ber Ungewißheit in @eib 
febätsbar ift unb ben 2Bert Oon bretbunbert DJtarf ntefit überfteigt; 

13. 3U einem 9feebt8gefcbäfte, bureb baS bie für eine gorberung beS 
DJiünbelS befiebenbe ©teßerbeit aufgehoben ober gemtnbett obet 
bie Verpflichtung baju begrünbet wirb. 

§ 1823. ®er Vormunb fotl nicht ohne ©enebmigmtg beS 
VormunbfcfiaftSgertcbtS em neues Erwerbsgefrbäft im Dramen beS 



1" pour un acte juridique par lequel le pupille est obligé à 
une disposition de sa fortune entière, ou d'une succession 
qui lui est échue, ou de sa part héréditaire légale future, 
ou de sa réserve future, ainsi que pour une disposition sur 
la part du pupille dans une succession ; 

2° pour la répudiation d'une succession ou d'un legs, pour la 
renonciation à une réserve, ainsi que pour un contrat de 
partage de succession ; 

3° pour un contrat qui a pour objet l'acquisition à titre gratuit 
ou l'aliénation d'une affaire industrielle, ainsi que pour un 
contrat de société qui a été conclu pour l 'exercice d'une 
industrie ; 

4° pour un contrat de bail relatif à un domaine rural ou a une 
exploitation industrielle; 

5° pour un contrat de bail à loyer ou à ferme, ou autre contrat, 
par lequel le pupille est obligé à des prestations périodiques, 
lorsque les effets du contrat ne doivent pas s'étendre au delà 
d'une année après l'accomplissement de la vingt et unième 
année du pupille ; 

6° pour le contrat d'apprentissage, conclu pour plus d'une année ; 
7° pour un contrat qui a pour objet un louage de service ou de 

travail, lorsque le pupille doit être obligé à des prestations 
personnelles pour plus d'un an ; 

8° pour emprunter de l'argent au crédit du pupille; 
9° pour l'émission d'une obligation au porteur, ou pour la 

conclusion d'une obligation résultant d'une lettre de change 
ou d'un autre papier qui peut être transmis par endossement ; 

10° pour la garantie d'un engagement pris par un autre, no­
tamment pour une promesse de caution; 

11° pour donner procuration ; 
12° pour une transaction ou un compromis, à moins que l'objet 

du litige ou de l'incertitude puisse être apprécié en argent 
et ne dépasse pas la valeur de trois cents marks ; 

13" pour un acte juridique par lequel la sûreté existant pour 
une créance du pupille cesse d'exister ou est diminuée, ou 
par lequel est établie l'obligation s'y rapportant. 

! 1823. Le tuteur ne doit pas, sans l'approbation du tri­
bunal des tutelles, commencer l 'exercice d'une nouvelle pro-
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SDiünbet« beginnen ober ein beftebenbe« ErWetbSgefcbäft be« SKünbel« 
auflßfen. 

§ 1824. S e r Vormunb fann ©egenftanbe, m beten Ver= 
äutjerung bie ©enebmtgung be« ©egenbormmtbe« obet be« Vor= 
munbfcbaftSgeticbbS etforbetlttb ift, bem SJtünbet niebt ebne biefe 
©enebmtgung jut Erfüllung eine« bon biefem gesoffenen Vertrag« 
obet m freier Verfügung üBerlaffen. 

§ 1825. S a « 83ormunbfcbaft«gerlcbt fann bem Vormunbe 31t 
3recf)tggefct)äftert, 3U benen nact) § 1812 bie ©enebmtgung be« @egett= 
bormunbe« erforberfidf) ift, fowie su ben im § 1822 9rr. 8 bt« 10 
Bezeichneten 9iecbt«gefcb,äften eine attgemeine Ermächtigung erteilen. 

S i e Ermächtigung foK nur erteilt Werben, Wenn fte 3um ĵtoecte 
ber VermögenSoerwaltung, in«befonbere mm Verrieb eine« Erwerb«» 
gefebäft«, erforberlicb ift. 

§ 1826. S a « VormunbfcbaftSgericbt foll bor ber Entfcbeibung 
über bie 3U einer £anblung be« Vormunbe« erforberfiefte ©enebmtgung 
ben ©egenbortmmb boren, fofern ein folcber oorbanben unb bie 
Anhörung tbunlicb ift. 

§ 1827. S a « VormunbfcbaftSgericbt foK ben Münbel hören 
bor ber Entfcbetbung ü6er bie ©enebmiguug eine« Sebrbettrag« obet 
eine« auf bie Eingebung eine« Sienft= ober 9frbeit«0erbältntffeS 
gerichteten Vertrag« unb, toenn ber SDtünbel ba« biersebnte Sebent 
jaf)r boftenbet Bat, über bie Sntlaffung au« bem ©taat«oerbanbe. 

§ a t ber Sliünbet ba« achtzehnte 8eBen«ja6r bollenbet, fo fott 
if)n ba« Vormunbfcbaft«gertcbt, fotoeit tbunlicb, aueb böten 00t bet 
Entfcbetbung übet bie ©enebmigung eine« ber im § 1821 unb im 
§ 1822 9er. 3 bezeichneten 0?eil>tSgefc6äfte fotoie bor ber Entfcbeibung 
übet bie ©enebmigung be« Veginn« ober bet Attftöfung eine« 
erWetb«gefcbäft«. 

§ 1828. S a « Votmunbfcbaft«getic&t fann bte ©enebmigung 
3U einem 3tecBtSgefdt)ä'fte nut bem Vormunbe gegenüber ctllären. 

§ 1829. ©abliefst bet Vormunb einen Vertrag ohne bte erforbei= 
liebe ©enebmigung be« VormunbfcbaftSgericbt«, fo Bangt bie Birffam» 
feit be« Vertrag« bon ber nad)trägficben ©enebmigung be« Vor= 
munbfcbaftSgericbtS ab. S i e ©enebmigung fotoie beren Verweigerung 
wirb bem anberen Seite gegenüber erft Wirffam, wenn fie ibm 
bureb ben Vormunb mitgeteilt Wirb. 



fessiori au nom du pupille, ou faire cesser une profession qu'il 
exerçait déjà. 

I 1821. Le tuteur ne peut, quand il s'agit d'objets pour 
l'aliénation desquels l'approbation du subrogé tuteur ou du 
tribunal des tutelles est nécessaire, les abandonner, sans cette 
approbation, au pupille pour l'exécution d'un contrat qu'il a 
conclu ou pour qu'il puisse en disposer librement. 

I 1825. Le tribunal des tutelles peut donner au tuteur une 
autorisation générale pour les actes juridiques, pour lesquels, 
suivant l'article 1812, l'approbation du subrogé tuteur est néces­
saire, ainsi que pour les actes juridiques relatés à l'article 1822, 
n " 8 à 10. 

Cette autorisation ne doit être donnée que si elle est néces­
saire pour l'administration de la fortune, notamment pour 
l 'exercice d'une profession. 

§ 1826. Le tribunal des tutelles doit, avant de prendre une 
décision, relativement à un acte du tuteur pour lequel l'appro­
bation est nécessaire, entendre le subrogé tuteur, lorsqu'il en 
existe un et qu'il est possible de l'entendre. 

S 1827. Le tribunal des tutelles doit entendre le pupille 
avant de prendre une décision quant à l'approbation d'un contrat 
d'apprentissage ou d'un contrat ayant pour objet un louage de 
service ou de travail, et si le pupille a accompli sa qua­
torzième année, quant à la permission à lui donner de renoncer 
à la nationalité allemande. 

Si le pupille a accompli sa dix-buitième année, le tribunal 
des tutelles doit, autant que possible, l'entendre aussi, avant de 
prendre une décision sur l'approbation de l'un des actes juri­
diques relatés aux articles 1821 et 1822, n° 3, et, avant d'en 
prendre une, quand il s'agit de commencer ou de cesser une 
profession. 

g 1828. Le tribunal des tutelles ne peut déclarer l'appro­
bation d'un acte juridique que vis-à-vis du tuteur. 

I 1829. Si le tuteur conclut un contrat sans l'approbation 
nécessaire du tribunal des tutelles, l'efficacité du contrat dépend 
de l'approbation ultérieure du tribunal. L'approbation, ainsi que 
le refus d'approbation, ne deviennent valables vis-à-vis de 
l'autre partie que lorsqu'ils lui sont communiqués par le tuteur. 
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Sorbe« ber anbete Seit ben Sjormunb jut Mitteilung barüber 
auf 06 bie ©enebmigung «teilt fei, fo lann bie Mitteilung bei 
©enebmigung nut big sunt Ablaufe oon jtoei Soeben nad) bem 
empfange bet Auffotbeiung etfotgen; etfofgt fie niäjt, fo gilt bie 
©enebmigung als berroeigeit. 

3 f t bet Münbet oottjäbrig getootbeu, fo tritt feine ©enebmigung 
an bie ©teile ber ©enebmigung be8 S 3 o t m u n b f c b a f t S g e r t c 6 t 8 . 

§ 1830. § a t ber SSotnuinb bem anbeten Seite gegenüber bet 
SBabtbeit juroiber bie ©enebmigung be8 33ormunbfcbaft«geticbt8 
behauptet, fo ift bet anbete Seit big jut Mitteilung bet nacbttäg= 
lieben ©enebmigung beg 3 3 o t m u n b f d ) a f t 8 g e r i c b t 8 junt SBibetrufe 
beteebttgt, eg fei benn, baß tt)m bag gebten bet ©enebmigung bei 
bem Abfdjluffe beg Vertrags betannt toar. 

§ 1831 . (Sin einfeittgeg Dted)t8geft6äft, bag ber SJormunb ebne 
bie erfotberlicbe ©enebmigung beg SSormunbfct)aft8geiicbt8 bomimmt, 
ift untbirtfam. Stimmt bet Vormunb mit tiefet ©enebmigung ein 
folcfieS 3?ed)t8gefcbäft einem Anbeten gegenübet 0 0 t , fo ift ba8 
9?ect)t§gefct)äft unroittfam, toenn bet Vormunb bie ©enebmigung 
niebt in fcf)riftlict)er gorm oortegt unb bet Anbere bag 3?ect)tSgefc6äft 
aug biefem ©runbe unüerjügttcb surüdroeift. 

§ 1832. ©oroeit ber Vormunb ju einem 9tect)t§gefcBäfte ber 
©enebmigung beg ©egenootmunbeg bebatf, finben bie S5crft±)riften 
bet §§ 1828 big 1831 entfpreefimbe Antoenbung. 

§ 1833. S e t SSotmunb ift bem Münbet füt ben a u 8 einer 
Vflid)tüeitebung entftebenben ©cbaben beranttoorttieb, roetm ibm ein 
33etfcbu(ben jur Saft fallt. S a 8 ©leicfie gilt oou bem ©egen= 
bormunbe. 

©inb füt ben ©cbaben SWeßrere neben einanbet beranttoorttieb, 
fo bnften fie als ©efamtfcbutbner. Sft neben bem Vormunbe für 
ben Oon biefem oerurfaebten ©cbaben ber ©egeuoormunb ober ein 
Mttbormunb nur roegen Verletzung feiner Aufficbtgpflid>t beraub 
toortlid), fo ift in rbrem Verbältniffe gu einanber ber Vormunb 
adetn oerpftiebtet. 

§ 1834. Verroenbet ber Vormunb ©etb be8 MünbetS für fub, 
fo Bat er e8 oon ber 3eit ber Verroenbung an 3U oergtnfen. 

§ 1835. Macht ber Vormunb jum ^toede ber gübrung bet 
Vorntunbfcbaft Stuftoenbungen, fo femn er nad) ben für ben Auftrag 



Si l'autre partie somme le tuteur de lui faire savoir si 
l'approbation a été accordée, la communication de l'approbation 
ne peut être faite que pendant deux semaines, à partir du jour 
de la réception de sommation; si la communication n'a pas 
lieu, l'approbation est considérée comme refusée. 

Si le pupille est devenu majeur, son approbation remplace 
celle du tribunal des tutelles. 

I 1830. Si le tuteur a, contrairement à la vérité, prétendu 
vis-à-vis de l'autre partie que l'approbation a été donnée par le 
tribunal des tutelles, celle-ci est, jusqu'à la communication de 
l'approbation ultérieure du tribunal, autorisée à la révocation, à 
moins que le manque d'approbation ne lui était connu lors de 
la conclusion du contrat. 

§ 1831. Un acte juridique unilatéral, que le tuteur entre­
prend sans l'approbation nécessaire du tribunal des tutelles, est 
sans effet. Si le tuteur entreprend avec cette approbation un 
pareil acte juridique vis-à-vis d'une autre personne, cet acte 
est sans etl'et, lorsque le tuteur ne présente pas l'approbation 
par écrit et que l'autre partie repousse immédiatement l'acte 
pour ce motif. 

I 1832. En tant que le tuteur, pour un acte juridique, a 
besoin de l'approbation du subrogé tuteur, il y a lieu d'appli­
quer par analogie les dispositions des articles 1828 à 1831. 

g 1833. Le tuteur est responsable vis-à-vis de son pupille 
pour tout dommage résultant d'une infraction à ses devoirs, 
lorsqu'une faute lui.est imputable. Il en est de même du subrogé 
tuteur. 

Si plusieurs ont à répondre également du dommage, ils sont 
tenus comme débiteurs solidaires. Si , à côté du tuteur, le 
subrogé tuteur ou un cotuteur ne répondent du dommage causé 
par le tuteur que pour n'avoir pas rempli leur devoir de sur­
veillance, le tuteur est seul obligé dans leurs rapports entre 
eux. 

I 1831. Si le tuteur dépense à sou profit l'argent du pupille, 
il en doit les intérêts à partir de l'époque de son emploi. 

I 1835. Si le tuteur fait des dépenses pour la gestion de la 
tutelle, il peut, conformément aux dispositions des articles 669 
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gettcnbcn Borfdjriften ber §§ 669, 670 Bon bem Münbet Sorfcbufj 
ober ©rfctb. oertangen. S a 8 gleiche Stecht ftet)t bem ®egen= 
»ormunbe gu. 

31(6 Stuftoenbungeu gelten etud) fotcfee Sienfte beS Sortmmbes 
ober be« ©egenoormuttbe«, bie gu feinem ©errette ober fernem Berufe 
geboren. 

§ 1836. S i e Bormunbfdjaft roirb unentgeltlich, geführt. Sa8 
Bormunbfdjaft8gertd)t fann jeboefj bem Bormunb uub au§ hefonberen 
©rünben aud) bem ©egenoormunb eine angemeffeue Setgütimg 
heroittigen. S i e Setotttigung foll nur erfolgen, roenn ba8 Bermögen 
be8 SJtünbetS foroie bet Umfang unb bie Bebeutung ber üotmmtb= 
fd)aftlid)cn ©efdjctfte es rechtfertigen. S i e Bergütung fann jeberjeit 
für bie ^ulunft geaubert ober entgegen Iberben. 

B o r ber Beroitttgung, Slnberung ober ©ntgiebung folt ber Sot= 
muub unb, roenn ein ©egenoormunb oort)anbeu obet gu Sefteüen ift, 
and) biefet gebort toetben. 

III. lürfoifte unb ^uf(td)t k s t)rtiniuitJ)ftl)aft0gcnd)ts. 

§ 1837. S a 8 Sornmnbfcbaft8gerid)t i>a.t über bie gefamte 
2t)citigteit be8 BormunbeS unb bc8 ©egenoormunbeS bie 2luffuf)t 
gu füt)ren unb gegen Sftidjtroibrigtetten buret) geeignete ©ebote unb 
Berhote eingufchreiteu. 

S a « Bormunbfd)aft8gerid)t fann ben Bormunb unb ben ®egen= 
ootmunb gur Befolgung feiner Slnorbnungen burdj DtbnungSfttafen 
anhatten. S i e eingelne ©träfe barf ben Bettag oon bteit)unbert 
Matt nicht ühetfteigen. 

§ 1838. S a 6 Sotmunbfd)aftSgeticbt tarnt auotbnen, baß bet 
Münbel gum 3toede bet ©tgiebung tu einet geeigneten gamitte ober 
in eiltet (StgtehungSanftatt ober einer Befferuugoattftatt untergebracht 
roirb. @tet)t bem Bater obet ber Mutter bie ©orge für bie Petfon 
be« Münbel« gu, fo ift eine fotd)e Slnorbnuttg nur unter ben 23otauS= 
fetmngeit beS § 1666 gutäffig. 

§ 1839. S e t Bormunb foroie ber ©egenoormunb hat bem 
Botmunbfd)aftegetid)t auf Serlangen jebergeit über bie gübruttg bet 
Sormunbfchaft unb über bie petfenticfjen Serhätrmffe be« MünbcW 
JutSfunft gu erteilen. 



et G70, relatives au mandat, demander du pupille une avance 
pour les dépenses, ou leur remboursement. Le même droit 
appartient au subrogé tuteur. 

Il faut considérer comme des dépenses, les services du 
tuteur ou du subrogé tuteur qui se rapportent à son industrie 
ou à sa profession. 

I IS30. La tutelle est gérée gratuitement. Cependant, le 
tribunal des tutelles peut accorder au tuteur, et pour-des motifs 
spéciaux, au subrogé tuteur, une rémunération convenable. 
Celle-ci ne doit être accordée, que si la fortune du pupille et 
l'étendue et l'importance des aiîaires de la tutelle la justifient. 
La rémunération peut à tout moment être modifiée ou retirée 
pour l'avenir. 

Avant que la rémunération ne soit accordée, modifiée ou 
retirée, le tuteur, et s'il existe ou s'il doit être nommé un 
subrogé tuteur, ce dernier doit être entendu. 

III. Des mesures préventives et de la surveillance 
du tribunal des tutelles. 

I 1837. Le tribunal des tutelles doit surveiller la sphère 
d'activité du tuteur e t ' d u subrogé tuteur, et intervenir, au 
moyen d'ordres et de prohibitions, contre des infractions à 
leurs devoirs. 

Le tribunal des tutelles peut contraindre le tuteur et le 
subrogé tuteur, par des peines disciplinaires, à l'observation de 
ses ordonnances. Chaque amende ne pourra excéder la somme 
de trois cents marks. 

I 1838. Le tribunal des tutelles peut ordonner que le pu­
pille, dans l'intérêt de son éducation, sera placé dans une 
famille convenable ou dans une maison d'éducation, ou dans 
une maison de correction. 

Si le soin de la personne de l'enfant appartient au père ou 
à la mère, une pareille ordonnance ne peut être rendue, que si 
les conditions de l'article 1666 sont données. 

I 1839. Le tuteur, ainsi que le subrogé tuteur, doivent, à 
toute époque et sur sa demande, renseigner le tribunal des 
tutelles sur la gestion de la tutelle et sur les affaires personnelles 
du pupille. 
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§ 1 8 4 0 . Set Bormunb Bat übet ferne SetmögenSbertoattung 
bem SormunbfdjaftSgericbte 9ted)nung gu legen. 

Sie SRecBnung ift jaBritd) gu legen. SaS SRedjnurtgSjaßr roirb 
Bon bem SormunbfcBaftSgeridjte benimmt. 

3ft bie Settoaltung Bon geringem Umfange, fo form baS Sor= 
munbfcBaftSgericBt, nad)bem bie 8fec6nung für baS erfte SaBr gelegt 
loorben ift, anorbnen, bafj bie SiecBnung für längere, t>öcfjftenS 
breijäßrige 3eita6fcBmtte gu legen ift. 

§ 1841 . Sie SRecBnung fott eine. georbnete 3ufammenfieflung 
ber SinnaBmen unb SluSgaßen entBalten, über ben 216= unb Sugang 
beS Vermögens SluSlunft geben unb, fotoett Belege erteilt gu werben 
pflegen, mit Belegen berfeljen fein. 

S i rb ein (SrroerbSgefd)äf t mit taufmännifcber Bucbfübrung betrieben, 
fo genügt als 3iect)nmtg eine aus ben Süct)em gegogeue Bilanj. 
SaS BormunbfcbaftSgericbt fann jebocb bie Sortegung ber Büdjer 
unb fonfttgen Belege Berlangen. 

§ 1842. 3(1 ein Oegenoormunb borbanben ober gu BefteKen, 
fo bat ibm ber Bormunb bie 8ted)ramg unter 9cad)toeifung beS 
BermögenSbeftanbeS oorgulegen. Ser ©egenbormunb bat bie 3iecbnung 
mit ben Bemerfungen gu berfebeu, gu .benen bie Prüfung tt)ra 
Sfntafs giebt. 

§ 1843. SaS BormunbfcbaftSgericbt bat bie Dtedjnung rectj= 
nungSmäßig unb fad)licb gu prüfen unb, fotoeit erforberlid), it)re 
Berichtigung unb CSrgängung berbetgufübreu. 

Sfnfprücbe, bie gtotfcbcn bem Bormunb unb bem SOHmbet (heilig 
bleiben, tonnen fcbon oor ber Beenbigung beS Bormunbfcbaftö= 
berbältntffeS im 9tecbtStoege geltenb gemalt loerben. 

§ 1844. SaS Bormuubfcbaft8gerid;t fann aus 6efonberen®rimben 
ben Bormunb anBalten, für baS feiner Bertoattung unterltegenbe 
Bermögen ©tcf)erf)ett gu teiften. Sie Slrt unb ben Umfang ber 
©ieberbeitSteiftung Beftimmt baS BormunbfcbaftSgericbt nad) feinem 
(Srmeffen. SaS BormunbfcbaftSgericbt fann, folange baS 3lmt beS 
BormunbeS bauert, jebergett bie (SrBBBmtg, SKmberung ober 2luf= 
bebung ber ©tcberbeit anorbnen. 

Bei ber Beftelfung, Sfnberung ober Aufhebung ber ©icBerBeit 
lotrb bie SWitroirtung beS SRünbelS burcB bie Sluorbnuug beS 
SormunbfcBaftSgericBtS erfefjt. 



ï. 1810. Le tuteur doit rendre compte au tribunal des 
tutelles de son administration de fortune. 

Le compte doit être rendu chaque année. Le commencement 
et la fin de l'année sont déterminés par le tribunal des tutelles. 

Si l'administration est peu étendue, le tribunal des tutelles 
peut, lorsque le compte pour la première année a été rendu, 
ordonner que le compte se fera pour des périodes plus longues, 
mais ne pouvant excéder trois ans. 

I 1841. Le compte doit contenir un relevé exact des dé­
penses et des recettes, et des renseignements sur la diminution 
et l'augmentation de la fortune, et, en tant que l'on a l'habitude 
de joindre au compte des pièces à l'appui, renfermer ces pièces. 

S'il s'agit de l 'exercice d'une profession qui exige une tenue 
de livres commerciale, il suffit de produire, comme compte, un 
extrait des livres. Le tribunal des tutelles peut cependant 
demander qu'on lui présente les livres et autres pièces à l'appui. 

i 1842. S'il existe un subrogé tuteur ou s'il doit en être 
nommé un, le tuteur est tenu de lui soumettre le compte avec 
des renseignements sur l'état de fortune du pupille. Le subrogé 
tuteur doit pourvoir le compte des observations auxquelles la 
vérification a donné lieu. 

t. 1843. Le tribunal des tutelles doit vérifier le compte quant 
aux calculs et quant à son contenu, et, en tant que nécessaire, 
ordonner qu'il soit rectifié et complété. 

On peut déjà, avant que les rapports de tutelle aient cessé 
d'exister, fane valoir en justice les droits au sujet desquels une 
contestation entre le tuteur et le pupille continue d'exister. 

\ 1844. Le tribunal des tutelles peut, pour des motifs parti­
culiers, obliger le tuteur à fournir des sûretés pour la fortune 
soumise à son administration. Le tribunal des tutelles fixe, à 
son gré, le mode et l'étendue de la prestation de sûreté. Il peut, 
tant que durent les fonctions de tuteur, ordonner, à toute 
époque, l'augmentation, la diminution ou la cessation de La 
sûreté. 

Lors de la constitution, de la modification ou de la cessation 
de la sûreté, le concours du pupille est suppléé par l'ordonnance 
du tribunal des tutelles. 
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®te Soften beo ©tcbetbeitsteiftung forote ber Anberung ober ber 
Aufbebung fallen bem Münbet mr Saft. 

§ 1845. 2ßttt ber sunt Sormunbe beftettte Sater ober bie jum 
Sormunbe befteüle et)etia)e Mutter be« MünbelS eine S6e eingeben, 
fo liegen it)nen bie im § 1669 beftimmten Verpflichtungen ob. 

§ 1846. Sft ein Vortmmb noch nid)t beftettt ober ift ber 
Sßormunb an ber Erfüllung fetner Pf (tobten üerl)inbert, fo bat ba8 
33ormnnbfct)aft«gericbt bie im Sntereffe be§ MünbetS erforberticbeu 
gjtafjregettt ju treffen. 

§ 1847. S a « 33otmunbfcbaft8gericbt fott oor einer bon u)m ju 
treffenben Sntfd)eibung auf Antrag beS VormunbeS ober beS ©egen= 
oormunbeS Verroanbte ober Serfebtoägerte be« Münbet« hören, toenn 
e§ ot)ne erhebliche Verjogerung uub ohne ratberbältmSmäßtge Soften 
gefct)et)en tann. 3 u totebtigeu Angelegenheiten fott bie Anhörung 
aueb ohne Antrag erfolgen; rotcfjtige Angelegenheiten ftnb inSbefonberc 
bte VottjäbrigfeitSerflätung, bie Erfetmng ber Sintoitttgung mt @6e= 
fcbliefjuug im gälte be« § 1304 , bie Erfetmng ber @enet)migung 
im gatte be« § 1337, bie Entlaffung au« bem ©taatSberbanb unb 
bie Sobe«erf(ärung. 

S i e Serroaubten unb Verfcbtcägerten tonnen bon bem Münbet 
Erfatj ibrer Austagen oerlangen; ber Betrag ber Auslagen toitb 
bon bem SormunbfcbaftSgertcbte feftgefetjt. 

§ 1848. Serletjt ber Vorntunbfcbaft«ticbter ootfätjlicb ober fat)r= 
läffig bte ibm obltegenbeu Pflichten, fo ift er bem Münbet rata) 
§ 839 Abf. 1, 3 oerantroortltd). 

IV. Jttüuurkitng bcs (fomc'motmifmate. 
§ 1849. Ser ©euteinbetoaifenrat bat bem SornmubfcbaftSgericbte 

bie perfonett oorsufcbtagen, bie fict> im einjelnen gälte mm 33ot= 
munbe, ©egeuoormunb ober Mitglteb eine« gantiltenrat« eignen. 

§ 1850. S e r ©emetnberoatfenrat bat in Unterfiütmng be« 
SormttnbfcbaftSgericbtS barüber ju roacben, baß bie Sormünber bet 
ftcb in feinem Sesirf aufbattenben Münbet für bie Perfon ber 
Münbet, inSbefonbere für ibre Erstehung unb ttive förperficfie Pflege, 
pfltcbtmciBig ©orge tragen. Er bat bem SormunbfcbaftSgericbte 
Mängel unb Pfttcbtioibrigfeiten, bte er in btefer §inficbt roabrnitnmt, 



Les frais de la prestation de sûreté, ainsi que ceux de la 
modification et de la cessation tombent à la charge du pupille. 

I 1845. Si le père, constitué tuteur, ou la mère légitime du 
pupille, constituée tutrice, contractent un mariage, ils sont 
soumis aux obligations de l'article 1669. 

I 1846. Lorsqu'un tuteur n'est pas encore nommé, ou si le 
tuteur est empêché de remplir ses obligations, le tribunal des 
tutelles doit prendre les mesures nécessaires dans l'intérêt du 
pupille. 

I 1847. Le tribunal des tutelles doit, avant de prendre une 
décision, entendre, à la demande du tuteur ou du subrogé 
tuteur, des parents ou des alliés du pupille, si cela peut se faire 
sans retard notable et sans frais disproportionnés. Quand il 
s'agit d'affaires importantes, ces derniers doivent être entendus, 
même sans qu'il y ait demande ; affaires importantes sont no­
tamment la déclaration de majorité, le consentement à la con­
clusion de mariage, quand il y a lieu d'y suppléer, dans le cas 
de l'article 1304, l'approbation du mar iage , quand il y a lieu 
d'y suppléer, dans le cas de l'article 1337 , la renonciation à la 
nationalité allemande et la déclaration de décès. 

Les parents et les alliés peuvent demander au pupille le 
remboursement de leurs déboursés; le montant des déboursés 
est fixé par le tribunal des tutelles. 

I 1848. Si le juge tutélaire contrevient à dessein ou par 
négligence grave à ses devoirs, il est responsable envers le 
pupille, conformément à l 'article 839, alinéas 1 et 3. 

IV. Du concours du conseil communal des orphelins. 

I 1849. Le conseil communal des orphelins doit proposer 
au tribunal des tutelles les personnes qui, au cas particulier, 
possèdent les qualités requises pour être tuteur, subrogé tuteur, 
ou membre d'un conseil de famille. 

\ 1850. Le conseil communal des orphelins doit, en prêtant 
son appui au tribunal des tutelles, veiller à ce que les tuteurs 
des pupilles, résidant dans son ressort, prennent soin, conformé­
ment à leur devoir, de la personne du pupille, notamment de 
son éducation et de son bien-être matériel. Il doit faire savoir 
au tribunal des tutelles les défauts et les infractions au devoir 
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ansteigen unb auf (Stfotbern übet ba8 berföntiebe Ergeben unb 
baS Serbatten eine« SMnbelS AuSfunft ju erteilen. 

Erlangt bet ©ememberoalfenrat SenntniS bon einet ©efäbtbung 
beS SermögenS eines SOliinbelS, fo bat et bem SorrnrnibfcbaftSgericbt 
Stnjetge JU macben. 

§ 1851. S a S SormuubfcbaftSgericbt bat bem ©emeinbeioaifenrate 
bie Anorbnung bet 23otmunbfd)aft übet einen ftct) in beffen Sejht 
aufbattenben 9Mnbel untet S3ejeia)nuug beS SormunbeS unb be8 
©egenootmunbeS fotoie einen in bet Setfon beS SotmunbeS ober 
beS ©egenbotmunbeS etnttetenben äBedjfet mitzuteilen. 

S i t b bet Aufenthalt eines SJtünbetS in ben Bejitf eines anbeten 
©emeinbetoaifentatS oettegt, fo r)at bet Bormunb bem ©emeinbe» 
toaifentate beS bisherigen Aufenthaltsorts unb btefet bem ©emeinbe= 
toaifentate beS neuen Aufenthaltsorts bie Beilegung mitjuteiten. 

V. jßrfmte DormunJifdjoft. 
§ 1852. S e t Batet fann, toenn et einen Sotmunb benennt, 

bie Seftetlung eines ©egenootmuubeS ausfließen. 
' S e t Batet tann anotbnen, baß bet oon ihm benannte Bormunb 
bei bet äfntegung bon ©etb ben in ben §§ 1809, 1811 beftimtnten 
Befcbtüntungen nicht untetliegen unb gu ben im § 1812 bejeidjneten 
StechtSgefchäften bet ©enebmigung beS ©egenüottnunbeS ober beS 
BotmunbfchaftSgerichtS nicht bebürfen fotl. Stefe Anorbnungen ftnb 
atS getroffen anjufehen, toenn bet Batet bie Beftettung eines ©egen» 
oormunbeS auSgefchtoffen bat. 

§ 1853. S e t Batet fann ben oon ihm benannten Bormunb 
bon ber Betbfticbtung entbinben, Snbaber= unb Dtberbabtere ju 
hinterlegen unb ben im § 1816 bezeichneten Bermerf in baS 9teiä)S= 
fehutbbuch ober baS ©taatsfchulbbucb eintragen ju faffen. 

§ 1854. S e t Batet fann ben oon ihm benannten Botmnnb 
üon bet Betbfticbtung entbinben, tbäbienb bet Sauet feines AtnteS 
9tecbnung gu legen. 

S e t Botmunb bat in einem folgen gälte nach bem Ablaufe 
bon je 3toei Sohren eine Überficht übet ben Beftanb beS feinet 3Set= 
roattuug uuterliegenben BetmbgenS bem BotmunbfcbaftSgeticbt em= 
Sitreichen. S a S BotmunbfchaftSgeticht fann anotbnen, baß bie 
Übetficht in längeren, böchftenS fünfjährigen ^totfchenräumen ein* 
3ureichen ift. 



dont il s'aperçoit en cette occurence, et donner, sur demande, 
des renseignements sur la santé et la conduite d'un pupille. 

S'il arrive à la connaissance du conseil communal des 
orphelins que la fortune d'un pupille est en péril , il doit en 
aviser le tribunal des tutelles. 

I 1851. Le tribunal des tutelles doit communiquer au 
conseil communal des orphelins l'ordonnance de la tutelle d'un 
pupille résidant dans son ressort, avec désignation du tuteur et 
du subrogé tuteur, ainsi que du changement survenu dans la 
personne de ceux-ci . 

Si la résidence d'un pupille est transférée dans le ressort 
d'un autre conseil communal des orphelins, le tuteur doit 
communiquer le transfert au conseil communal des orphelins 
de l'ancien lieu de résidence, et ce dernier doit en faire la 
communication au conseil communal des orphelins du nouveau 
lieu de résidence. 

V. De la tutelle libre. 

I 1852. Le père peut, lorsqu'il désigne un tuteur, exclure 
la nomination d'un subrogé tuteur. 

Le père peut ordonner que le tuteur qu'il a désigné ne sera 
point, pour le placement d'argent, soumis aux restrictions déter­
minées aux articles 1809 et 1811, et qu'il n'aura pas besoin, 
quant aux actes juridiques relatés à l 'article 1812, de l'appro­
bation du subrogé tuteur ou du tribunal des tutelles. Ces dispo­
sitions sont réputées avoir été prises, lorsque le père a exclu 
la nomination d'un subrogé tuteur. 

g 1853. Le père peut dispenser le tuteur qu'il a désigné 
de l'obligation de déposer les titres au porteur et à ordre, et de 
faire inscrire la mention relatée à l'article 1816 sur le grand-
livre de la dette de l'Empire ou d'un État de la Confédération. 

I 1854. Le père peut dispenser le tuteur qu'il a désigné de 
l'obligation de rendre compte pendant la durée de ses fonctions. 

Le tuteur doit, en pareil cas , remettre chaque deux ans au 
tribunal des tutelles un aperçu de l'état de la fortune soumise à 
son administration. Le tribunal des tutelles peut ordonner que 
cet aperçu pourra être remis dans des intervalles plus longs, 
mais n'excédant pas cinq ans. 
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3ft ein ©egenbormunb borbanbeu ober gu beftetten, fo bat ibm 
ber Sornmnb bie Überficbt unter Dcacbtoeifung beg Bermögengs 
befranbe« borgulegen. S e r ©egenbormunb bat bie Überficbt mit ben 
Bemertungen gu berfeben, gu beuen bie Prüfung ihm SMaß gießt. 

§ 1855. Benennt bie er)elicr)e Mutter einen Bormunb, fo fann 
fie bie gleichen Slncrbnungen treffen tote nad) ben §§ 1852 6t8 1854 
ber Bater. 

§ 1856. Auf bie nad) ben §§ 1852 big 1855 mtäffigen 3(n= 
orbnungen finben bie Sorfcbriften be« § 1777 Stnroenbung. 

§ 1857. S i e Stnorbnungen beg Bater« ober ber Mutter tonnen 
oon bem Bormunbfcbaft8gericbt außer Sraft gefefjt toerbeu, joenn 
ihre Befolgung ba« intereffe be« Münbelg gefätjrbert toürbe. 

VI. .Familienrat. 

§ 1858. Sin gamilienrat fott bon bem SormunbfcbaftSgericht 
cingefetjt roerben, toenn ber Bater ober bie eheliche Mutter be« Münbel« 
bie Einfettung angeorbnet bat. 

S e r Bater ober bie Mutter fann bie Einfettung be« gamilienrat« 
oon bem Emtritt ober Dcicbteintritt eine« beftimmten Ereigniffe« 
abt)ängig machen. 

S ie Einfettung unterbleibt, toenn bie erforberficfie 3aht geeigneter 
perfonen nicht borhanben ift. 

§ 1859. Em gamitienrat fott bon bem BormunbfcbaftSgericbt 
cmgefefct roerben, roerat ein Bertuaubter ober Serfcfjtbägert« be« 
Münbet« ober ber Bornutnb ober ber ©egenoormunb bie Einfettung 
beantragt unb ba« Bormunbfchaft«gericht fie im Sntereffe be« Münbet« 
für angemeffen erachtet. 

S i e Einfettung unterbleibt, toenn ber Bater ober bie eheliche 
Mutter be« Münbef« fie unterfagt bat. 

§ 1860. Ser gamilteurat beftet)t au« bem Bormunbfd)aft«richter 
a(8 Borfibenbem unb au« minbeften« groet, höcbfteng fedjS Mitgtiebern. 

§ 1861. 2ttg Mitglieb beg ganülieuratg ift berufen, roer oon 
bem Bater ober ber ehelichen Mutter beg Münbetg afg Mitglieb 
benannt ift. S ie Sorfcbriften beg § 1778 Slbf. 1, 2 finben enb 
fprechenbe Sfntoenbung. 



S'il existe un subrogé tuteur ou s'il doit en être nommé un, 
- le tuteur devra lui présenter l'aperçu, tout en le renseignant 
: ; ; sur la situation de fortune. Le subrogé tuteur doit porter à 

l'aperçu les observations auxquelles la vérification donne lieu. 

\ 1S55. Lorsque la mère légitime désigne un tuteur, elle 
peut faire les mêmes dispositions que le père est en droit de 
faire, conformément aux articles 1852 à 1854. 

§ 1856. Il y a lieu d'appliquer, quant aux dispositions p e i -
n mises conformément aux articles 1852 à 1855, les prescriptions 

de l'article 1777. 

I 1857. Les dispositions du père ou de la mère peuvent 
- être révoquées par le tribunal des tutelles, lorsqu'en les suivant 

on porterait préjudice aux intérêts du pupille. 

VI. Du conseil de famille. 

I 1858. Un conseil de famille doit être constitué par le tri­
bunal des tutelles, lorsque le père ou la mère légitime du 
pupille en a ordonné la constitution. 

Le père ou la mère peuvent faire dépendre la constitution 
du conseil de famille de l'arrivée ou de la non-arrivée d'un 
événement déterminé. 

La constitution n'a pas l ieu , lorsque le nombre nécessaire 
de personnes pouvant convenir' fait défaut. 

r:~ § 1859. Un conseil de famille doit être constitué par le 
tribunal des tutelles, lorsqu'un parent ou un allié du pupille, ou 
le tuteur ou le subrogé tuteur, demande la constitution, et que 

itéSi le tribunal des tutelles la juge utile dans l'intérêt du pupille. 
II n'y a pas lieu d'en constituer, lorsque le père ou la mère 

\H légitime du pupille l'ont défendu. 

I 1860. Le conseil de famille se compose du juge tutélaire 
comme président, et au moins de deux, au plus de six membres. 

jsd .. 
I 1861. On doit appeler comme membre du conseil de 

, famille celui qui est désigné comme tel par le père ou la mère 
• légitime du pupille. Il y a lieu d'appliquer par analogie les 

* ( dispositions de l'article 1778, alinéas 1 et 2. 
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§ 1862. ©otocit eine Berufung nad) § 1861 nidjt borlicgt ober 
bte Berufenen bie Übernahme beS StmteS abtcbnen, bat ba8 Bcr= 
munbfcbaftsgeridjt bie mr Sefc&lufefäbigtett bcS gamitienrats erforber= 
Iid)cn Mitgtieber auszuwählen. Bor ber Stugwabt fotten bcr ©emembe= 
waifcnrat unb nad) Maßgabe beS § 1847 Serwanbte ober Ber» 
fdjwägcrte beS MünbetS gebort Werben. 

S ie Sefthmmmg ber ,3cd)i Weiterer Mitgtieber unb u)re SluSWabt 
ftebt bem gamitienrate ju. 

§ 1863. ©ütb neben bem Borfitjenben imr bte mr Befd)tufj= 
fäbigfett bc8 gamitienrats erforbertid)en Mitgliebcr oorbanben, fo finb 
ein ober ätoet (Srfatmtitgtieber m beftelten. 

Ser gamitienrat roäbtt'bte ©rfatmutgtieber au8 unb beftimmt 
bie 9teü)enfotge, in ber fte bei ber Berbinberung ober bem SBegfatl 
eines MitgtiebS in ben gamitienrat einzutreten buben. 

§ a t ber Bater ober bie ebetid)e Mutter Erfabmttglieber benannt 
unb bie 9tetbenfoIge ifjreS Eintritts beftimmt, fo ift biefe Stnorbmmg 
ju befolgen. 

§ 1864. B5trb ber gamitienrat burd) oorübergebenbe Berbinberung 
eines MitgtiebS befcbtuf3unfäbig unb ift ein Erfatmtitgtteb ntd)t bor= 
banben, fo ift für bie Sauer ber Berbinberung ein (Srfatjtnitgtteb ju 
bcfteKen. S i e SluSWabt ftebt bem Sorfüjenben ju. 

§ 1865. 3um Mitgtiebe beS gamitienrats famt nicht befteltt 
roerben, toer gefcbaftSunfäbig ober toegen ©eifteSfcbtoädje, Berfd)toenbung 
ober Srunffucbt entmünbigt ift. 

§ 1866. 3 u m Mitgtiebe be8 gamitienrats fott nid)t befteltt 
lo erben: 
1. ber Bormunb beS MünbetS; 
2. Wer nach § 1781 ober nad) § 1782 nid)t sunt Bormunbe befteltt 

Werben foll; 
3. roer burd) Stnorbmmg be8 BaterS ober ber ebetid)en Mutter beS 

MünbetS oon ber Mttgtiebfd)aft auSgefcbtoffen ift. 

§ 1867. gum Mitgtiebe beS gamitienrats fott nid)t befteftt 
roerben, toer mit bem Münbel toeber berwanbt nod) berfcbroägert ift, 
es fei berat, bafj er oon bem Bater ober ber ebetid)en Mutter beS 
MünbetS benannt ober bon bem gamitienrat ober nach § 1864 oon 
bem Borftbmben ausgewählt toorben ift. 



î 1862. En tant qu'il n'existe pas de membres appelés, 
conformément à l'article 1861 , ou que ceux qui sont appelés 
refusent d'accepter cette fonction, le tribunal des tutelles doit 
choisir les membres nécessaires pour que le conseil de famille 
puisse délibérer. Avant de faire le choix, on doit entendre te 
conseil communal des orphelins et , conformément à l'article 
1847, des parents ou alliés du pupille. 

La fixation d'un nombre plus grand de membres et le choix 
de ceux-ci appartient au conseil de famille. 

I 1863. Si, outre le président, il n'existe que le nombre de 
membres nécessaire pour que le conseil de famille puisse déli­
bérer, l'on devra nommer un ou deux membres suppléants. 

Le conseil de famille choisit les membres suppléants et fixe 
l'ordre d'après lequel ils doivent entrer au conseil de famille, 
en cas d'empêchement ou de défaut d'un des membres. 

Si le père ou la mère légitimes ont nommé des membres 
suppléants et déterminé l'ordre d'après lequel ils doivent entrer 
au conseil, il y a lieu de suivre ces dispositions. 

'i 1864. Si, pour cause d'empêchement momentané de l'un 
der ses membres, le conseil de famille n'a plus le nombre de 
membres suffisants pour pouvoir délibérer et qu'il n'y ait pas de 
membre suppléant, on doit en nommer un pour la durée de 
l'empêchement. Ce choix appartient au président. 

I 1865. Ne peut être nommé membre d'un conseil de 
famille, celui qui est incapable de contracter ou qui est interdit 
pour faiblesse d'esprit, prodigalité ou ivrognerie. 

g 1866. Ne doit pas être nommé membre du conseil de 
famille : 
1° le tuteur du pupille ; 
2° celui qui, conformément à l'article 1781 ou à l'article 1782, 

ne doit pas être nommé tuteur; 
3 " celui qui, par disposition du père ou de la mère légitime du 

pupille, a été exclu comme membre. 
\ 1867. Ne doit pas être nommé membre du conseil de 

famille celui qui n'est ni parent, ni allié du pupille, à moins 
qu'il n'ait été nommé par le père ou par la mère légitime de 
celui-ci , ou qu'il n'ait été choisi par le conseil de famille, ou, 
conformément à l'article 186 i , par le président. 



708 S5ierte§ SBuct). — St i t tet Sttfäjmtt. 

§ 1 8 6 8 . gut bie naä) ben §§ 1 8 5 8 , 1 8 5 9 , 1 8 6 1 , 1 8 6 3 , 1 8 6 6 
3ulä|"figert Stnotbtumgen beä Vatet« ober ber ätuttei gelten bte Vor= 
fcbitfteti be« § 1777. 

S i e Slitorbnungen be« Vater« geben ben Slnorbnungat ber 
Mutter bor. 

§ 1869. Dctetnanb ift öerpfttcfjtet, ba« Simt eine« Mitglieb« beS 
gamülenrat« ju übernehmen. 

§ 1870. S i e Mitglieber be« gamtlienrat« roerben bon bera 
Vcrfibmbett burd) Verpflichtung ju tratet unb geroiffenbafter giit)nmg 
be« Slntte« befteüt. S ie Vettyflidjhmg fott mittel« §anbfd)(ag« an 
eibeSftatt erfolgen. 

§ 1871. Vel bet Vefteltung eine« Mitglieb« be« gamtlienrat« 
fantt bie entlaffung füt ben gaE oorbeBaltett roerben, bafj ein Beftimmte« 
CSretgni« etnttitt ober nicht eintritt. 

§ 1872. S e t gamittenrat bat bte Stechte unb Pflichten be« Vot= 
munbfc6aft8getidjt«. S ie Seitung bet (äefdjäfte liegt bem Vorfitsenben ob. 

S i e Mitglieber be« gamittenrat« tonnen it)t 2lmt nur pcrjöttlub 
ausüben, ©ie finb in gleichet Sßeife bcranttbortlicb rote bet Vor» 
munbfchaft«tichtet. 

§ 1873. S e t gamitientat roitb bon bem Vorftbtnben eütBemfen. 
S ie eüiberufung hat 3u erfolgen, toenn stoei SDtitgtiebet, bet Vor= 
munb obet bet (Segenbotmunb fte Beantragen ober roenn ba« Sntereffe 
be« SJtünbel« fte erforbert. S i e Mitgttcbcr töraten münblid) obet 
fchtiftlich cingetaben roerben. 

§ 1874. gut Vefchtufjfähigteit be« gamitientat« ift bte 2lmoefen= 
heit be« Vorflbenbett unb minbeften« 3toeiet SJntgtieber erforberticb. 

Ser gamitientat fafjt ferne Vefcbtüffe nach bet Mehrheit ber 
©timtnen bet Slntoefenben. Vei ©timinengteichhett cntfebeibet bte 
©timme be« Vorfttjenben. 

©teht in einet Angelegenheit ba« Sntereffe be« Münbet« 3U bent 
Sntereffe eure« Mttglieb« in erheblichem (Segenfabe, fo ift ba« 3Äit= 
gtieb bon bet Settnahme an ber Vefdjlufjfaffung au«gefd)toffen. Über 
bte 91u«f<htiefjung etttfcbeibct ber Vorfihenbe. 

§ 1875. (Sin Mitglieb be« gamitientat«, ba« ohne genügcube 
entfthulbigung bet einberufung nicht gotge tetftet obet bte recbtscittge 
A^eige feinet Verbinberung unterläßt obet fieh bet Setfnabme au bet 



g 1868. Il y a lieu d'appliquer, quant aux dispositions du 
père ou de la mère, admises par les articles 1858, 1859, 1861, 
1863, 1866, les prescriptions de l'article 1777. 

Les dispositions du père passent avant celles de la mère. 

g 1869. Personne n'est tenu d'accepter les fonctions de 
membre d'un conseil de famille. 

g 1870. Les membres du conseil de famille sont nommés 
par le président et s'obligent, vis-à-vis de celui-ci , à remplir 
leurs fonctions fidèlement et en conscience. Cette obligation 
doit avoir lieu en donnant la main sous forme sacramentelle. 

g 1871. Lors de la nomination d'un membre du conseil de 
famille, on peut réserver qu'il sera relevé de ses fonctions poul­
ie cas où un événement déterminé arrivera ou n'arrivera pas. 

g 1872. Le conseil de famille a les droits et les devoirs du 
tribunal des tutelles. La direction des affaires incombe au pré­
sident. 

Les membres du conseil de famille ne peuvent exercer leurs 
fonctions qu'en personne. Ils sont responsables de la même 
manière que le juge tutélaire. 

g 1873. Le conseil de famille est convoqué par le prési­
dent. La convocation doit avoir lieu lorsque deux membres, le 
tuteur ou le subrogé tuteur, la demandent ou que l'intérêt du 
pupille l 'exige. Les membres peuvent être convoqués verbale­
ment ou par écrit. 

g 1874. Pour pouvoir délibérer, la présence du président 
et d'au moins deux membres est nécessaire. 

Le conseil de famille prend ses décisions à la pluralité des 
voix des personnes présentes. En cas d'égalité de voix, c'est 
celle du président qui décide. 

Si, dans une affaire, les intérêts du pupille sont en opposi­
tion notable avec ceux d'un des membres, ce membre est exclu 
de la participation à la délibération. C'est le président qui statue 
sur cette exclusion. 

g 1875. Un membre du conseil de famille qui, sans excuse 
suffisante, ne donne pas suite à la convocation faite, ou qui omet 
de donner à temps avis de son empêchement, ou s'abstient de 
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Vefcblufsfaffung enthält, ift Bon Cent Vorfifcatben in bie baburcb oer= 

atfacbten Soften gu oemvteilcn. 
Ser Vorfibenbe (arm gegen bag SJtitgtieb eine Drbramggftrafe big 

gu cmfiunbert SJlart oerbäitgen. 
Srfotgt nachträglich gcnügcnbe Entfdjulbigung, fo finb bte getroffenen 

Verfügungen ciufjuhebcu. 

§ 1876. SBirb ein fofortigeg ®infct)reiten nötig, fo t)at ber Vor= 
füjcnbe bte erforberlicben Stnorbnungen gu treffen, ben gamitienrat 
ciitjuberufen, if)n Bon ben Stnorbnungen in fienntiüg gu fetten unb 
einen S3efet)tufe über bie etwa weiter erforberttetjen Maßregeln 
berbetgufübreu. 

§ 1877. S i e äKitglieber be3 ganültenrarg tonnen Bon bera 
SDHinbel Srfabj ihrer Stugtagcn Berlattgen; ber Vertag ber Stugtagen 
toirb Bon beut Vorftbenben feftgefebt 

§ 1878. S a g Stint eineg SJtitgtiebg beg gatnilienratg enbigt aug 
benfetben ©rünben, aug benen nach bm §§ 1885, 1886, 1889 bn« 
Stint eineg Vorinuitbeg enbigt. 

(Sin Mitglteb fauu gegen feinen SBüten nur burdj bag bem 
Vormunbfchaftggericht int Snftangengugc oorgeorbnete @ertct)t enttaffen 
ro erben. 

§ 1879. S a g VonnuubfcbaftSgericbt hat ben gamitienrat aufgu= 
heben, trenn eg an ber gur Vcfcblußfäbtgteit erforberlicben 3ah( oon 
SJtitgliebent fehlt unb geeignete Verfonen gur ©rgänguttg nicht bot= 
hanben finb. 

§ 1880. S e t Vater beg SOambclg faitn bte Slufhebung beg bon 
ihm angeorbiietett gamitienratg für ben galt beg gintrittg ober 9ticb> 
eititrittg eineg tünftigen ©feigniffeS nach Maßgabe beg § 1777 anotbnen. 
S a g gleiche Stecht ficht ber ehelichen Mutter beg Münbetg für ben Bon 
ihr angeorbneten gamitienrat gu. 

Sritt bergall ein, fo hat bag Vormunbfchaftggericht ben gamitienrat 
aitfgubeben. 

§ 1881. Von ber Slufhebung beg gatmlictiratg hat bag Vormunb* 
fchaftSgericbt bte bisherigen SJtitglieber, ben Vormunb unb ben ©egcn= 
oormnnb in Senntnig gu fetten. 

Ser Vormunb unb ber ©egenoormunb erhalten neue Veffallungen. 
Sie früheren Vcftatumgcn finb bem Vomtunbfchaftggerichte gurüctgugeben. 



prendre part à la délibération, doit être condamné par le pré­
sident aux frais qui ont été occasionnés. 

Le président peut prononcer contre le membre une peine 
disciplinaire ne pouvant excéder cent marks. 

Si, après coup, on fait valoir une excuse suffisante, les déci­
sions rendues doivent être levées. 

I 1876. S'il y a lieu d'intervenir immédiatement, le pré­
sident doit prendre les dispositions nécessaires, convoquer le 
conseil de famille, lui donner connaissance des dispositions 
prises et amener une décision, quant aux mesures devenant 
éventuellement nécessaires plus tard. 

\ 1877. Les membres du conseil de famille peuvent de­
mander au pupille le remboursement de leurs déboursés; le 
montant en est fixé par le président. 

\ 1878. Les fonctions d'un membre du conseil de famille 
prennent fin pour les mêmes motifs qui mettent fin, d'après les 
articles 1885, 1886 et 1889, à celles d'un tuteur. 

Un membre ne peut, contre sa volonté, être démis de ses 
fonctions que par le tribunal qui est supérieur en instance au 
tribunal des tutelles. 

I 1879. Le tribunal des tutelles doit dissoudre le conseil 
de famille, lorsque le nombre de membres nécessaire pour 
délibérer fait défaut et qu'il n'existent pas de personnes con­
venables pour le compléter. 

I 1880. Le père du pupille peut, conformément à l'article 
1777, ordonner la dissolution du conseil de famille qu'il a con­
stitué, pour le cas d'arrivée ou de non-arrivée d'un événement 
futur. Le même droit appartient à la mère légitime du pupille, 
quant au conseil de famille qu'elle a constitué. 

Si l 'événement a lieu, le tribunal des tutelles doit dissoudre 
le conseil de famille. 

\ 1881. Quand la dissolution du conseil de famille est pro­
noncée, le tribunal des tutelles doit en aviser les membres en 
fonction, le tuteur et le subrogé tuteur. 

Le tuteur et le subrogé tuteur reçoivent de nouveaux titres 
de nomination; les anciens doivent être rendus au tribunal des 
tutelles. 
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VII. ßfcnbtgmtg bcf ttrnmnufdjuft-

§ 1882. S i e Somunbfcbaft enbigt mit bem Segfalte ber im 
§ 1773 für bie Stnorbmmg bar Sormunbfd)aft beftimmterc 93orauS= 
fcbungen. 

§ 1883. 2Birb ber Münbel burct) nadifolgenbe @be legitimiert, 
fo enbigt bie Sorrmtnbfdjoft erft bann, trenn bie SSaterfcBaft beS (5t)e= 
mattnS burct) ein jtoifcben ü)m uub bem Münbct ergangenes Urteil 
recbtSfeäftig fcftgefteltt ift ober bie Aufbebung ber 33ormunbfä)aft Bon 
bem Vormunbfd)aft8gerict)t angeorbnet roirb. 

S a S 33ormunbfct)aftSgericf)t t)at bie Aufbeßung anguorbnen, tuenu 
e8 bie 33orau§fefcungen ber Segitimation für Borbanben eracbtet. 
©otangc ber @bemann lebt, fott bie Aufhebung nur angeorbnet toerben, 
toeun er bie SSaterfcBaft anerlamtt bat ober toemt er an ber Abgabe 
einer Gsrttärung baucrub berbinbert ober fein Aufenthalt bauemb 
unbetannt ift. 

§ 1884. Sft ber Münbel Berfd)otten, fo enbigt bie SJormunbfd)aft 
erft mit ber Aufbebung burd) baS Sortminbfd)aftSgerict)t. S a S 35or= 
mmtbfdjaftSgeridjt bat bie 33orrmmbfd)aft aufjubeben, toenn ibm ber 
Sob beS MünbetS betannt toirb. 

SBirb ber SJatnbet für tot erfteirt, fo enbigt bie Vorrntmbfdr)aft 
mit ber Srtaffung beS bie SobeSerttärratg ausfpreebenben Urteils. 

§ 1885. S a S Amt beS SSornmnbcS enbigt mit femer @nt= 
münbigung. 

SSSirb ber SSormunb für tot erttärt, fo enbigt fein Amt mit ber 
(ärlaffmtg beS bie SobeSerttärung auSfpred)enben Urteils. 

§ 1886. S a S 3Jormunbfd)aftSgerid)t bat ben SJormunb gu ent= 
laffen, roenn bie gortfüBrung beS Amtes, inSbefonbere rocgen pflid)t=' 
toibrigen SJerbaltenS beS SSormunbeS, baS Sntereffe beS MüubetS 
gefabrben roürbe ober roenn in ber Verfon beS SJorrmmbeS einer ber 
im § 1781 beftimmten (Srünbe Bortiegt. 

§ 1887. S a S a5ormunbfd)aftSgerid)t fann eine grau, bie gurrt 
SJornmnbe Beftettt ift, enttaffen, roenn fie fid) oerbeiratet. 

S a S SBormunbftbaftSgertcbt bat eine Oerbeiratete grau, bie gum 
Bormuube Beftettt ift, gu enttaffen, roenn ber Mann feine ^uftimmung 
gur ÜBernabme ober gur gortfüt;rung ber S3ormunbfd)aft Berfagt 



VII. De la fin de la tutelle. 

\ 1882. La tutelle prend fin avec la disparitiou des condi­
tions déterminées à l'article 1773 pour sa constitution. 

\ 1883. Si le pupille est légitimé par mariage subséquent, 
la tutelle prend seulement fin, lorsque la paternité du mari a 
été établie par un jugement ayant acquis force de chose jugée, 
passé entre lui et le pupille, ou lorsque la dissolution de la 
tutelle est ordonnée par le tribunal des tutelles. 

Le tribunal des tutelles doit dissoudre la tutelle lorsqu'il 
estime que les conditions de la légitimation sont données. Tant 
que vit le mari , la dissolution ne doit être ordonnée que lors­
qu'il a reconnu la paternité ou lorsqu'il est à jamais empêché 
de faire une déclaration, ou que sa résidence est à jamais in­
connue. 

I 1884. Si le pupille a disparu, la tutelle ne cesse que 
lorsque le tribunal des tutelles en a prononcé la dissolution. Le 
tribunal des tutelles doit prononcer la dissolution, lorsque le 
décès du pupille lui est connu. 

Si le pupille est déclaré décédé, la tutelle cesse par le pro­
noncé du jugement déclarant le décès. 

I 1885. Les fonctions du tuteur cessent par son inter­
diction. 

Si le tuteur est déclaré décédé, ses fonctions prennent fin 
par le prononcé du jugement déclarant le décès. 

I 1886. Le tribunal des tutelles doit destituer le tuteur 
lorsque la continuation de ses fonctions, notamment en raison 
de sa conduite contraire à ses devoirs, compromettrait les inté­
rêts du pupille, ou s'il existe dans la personne du tuteur l'un 
des faits déterminés à l 'article 1781. 

I 1887. Le tribunal des tutelles peut destituer une femme 
nommée tutrice lorsqu'elle se marie. 

Le tribunal des tutelles doit destituer une femme mariée, 
nommée tutrice, lorsque le mari refuse son consentement à 
prendre ou à continuer la tutelle, ou révoque le consentement. 
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ober bie ^ufttmmung mibetruft. Siefe Borfd)rift ftnfaet feine Att= 
toenbung, wenn ber Mann bei Bater beS ÜJtünbetS ift. 

§ 1888. 3 j t ein Beamtet ober ein 9te(igion8biener jum Bor= 
tnunbe Seffent, fo Bat it)n baS Sormunbfchaft8gerid)t gu entfäffen, 
wenn bie eitauBniS, bie nact) ben SanbeSgefefcen 3m: Ü6etnat)me 
bei Sotnmnbfd)aft obet gut gortfübnmg bei oot bem eintritt in 
baS AmtS= obet ©tenftüetpttnis übernommenen Sormunbfd)aft 
erforberltct) ift, beifagt obet sutücfgenommen toitb obet toenn bie 
nact) ben SanbeSgefeisen 3uläffige Unteifagung bei gortfübtung bet 
Sormunbfd)ctft etfotgt. 

§ 1889. S a S Soimunbfd)aft8gericbt bat ben Sotmunb auf 
feinen Anttag ju enttaffen, toenn ein toict)tigei ©tunb ootliegt; ein 
ioicf)tiget ©tunb ift inSBefonbeie bet eintritt eines UmftanbeS, bei 
ben Soitmutb nad) § 1786 Abf. 1 9tt. 2 Big 7 Berechtigen rouibe, 
bie Ü6etnabme bet Botmunbfcbaft abjufebnen. 

§ 1890. S e t Sotmunb but nad) bei Seenbigung feines Amtes 
bem SDlünbet baS oetroaltete Seinlügen beiaugjugeben unb übet bie 
Serroattung 9ied)enfd)aft abzulegen, ©oroeit et bem Boimunb= 
fd)aft8geiid)te 9fect)imng gelegt bat, genügt bie Bejugnabme auf 
biefe 9ied)nuug. 

§ 1891. 3ft ein ©egenootmunb ootbanben, fo Bat ibm bei 
Bormunb bie 9tecbnung ootjulegen. S e i ©egenootmunb t)at bie 
9iecbnung mit ben Bemetfungeu 31t üerfefjen, m beuen bie Brüfung 
ißm Anlaß gießt. 

S e t ©egenootmunb but übet bte gübrung bet ©egenoormunb= 
fd)aft unb, fotoeit er bam im ©taube ift, üßer baS oon bem Bor= 
muttbe berroattete Bermßgen auf Bertaugen AuSfunft 3U erteilen, 

§ 1892. Ser Bormunb bat bie 9ted)mmg, nad)bent ei fte bem 
©egenooimunbe botgelegt bat, bem Sormunbfd)aftggericbt eingurcicben. 

S a S Botmunb|d)aftSgettd)t bat bie 9ted)nung rechnungsmäßig 
unb facBIicB 31t prüfen unb beren A6nabme buid) Beißanblung mit 
ben Beteiligten unter ^ujtebung be8 ©egenbotmunbeS 3U oetmittetn. 
©oroeit bte 9fed)nung als richtig aneifannt roiib, bat baS 33otmunb= 
febaftSgeticht baS AnetfenntniS 31t Beutfunben. 

§ 1893. 3nt gaffe ber Beeubigung bei Boimunbfd)aft obet 
be8_ ootmunbfd)afttichen Amtes finben bie Botfchtiften bet §§ 1682. 
1683 entfpted)ehbe Arttoenbung 



Cette disposition n'est pas applicable, lorsque le mari est le 
père du pupille. 

I 1888. Lorsqu'un fonctionnaire ou un ministre du culte 
est nommé tuteur, le tribunal des tutelles doit le destituer, si 
l'autorisation qui lui est nécessaire d'après les lois particulières 
des États de la Confédération pour accepter la tutelle ou pour 
continuer celle acceptée avant d'entrer en fonction ou en ser­
vice, lui a été refusée ou lui a été retirée, ou si, en vertu des 
mêmes lois, qui autorisent à défendre la continuation de la 
tutelle, on lui défend de la continuer. 

I 1889. Le tribunal des tutelles doit destituer le tuteur sur 
sa demande, en cas de motif grave ; est notamment réputé motif 
grave, l'arrivée d'un événement qui, conformément à l'article 
17SG, alinéa 1, n 0 3 2 à 7, autoriserait le tuteur à refuser de se 
charger de la tutelle. 

\ 1S90. Le tuteur doit, à l'expiration de ses fonctions, re ­
mettre au pupille la fortune qu'il a administrée et rendre compte 
de son administration. Lorsqu'il a rendu compte au tribunal des 
tutelles, il suffit de se référer à ce compte. 

"h 1891. S'il existe un subrogé tuteur, le tuteur doit lui 
présenter le compte. Le subrogé tuteur doit y porter les obser­
vations auxquelles la vérification a donné lieu. 

Le subrogé tuteur doit donner, sur demande, des renseigne­
ments sur la gestion de la subrogée tutelle et, s'il est en état de 
le faire, sur la fortune administrée par le tuteur. 

\ 1892. Le tuteur, après avoir présenté son compte au 
subrogé tuteur, doit le remettre au tribunal des tutelles. 

Le tribunal des tutelles doit vérifier le compte, quant aux 
calculs et à sou contenu, et chercher à le faire accepter en le 
discutant avec les intéressés, après avoir convoqué aux débats 
le subrogé tuteur. En tant que le compte est reconnu exact, le 
tribunal des tutelles doit le constater et en dresser acte. 

§ 1893. En cas de cessation de la tutelle ou des fonctions 
de tuteur, il y a lieu d'appliquer par analogie les dispositions 
des articles 1C82 et 1683. 
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S e r Bormunb Bat nad) ber Beenbtgung feine« Slmteg bie 
Seftaüung bem 3}ormunbfajoft«gerid)te äurüdjugeBcn. 

§ 1894. Sen Sob beg Bormunbe« Bat beffen erbe bem Bor= 
munbfcfiaftSgeridjt unoerjügttd) anjuseigen. 

Sen Sob beg ©egenoormunbeg ob« eine« Mitoormunbeg Bat 
ber Bormunb unOerjügltd) anzuzeigen. 

§ 1895. S i e 33otfd}riften ber §§ 1885 6i« 1889, 1893, 1894 
finben auf ben ©egenbormunb entfr>red)enbe Slntoenbung. 

^treuer O t d . 

9Sormitnbfct)aft ü6et Sßottjäljrige. 

§ 1896. @tn SBottjäßnger erfeäft einen Bormunb, toenn er 
entmünbtgt ift. 

§ 1897. Stuf bie 93ormunbfdjaft Ü6er einen 93onjä6rigen finben 
bie für bie 33ormunbfc6aft über einen Mmberjäbrigen geltenben 
S3orfct)riften SInroenbung, foroeit ftd) nicht au« ben §§ 1898 Bis 
1908 ein Slnbere« ergieBt. 

§ 1898. S e r Bater unb bie Mutter be« Münbet« fittb nicht 
Berechtigt, einen Bormunb ju Benennen ober Semanb oon ber 
SormunbfcBaft augjufchtießen. 

§ 1899. Bor ben ©rofjüätern ift ber Bater unb nact) it)m bie 
eheliche Mutter beg Münbelg a[g Bormunb Berufen. 

S i e (Sltern fiub nicht Berufen, toenn ber Münbcl oon einem 
Stnberen alg bem @6egatten feine« Baterg ober feiner Mutter an 
Stnbegftatt angenommen ift. 

(Stammt ber Münbel aug einer nichtigen ehe, fo ift ber Bater 
im gälte beg § 1701, bie Mutter im gälte beg § 1702 nicht Berufen. 

§ 1900. Sine ehefrau barf 3um Bormunb ifjreg Manne« aud) 
ohne beffen ,3ufttmmung beftettt roerben. 

Ser ehegatte beg Münbetg barf oor ben eitern unb ben ©rofj--
oätern, bie et)elict>e Mutter barf im gälte beg § 1702 bor ben 
©rofjoätern jum Bormunbe Beftettt roerben. 

S i e uneheliche Mutter barf bor bem ©rofjoater zum Bormunbe 
Beftettt roerben. 



Le tuteur, à l'expiration de ses fonctions, doit rendre au 
tribunal des tutelles son titre de nomination. 

I 1894. L'héritier doit aviser, sans retard, le tribunal des 
tutelles du décès du tuteur. 

Le tuteur doit aviser, sans retard, du décès du subrogé tuteur 
ou d'un cotuteur. 

I 1895. Il y a lieu d'appliquer par analogie les disposi­
tions des articles 1885 à 1889, 1893 et 1894. 

T I T K E D E U X I È M E . 

De la tutelle quant aux majeurs. 

\ 1896. Un majeur reçoit un tuteur lorsqu'il est interdit. 

'i 1897. Il y a lieu d'appliquer à la tutelle, quant à un 
majeur, les dispositions relatives à celles d'un mineur, à moins 
que le contraire ne résulte des articles 1898 à 1908. 

\ 1898. Le père et la mère du pupille n'ont pas le droit de 
désigner un tuteur ou d'exclure quelqu'un de la tutelle. 

I 1899. Le père doit être appelé à la tutelle avant les 
grands-parents; après le père, c'est la mère légitime du pupille 
qui doit y être appelée. 

Les parents ne sont pas appelés, si le pupille a été adopté 
par un autre que le conjoint de son père ou de sa mère. 

Lorsque le pupille est issu d'un mariage nul , le père, dans 
le cas de l'article 1701, et la mère, dans celui de l'article 1702, 
ne sont pas appelés. 

\ 1900. Une femme mariée peut être nommée tutrice-de 
son mari, même sans son consentement. 

Le conjoint du pupille peut être appelé à la tutelle avant les 
parents et grands-parents; la mère légitime peut, dans le cas 
de l'article 1702, être appelée avant les grands-parents. 

La mère illégitime peut être nommée tutrice avant le grand-

père. 
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§ 1901. 2>er Vorrmmb Bat für bie Verfon be8 SKünbd« nur 
tnforoett gu forgen, als ber 3»ect ber Vornmnbfcßaft eS erforbert. 

©teßt eine eßefrau unter VormunbfcBaft, fo tritt bie im § 1633 
Befttmmte Vefcßränfung nictjt ein. 

§ 1902. 2>er Vormuub tann eine 9lu8ftattung au8 bem Ver= 
mögen be8 2)tünbel8 nur mit ©eneßmigung beS Vormunbfd)aftS= 
gertcfitö berfbrecßen ober gelbäßren. 

3 « einem 9Jtiefc= ober Vacßtoertrage fotoie m einem anberen 
Vertrage, burdj ben ber SDambel gu toieberteßrenben Stiftungen ber= 
bfticßtet toirb, Bebarf ber Vormuub ber ©eneßmigung be8 Vormund 
feßaftSgertdjtS, toenn ba8 VerhttgSoerßälrnig langer als bier SaBrc 
Bauern folt. S ie Vorfcßrift beS § 1822 9?r. 4 BteiBt unScrüßrt. 

§ 1903. SBtrb ber Vater be8 SDrünbetS gunt Vormunbe BcfteUt, 
fo unterBleiBt bie Veftettung eine« ©egcttOornmnbeS. ®em Vater 
fteßert bie Befreiungen gu, bie nad) ben §§ 1852 Bis 1854 angeorbnet 
toerben fönuen. ®a8 Vornnmbfd)aft8gerid)t tarnt bie Vefreiuttgctt 
aufs« Sraft feijen, toenn fie ba8 Sntereffe be8 2)ainbel8 gefäßrben. 

Stefe Vorfcßrtften ftnbeu teine Stntoenbung, toerm ber Vater int 
gälte ber ätiinberjäßrigfeit bc8 9J?ünbel8 gur VermügenSOerroattung 
nießt ßereeßtigt fein toürbc. 

§ 1904. 3ft bie eßetieße SJtutter be8 StünbelS gum Vormunbe 
Beftettt, fo gilt für fie ba8 ©teiefie toie nad) § 1903 für ben Vater. 
®er 9Jattter ift jeboct) ein ©egenoormunb gu Beftetlen, toenn fte bie 
Veftettung Beantragt ober roerat bie VorauSfjungen oorliegen, unter 
benen ißr nad) § 1687 9tr. 3 ein Veiftanb gu Beftetlen fein foürbe. 
Sßtrb ein ©egenoormunb BefteHt, fo fteßen ber SOhttter bie im 
§ 1852 Begetdjneten Befreiungen nießt gu. 

§ 1905. ©in gamitienrat Bann nur nad) § 1859 9T6f. 1 eins 
gefetjt toerben. 

3)er Bater unb bie äÄutter be8 93?ünbel8 fmb nießt Berecßtigt, 
Slnorbnungen üBer bie einfetmng unb SlufßeBimg eines gami(ien= 
ratS ober über bie 9Jtitgliebfd)aft gu treffen. 

§ 1906. (Sin Vottjößriger, beffen entmünbigung Beantragt ift, 
tann unter borläufige Vortrambfcßaft gefreut toerben, toenn baS 
Vormimbfd)aft8gericßt c8 gur SIBtoenbung einer erßeBltcßen ©efäBrbung 
ber Verfon ober beS Vermögens be8 Votljäßrigen für erforberluf) 
craeßtet. 



l 1901. Le tuteur ne doit prendre soin de la personne du 
pupille qu'en tant que le but de la tutelle l 'exige. 

Si une femme mariée se trouve sous tutelle, la restriction, 
déterminée à l'article 1633 , n'a pas lieu. 

I 1902. Le tuteur ne peut promettre ou donner une dut 
sur la fortune du pupille qu'avec l'approbation du tribunal des 
tutelles. 

Pour un contrat à bail , à ferme ou à loyer, ainsi que pour un 
autre contrat, par lequel le pupille est obligé à des prestations 
périodiques, le tuteur a besoin de l'approbation du tribunal des 
tutelles, si la durée du contrat est de plus de quatre ans. Il n'est 
pas dérogé aux dispositions de l'article 1822, n° 4. 

I 1903. Lorsque le père du pupille est nommé tuteur, il 
n'y a pas lieu de nommer un subrogé tuteur. Au père appar­
tiennent les dispenses qui peuvent être ordonnées, conformé­
ment aux articles 1852 à 1854. Le tribunal des tutelles peut 
faire cesser les dispenses, si elles mettent en péril les intérêts 
de l'enfant. 

II n'y a pas lieu d'appliquer ces dispositions lorsque le père, 
en cas de minorité du pupille, n'aurait pas droit à l'administra­
tion de la fortune. 

§ 1904. Lorsque la mère légitime du pupille est nommée 
tutrice, il y a lieu d'appliquer les dispositions de l'article 1903, 
comme pour le père. On doit cependant nommer à la mère un 
subrogé tuteur lorsqu'elle le demande, ou si les conditions sont 
données, où, conformément à l 'article 1687, n° 3, il y aurait lieu 
de lui nommer un conseil. Si un subrogé tuteur est nommé, la 
mère n'apoint droit aux dispenses déterminées par l'article 1852. 

I 1905. Un conseil de famille ne peut être constitué que 
conformément à l 'article 1859, alinéa 1. 

Le père ou la mère du pupille n'ont pas le droit de prendre 
des dispositions quant à la constitution ou à la dissolution d'un 
conseil de famille, ou quant à ses membres. 

% 1906. Un majeur, dont l'interdiction est demandée, peut 
être placé sous tutelle provisoire, si le tribunal des tutelles le 
juge nécessaire pour écarter un péril notable de la personne ou 
de la fortune du pupille. 
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§ 1907. S ie BorfcBriften ü6er bie Berufung jur SSornmnbfdjat't 
gelten Tttcfjt für bie borläufigc Bornumbfd)aft. 

§ 1908. S i e beiläufige Bormuitbfcbaft enbigt mit bei 9aid= 
ncüime ober bei reättSträftigen ABtneifung be« Antrags auf ©ut= 
müttbigung. 

grfotgt bte Sntmünbigung, fo enbigt bte borläuftge Sorrmmb-
fdiaft, tbeun auf ©runb bei Gmtmünbigung ein Sommnb beftctlt 
tbitb. 

S ie beiläufige Bormunbfcbaft ift bon beut 93crntunbfc6aftSgericr)t 
aufzubeben, tbenn bei Sltünbel be« borläufigen bomtunbfd)aftlicben 
<5cbut3e« niebt mebr bebütftig ift. 

Dritter (Eitel. 

spflegf^aft. 

§ 1909. 233er untei clterlicber ©ctoalt obei untei Sonmmbfdjaft 
ftebl, eibäbt für 91ngelegertl)eiten, an beten Befolgung bei ©eloalt= 
Baber lobet bei Bonmmb berbinbert ift, einen Pfleger. @r erfeält 
in«Befonbere einen Pfleger mr Verwaltung be« Vermögen«, ba« et 
bon SobeStoegen errotrBt ober ba« ißm unter Seßenben bon einem 
Sritten unentgeltltcb mgetoenbet toirb, roenn ber SrBlaffer butaj 
let3ttotttige Beifügung, bei Sritte bei ber 3uroenbung beftünmt Bat, 
bafs bem ©etoaltbaber ober bem Bormunbe bie Bertoaltung mdjt 
zufteben foll. 

Sritt ba«Sebütfni« einet Bftegfdjaft. ein, fo bat ber ©etoattbabei 
ober bei Botmunb bem BormunbfcbaftggericBt unbeiäüglidj Anzeige 
3U maeßen. 

S ie pftegfebaft ift aud) bann anmorbnen, toeuu bte Vorau«= 
f eisungen für bie Anorbitung einet Botmunbfd)aft boitiegen, ein 
Botmunb abet nod) niebt beftettt ift. 

§ 1910. gin Volljähriger, ber nicBt unter Vortmmbfcbaft ftefjt, 
fann einen Pfleger für feine Berfon unb fein Bermögen erBalten, 
trenn er in gotge förberlidjer ©eBredjen, inSbefonbere toeil er taub, 
blinb ober ftumm ift, feine Angelegenbetten nid)t ju beforgen oennag. 

Bermag ein BoHjäbriger, ber niefit unter Vortmmbfcbaft fteßt, in 
golge geifttger ober lörperlicBer ©eBredjen einzelne feiner Angelegen* 
leiten ober einen beftimmteu Stet« feinet Angelegenheiten, in«ßefonbere 



\ 1907. Les dispositions relatives à la convocation aux 
fonctions de tuteur ne sont pas applicables à la tutelle provisoire. 

\ 1908. La tutelle provisoire prend Un lorsque la demande 
en interdiction est retirée ou que celle-ci a été refusée par une 
décision ayant acquis l'autorité de la chose jugée. 

Si l'interdiction est prononcée, la tutelle provisoire prend 
fin, lorsqu'en raison de l'interdiction, il est nommé un tuteur. 

La tutelle provisoire doit être levée par le tribunal des tu­
telles lorsque le pupille n'a plus besoin de la protection pro­
visoire de cette tutelle. 

TITRE TROISIÈME. 

De la curatelle. 

I 1909. Celui qui se trouve sous une puissance paternelle ou 
sous tutelle, est pourvu d'un curateur pour la gestion des affaires 
que celui qui exerce la puissance paternelle ou le tuteur est 
empêché de soigner. Il est notamment pourvu d'un curateur, 
pour l'administration de la fortune qu'il acquiert à cause de 
mort ou qui lui est procurée par un tiers, à titre gratuit, entre 
vifs, si le défunt, par disposition de dernière volonté, ou le tiers, 
en procurant, a stipulé que l'administration ne reviendra pas à 
celui qui exerce la puissance paternelle ou au tuteur. 

Lorsqu'une curatelle devient nécessaire, celui qui exerce la 
puissance paternelle, ou le tuteur, doit en aviser immédiatement 
le tribunal des tutelles. 

La curatelle doit être ordonnée, même lorsque les conditions 
se trouvent réalisées, dans lesquelles on ordonne une tutelle, 
en tant qu'un tuteur n'a pas encore été nommé. 

§ 1910. Un majeur qui n'est pas sous tutelle peut être 
pourvu d'un curateur pour le soin de sa personne et de sa for­
tune, lorsqu'il n'est pas à même de soigner ses affaires, par 
suite d'infirmités corporelles, notamment, parce qu'il est sourd, 
aveugle ou muet. 

Lorsqu'un majeur qui ne se trouve pas sous tutelle est 
incapable, par suite d'infirmités mentales ou corporelles, de 
soigner certaines de ses affaires ou une sphère déterminée de 

•16 
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feine VcrmögenSangcIecjenBeiten, nicht m Beforgett, fo taiut et für 
tiefe Angelegenheiten einen pfleg« erhalten. 

S ie Pftcgfcbaft botf nut mit gimoüttgimg bcS ©cbtect)ticf)en 
angeorbnet werben, eS fei beim, baß eine Serftcittbigimg mit it)m 
nicht möglich ift. 

§ 1911. (Sin aBtoefenber Volljähriger, beffen Aufenthalt utiBcfannt 
ift, etfiätt für feine VetmögenSangetegenBeiten, foWeit fie bet gürforge 
Bcbürfcn, einen AbwefenbcitSpflcgct. ©in fotefiet Pfleget ift üim 
mSBefonbere aud) bann 31t Beftelten, trenn et butrB (Srtettung eine? 
Auftrags ober einer Vollmacht gürforge getroffen (;at, aber llniftä'nbe 
eingetreten finb, bie mm Sibemtfe beS Auftrags ober ber Vollmacht 
Anlaß geben. 

S a S ©(eiche gilt oon citteftt Abtoefcitbctt, beffen Aufenthalt 
Betannt, ber aber an ber 9tüctrebr unb bet Befolgung feiner 
VcrmögenSangcIcgcnbetteit terfiinbert ift. 

§ 1912. (Sine SeibcSfrucbt ett)ä(t mt SBa6rrtitg ißter fütiftigcn 
Stechte, fotoeit biefe einer gürforge bebürfett, einen Pfleger. S ie giir* 
forge ftebt jeboch bent Batet obet bet Mutter m , toemt baS fiinb, 
falls eS Bereits gcBoren toärc, unter elterlicher ©etoalt fteben toürbe. 

§ 1913. Sft unbefannt ober ungewiß, Wer bei einer Angelegen* 
Bett bet Beteiligte ift, fo fann beut Beteiligten füt biefe Angelegen* 
bett, foroeit eine gürforge erforbertieb ift, ein Pfleger bcftetlt Werben. 
3nSbefoubere fann einem 92ad)crben, ber noch nicht erjeugt ift obet 
beffen Perfönlicbtett erfi buxa) ein tünftigeS SreigntS beftinunt Wirb, 
für bie 3eit bis junt Gmtritte ber SracberBfolge ein Pfleger Befteüt 
Werben. 

§ 1914. Sfi buraj öffeutlicfjc ©anmüung Berntögen für einen 
oorüBergehenbeit 3wed ätifainmengeBracbt worben, fo fann mm 
3Wccte ber BerWaltung unb Berwenbung beS BermögenS ein Pfleger 
Bcftetlt Werben, wenn bie ju ber Berwaltuug unb Berwenbung 
Berufenen perfouen weggefallen finb, 

§ 1915. Auf bie PflegfcBaft finben bie füt bie Bormunbfchaft 
geltenben Borfchtiften entfptecbenbe Anloenbung, fotoett ftd) nicht 
aus bem ©efeb. ein Anbeie« cigtebt. 

S i e Beftetlung eines ©cgenootmunbeS ift nicht etforberltcB. 

§ 1916. gut bie nach § 1909 anmotbnenbe Pflegfchaft gelten bie 
Votfdjtiften übet bie Berufung gut Bormunbfchaft nicht. 



ses affaires, notamment ses affaires de fortune, il peut, pour le 
soin de ces affaires, être pourvu d'un curateur. 

La curatelle ne peut être ordonnée qu'avec le consentement de 
l'infirme, à moins qu'une entente avec celui-ci ne soit pas possible. 

% 1911. Un majeur absent, dont la résidence est inconnue, 
doit, pour te soin de ses affaires de fortune, lorsqu'elles en ont 
besoin, être pourvu d'un curateur à l'absent. Un tel curateur 
doit notamment lui être nommé, lorsqu'en donnant un mandat 
ou une procuration il a pris des précautions, mais qu'il est sur­
venu des circonstances qui donnent lieu à la révocation du 
mandat ou de la procuration. 

11 en est de même d'un absent dont la résidence est connue, 
mais qui est empêché de revenir et de soigner ses affaires de 
fortune. 

I 1912. l'n enfant qui n'est que conçu est pourvu d'un 
curateur pour la garde de ses droits futurs, en tant que ces 
derniers ont besoin de soins. Les soins incombent cependant au 
père ou à la mère, lorsque l'enfant, s'il était déjà né, se trouve­
rait sous puissance paternelle. 

I 1913. Si l'on ignore ou s'il est incertain qui, dans une 
affaire, est l 'intéressé, cet intéressé peut être pourvu d'un cura­
teur, pour la gestion de l'affaire, lorsque celle-ci a besoin de soins, 
t'eut, notamment, être pourvu d'un curateur, un substitué fidéi-
commissaire non encore conçu ou dont la personnalité ne sera 
fixée que par un événement futur, pour le temps qui s'écoulera 
jusqu'à l'ouverture de la substitution fidéicommissaire. 

\ 1914. Lorsque, par collecte publique, des fonds ont été 
rassemblés pour un but passager, on peut nommer un curateur 
pour l'administration et l'emploi des fonds, si les personnes 
appelées à l'administration et à l'emploi n'existent plus. • ' 

l 1915. Il y a lieu d'appliquer par analogie à la curatelle 
les dispositions relatives à la tutelle, à moins qu'il ne résulte le 
contraire de la loi. 

La nomination d'un subrogé tuteur n'est pas nécessaire. 

I 191G. L'on n'applique pas à la curatelle, devant être or­
donnée conformément à l'article 1909, les dispositions relatives 
à la vocation du tuteur. 



724 asierteS 33udj. — Srittet Ofiföniit. 

§ 1917. SBirb bie Sfnorbnung einer Pftegfcbaft noch § 1909 
3I6fal3 1 @atj 2 erforberttd), fo ift a!8 Pfleger berufen, wer als 
folcber oon bem (Srbfaffer burd) lebtotfiige Verfügung, Ben bem 
Sritten bei ber 3uroenbung benannt roorben ift; bie Vorfd)riften 
be8 § 1778 finben entfpred)enbe Slntoenbung. 

gür ben benannten Pfleger fann ber (Srblaffer burd) teb> 
willige Verfügung, ber Sritte bei ber ^utoenbung bie in ben 
§§ 1852 bi8 1854 bezeichneten Vefreiungen anorbnen. S a 8 Vor* 
munbfd)aft8gerid)t tann bie Stnorbnuugen außer Sraft fetten, roenn 
fie ba8 Sntereffe be8 Pftegebefobtenen gefät)rben. 

3 u einer SIbtoeicbung ton ben Stnorbnuugen be8 Sritten tfrr 

fotange er tebt, feine ^ufttinmung erforberfid) unb genügenb. Sie 
3uftimmung be8 Sritten fann burd) ba8 Vormunbfd)aft8gerid)t 
erfetjt rcerben, toenn ber Sritte jur Stbgabe einer (Srftärung bauernb 
außer ©tanbe ober fein Stufentbatt bauernb unbefannt ift. 

§ 1918. S i e Pftegfcbaft für eine unter e(tertid)er ©eroatt ober 
unter Vormunbfcbaft ftebenbe perfon enbigt mit ber Veenbigung 
ber ettertid)en ©eroalt ober ber Vormunbfd)aft. 

Sie Pf(egfd)aft für eine Seibe8frud)t enbigt mit ber ©eburt be& 
ÄinbeS. 

S i e Pftegfcbaft jur Veforgung einer einzelnen Stngetegenbeit 
enbigt mit beren (Srlebiguitg. 

§ 1919. S i e Pftegfcbaft ift Bon bem Vormunbfct)aft8gerid)t 
aufzubeben, toenn ber ©runb für bte Stnorbnung ber Pftegfcbaft 
Weggefallen ift. 

§ 1920. (Sine nad) § 1910 angeorbnete Pftegfcbaft ift oon 
bem Vormunbfd)aft8gericbt aufzubeben, toenn ber Pflegebefohlene bie 
Stufbebung beantragt. 

§ 1921. S ie Pftegfcbaft für einen Stbroefenben ift oon bem 
Vorrnunbfdt)aft8gerid)t aufzubeben, toenn ber Sfbtoefenbe an ber 
Veforgung feiner Vertnögengangelegenbeiten nicht mebr oerbinbert ift. 

Stirbt ber Stbtoefenbe, fo enbigt bie Pftegfcbaft erft mit ber Stuf* 
t)ebung burd) ba8 Vormunbfd)aft8geriajt. S a 8 Vormunbfd)aft8-
geridjt bat bte Pftegfcbaft aufzubeben, toenn ibm ber Sob be« 
Stbroefenben befannt rotrb. 

SBirb ber Stbtoefenbe für tot ertfärt, fo enbigt bte Pf(egfd)aft 
mit ber (Srtaffung be3 bie SobeSerflärung au8fprcd)euben Urteils. 



g 1917. Lorsque l'ordonnance d'une curatelle devient né­
cessaire, conformément aux articles 1909, alinéa 1, 2 e para­
graphe, on doit appeler comme curateur celui qui a été désigné 
comme tel par le défunt, par disposition de dernière volonté, 
par le tiers, lors de la donation; il y a lieu d'appliquer par ana­
logie les prescriptions de l'article 1778. 

Le défunt peut, par disposition de dernière volonté, le tiers, 
lors de la donation, ordonner pour le curateur nommé les dis­
penses relatées aux articles 1852 à 1854. Le tribunal des tutelles 
peut annuler ces dispositions, si elles mettent en péril les inté­
rêts de celui qui se trouve sous curatelle. 

Pour s'écarter des dispositions du t iers , il faut, tant que 
celui-ci vit, son consentement; le consentement suffit. Le con­
sentement du tiers peut être suppléé par celui du tribunal des 
tutelles, lorsque le tiers est à jamais hors d'état de faire une 
déclaration, ou que sa résidence est à jamais inconnue. 

g 1918. La curatelle d'une personne se trouvant sous 
puissance paternelle ou sous tutelle prend fin en même temps 
que la puissance paternelle ou la tutelle. 

La curatelle de l'enfant qui n'est que conçu prend fin à sa 
naissance. 

La curatelle pour le soin d'une affaire spéciale prend fin, 
quand l'affaire est terminée. 

g 1919. La curatelle doit être levée par le tribunal des 
tutelles, quand le motif qui l'a fait ordonner n'existe plus. 

g 1920. La curatelle, ordonnée conformément à l'article 
1910, doit être levée par le tribunal des tutelles, lorsque celui 
qui est sous curatelle en demande la main-levée' 

g 1921. La curatelle d'un absent doit être levée par le 
tribunal des tutelles, lorsque l'absent n'est plus empêché de 
prendre soin de ses affaires de fortune. 

Si l'absent vient à décéder, la curatelle ne prend fin que par 
sa main-levée par le tribunal des tutelles. Le tribunal doit lever 
la curatelle, lorsqu'il reçoit connaissance du décès de l'absent. 

Si l'absent est déclaré décédé, la curatelle prend fin par le 
prononcé du jugement déclaratif d'absence. 



gütiffe« S u $ . 

Gütfifotge. 

§ 1922. äUtt bem Sobe einet Berfon (Stofatt) gel}t beten 93er= 
mögen (Srbfc&aft) at« ©ange« auf eine obet meutere anbete Per* 
fönen (Srben) Ü6et. 

Stuf ben Anteil eine« SDciterben (Gtbteil) finben bie fid) auf bie 
Stbfdjaft begtebenbeu SSovfc&ttftett Slntoenbuug. 

§ 1923. Srbe fann nut Werben, loer gur 3eit be« @tb= 
fall« Ie6t. 

9Set gut 3ejt be« Srbfad« nodj nicbt lebte, aber bereit« ergeugt 
war, gilt at« cor bem (Srbfatfe geboren. 

§ 1924. ©efebjicbe ®rben ber erften Drbnung finb bie 2lb= 
tömmtinge be« Srbtaffet«. 

S in gut 3eit be« Etbfatt« tebenbet Slbtömmling fcfiliefjt bie 
butd) ißu mit bem Stblaffer bettoanbten Stbfömmlmge oon bet 
(Stbfotge au«. 

3fn bie ©teile eine« gut 3eit be« grbfatl« nicbt meßt Iebenben 
SlSEömmlmge« treten bie burd) ißu mit bem Srblaffer Bettoanbten 
Stbfömmtinge (Srbfotge nad) ©tämmen). 

Sinbet erben gu g(eid)eu Seiten. 



L I V R E C I N Q U I È M E . 

DES SUCCESSIONS. 

S E C T I O N P R E M I È R E . 

De l'ordre des successions. 

I 1922. Par le décès d'une personne (cas d'hérédité), les 
hiens de celle-ci (héritage) passent, comme totalité, à une ou 
plusieurs autres personnes (héritiers). 

II y a lieu d'appliquer à la part d'un cohéritier (part hérédi­
taire) les dispositions relatives à l'héritage. 

§ 1923. Ne peut devenir héritier que celui qui, lors du cas 
d'hérédité, est en vie. 

Celui qui, au moment où le cas d'hérédité se produit, n'était 
pas encore en vie, mais était déjà conçu, est réputé être né avant 
ce moment. 

ï 1921. Sont héritiers légitimes de premier ordre, les des­
cendants du défunt. 

Un descendant qui, lors du cas d'hérédité, est en vie, exclut 
de la succession les descendants qui, par son intermédiaire, sont 
parents du défunt. 

A la place d'un descendant qui, lors du cas d'hérédité, n'est 
plus en vie, viennent les descendants qui, par son intermédiaire, 
sont parents du défunt (succession par souches). 

Les enfants héritent par parts égales. 



728 günfieS S8uä). — Erftet MBfäjnitt. 

§ 1 9 2 5 . ©efetjticbe erben bcr stocken Drbnung finb bie eitern 
be« erbtaffer« unb beren Slbtömmlinge. 

£eben jur 3eit be« erbfalt« bie eitern, fo erßen pe allein unb 
3U gleichen Seilen. 

Sebt 3ur 3eit be« erbfatl« ber Sjater ober bie Mutter nicht ntebr, 
fo treten an bie ©teile be« SSerftorbenen beffen Slbtömmtinge nach 
ben für bie SSeerbung in ber erften Drbnung gettenben 33orfd)rtften. 
©inb Slbfömmlmge nicbt oorbanben, fo erbt ber überlebenbe Seit 
allein. 

§ 1926. ©efebfid)e erben ber britten Drbnung finb bie ©roß» 
eitern be« erbtaffer« unb beren Slbföntmtinge. 

Jebeu 3ur gdt be« ©rbfatt« bie ©roßeitern, fo erben fie allem 
unb 3U gleiten Seilen. 

Scbt 3ur ßtit be« Srbfalf« üon ben bätorficßen ober oou ben 
mütterlichen ©roßeitern ber ©roßoater ober bie ©roßmutter nicbt 
mebr, fo treten an bie ©teile be« S3erftorbenen beffen Slbfömmlmge. 
©inb Slbtömmlinge nicbt borbanben, fo fättt ber SIntett be« 93er= 
ftorbenen bem anberen Seite be« ©roßeltembaar« unb, toenn bicfer 
nicbt' meljr lebt, beffen Stbfönimtingen 3U. 

Sehen 3ur 3eit be« GrbfaK« bie oäterlicben ober bie mütterlichen 
©roßettern niä)t mebr unb finb Slbföntmltnge ber SSerfiotbenen nicbt 
oorbanben, fo erben bie anberen ©roßeitern ober it)rc Slbtömmlinge 
atletn. 

©otoeit Slbtömmlinge an bie ©teile ißrer eitern ober ibrer S3or= 
eitern treten, ftnben bie für bie S3eerbung in ber erften Drbnung 
geltenben SSovfcferiftert Slnroenbung. 

§ 1927. SBer in ber erflen, ber 3toetten ober ber britten 
Drbnung oerfcbiebenen ©trimmen angehört, erBält ben in jebcm 
biefer ©tämme ihm gufattenben Slnteil. Seber Sluteit gilt at« 
befonberer Grbteit. 

§ 1928. ©efersUcbe erben ber oierten Drbnung finb bie Ur= 
großettern be« erbtaffer« unb beren Slbtömmlinge. 

Sehen 3itr 3eit be« erbfalt« Urgroßeltern, fo erben fie allein; 
mehrere erben 3U gleichen Seilen, ohne Unterfcbieb, ob fie berfetben 
Sinie ober Oerfcbiebenen Stnien angehören. 

Sehen 3ur 3eit be« erbfalt« Urgroßeltern nicht mehr, fo erbt 
bon ihren Sfbtömmlingen berjemge, toelcber mit bem erbtaffer bem 



% 1925. Sont héritiers légitimes de second ordre, les pére 
et mère du défunt, et leurs descendants. 

Si, lors du cas d'hérédité, les père et mère sont en vie, ils 
héritent seuls et par parts égales. 

Si, audit moment, le père ou la mère n'est plus en vie , ses 
descendants prennent la place du décédé, conformément aux 
dispositions relatives à la succession de premier ordre. S'il n'y 
a pas de descendants, le survivant hérite seul. 

I 1926. Sont héritiers légitimes de troisième ordre, les 
grands-parents du défunt et leurs descendants. 

Si, lors du cas d'hérédité, les grands-parents sont en vie, ils 
héritent seuls et par parts égales. 

Lorsque, audit moment, des grands-parents paternels ou ma­
ternels, le grand-père ou la grand'rnère n'est plus en vie , les 
descendants prennent la place du décédé. A défaut de descen­
dants, la part du décédé revient au conjoint survivant, et, si ce­
lui-ci n'est plus en vie, à ses descendants. 

Si, lors du cas d'hérédité, les grands-parents paternels ou 
maternels ne sont plus en vie , et qu'il n'existe pas de descen­
dants des décédés, les autres grands-parents ou leurs descen­
dants héritent seuls. 

En tant que des descendants viennent à la place de leurs 
parents ou grands-parents, il y a lieu d'appliquer les dispositions 
relatives à la succession de premier ordre. 

\ 1927. Celui qui, dans le premier, le second ou le troi­
sième ordre, fait partie de plusieurs souches, reçoit la part qui 
lui revient dans chacune de ces souches. Chaque part est consi­
dérée comme part héréditaire spéciale. 

I 1928. Sont héritiers légitimes de quatrième ordre, les 
bisaïeuls du défunt et leurs descendants. 

Si, lors du cas d'hérédité, des bisaïeuls sont en vie, ils héri­
tent seuls ; plusieurs bisaïeuls héritent par parts égales, sans 
qu'on distingue s'ils font partie de la même ligne ou de lignes 
différentes. 

Si, audit moment, il n'y a plus de bisaïeuls, celui de leurs 
descendants hérite qui, quant aux degrés, est le plus proche 



730 günfteS Sudj. — Erftet 9l6ftSnt!t. 

©rabe паф am mnhften oerroanbt tfi; mehrere gtetct) nahe Vcr= 
roanbte erben ju gleichen Seiten. 

§ 1929. ©efetjticbe (Erben ber fünften Drbnung unb ber ferneren 
Orbnungen fmb bie entfernteren Voreltern beS (SrblafferS unb beren 
ätbtömmtinge. 

S i e Vo^r i f ten beg § 1928 Abf. 2, 3 ftuben entfprecbenbe 
Aitroenbung. 

§ 1930. @in Vertoanbter ift nttfit gut Erbfolge berufen, fo* 
lange ein Vertoanbter einer ooi'bergebenben Drbnung oorbanben ift. 

§ 1931. S e r übertebenbe (Ehegatte beg (SrblafferS ift neben 
Verroanbten ber erften Drbnung ju einem Vierteile, neben Vers 
toanbten ber jtoetten Drbnung ober neben ©roßeitern mr §ä(fte 
ber (ärbfcfiaft a(S gefe^licuer (Erbe berufen. Sreffen mit ©roßeitern 
Abfömmlinge oon ©roßettern jufammen, fo erhält ber (Söegatte 
аиф oon ber anberen £>älfte ben Anteil, ber паф § 1926 ben Ab= 
fömmlingen mfatteu mürbe. 

©inb toeber Vermanbte ber erften ober ber jroeiten Drbnung 
иоф ©rofjeltem oorbanben, fo erhält ber übertebenbe ©begatte bie 
gange CSrbfcbaft. 

§ 1932. Oft ber übertebenbe (Ehegatte neben Verroanbten ber 
jtoetten Drbnung ober neben ©roßeitern gefetjlicfier (Srbe, fo gebühren 
ibm außer betn (Erbteile bie jum еЬеПфеи §au§bu(te gebörenben 
©egenftänbe, foroett fte niäjt 3ubebör eine« ©runbftücfg fmb, unb 
bie §ocbgettSgefcbenfe als Voraug. Auf ben Voraug finben bie für 
V c r n ^ t m f f e geltenbeu Vor|^riften Antoenbung. 

§ 1933. S a g (ЕгЬгеф1 beg Überlebenben (Ehegatten fotoie bag 
9геф1 auf ben Voraug ift auSg«fc6foffen, toenn ber (Erbtaffer jnr 
3eit feme§ Sobeg auf ©фейжпд toegen Ve^ulbeng beg (Ehegatten 
ju ffagen berecbttgt toar unb bie filage auf ©фешипд ober auf 
Aufbebung ber еЬеПфеи ©emeinfфaft erhoben hatte. 

§ 1934. ©ebb'rt ber übertebenbe ©begatte ju ben erbberechtigten 
Verroanbten, fo erbt er jugtetch atg Vertoanbter. S e r (Srbteit, ber 
ihm auf ©runb ber Vertoanbt|^aft jufädt, gilt alg befonberer 
(Srbteit. 

§ 1935. gäffl ein gefetjlicher (Erbe üor ober паф bem (Erbfatle 
toeg unb erhöbt \\a) in golge beffen ber Srbteit eines anberen gefeb/ 



parent du défunt; plusieurs parents de même degré héritent 
par parts égales. 

I 1929. Sont héritiers légitimes de cinquième ordre et des 
ordres suivants, les parents plus éloignés do défunt et leurs des­
cendants. 

II y a lieu d'appliquer par analogie les dispositions de l 'ar­
ticle 192S, alinéas 2 et 3. 

I 1930. Un parent n'est pas appelé à la succession, lorsqu'il 
existe un autre parent faisant partie d'un ordre supérieur. 

I 1931. L'époux survivant du défunt est appelé comme hé­
ritier légitime : à côté de parents de premier ordre, pour un quart, 
à coté de parents de second ordre ou de grands-parents, pour la 
moitié de l'héritage. S'il y a concurrence entre des grands-pa­
rents et des descendants de grands-parents, ledit époux reçoit 
en outre sur l'autre moitié, la part qui serait revenue aux des­
cendants en vertu de l'article 1926. 

Lorsqu'il n'existe ni de parents de premier ou second ordre, 
ni de grands-parents, l'époux survivant recueille tout l'héritage. 

\ 1932. Lorsque l'époux survivant est appelé comme héri­
tier légitime, concurremment avec des parents de second ordre 
ou avec des grands-parents, il lui revient, outre la part hérédi­
taire, comme préciput, les objets faisant partie du ménage con­
jugal, pourvu qu'ils ne soient pas accessoires d'un immeuble, et 
les cadeaux de noces. A ce préciput s'appliquent les dispositions 
relatives aux legs. 

I 1933. Le droit héréditaire de l'époux survivant, ainsi que 
son droit au préciput sont exclus, si le défunt, à l'époque du 
décès, avait le droit d'introduire une demande en divorce pour 
une faute de son conjoint, et avait introduit la demande en 
divorce ou en cessation de la vie commune conjugale. 

I 1934. Si l'époux survivant fait partie des parents ayant 
droit de succéder, il hérite en même temps comme parent. La 
part héréditaire qui lui revient en Vertu de la parenté est consi­
dérée comme part héréditaire spéciale. 

I 1935. Si un héritier légitime vient à disparaître avant ou 
après le cas d'hérédité et que, par ce fait, la part héréditaire d'un 



7 3 2 günfte-3 SBuh- — Stbfcfimtt. 

ticben grien, fo gilt ber Seif, um lcelrfjen ficß ber Srbteit crbößt, 
in Slnfebung ber Vermcicbtmffe unb Stuftagen, mit benen btefer 
grbe ober ber roegfattenbe (Erbe bcfcbwert ift, foroie in Slnfebung 
ber 3lu8gletc6ung8pfiid}t a l s befonberer Srbteit. 

§ 1936. 3ft jur 3eit beS SrbfatlS roeber ein SJerroanbtcr nod) 
ein '©begatte beS SrblaffetS oorbanben, fo ift ber giStuS be8 
S3unbe8ftaat8, bem ber Srblaffer jur gut beS £obe8 angebört bat, 
gefebttcber Grbe. § a t ber Srblaffet mebreren VunbeSftaaten 
ungebört, fo ift ber giSfuS eine« jeben biefer «Staaten gu gleichem 
Sfnteite 3ur ©rbfotge berufen. 

SBar ber Srblaffer ein Seutfdjer, ber feinem S3unbe8ftaat 
angehörte, fo ift ber 9teid)8fiSfu8 gefctjficBer Srbe. 

§ 1937. S e t Stblaffer fann burcb einfcitige Verfügung oon 
SobeSroegen (Jeftamcnt, (ebtroitlige Vetfügung) ben Stben befiimmen. 

§ 1 9 3 8 . Ser Srblaffer fann burcb Seftamcnt einen Verroanbtcn 
ober ben (Sbcgatten oon ber gefefjticben Erbfolge auSfcbtießen, obne 
einen (Stben einjufeben. 

§ 1939. S e t Srblaffer fann burcb Seftament einem Sfnbcren, 
ebne ibn at8 Stben emjufetjen, einen VetmögenSüortcit jutocnben 
(Vermächtnis). 

§ 1940. S e r Srblaffer fann iura) Seftament ben Srben ober 
einen Vermächtnisnehmer ju einer Seiftung oerpflidjten, ebne einem 
Sinteren ein 9tecbt auf bie Stiftung jujuroenben (Sluflage). 

§ 1 9 4 1 . Ser Srbtaffer fann burcb Vertrag einen Srben cin= 
fersen foroie Vennäcbtniffe unb Sluflagen anorbnen (Srboertrag). 

3118 Srbe (Vertragserbe) ober als Vermächtnisnehmer fann 
foroobf ber anbete Vertragfcbtiefjenbe als ein Sritter bcbaajt 
roerben. 



autre héritier légitime se trouve augmentée, la part, par laquelle 
la part héréditaire est augmentée, est considérée comme part 
spéciale, par rapport aux legs et aux charges grevant cet hér i ­
tier ou l'héritier disparu, ainsi que par rapport à l'obligation de 
compenser. 

g 193G. Si, lors du cas d'hérédité, il n'existe ni parent ni 
conjoint du défunt, le fisc de l'État confédéré, auquel le défunt 
appartenait au moment du décès, est héritier légitime. Si le dé­
funt appartenait à plusieurs États confédérés, le fisc de chacun 
de ces États est appelé à la succession pour une part égale. 

Si le défunt était un Allemand qui n'appartenait à aucun des 
États confédérés, le fisc de l'Empire est héritier légitime. 

'i 1937. Le défunt peut désigner l'héritier, par disposition 
unilatérale à cause de mort (testament, disposition de dernière 
volonté). 

ï 1938. Le défunt peut, par testament, exclure de la suc­
cession légale ou un parent ou son conjoint, sans instituer d'hé­
ritier. 

\ 1939. Le défunt peut, par testament, procurer à un 
autre, sans l'instituer héritier, un avantage quant à sa fortune 
(legs). 

I 1910. Le défunt peut, par testament, obliger l'héritier ou 
un légataire à faire une prestation, sans procurer à un autre un 
droit à cette prestation (charge). 

§ 1 9 1 1 . Le défunt peut, par convention, instituer un 
héritier, faire des legs, établir des charges (convention d'héré­
dité). 

Peut devenir héritier (héritier conventionnel) ou légataire, 
aussi bien le cocontractant qu'un tiers. 



9letf)tlt$e ©tetfottg be§ (Sroen. 

(Erjxer Cttel. 

Srnnatjme unb 2lu§fct)lagung ber (SrbTctjaft. gürforge 

be§ S^actjta^geridtjtS. 

§ 1942. S i e Erbfdjaft get)t auf ben berufenen Erben un= 
6efd)abet be8 8led)te8 über, fie auSjufcblagen (Anfall ber Erbfä)aft). 

Ser gi8fu8 fann bie ibm at8 gefebKd)em Erben angefallene 
@rbfa)aft nidd au8fd)lagen. 

§ 1943. S e r Erbe fann bie Erbfdjaft nid)t ntebr au8fd)Iagen, 
wenn er fie angenommen bat ober toenn bie für bie Stu8fd)fagung 
oorgefd)rtebene grift oerfiricben ift; mit bem Ablaufe ber grift gilt 
bie Erbfdjaft a!8 angenommen. 

§ 1944. S i e Au8fcblagung fann nur binnen fecr)8 SBorfjcn 
erfolgen. 

S i e grift beginnt mit bem ^eitpuntt, in toeldjem ber Erbe bon 
bem Anfall unb bem ©runbe ber Berufung Kenntnis erlangt. 3ft 
ber Erbe burd) Serfügung bon SobeStoegen berufen, fo beginnt bie 
griff ntcbt bor ber Seifünbnng ber Serfügung. Auf ben Sauf ber 
grift finben bie für bie Serjäbrung geftenben Sorfdjrtften ber 
§§ 203, 206 entfbrecbenbe Antbenbung. 

S i e grift beträgt fed)8 Monate, toenn ber Erbtaffer feinen legten 
SBobnfitj nur im AuStanbe gefjabt bat ober toenn fid) ber Erbe bei 
bem Seginne ber grift im Au8tanb aufbäft. 

§ 1945. S i e Au8fd)lagung erfolgt burd) Ertlärung gegenübet 
bem Siacbta&gericbte; bie Ertlärung ift in öffentlich beglaubigter 
gorm abzugeben. 

Ein SeooKmäd)tigter bebarf einer öffentlich beglaubigten Soll« 
mad)t. S i e Softmad)t mufj ber Ertlärung beigefügt ober innerbatb 
ber Au8fd)lagung8frift naebgebraebt werben. 



S E C T I O N D E U X I È M E . 

De la situation juridique de l'héritier. 

T I T R E P R E M I E R . 

De l'acceptation et de la répudiation de l'héritage. 
Des mesures préventives du tribunal des tutelles. 

I 1912. L'héritage passe à l'héritier appelé, sans préjudice 
du droit de le répudier (dévolution de l'héritage). 

Le Use ne peut répudier l'héritage qui lui est dévolu, quand 
il est héritier légitime. 

I 1913. L'héritier ne peut plus répudier l'héritage lorsqu'il 
l'a accepté ou lorsque le délai fixé pour la répudiation est ex­
piré; dès l'expiration du délai, l'héritage est réputé accepté. 

I 19 i 1. La répudiation ne peut avoir lieu que dans un délai 
de six semaines. 

Le délai commence à courir à partir du moment où l'héritier 
reçoit connaissance de la dévolution et du motif de la vocation. 
Si l'héritier est appelé par une disposition à cause de mort, le 
délai ne commence pas à courir avant la publication de cette 
disposition. Il y a lieu d'appliquer par analogie au cours du 
délai les dispositions des articles 203 et 200 , relatives à la 
prescription. 

Le délai est de six mois, lorsque le défunt n'avait son dernier 
domicile qu'à l'étranger ou que l'héritier, au commencement du 
délai, a sa résidence à l'étranger. 

I 1915. La répudiation a lieu par déclaration faite au tri­
bunal de succession; la déclaration doit être certifiée authen-
tiquement. 

Un fondé de pouvoirs a besoin d'une procuration certifiée 
authentiquement. La procuration doit être annexée à la décla­
ration oi être remise plus tard, mais pendant le délai de répu­
diation. 



736 pnf teä Sud). — 3Wetfer Sttidjmit. 

§ 1946. S e t Grbe tonn bie @r6f(6oft annehmen ob« auSfd)lagen, 
fo6a(b ber Grbfatt eingetreten ift. 

§ 1947. S ie 3lnnat)me unb bie Au8fd)fagung tonnen nicht unter 
einer Sebingung ober einer 3eitbefthnmung erfolgen. 

§ 1948. S33er burd) Serfügung »on SobeSWegen als Grbe 
berufen ift, tann, wenn er ofme bie Serfügung als gefebfid)er Erbe 
berufen fein toürbe, bie Erbfdjaft als eingefebter Grbe augfd)lagen unb 
als gefetjttcber Grbe onnebmen. 

333er burd) Seftament unb burd) Grboertrag atS Grbe berufen ift, 
tann bie Grbfd)aft aus bem einen SetufungSgtunb annebmen unb 
aus bem anbereu auSfd)(ageu. 

§ 1949. S ie Annahme gift atS nid)t erfotgt, roenn ber Grbe 
über ben SerufuugSgrunb int Srrtume War. 

Sie 9tuSfct)tagung erftredt fid) im 3 №eifct auf alte Sentfting8= 
grünbe, bie bem Grben jitr gdt ber Grflänmg betaunt finb. 

§ 1950. S ie Annahme unb bie AuSfdjtagung tonnen nict)t auf 
einen Seit ber Grbfd)aft 6efd)räntt Werben. S i e Annahme ober AuS= 
febtagung eines SeiteS ift unwirtfam. 

§ 1951. 333er ju mebrereu Grbtciten berufen ift, tann, wenn 
bie Berufung auf üerfd)iebenen ©rünben beruht, ben einen Grbtcit 
annebmen unb ben anbeten augfdjtagen. 

Beruht bie Berufung auf bemfelben ©nmbe, fo gitt bie Annahmt 
ober Au8fd)lagung beS einen GtbteilS aud) für ben anberen, fetbft 
wenn ber anbere erft fpäter anfällt. S i e Benifung bentbt auf bem= 
fefben ©runbe aud) bann, wenn fie in Oerfd)iebenen Scftamenten ober 
oeitragSmäßtg in Oerfd)iebenen 3Wifd)eu benfefbeu Serfonen gefebtoffenen 
Grboerträgen angeorbnet ift. 

Setjt ber Grbtaffer einen Grben auf mehrere Grbteite ein, fo tann 
er ibm burd) Serfügung oon SobeSWegen geftatteu, ben einen Grbteit 
au jimcfjmen unb ben anberen auS3ufd)lagen. 

§ 1952. S a S 9ced)t beS Grben, bie Grbfd)aft auSjufdjfagen, ift 
ocietb(id). 

Stirbt bet Grbe oor bem Ablaufe ber Au8fd)tagung8frtft, fo 
enbigt bie griff nidjt oor bem Ablaufe ber für bie Gtbfd)aft beS 
Grben Oorgcfd)tiebenen AuSfd)lagungSftift. 

Bon mebteren Grben beS Grben tann jeber ben feinem Gtbteil 
entfured)enben Seit bet Gtbfd)aft auSfd)tagen. 



l 1016. L'héritier peut accepter ou répudier l'héritage, 
aussitôt que le cas d'hérédité s'est produit. 

I 1947. L'acceptation et la répudiation ne peuvent être 
faites sous condition ou à terme. 

I 1918. Celui qui, par disposition à cause de mort, est 
appelé comme héritier, peut, si, sans cette disposition, il eut été 
appelé comme héritier légitime, répudier l'héritage comme hé­
ritier institué, et l 'accepter comme héritier légitime. 

Celui qui, par testament et par convention d'hérédité, est 
appelé comme héritier, peut, pour l'une des causes de vocation, 
accepter, pour l'autre, répudier l'héritage. 

I 1949. L'acceptation est réputée non avenue, lorsque l 'hé­
ritier était dans l 'erreur quant à la cause de vocation. 

La répudiation s'étend, en cas de doute, à toutes les causes 
de vocation qui sont connues de l'héritier au moment de décla­
ration. 

I 1950. L'acceptation et la répudiation ne peuvent pas être 
restreintes à une partie de l'héritage. L'acceptation ou la répu­
diation d'une partie est nulle. 

I 1951. Celui qui est appelé à plusieurs parts héréditaires, 
peut, si la vocation est basée sur des causes différentes, accepter 
l'une des parts et répudier l'autre. 

Si la vocation n'a pour base qu'une seule et même cause, 
l'acceptation ou la répudiation d'une part héréditaire a aussi effet 
sur l'autre part, même lorsque cette dernière n'est dévolue que 
plus tard. La vocation n'a pour base qu'une seule et même cause, 
aussi dans le cas où elle est ordonnée dans des testaments diffé­
rents, ou, conventionnellement, dans des conventions d'hérédité 
différentes, conclues entre les mêmes personnes. 

Lorsque le défunt institue un héritier pour plusieurs parts 
héréditaires, il peut lui permettre, par disposition à cause de 
mort, d'accepter l'une des parts et de répudier l'autre. 

I 1952. Le droit de l'héritier de répudier l'héritage passe 
à ses héritiers. 

Si l 'héritier vient à décéder avant l'expiration du délai de 
répudiation, ce délai ne prend pas fin avant l'expiration du délai 
de répudiation prescrit pour l'héritage de l'héritier. 

S'il y a plusieurs héritiers de l'héritier, chacun d'eux peut 
répudier la part qui, par rapport à sa part héréditaire, lui revient 
dans l'héritage. 



738 günfteS S8ud). — 3toeiter 3H>fä)nitt. 

§ 1 9 5 3 . SBirb bie «Stbfcbaft auSgefajlagm, fo gilt ber Anfall 
an bcn Аи8|'ф1адепЬеп als nicfit erfolgt. 

S ic (Stbfcbaft fällt Demjenigen an, Ше1фсг berufen fein würbe, 
Wenn ber 9fu«fd)fagenbe jur Seit beS ©rbfatts niebt gelebt bätte; bet 
Anfall gilt als mit bem ©rbfatt erfolgt. 

S a « DJacblafjgeticbt fott bie 9fuSfd)lagung bemjenigen mitteilen, 
roelcbent bie (Stbfcbaft in golge bet AuSfcblagung angefallen ift. ©8 
bat bie (Sinficbt bet ©rffäruug Sebem ш geftatten, bet ein гссЬШфеЗ 
Sntercffe glaubhaft macht. 

§ 1954. 3ft bie Annahme ober bie AuSfchlagung anfechtbar, fo 
fann bie Anfcchmug nur binnen [сф8 ЯБофеп erfolgen. 

S ie griff beginnt im gälte ber Anfc$tbarfcit toegen Srobung 
mit bem Seitbunft, in toetфem bie StrnngSfage aufhört, in ben 
übrigen gälten mit bem 3 e l t Pimtt , in гойфет bet Anfe*brungS= 
be^tigte Oon bem Атефгипдвдгштое ÄemmüS erlangt. Auf bcn 
Sauf ber griff finben bie für bie Verjährung geltenben Vorgriffen 
ber §§ 203 , 206, 207 епЬ'ргефепЬс Antoenbung. 

S ie griff beträgt )"еф8 9Jtonatc, toenn ber Srblaffet feinen legten 
aSohnfih nur im Au8lanbe gehabt h«t ober toenn \id) ber ©rbe bei 
bem Veginne ber grift im AuSlanb aufhält. 

S i e Аи|'ефшпд ift аи8де|"ф1о|")"еи, toenn feit ber Annahme ober 
ber Au8fфlaдunд breifjig Зафге »erftrtrhen fmb. 

§ 1955. S ie Anfechtung bet Armabnte ober ber Аи8|'ф1адипд 
erfolgt Ьигф ©tflärung gegenüber bem 9?аф1а(здепф1е. gür bie 
(Srflärung gelten bie Vo^ri f ten bc8 § 1945. 

§ 1956. S ie Verfäumung ber AuSi^fagungSfrift fann in ßfeicher 
SBeife Wie bie Annahme angefoфten Werben. 

§ 1957. S ie Anfeфtang ber Annahme gilt als AuSf$tagung, 
bie А^ефитд ber Аи8?ф1адипд gilt als Annahme. 

S a S Stachlafjgericht fott bie AntaStung ber Аи8|'ф1адипд bem= 
jenigen mitteilen, гое1фет bie erbfehaft in golge ber AuSfфtagung 
angefallen шаг. S ie V o ^ r t f t beS § 1953 Abf. 3 ©ah 2 finbet 
АпШепЬипд. 

§ 1958. Vor bet Annahme bet ©rbfebaft fann ein Ап(ршф, 
ber рф gegen ben Ша)Щ ritztet, nicht gegen ben Erben дтфШф 
geltenb детаф1 toerben. 



g 1953. Lorsque l'héritage est répudié, la dévolution au ré­
pudiant est réputée non avenue. 

L'héritage est dévolu à celui qui serait appelé, si le répu­
diant n'avait pas été en vie lors du cas d'hérédité ; la dévolution 
est réputée avoir eu lieu, lors du cas d'hérédité. 

Le tribunal de succession doit communiquer la répudiation 
à celui à qui l'héritage est dévolu par suite de la répudiation. 
Le tribunal doit permettre de prendre connaissance de la décla­
ration à tout chacun qui pourra prouver qu'il a un intérêt juri­
dique à la voir. 

g 1954. Lorsque l'acceptation ou la répudiation est annu­
lable, la demande en annulation ne peut être introduite que dans 
un délai de six semaines. 

Le délai commence à courir, en cas d'annulabilitè, par suite 
de menaces, à partir du moment où l'état de contrainte cesse, 
dans tout autre cas, à partir du moment où l'ayant droit reçoit 
connaissance de la cause d'annulation. Il y a lieu d'appliquer 
par analogie au cours du délai les dispositions des articles 203, 
206 et 207, relatives à la prescription. 

Le délai est de six mois, lorsque le défunt n'avait son dernier 
domicile qu'à l'étranger, ou que l'héritier a sa résidence à l 'é­
tranger au commencement du délai. 

La demande en annulation est exclue lorsque, depuis l 'ac­
ceptation ou la répudiation, il s'est écoulé trente ans. 

g 1955. La demande en annulation de l'acceptation ou de la 
répudiation a lieu par déclaration faite au tribunal de succession. 
Il y a lieu d'appliquer à la déclaration les dispositions de l'article 
1945. 

g 1956. La non-observation du délai de répudiation peut 
être attaquée de même manière que l'acceptation. 

g 1957. La demande en annulation de l'acceptation est assi­
milée à la répudiation ; la demande en annulation de la répudia­
tion est assimilée à l'acceptation. 

Le tribunal de succession doit communiquer la demande en 
annulation de la répudiation à celui à qui l'héritage était dévo­
lu par suite de cette répudiation. Il y a lieu d'appliquer la dis­
position de l'article 1953, alinéa 3, 2 e paragraphe. 

g 1958. Avant l'acceptation de l'héritage, l'on ne peut faire 
valoir contre l'héritier, en justice, un droit dirigé contre la suc­
cession. 



740 günfteS Sud}. — Stoeiter Stöfdjnttt. 

§ 1959. Seforgt ber Erbe bor bet AuSfcbfagimg erbfcbaftlidje 
©efcbäfte, fo ift er bemjenigen gegenüber, toelcber Erbe Wirb, rote ein 
©cfcböftSfübrer ebne Auftrag Berechtigt unb berpfliebtet. 

Verfügt ber Erbe cor ber AuSfcbtagung über einen 9tacblaßgcgen= 
ftonb, fo wirb bie Sffitrrfamfeit ber Serfügung bureb bie AuSfcbtagung 
mä)t berübrt, toenn bie Serfügung nid)t ebne «Rocbtett für ben 9taä> 
laß betfebobeu toerbeu tonnte. 

Sin 9tecbtggefd)äft, bag gegenüber bent Erben otg folc&ent borge= 
nomtnen toerben muß, bleibt, trenn eg bor ber AuSfcbtagung beut 
AuSfdjlagcnben gegenüber borgenommen Wirb, ouet) nacb ber Au8= 
ftbtagung totrtfam. 

§ 1960. S ig pr Annahme ber ©rbfebaft bat bag DcacBtafjgericBt 
für bie Sicherung beg 9tatt)taffeg gu forgen, fotoeit ein Sebürfntg 
bcfiebt. ®aS ©Ieid)e gitt, toenn ber Erbe unbetannt ober Wenn 
ungewiß ift, ob er bie ©rbfebaft angenommen bat. 

®aS 9cacbtaßgertcbt tann ütgbefonbere bie Anlegung oon Siegeln, 
bie Hinterlegung Oon ©elb, Wertpapieren unb Softbarteiten foioie bie 
Aufnahme eineg 9?ad;faßbergeicbntffeg anorbnen unb für bettjenigen, 
welcher Erbe toirb, einen Pfleger (Stacblaßpflegcr) beftellen. 

Sie Sorfcbrift beg § 1958 finbet auf ben Dcacblaßpfteger feine 
AnWenbung. 

§ 1961. ©ag 9tacbtaßgericbt bat in ben galten beg § 1960 
Abf. 1 einen Stachtaßpfteger gu befteKen, toenn bie Seftetlung gum 
3mecfe ber gericfitlicBeit ©ettenbmaebung eineg Anfprucbg, ber fid) gegen 
ben 9tacbtaß richtet, bon bem Berechtigten beantragt toirb. 

§ 1962. gür bie Dtaebtaßpftegfcbaft tritt an bie Stelle beg Vor» 
nmnbfcbaftggericbtg bag 9tacbtaßgericbt. 

§ 1963. 3ft mr 3eit beg Erbfallg bie ©eburt eineg Erben gu 
ertoarten, fo fann bie SJtutter, fallg fie außer ©tanbe ift, fict) fetbft 
gtt Unterbatten, big gur Sntbiiibung ftaubegmäßigcu Unterbalt aug bent 
Dtacblaß ober;, toenn noeb anbere Perfonen atg Erben berufen finb, 
aug bem Erbteile beg fiinbeg berlangen. Set [ber Semeffuitg beg 
Erbteils ift anzunehmen, baß nur ein fitnb geboren toirb. 

§ 1964. S i r b ber Erbe nicht innerhalb einer ben Umftänben 
entfpreebenben grift ermittelt, fo bat bag fRacBtafjgericBt feftgttftetlen, 
baß ein anberer Erbe als ber gigfitS nitfit bortjanben ift. 

Tic geftfteuung begtünbet bte Sermutung, baß ber gigfug gefefe* 
Heber Erbe fei. 



g 1959. Lorsque l'héritier, avant la répudiation, soigne des 
affaires se rapportant à l 'héritage, il a, vis-à-vis de celui qui de­
vient héritier, les droits et obligations d'un gérant d'affaires sans 
mandat. 

Lorsque l'héritier, avant la répudiation, dispose d'un objet 
faisant partie de la succession, la validité de cette disposition 
n'est pas atteinte par la répudiation, si la disposition ne pouvait 
être retardée, sans qu'il fut porté préjudice à la succession. 

Lorsqu'un acte juridique, devant être passé vis-à-vis de l'hé­
ritier comme tel, a été passé, avant la répudiation, vis-à-vis du 
répudiant, il conserve ses effets aussi après ladite répudiation. 

g 19G0. Jusqu'à l'acceptation de l'héritage, le tribunal de 
succession doit, quant à la succession, prendre les mesures pré­
ventives nécessaires. Il en est de même, lorsque l'héritier est 
inconnu, ou qu'il est incertain s'il acceptera l'héritage. 

Le tribunal de succession peut notamment ordonner l'ap­
position des scellés, la consignation d'argent, de valeurs et d'ob­
jets précieux, ainsi que la confection d'un inventaire de la suc­
cession, et nommer un curateur pour celui qui devient héritier 
(curateur à la succession). 

Il n'y a pas lieu d'appliquer au curateur à la succession la 
disposition de l'article 1958. 

g 1961. Le tribunal de succession doit, dans les cas de l'ar­
ticle 1960, alinéa 1, nommer un curateur à la succession, si c'est 
l'ayant droit qui, pour faire valoir, en justice, un droit contre la 
succession, a demandé la nomination. 

g 19G2. Pour la curatelle à la succession, le tribunal de 
succession prend la place du tribunal des tutelles. 

g 1963. Si , lors du cas d'hérédité, on attend la naissance 
d'un hérit ier, la mère peut, lorsqu'elle n'est pas à même de 
suffire à son propre entretien, demander, jusqu'à l'accouchement, 
un entretien conforme à son rang, payable ou sur la succession, 
ou, si encore d'autres personnes sont appelées comme héritiers, 
sur la part héréditaire de son enfant. On présume, en fixant la 
part héréditaire, qu'il ne naîtra qu'un enfant. 

g 196-1. Lorsque l 'héritier, dans un délai conforme aux 
circonstances, n'a pas été trouvé, le tribunal de succession doit 
constater qu'il n'y a pas d'autre héritier que le fisc. 

Cette constatation donne lieu à la présomption que le fisc est 
héritier légitime. 



742 günfte§ 23uct). — Stoeiter Sttfdtjnttt. 

§ 1965. Ser gefrfteltung 6at eine öffentliche Stufforberuitg gut 
ülnmelbung bet Erbrechte ltntet Scftinunung einet Slnutetbunggfrifl 
oorauggugchen; bie 2lrt bet 93efanntmad)ung unb bie Sauet bet 
9fnmelbunggfrift fcftinunen fid) nad) ben für ba8 8tufgebot«t>etfat)ten 
geltenben 33otfd)riften. Sie Sfufforbcrung bat* unterbleiben, toenn bie 
Soften beut 93eftanbe beg 9iat6taffe8 gegenüber unüerbättnigmäßig 
gtofs fmb. 

(Sin (Stbtecbt bleibt unberüdficbttgt, toenn tttcBt beut 9tad>laß= 
getiefte binnen brei SDIenatcn nad) beut Sfblaufe bet Sfnmclbuuggfrift 
naebgerciefen wirb, baß bag (Srbred)t beftebt ober baß cg gegen bett 
gigtuS im SJBege bet fitage geltenb gemacht ift. Sft eine öffent(id)e 
Stufforberung nicht ergangen, fo beginnt bie breimonatige grift mit 
bet gerid)ttid)en Stufforberung, bag (Srbred)t ober bie Erhebung ber 
Stage nad)sutoeifen. 

§ 1966. S3on bem gigfug alg gefefjlicbcm Erben unb gegen ben 
gistug afg ge|>tv(id)en Erben fann ein Stecht erft geftenb gemacht 
toerben, naebbem Bon bem 9tad)taßgetid)te feftgefteftt toorben ift, baß 
ein anberer Erbe ntd)t Borhanben ift. 

gtüeiter (Eitel. 

Haftung be§ Srben für bie ^a^lQ|bevbnibficE)feitcit. 

I. ltttthla|gBfrbtnülid)kcit«t. 

§ 1967. S e t Gtbe haftet für bie 9cad)faßberhinbUd)Ietten. 
3 u ben 9tad)taßoerbinbtichfeiten gehören außer ben Oom Srbtaffer 

herrührenben @d)ulben bie ben Erben atg fotefien treffenben S3er= 
binblid)Ieiten, ingbefonbere bie Verbmblicbfeiten aug Bftid)tteit8rcd)ten, 
Sermäd)tniffen unb Stuftagen. 

§ 1968. Ser Erbe trägt bie Soften ber ftanbeSmäßigen SSeerbU 
gung beg Grbtafferg. 

§ 1969. Ser Erbe ift oetpftidjtet, gamtfienangehörigeu beg Erb= 
(afferg, bie gur 3ett beg Sobeg beg Erhtafferg gu beffen «paugftanbe 
gehört unb oon ihm Unterhalt begogen haben, in ben erften breißig 
Sagen nad) bem Eintritte beg Erbfallg in bemfelhen Umfange, toie 
ber Erblaffer eg gethan bat, Unterhaft gu getoähren unb bie Benutzung 



g 1965. La constatation doit être précédée d'une sommation 
publique, de produire, dans un délai de production déterminé, 
les droits héréditaires éventuels; le mode de publication et la 
durée du délai de production se déterminent d'après les dispo­
sitions relatives à la procédure par voie de sommation publique. 
La sommation peut être omise, lorsque les frais sont dispropor­
tionnés à la valeur de la succession. 

L'on ne prend pas considération d'un droit héréditaire, lors­
que, dans les trois mois qui suivent l'expiration du délai de 
production, il n'est pas prouvé au tribunal de succession que le 
droit héréditaire existe ou que, pour le faire valoir contre le 
fisc, une demande est introduite en justice. S ' i l n 'y a pas eu de 
sommation publique, le délai de trois mois commence à courir 
à partir de la sommation judiciaire, de prouver le droit héré­
ditaire ou l'introduction de la demande. 

g 1966. De la part du fisc, en sa qualité d'héritier légitime, 
ou contre le fisc, en la même qualité, un droit ne peut être 
exercé que lorsque le tribunal de succession a constaté qu'il 
n'existe pas d'autre héritier. 

T I T R E D E U X I È M E . 

De la responsabilité de l'héritier quant aux 
obligations de la succession. 

I. Des obligations de la succession. 

g 1967. L'héritier répond des obligations de la succession. 
Font partie des obligations de la succession, outre les dettes 

provenant du défunt, les obligations incombant à l 'héritier 
comme tel, notamment celles résultant de droits à la réserve, 
de legs et de charges. 

g 1968. L'héritier supporte les frais de l'inhumation du dé­
funt, conformément au rang de celui-ci. 

g 1969. L'héritier est obligé, quant aux membres de la 
famille du défunt qui , lors de son décès, faisaient partie de son 
ménage et étaient entretenus par lui, de leur fournir, durant 
les trente jours qui suivent le cas d'hérédité, un entretien, dans 
la même étendue où le défunt le faisait, et de leur accorder 
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ber ©bbmmg unb ber §au8batr8gcgcnftättbe ju geftatten. Ser @ro= 
laffer fann burd) lefctoiürge Verfügung eine abtoetd)cnbe Anprb= 
nung treffen-

Sie Vorfd)riften über Verniäd)tniffc finben entfprecbenbe Antoenbung. 

II. Aufgebot Orr ftadjlufigluitbigcr. 

i § 1970. S ie Stacblotjgtäubtger tonnen im SBege beS Aufgebot«» 
oerfabrenS mr Anmelbung ibrer gforberungen nufgeforbert toerben. 

§ 1971. Vfanbgtäubiget unb ©täubiger, bie im Sonburfe bcn 
Vfanbgläubtgeiu gleiebfieben, foroie ©laubiger, bie bei ber 3 t oangS= 
OoUftrecfung in baS unberoegttcbe Vermögen ein 9tectjt auf Vefriebigung 
aus biefem Vermögen baben, werben, fotoett cS ficb um bie Vefriebt= 
gung aus ben ibncn bafteubeu ©egenftänben bnnbett, burd) baS Auf= 
gebot nidjt betroffen. S a « ©teicbe gilt Oon ©laubigem, beren An= 
fprüdje burd) eine Vormertuug gefiebert finb ober benen int SotthttS 
ein AitSionberimg8ted)t jufteBt, in Anfebung beS ©egenfranbcS 
it)teS 9ied)te8. 

§ 1972. Pflid)ttei(8red)te, Vermäd)tniffe unb Auftagen toerben 
burd) baS Aufgebot nidjt betroffen, un6efd)abet ber Votfdjtift beS 
§ 2060 9tr. 1. 

§ 1973. S e r Eibe fann bie Vefriebtgung eines im Aufgebote 
oerfabren au8gefd)toffenen 9tad)ta§gtäubiger8 infotoeit bertoeigent, 
a(8 ber SJtaeblafj burd) bie Vefriebigung ber nid)t au8gefd)toffencn 
©laubiger erfd)öpft roirb. Ser Erbe bat jebod) ben au8gefd)toffmeu 
©laubiger oor ben Verbiublid)feiten aus Vf(id)tteitSred)ten, Vet= 
mäd)tniffen unb Auftagen ju beliebigen, es fei benn, bajj ber 
©laubiger feine gorberung erft nad) ber Vertcbtigung biefer Ver= 
btnblidjfeitett geltenb maebt. 

(Sinen Überfd)ufj bat ber Erbe 311m 3roede ber Vefriebtgung beS 
©länbigerS im Sege ber StoangSOotlftredung nad) ben Vorfdjriften 
über bie Verausgabe einer ungerechtfertigten Vereid)erung berauS= 
3ugeben. Er tarnt bie Verausgabe ber nod) oorbanbenen 9?act)laf3= 
gegenftänbe burd) 3ablung be8 SBerteS abroenben. S i e reefitöfräftige 
Verurteilung beS Erben jur Vefriebigung eines auSgefebtoffenen 
©tättbigerS wirft einem anbeten ©laubiger gegenüber mie bie 
Vefriebigung. 



l'usage de l'habitation et des objets de ménage. Le défunt peut, 
par acte testamentaire, prendre une disposition contraire. 

Il y a lieu d'appliquer par analogie les dispositions relatives 
aux legs. 

II. De la sommation publique quant aux créanciers 
de la succession. 

I 1970. Les créanciers de la succession peuvent être 
sommés par la procédure par voie de sommation publique, de 
produire leurs créances. 

g 1971. Les créanciers gagistes et ceux qui , dans la 
faillite, ont le même rang, ainsi que les créanciers qui, lors de 
l'exécution forcée sur la fortune immobilière, ont droit au 
paiement sur cette fortune, ne sont pas atteints par la somma­
tion publique lorsqu'il s'agit du paiement sur les objets qui 
leur répondent. Il en est de même, quant à l'objet de leur 
droit, des créanciers dont les droits sont assurés par une pré­
notation ou qui, dans la faillite, ont un droit de revendication. 

g 1972. Les droits à la réserve, les legs et les charges ne 
sont pas atteints par la sommation publique, sans préjudice de 
la disposition de l'article 2000, n° 1. 

g 1973. L'héritier peut refuser de satisfaire un créancier 
de la succession forclos, par la procédure par voie de sommation 
publique, lorsque la succession est épuisée par le paiement des 
créanciers non forclos. L'héritier doit cependant satisfaire le 
créancier forclos avant d'exécuter les obligations résultant de 
droits à la réserve, de legs et de charges, à moins que le créan­
cier ne fasse valoir sa créance qu'après l'exécution desdites 
obligations. 

S'il y a un excédent, l'héritier doit le restituer, conformément 
aux dispositions relatives à l'enrichissement indu, pour que le 
créancier soit satisfait par voie d'exécution forcée. Il peut se 
libérer de la restitution des objets restant de la succession par 
remboursement de leur valeur. La condamnation de l'héritier 
au paiement d'un créancier forclos a, lorsqu'elle acquiert force 
de chose j u g é e , vis-à-vis d'un autre créancier, le même effet 
que le paiement. 
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§ 1974. Sin gtacblafigläubiger, ber feine gorberung fbäter a ls 
fünf 3at)re naet) bem Erbfatte bem Erben gegenüber gettenb macbt, 
ftebt einem auSgefcbloffenen ©laubiger gleich, eS fei benn, bafe bie 
gorberung bem Erben bor bem Slbtaufe ber fünf 3at;re betuntit 
geworben ober im StufgebotSberfabren angemetbet worben ift. SBttb 
ber Erbtaffer für tot ertfärt, fo beginnt bie grift nid)t oor ber 
Erfaffung beS bie SobeSerflärung auSfbreebenbett Urteil«. 

S i e bem Erben nad? § 1973 Slbf. 1 ©ab. 2 obliegenbe Ver= 
pflid)tung tritt im 33ert)ältniffe oon Verbinblicbfeiten au« Pflichtteils^ 
reobten, Vermäd)tmffen unb Stuftagen ju einanber nur infoweit ein, 
als ber ©täubiger im gatfe beg 9racf)(aBtonturfeg im Dtattge oer= 
geben Würbe. 

Soweit ein ©täubiger nadj § 1971 oon bem Stufgebote nicht 
betroffen wirb, finben bie Vorfd)riften beg Slbf. 1 auf ihn feine 
StnWenbung. 

III. ßrfdjränkitmj Ott fjafrmtg örs (Erben. 

§ 1975. S i e §aftung beg Erben für bie 9tachlaf30erbinblichEeiten 

befd)ränft fid) auf ben 9faebtafj, Wenn eine 9tad)faf3pf(egfcbaft jtmt 
3wede ber S3efriebigung ber 9cad)lafegtäubiger (Dcacblafjoerwaltung) 
angeorbnet ober ber 9tacbtaf;fonturg eröffnet ift. 

§ 1 9 7 6 . 3ft bie 9tacblafjOerWa(tung angeorbnet ober ber 9tad)faf3= 
lonfurg eröffnet, fo gelten bie in gotge beg Erbfatfg burdj Vereinigung 
oon 9tedjt unb Verbinblid)fett ober oon Stecfet unb Velaftung 
erfofebenen StecßtSöerBättniffe als niefit ertofdjen. 

§ 1977. § a t ein Dtacbtafjgläubiger oor ber Sfnorbnung ber 
9tacb(aJ3berWattung ober bor ber Eröffnung beS StaebtafefonturfeS 
feine gorberung gegen eine niebt jutu Stacbtaffe gebörenbe gorberung 
beg Erben obne beffen 3ufttmmung aufgerechnet, fo ift nach ber 
Sfnorbnung ber DtacbiatjOerwattung ober ber Eröffnung beg Sractjtatj« 
fonturfeg bie Slufrechuung a(g nicht erfolgt anmfehen. 

S a g ©teiche gilt, Wenn ein ©laubiger, ber nicht Stacbtaßgläubiger 
ift, bie ihm gegen ben Erben äuftehenbe gorberung gegen eine juni 
9tacblaffe gebörenbe gorberung aufgerechnet bot. 

§ 1978. 3ft bie Dtacbfafjoerwattung angeorbnet ober ber 9taa> 
lafjfonturg eröffnet, fo ift ber Erbe ben Stacbtafjgläubigera für bie 
bisherige Verwaltung beS DcacfifaffeS fo Oerantwortltd), wie Wenn er 



l 1971. Un créancier de la succession qui fait valoir sa 
créance contre l'héritier, postérieurement aux cinq années qui 
suivent le cas d'hérédité, est assimilé à un créancier forclos, à 
moins que la créance n'ait été connue de l'héritier avant l 'expi­
ration des cinq années, ou qu'elle n'ait été produite dans la 
procédure par voie de sommation publique. Si celui , de la 
succession duquel il s'agit, est déclaré décédé, le délai ne 
commence pas à courir avant le prononcé du jugement déclarant 
le décès. 

L'obligation incombant à l'héritier en vertu de l'article 1973, 
alinéa 1, 2 e paragraphe, ne prend naissance, quant aux rapports 
réciproques des obligations résultant de droits a la réserve, de 
legs et de charges, qu'en tant que le créancier, en cas de 
faillite de la succession, aurait un rang préférable. 

En tant qu'un créancier n'est, d'après l'article 1971 , pas 
atteint par la sommation publique, l'on ne lui applique pas les 
dispositions de l'alinéa 1 . 

III. De la restriction de la responsabilité de l'héritier. 

ï 1975. La responsabilité de l 'héritier, quant aux obliga­
tions de la succession, se restreint à la succession, lorsqu'une 
curatelle à la succession est ordonnée pour le paiement des 
créanciers de la succession (administration de la succession), 
ou que la faillite sur la succession est ouverte. 

I 1976. Lorsque l'administration de la succession est or­
donnée ou que la faillite sur la succession est ouverte, les 
rapports juridiques éteints, à la suite du cas d'hérédité, par la 
réunion, ou du droit et de l'obligation, ou du droit et de la 
charge, sont réputés non éteints. 

\ 1977. Lorsqu'un créancier de la succession, avant que 
l'administration de la succession n'ait été ordonnée ou que la 
faillite sur la succession n'ait été ouverte, a compensé, sans le 
consentement de l 'héritier, par une créance de celui-ci ne 
faisant pas partie de la succession, cette compensation doit être 
réputée non avenue, après que l'administration de la succession 
est ordonnée ou que la faillite est ouverte sur la succession. 

II en est de même lorsqu'un créancier, qui n'est pas créan­
cier de la succession, a compensé une créance lui appartenant, 
contre l'héritier, avec une créance faisant partie de la succession. 

I 1978. Lorsque l'administration de la succession est or­
donnée ou que la faillite sur la succession est ouverte, l'héritier 
répond, envers les créanciers de la succession, de l'administra-
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bon ber Annahme ber etbfc&aft an bie Verwaltung für fte als 
"Beauftragter 3U führen gehabt hätte. Stuf bie Bor ber Sinnahme 
ber Erbfdjaft Bon bem Erben beforgten erBfcSaftttcBen ©efdtjäfte ftnbeit 
bie SSorfdjriften über bie ©efdjäftSfüferung ohne Sluftrag entfbred)enbe 
Stntbenbuug. 

S i e beu 9?acbtaßglaubigem nach Slbf. 1 sufteljenben Aufbrüche 
gelten al« jum Scathtaffe gehörenb. 

Stuftoenbungen finb bem Erben au« bem Stachtaffe ju erfefeen, 
foioeit er nach ben Sjorfcbriften über ben Sluftrag ober über bie 
©efcbäftSfübrung ohne Stuftrag Erfak. Oerlangen IBnnte. 

§ 1979. S i e S3erid)tiguug einer iltachtafeberbinblicbteit burct) ben 
Erben muffen bie 9?acbfaßgfcmbiger al« für 9tect)nung be« 9tacbTaffe8 
erfolgt gelten taffen, toenn ber Erbe ben Umftanben nach annehmen 
burfte, baß ber Dcacfetafs 3m Berichtigung alter 9tacbtaßberbinb(icb= 
feiten ausreiche. 

§ 1980. Beantragt ber Erbe nicht unbersügtich, nacbbem er 
bon ber Überfchnlbung be« 9tachlaffe8 SenntmS erlangt bat, bie 
Eröffnung be« 9tacblaßfonfurfe8, fo ift er ben ©laubigem für ben 
barauS entftehenben Schaben oeranttoorttich. Bei ber Bemeffung ber 
Sutänglichfeit beS DcacbtaffeS bleiben bie Verbinbücbfeiten au« Ver= 
mächtniffen uub Sluftagen außer Betracht. 

S e r Kenntnis ber llberfchutbung fleht bie auf gat)rtciffigfeit 
beruhenbe Unfenntni« gleich. Sit« gabrläffigfett gilt es inSbefonbere, 
toenn ber Erbe ba« Slufgebot ber 9?acblaßgläubiger nicht beantragt, 
obwohl er ©runb Bat, ba« Bothanbenfein unbetaunter 9tachfafj= 
oerbinbtichteiten anjunehmen; ba« Stufgebot ift nicht erfotbertict), 
toenn bie Soften be« Verfahrens bem Veftanbe be« StadjlaffcS gegen= 
über unberhältniSmäfjig groß finb. 

§ 1981. S i e 9taehtafj0erroa(tung ift bon bem 9taebtaßgerid)t 
anjuorbnen, toenn ber Erbe bie Stnorbnung beantragt. 

Stuf Sfntrag eines 9cacbtaßgt<mbiger8 ift bie 9tacblaß0erWa(tung 
ansuorbnen, toenn ©runb 31t ber Sinnahme befiehl, baß bie Befriedigung 
ber 9tad)laßgtäubiger aus bem 9caä)laffe bura) baS Vcrbattcu ober 
bie Vermögenslage be« Erben gefährbet Wirb. S e r Sfntrag fann 
nicht mehr gefteltt Werben, loenn feit ber Sinnahme ber Erbfchaft 
3toet 3ahre oerftridjen finb. 

S ie Vorfajrtften be« § 1785 finben feine SlnWenbimg. 



lion antérieure de la succession, comme s'il avait été chargé, à 
partir de l'acceptation de l 'héritage, d'exercer pour eux, en 
qualité de mandataire, ladite administration. Il y a lieu d'appli­
quer par analogie aux affaires héréditaires gérées par l'héritier, 
avant l'acceptation de l 'héritage, les dispositions relatives à la 
gestion d'affaires sans mandat. 

Les droits revenant aux créanciers de la succession, d'après 
l'alinéa qui précède, sont considérés comme faisant partie de la 
succession. 

Les impenses doivent être remboursées à l'héritier sur la 
succession, s'il pouvait eu demander le remboursement, d'après 
les dispositions relatives au mandat ou à la gestion d'affaires 
sans mandat. 

î 1979. L'exécution d'une obligation de la succession, faite 
par l 'héritier, doit être reconnue, par les créanciers de la 
succession, comme ayant eu lieu pour le compte de la succes­
sion, s i , d'après les circonstances, l'héritier pouvait présumer 
que la succession suffirait pour l'exécution de toutes les obliga­
tions incombant à celle-ci. 

\ 1980. Si l'héritier, aussitôt qu'il a su que le passif dépasse 
l'actif de la succession, ne demande pas immédiatement l'ouver­
ture de la faillite sur la succession, il répond, envers les créan­
ciers, du dommage qui en résulte. Pour établir, si la succession 
est suffisante, l'on ne doit pas tenir compte des obligations ré­
sultant de legs et de charges. 

A la connaissance que le passif dépasse l'actif de la succes­
sion, il faut assimiler l'ignorance résultant de négligence grave. 
Est notamment réputé négligence grave, le fait que l'héritier 
ne demande pas la sommation publique des créanciers de la 
succession, quoiqu'il ait des raisons d'admettre l'existence 
d'obligations inconnues de la succession; la sommation publique 
n'est pas nécessaire lorsque les frais de procédure sont dis­
proportionnés à la valeur de la succession. 

I 1981. L'administration de la succession doit être ordonnée 
par le tribunal de succession lorsque l'héritier a demandé 
l'ordonnance 

Sur la demande d'un créancier de la succession, l'admi­
nistration doit être ordonnée lorsqu'il y a lieu de présumer 
que le paiement des créanciers de la succession, sur celle-ci, 
sera mis en danger par la conduite ou la situation de fortune 
de l'héritier. La demande ne peut plus être faite, lorsqu'il s'est 
écoulé deux ans depuis l'acceptation de l'héritage. 

II n'y a pas lieu d'appliquer les dispositions de l'article 1785. 
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§ 1982. S i e Slnorbnung ber 9tad)taJ30erwattung ton abgelehnt 
»erben, Wenn eine ben Soften entfpred)enbe SDcaffe nid)t bort)onben ift. 

§ 1983. S a g Jfadjtafsgertdjt t)at bie Slnorbnung ber Dtad}(af> 
berwaltung burd) baS für feine Vetontmad)ungen beftimmte Vlatt 
äu oeröffentlidjen. 

§ 1984. SJtit ber Slnorbnung ber DcacbtufjOertoattung berliert 
ber Erbe bie VefugniS, ben Stacblafj 3U oertoatten unb über ibn ju 
Oerfügen. S i e Vorfdjriften ber §§ 6, 7 ber Sonfurgorbnung fmben 
entfpred)enbe StnWenbung. Ein Slnfprud), ber fid) gegen ben 
9cad)taf3 richtet, tann nur gegen ben Sraebtafjbermatter geltenb gemacht 
Werben. 

SwangSbottftredungen unb Strafte in ben 9iad)lafj ju Eunften 
eine« Eläubigerg, ber nid)19rad)taf3gtciubtger ift, finb auggefdjtoffen. 

§ 1985. Ser 9Jad)(o6oerWaIter t)at ben 9tad)taf3 31t oerwaften 
unb bie 9cad)fafjoerbinbtfcbfeiten au8 bem 9taa)(affe ju berichtigen. 

Ser DtacbtafjoerWatter ift für bie Verwaltung beg 9tad)faffeS 
aud) ben 9cad)(af3gläubtgern oerantwortlicb. S i e Vorfcbrtften beS 
§ 1978 Slbf. 2 unb ber §§ 1979 , 1980 finben entfpred)enbe 
StnWenbung. 

§ 1986. Ser 9iad)la6üerwalter barf ben 9tadjlafs bem Erben 
crft augantworten, wenn bie betonten 9iad)laf30erbinb(id)feiten 
berichtigt finb. 

3ft bie 33erid)ttgung einer Verbinblidjfeit 3ur 3eit niefit aug» 
fübrbar ober ift eine Verbinbltd)feit ftreitig, fo barf bie Slu8= 
antwortung beg 9?ad)laffeg nur erfolgen, wenn bem ©laubiger 
Sicherheit geteiftet Wirb, g ü r eine bebingte gorberung ift ©icher» 
beitgletftung nießt erforberlicb, wenn bie 97t6glid)feit beg Eintrittg 
ber Vebingung eine fo entfernte ift, baß bt« gorberung einen gegen» 
Wärtigen Vermögengwert nidjt bat. 

§ 1987. S e r 9tad)laf30erwalter ton für bie gübrung feines 
Stentes eine angemeffene Vergütung oerlangen. 

§ 1988. S i e 9tacbtaf30erwattung enbigt mit ber Eröffnung 
beg 9tad)taf3Eonfurfeg. 

S i e 9<tad)taJ30erwaltung tann aufgehoben werben, wenn fid) 
ergiebt, bafj eine ben Soften entfpred)enbe 9Jtaffe nicht borbauben ift, 



l 1982. L'ordonnance de l'administration de la succession 
peut être refusée, s'il n'y a pas de masse conforme aux frais. 

I 1983. Le tribunal de succession doit faire publier l 'or­
donnance de l'administration de la succession par le journal 
destiné à ses publications. 

I 1984. A partir de l'ordonnance de l'administration de la 
succession, l 'héritier perd la faculté d'administrer la succession 
et d'en disposer. Il y a lieu d'appliquer par analogie les dispo­
sitions des articles 6 et 7 du code des faillites. Un droit dirigé 
contre la succession ne peut être opposé qu'à l'administrateur 
de la succession. 

Des exécutions forcées et des contraintes sur la succession 
ne peuvent avoir lieu au profit d'un créancier qui n'est pas 
créancier de la succession. 

§ 1985. L'administrateur de la succession doit administrer 
celle-ci et exécuter, sur la succession, les obligations incombant 
à cette dernière. 

L'administrateur répond de son administration aussi envers 
les créanciers de la succession. Il y a lieu d'appliquer par ana­
logie les dispositions des articles 1978, alinéa 2, 1979 et 1980. 

§ 1986. L'administrateur de la succession ne peut remettre 
celle-ci à l 'héritier que lorsque les obligations connues de la 
succession sont exécutées. 

Lorsque l'exécution d'une obligation ne peut pas encore 
avoir l ieu, ou qu'une obligation est litigieuse, la remise de la 
succession ne peut se faire que s'il a été donné sûreté au 
créancier. Pour une créance conditionnelle, la prestation d'une 
sûreté n'est pas exigée lorsque la réalisation de la condition 
est tellement douteuse, que la créance, pour le moment, n'a pas 
de valeur de fortune. 

g 1987. L'administrateur de la succession peut , pour 
l 'exercice de ses fonctions, demander une rémunération conve­
nable. 

I 1988. L'administration de la succession prend fin par 
l'ouverture de faillite sur la succession. 

L'administration peut être levée lorsqu'il est constaté qu'il 
n'y a pas de masse en rapport avec les frais. 
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§ 1989. 3fl ber ftacbIaBfoumrS burcf) $ c t t e i ( u n 9
h - b C L ^ * 

ober bitTcß 3toang«oergteid) beenbigt, |"o finben auf bie Jpattung 
beS Erben bie Vorfd)riften beS § 1973 entfpreebenbe - l n m m c u n 9 ' 

§ 1990. 3ft bie SInorbnung ber 9?acb(aBoerwattung ober bie 
Eröffnung beS 9?acbtafifonturfe8 roegen 9JlangetS einer ben Soften 
entfpred)enben Süiaffe nid)t tbunlid) ober toirb auS biefem ©runbe 
bie 9cacbtaf3bertoattung aufgehoben ober baS SonfurSOerfabreu ein= 
geftefft, fo rann ber Erbe bie Vefrtebigung eines ScaajtatjglaubigerS 
infotoeit oerroetgeru, a ls ber 9tad)taf3 nicbt ausreicht. S e r Erbe ift 
in biefem gälte berpflidjtet, ben 9?aablaJ3 mm 3toecfe ber SSefriebigung 
beS ©laubigerS im 233ege ber 3toang8bollftredung berauSjugeßen. 

S a S 9fect>t beS Erben toirb nicbt baburd) auSgefcStoffen, bafj 
ber ©taubiger uad) bem Eintritte beS SrbfattS im SBcge ber 3toangS= 
öottftrecfung ober ber 3trreftüot(3iebung ein 93fanbrect)t ober eine 
Vbpotbet ober im SBege ber einftroetligen Verfügung eine 33or= 
mertuug ertangt bat. 

§ 1991. 2Kad)t ber Erbe bon beut t6m nad) § 1990 311= 
ftebenben Dtedjte ©ebraucb, fo finben auf feine VcranttoortUdjteit 
unb ben Erfab; feiner Sluftoenbungen bie Vorfcbriften ber §§ 1978, 
1979 9intoenbuug. 

S i e in golge beS ErbfattS burcb Vereinigung oon Siedet unb 
Verbiubliebfeit ober bon 3ted)t unb Vetaftuug ertofcbenen 9tect)tS= 
berbättniffe gelten im Sßerbättniffe jlütfcbert beut ©laubiger unb bem 
Erben als nicbt erlofdjen. 

S i e recbtStrciftige Verurteilung beS Erben 3 m SSefriebigung 
eines ©laubiger« toirft einem anbereu ©laubiger gegenüber toie bie 
Vefriebigung. 

S i e 33er6inbücbfetteu au« Vf(icbttei(«recbten, Vermäcbtniffen unb 
Auflagen bat ber Erbe fo 3U benötigen, toie fie im gälte be« 
SonfurfeS 5ur Veridjtigung tommen toürben. 

• T § 1 9 ! 2 « r cftm^ b k Ü 6«fd)ulDiiug be« DtadjlaffeS auf Vermäcbt= 
S T S T Q Q ^ ^ 3 / « f r i f t b e t e r 6 e ' a ^ » e ™ b i " 33crau«febungen 
be« § 1990 ntd)t oorltegen, beteiligt, bie Vericbtiauna biefer Ver-
biubtiebteiten not* ben Vorfcbriften ber SS \ a V n o c ^ S l , 
Er fauu bie Verausgabe ber nod, b « £ E Ä h 
burd) m i m *>« Wertes abtoenben. ^^tafjgegenftanbe 



§ 1980. Lorsque la faillite de la succession est close, par 
* distribution de la masse ou par concordat, il y a lieu d'appli-
• quer par analogie à la responsabilité de l'héritier les dispo­

sitions de l'article 1973. 
k 

l 1990. Lorsque l'ordonnance de l'administration de la 
succession ou l'ouverture de faillite sur la succession est imprati-

u cable, parce qu'il n'y a pas de masse en rapport avec les frais, 
.L ou lorsque, pour ce motif, l'administration est levée, ou que la 
.-. procédure de faillite cesse , l'héritier peut refuser le paiement 
¡1 d'un créancier de la succession, pour autant que celle-ci est 

insuffisante. L'héritier, dans ce cas , est obligé de restituer 
ES * D 

i la succession pour le paiement du créancier , par voie d'exécu-
. ' tion forcée. 
'S* 

Le droit de l'héritier n'est pas exclu par le fait que le 
- créancier, postérieurement au cas d'hérédité, a acquis, par voie 

d'exécution forcée ou de contrainte, un droit de gage ou une 
hypothèque, ou, par voie de mesure provisoire, une prénotation. 

I 1991. Lorsque l'héritier fait usage du droit lui revenant 
M d'après l'article 1990, il y a lieu d'appliquer les dispositions des 
::: articles 1978 et 1979 à sa responsabilité et au remboursement 

de ses impenses. 
Les rapports juridiques éteints, à la suite du cas d'hérédité, 

EBI par réunion, ou du droit et de l'obligation, ou du droit et de la 
si charge, sont réputés non éteints, quant aux rapports entre le 

créancier et l'héritier. 
La condamnation de l'héritier au paiement d'un créancier a, 

feB lorsqu'elle acquiert force de chose jugée , vis-à-vis d'un autre 
créancier, le même effet que le paiement. 

Les obligations résultant de droits à la réserve, de legs et 
1 F de charges, doivent être exécutées par l'héritier dans la même 

mesure où elles seraient à exécuter en cas de faillite. 
\ 1992. Lorsque le fait, que le passif dépasse l'actif de la 

' lg succession, résulte de legs ou de charges, l 'héritier, même si 
¡5 les conditions de l'article 1990 ne se trouvent pas réalisées, a 

k J le droit d'effectuer l'exécution de ces obligations, conformément 
aux dispositions des articles 1990 et 1991. Il peut se libérer de 

^ la restitution des objets se trouvant encore dans la succession, 
par remboursement de leur valeur. 
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IV. 3nüfntamtttl)tuttfj. tinbrrdjruttktc fjaftang 
urs Arbeit. 

§ 1993. ©er Erbe ift Berechtigt, ein VerjeicbniS beä 9?acfi(affeS 
(Snoentar) bei bem 9cacblaf3gerid ) t einjureidjen (3nbentarerrid)tung). 

§ 1994. ®o§ 9cacb(af;gerid)t bat bem Erben auf Antrag eines 
gtacbla&gläuBigerS jur Errichtung beg Sntoentarg eine grift (3nbentar= 
frift) ju beftintmen. Dlad» bem Ablaufe ber grift haftet ber Erbe 
für bie 9tad)laf?eerbtnblicbteiten unbcfd)räntt, trenn ntd)t rorber bas 
Snbenrat errid)tct totrb. 

©er Antragftettcr bat feine gorberung glaubhaft m machen. 
Auf bie SBtrffamfett ber griftbeftfmmung ift e§ ohne Einfluß, wenn 
bie gorberung nicht beftebt. 

§ 1995. ©ie Snoentaririft foU minbeftenS einen SDtonat, 6öd)jten8 
brei SJtonate betragen, ©ie beginnt mit ber Sttftettung b c 8 Vefcbluffee, 
bittet) ben bie grift beftimmt totrb. 

SBtrb bie grift bor ber Annahme ber Erbfdjaft beftimmt, fo 
beginnt fie erft mit ber Annahme ber Erbfd)aft. 

Auf Antrag b e 8 Erben tann baS 9ract)Iaf3gerict)t bie grift nach 
feinem Ermeffen Oerlängern. 

§ 1996. Qft ber Erbe burd) höhere Ecroatt Oerbinbert toorben, 
b a 8 Snoentar recf)t3eitig 31t errichten ober bie nach ben Itmftänben 
gerechtfertigte Verlängerung ber Snbentarfrift m beantragen, fo hat 
ihm auf feinen Antrag ba« 9?achtafegeric±)t eine neue Snbentarfrift 
3 u Befummelt. ® a 8 Eleicbe gilt, menn ber Erbe bon ber 3uftetlung 
b e 8 Vefd)mffe8 , burch ben bie Snbentarfrift beftimmt toorben ift, 
ohne fein Verfd)ulben Scnitrnis nicfit erlangt bat. 

©er Antrag muß binnen jtoei SBocben naa) ber Vefettigung bcS 
HinberntffeS unb fbäteftenS oor bem Abtauf eine? SabreS nach bem 
Snbe ber juerfi Beftimntteu grift geftellt toerben. 

Vor ber Entfdjetbung foll ber 9 c a d ) ( a f 5 g f ä u b i g e r , auf beffcn 
Antrag bie erfte grift beftimmt toorben ift, toenn thuntia) gehört 
10 erben. 

§ 1997. Auf ben Sauf ber Snbentarfrift unb ber int § 1996 
Abf. 2 Beftimmten grift bon jroet Bochen finben bie für bie Ver= 



IV. De la confection de l'inventaire. 
De la responsabilité illimitée de l'héritier. 

I 1993. L'héritier a le droit de présenter un état de la 
succession (inventaire) au tribunal de succession (confection de 
l'inventaire). 

I 1991. Le tribunal de succession doit, sur la demande 
d'un créancier de la succession, fixer à l'héritier un délai pour 
la confection de l'inventaire (délai de confection). Après l 'expi­
ration du délai, l 'héritier répond, d'une manière illimitée, des 
obligations de la succession, à moins que l'inventaire ne soit 
dressé avant ce terme. 

Celui qui fait la demande doit rendre croyable sa créance. 
La non-existence de cette dernière n'a pas d'influence sur la 
validité de la fixation du délai. 

g 1993. Le délai de confection doit être au moins d'un 
mois, au plus, de trois mois. Il commence à courir à partir de 
la signification de la décision fixant le délai. 

Si le délai est fixé avant l'acceptation de l 'héritage, il ne 
commence à courir qu'à partir de cette acceptation. 

Sur la demande de l'héritier, le tribunal de succession peut, 
à son gré, prolonger le délai. 

g 199G. Lorsque l'héritier a été empêché par force majeure 
de dresser à temps l'inventaire ou de demander la prolongation 
du délai de confection, justifié par les circonstances, le tribunal 
de succession doit, sur sa demande, lui fixer un nouveau délai 
de confection. Il en est de même lorsque l'héritier n'a pas eu 
connaissance, sans qu'il lui incombe une faute, de la significa­
tion de la décision fixant le délai de confection. 

La demande doit être faite dans les deux semaines qui 
suivent la levée de l'obstacle et, au plus tard, avant l'expiration 
de l'année qui suit la fin du délai fixé primitivement. 

Avant que la décision soit prise, le créancier de la succession, 
sur la demande duquel le premier délai a été fixé, doit être 
entendu, si possible. 

g 1997. Il y a lieu d'appliquer par analogie au cours du 
délai de confection et du délai de deux semaines fixé par 
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jährrotg geltenben SBorfcSriften beä § 203 Abf. 1 unb beä § 206 
entfptedjenbe Antoenbung. 

§ 1998. ©tirBt bet Erbe Bor bem Ablaufe ber 3»oentarftift 
ober ber im § 1996 Abf. 2 Beftimmtcn grtft Bon jtöet 2Bod)en, fo 
enbigt bie grift nicht cot bcm Ablaufe bet füt bie Erbfcfiaft be§ 
Erben oorgefcbt'tebenen AuSfdjlagungSfrift. 

§ 1999. Steht bet Erbe uutet eltetlidjer Eetoalt obet unter 
Sotmunbfcbaft, fo fott ba8 SRacblafsgmcbt bem 33ormunbfd)aft8= 
gertdjte oon bet Sefiimnmng bet SnOentarfrift 2JctttcfImtg machen. 

§ 2000. S i e Seftimmung einet SnOentarfrift toirb untoirffam, 
toenn eine Slacbfojjüettoattung angeotbnet obet bet 9iacr)taf5fonfur8 
eröffnet toirb. SSäBrenb bet ®auet bet DJacbtaßoerroattung ober 
be8 9catt)laf3fon(urfe8 fann eine SnOentarfrift nic&t befttmmt toerben. 
Sfi ber atae&tafjfonfurS burcb Sertettung bet SJiaffe obet bnrd) 
3voang8üetglei(b beenbigt, fo bcbatf e8 311t Abtoenbung ber mibe» 
febräntten §aftung bet SnOentarerricbtung niefit. 

§ 2001 . Sn bein Snoentar fotten bie Bei beut Eintritte be8 
Srbfaf(8 oorbanbenen Stacbtafjgegenftänbe unb bie 9facf)taJ5berbinb= 
liebfeiten bottftänbtg angegeben toerben. 

2)a8 Snoentar fotl auf3etbem eine Betreibung ber 9tac&fat> 
gegenftänbe, fotoett eine folc&e jut Beftimtnung be8 SerteS erforbettidj 
ift, unb bie Angabe be8 Serres entbatten. 

§ 2002. ®er Erbe mufj 311 ber Aufnahme be8 3noentar8 eine 
äuftänbtge SBeBörbe ober einen 3uftanbigen Beamten obet Stotat 
3U3iet)en. 

§ 2003. Auf Antrag be8 Erben Bat ba8 9cad)laßgericbt ent= 
loeber ba8 Snoentat fetbft auf3unebmen obet bie Aufnahme einet 
mftänbigen Sefjörbe obet einem suftänbigen Beamten obet Stotar 
3u übetttagen. ®urcb bie ©ceturng be8 Antrags toirb bie 3nbetitar= 
frift getoabrt. 

S e r Erbe ift Berufliebtet, bie }ÜV Aufnahme be8 3noentar8 
erforbertiche AuSfunft 3u erteilen. 

®a8 Snoentar ift oon ber Bebb'rbe, bem Beamten ober beut 
9totar Bei bem 9?ach(afjgertd)t einreichen. 

§ 2004. Beftnbet ftcb Bei bem «aebfaßgertebte fefion ein ben 
Botfchttftcn ber §§ 2002 , 2003 entfpreebenbes Snoentar, fo genügt 



l 'article 1 9 9 6 , alinéa 2 , les dispositions des articles 203, 
alinéa 1, et 206, relatives à la prescription. 

? 1998. Si l'héritier vient à décéder avant l'expiration du 
délai de confection, ou de celui de deux semaines fixé par 
l'article 1996, alinéa 2, ce délai ne prend pas fin avant l 'expira­
tion du délai de répudiation, prescrit pour l'héritage de l'héritier. 

I 1999. Lorsque l'héritier est sous puissance paternelle 
ou sous tutelle, le tribunal de succession doit communiquer au 
tribunal des tutelles la fixation du délai de confection. 

I 2000. La fixation d'un délai de confection perd ses effets 
lorsqu'une administration de la succession est ordonnée ou que 
la faillite est ouverte sur la succession. Pendant la durée de 
l'administration ou de la faillite de la succession, un délai de 
confection ne peut pas être fixé. Si la faillite de la succession 
cesse, par distribution de la masse ou par concordat, la con­
fection d'un inventaire n'est pas exigée pour écarter la respon­
sabilité illimitée. 

I 2001. Dans l'inventaire l'on doit, d'une manière complète, 
déclarer les objets se trouvant dans la succession lors du cas d'hé­
rédité, et les obligations incombant à la succession audit moment. 

L'inventaire doit contenir, en outre, une description des 
objets de la succession, en tant que cette description est néces­
saire pour la fixation de la valeur et la déclaration de cette 
valeur même. 

I 2002. L'héritier est obligé d'appeler à la confection de 
l'inventaire une autorité compétente, un fonctionnaire com­
pétent, ou un notaire. 

g 2003. Sur la demande de l 'héritier, le tribunal des 
tutelles doit dresser lui-même l'inventaire ou charger de la 
confection une autorité compétente, ou un fonctionnaire com­
pétent, ou un notaire. Par la présentation de la demande, le délai 
de confection est observé. 

L'héritier est obligé de donner les renseignements néces­
saires pour la confection de l'inventaire. 

L'inventaire doit être présenté au tribunal de succession par 
ladite autorité, ledit fonctionnaire ou le notaire. 

I 2004. Si le tribunal de succession possède déjà un inven­
taire conforme aux dispositions des articles 2002 et 2003, il 
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e«, wenn ber Erbe bot bem Ablaufe ber 3nbentarfrift bem 9caa)(af,= 
gericbte gcgcnü6et erftärt, bat) ba« Snbentar at« bon ifrni etngereicfit 
gelten fott. 

§ 2 0 0 5 . gütjrt bet Etbe abftcBtlid) eine erbeblicbe UnboHftan= 
bigleit bet im 3nbentat enthaltenen Angabe bet 9tacb(aßgegenftänbe 
berbet obet bewirft et in bet 9(bfid)t, bie 9tach(aßglättbiger m benacb= 
teiltgcn, bie 3(ufnat)me einet nic&t beftebenben Dcatbfafjtietbinbticblett, 
fo b a f t £ t e t f u t b ' e 9cad)(a6bei6tnbtict)(eiten unbefrfttäutt. S a « 
©teicbe gilt, wenn et int gaüe be« § 2 0 0 3 bie Erteilung bet Au«s 
fünft bettoeigett obet abficbtlitb in erheblichem Seafje betjögert. 

3ft bie Angabe bet 9iact)tafjgegcnftänbe unooüftänbig, ohne baß 
ein gaff be« Abf. 1 oottiegt, fo fann bem Stben jut Ergänzung 
eine neue Snoentatftift bejiimmt toetben. 

§ 2 0 0 6 . Ser Erbe bat auf Verlangen eine« Scacbtaßgfäubiget« 
bot bem Stadjlafsgcttcbte bcn £)ffenbarung«eib bat)in ju teiften, 

baß er nac& beftcm SBiffen bie 9tacbfaßgegenfta-iibe fo Ootfc 
ftänbig angegeben habe, at« er baju int ©taube fei. 

®er Erbe fann bot bet SMftung be« Eibe« ba« Snoentat bet= 
bottftänbigen. 

Verweigert bet Etbe bie Sciftung be« Eibe«, fo ßaftet et bem 
©laubiger, bei ben Antrag gcftettt bot, unbefcbränft. S a « ©(eiche 
gitt, Wenn er loeber in bem Sermine noab in einem auf Antrag be« 
©laubiger« beftintmten neuen Sermin erfctjemt, e« fei bemt, baß 
ein ©runb oortiegt, burcb ben ba« 3ju6terfd)einen in bicfem Set= 
mine geuügenb entfcbutbigt Wirb. 

Eine mieberbotte Sciftung bc« Eibe« fann berfetbe ©täubiger 
ober ein anberer ©laubiger nur bertangcn, Wenn ©runb m bet 
Annahm« beftcßt, baß bem Etben nacb bet EtbeSleiftung weitete 
9tacb(aßgegenftänbe befanut geworben fiitb. 

§ 2 0 0 7 . 3ft ein Erbe 3U mebreren Erbteilen berufen, fo beftimmt 
ficb feine Haftung für bie Statbtaßocrbinblicbtcitcn in Anfebung eine« 
jcbcn bet Erbteife fo, loie loenu bie Stbteile oerfc&iebeneu Erben 
geborten. 3 n ben gälten ber Antoaebfuug uub be« § 1935 gitt bie« 
nur bann, toeim bie Erbteife toetfefiiebett befebtoert finb. 

§ 2008. 3ft eine Ehefrau bie Erbin unb gebort bie Erbfc&aft 
3itm eingebraebten ©ute ober jitm ©efamtgute, fo ift bie Veftimmung 
ber 3nDcntarfrift nur loirffam, loenn fie attcb bem SJcanne gegenüber 



suffit que l 'héritier, avant l'expiration du délaide confection, 
déclare au tribunal de succession que ledit inventaire doit être 
considéré comme présenté par lui. 

g 200.3. Lorsque l'héritier provoque, à dessein, une inexac­
titude notable de la déclaration des objets de la succession, 
déclaration contenue à l'inventaire, ou qu'il fait inscrire, dans le 
but de porter préjudice aux créanciers de la succession, une 
obligation non existante de celle-ci, il répond, d'une manière 
illimitée, de toutes les obligations incombant à la succession. 
Il en est de même si, dans le cas de l 'article 2003, il refuse ou 
tarde notablement, et à dessein, de donner les renseignements. 

Si la déclaration des objets de la succession est incomplète, 
sans que l'un des cas indiqués à l'alinéa 1 ne se trouve réalisé, 
l'on peut fixer à l'héritier un nouveau délai de confection, à 
l'effet de compléter l'inventaire. 

I 2000. L'héritier doit, sur la demande d'un créancier de la 
succession, prêter, devant le tribunal de succession, le serment 
de manifestation, dans la forme suivante : 

Qu'en âme et conscience il a déclaré les objets de la suc­
cession aussi complètement, qu'il est à même de le faire. 

L'héritier peut, avant de prêter serment, compléter l ' inven­
taire. 

Lorsque l'héritier refuse de prêter serment, il répond d'une 
manière illimitée envers le créancier qui a fait la demande. Il 
en est de même, s'il ne comparait ni au jour fixé, ni à un autre 
jour lîxé à nouveau sur la demande du créancier, à moins qu'il 
n'existe un motif excusant suffisamment la non-comparution au­
dit jour. 

Le même ou un autre créancier ne peut demander la pres­
tation réitérée du serment, que s'il y a lieu de présumer que 
l'héritier, depuis la prestation de serment, a reçu connaissance 
de l'existence d'autres objets de la succession. 

I 2007. Lorsqu'un héritier est appelé à plusieurs parts 
héréditaires, sa responsabilité, quant aux obligations de la succes­
sion, se détermine, relativement à chacune des parts héréditaires, 
comme si celles-ci appartenaient à des héritiers différents. Dans 
les cas d'accroissement et de l'article 1935, il n'en est ainsi, que 
si les parts héréditaires sont grevées d'une manière différente. 

I 2008. Lorsqu'une femme mariée est héritière et que l'hé­
ritage fait partie des apports ou des biens communs, la fixation 
du délai de confection n'a effet, que si elle a lieu aussi vis-à-vis 
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erfotgt. Solange nicht bie grift bem 2Ramte gegenüber berftricBen ift, 
mbtgt fie auch nicht bcr grau gegenüber, S ie Errichtung beS 3n= 
B e n t a r S b i n * ben SKann tcmmt bcr grau m Statten. 

Eebört bie ®rcfcfjaft jutu Eefamtgute, fo gelten biefe Sßovfcferiftcn 
auch nach ber SSeenbigung ber ©ütergcmcinfcbaft. 

§ 2009. 3ft ba8 3nbentar rechtjcitig errichtet toorbcn, fo toirb 
im SJerbättniffe jtoifcben bem Erben unb ben 9tacbtaßglüubigern oer= 
mutet, baß jut gdt beS ErbfallS Weitere Stacblaßgcgenftänbe als bic 
angegebenen nicht oorbanben gctoefen feien. 

§ 2010. S a 8 9tac&(aßgcricbt bot bie Einfübt be8 SnOentar« 
Sebent m gcftattcn, ber ein rcct)tltct)c8 Snterefje glaubhaft macht. 

§ 2011. Sem giSfffi? al8 gefebficbem Erben fann eine Snocntar= 
frtft nicht bcftinunt tocrben. S e t gi8ht8 ift ben Stdcblaßgtäubigetn 
gegenüber beipflichtet, über ben Bcftaub bc8 9iad)IaffcS SluSfunft ju 
erteilen. 

§ 2012. Einem nach ben §§ 1960, 1961 beftetften 9?ac&taß= 
Pfleger fann eine Snbentarfrift nicht bcftinunt toetben. Se t 92acblaß= 
pfleget ift ben 9tacb(aßglciubigern gegeuübet Oetpfliehtet, übet ben 
Beftanb be8 9tacßlaffe« SluSfunft ju erteilen. Se t 9tad)laßpflegct 

'fann nicht auf bie Befcbranfung bei Haftung beS Erben toerätcBten. 
Siefe SBorfchriften gelten auch fnt ben Stacblaßbertbalter. 

§ 2013. §aftet bei Eibe für bie 92acblaßberbinblicbfeiteii 
unbefchteinft, fo finben bie Borfdjriften bet §§ 1973 bis 1975, 1977 
bi8 1980, 1989 bis 1992 feine Slutoenbimg; bei Eibe ift nicht 
berechtigt, bie Slnotbnung einet 9tachlaßocrtoalhtng m beantragen. 
Stuf eine nach § 1973 ober nach § 1974 eingetretene Bcfrfjränthng 
ber Haftung fann fieb bet Eibe jeboef) berufen, toenn fpeiter bcr gatl 
beS § 1994 Slbf. 1 Sab; 2 ober be8 § 2005 Slbf. 1 eintritt. 

S ie Borfebriften ber § 1977 bi8 1980 unb ba8 Stecht bc8 Erben, 
bie Slnorbramg einer 9tactjtaßBeitbaftung ju beanftagen, toetben nicht 
babttreb ausgefcbloffcn, baß bet Eibe einjclnen SKadjlaßglänbigecn 
gegenüber inibefcbränft haftet. 

V. Xüfffyitbmbc (Ehtredfit. 
§ 2014. Ser Erbe ift berechtigt, bie Berichtigung einer 9tacbfaß= 

oerbinbfiebfett bis sunt Ablaufe ber erften biet SKonate nach bet 
Annahme bet Erbfcbaft, jeboch nicht über bie Errichtung beS SnOentarS 
hinaus, ju Oerlocigent. 



du mari. Tant que le délai n'est pas expiré vis-à-vis du mari, 
il ne prend non plus fin vis-à-vis de la femme. La confection de 
l'inventaire, faite par le mari, profite à la femme. 

Lorsque l 'héritage fait partie des biens communs, ces dispo­
sitions s'appliquent aussi après la cessation de la communauté. 

g 2009. Lorsque l 'inventaire a été dressé à temps, on pré­
sume, quant aux rapports entre l'héritier et les créanciers de la 
succession, que, lors du cas d'hérédité, il n'existait pas d'autres 
objets de la succession que ceux déclarés. 

g 2010. Le tribunal de succession doit permettre de prendre 
connaissance de l'inventaire à tout chacun qui prouvera qu'il a 
un intérêt juridique à le voir. 

g 2011. Quant au fisc, en sa qualité d'héritier légitime, un 
délai de confection ne peut lui être fixé. Le fisc est obligé envers 
les créanciers de la succession de donner des renseignements 
sur l'état de celle-ci. 

g 2012. Un délai de confection ne peut pas être fixé à un 
curateur à la succession, nommé conformément aux articles I960 
et 1961. Le curateur est tenu, vis-à-vis des créanciers de la suc­
cession, de donner des renseignements sur la consistance de 
celle-ci. Il ne peut pas renoncer à la restriction de la respon­
sabilité de l'héritier. 

Ces dispositions s'appliquent aussi à l'administrateur de la 
succession. 

g 2013. Lorsque l'héritier répond d'une manière illimitée des 
obligations de la succession, il n'y a pas lieu d'appliquer les dis­
positions des articles 1973 à 1975, 1977 à 1980, 1989 à 1992; l 'hé­
ritier n'a pas de droit de demander l'ordonnance d'une adminis­
tration de la succession. Cependant il peut se baser sur une res­
triction de la responsabilité, survenue conformément à l'article 
1973 ou à l'article 1974, s i , plus tard, le cas de l'article 1994, 
alinéa 1, 2 e paragraphe, ou de l 'article 2005, alinéa 1, se réalise. 

Les dispositions des articles 1977 à 1980 et le droit de l 'hé­
ritier de demander l'ordonnance d'une administration de la suc­
cession, ne sont pas exclus par le fait que l'héritier répond 
d'une manière illimitée envers certains des créanciers de la suc­
cession. 

V. Des exceptions dilatoires. 

g 2014. L'héritier a le droit de refuser l'exécution d'une 
obligation de la succession, jusqu'à l'expiration des trois pre­
miers mois qui suivent l'acceptation de l'héritage, mais non 
au delà de la confection de l 'inventaire. 



§ 2 0 1 5 . § a t ber Erbe ben Antrag auf ©claffung beS Auf» 
gebot« ber 9tod)Iaf3gtöabiget innerhalb eine« SabteS nad) ber Atutabme 
Oer Erbfcfiaft geftellt nnb ift ber Antrag sugetafferf, fo ift bei Erbe 
berechtigt, bie 33erid)tigung einer 9tacbla&oerbiublic&fett bis jur VeenbU 
gung beS AufgebotSoerfabrenS ju Oertoeigern. 

©er Veettbigung beS AufgebotSoerfabrenS fteBt eS gleich, Wenn ber 
Erbe in betn AufgebetStermute nid)t erfc&ienen ift nnb rtiebt binnen 
Stoet Sod)en bie Veftinmmng eine« neuen ©ertninS beantragt ober 
roenn er aud) in bem neuen ©ermüte nid)t erfd)etnt. 

S i r b baS AuSfdjtufjurteil ertaffen ober ber Antrag auf Erlaffuttg 
beS Urteils jurüdgetoiefen, fo ift baS Verfahren nicht oor bem Ablauf 
einer mit ber Vertiinbung ber Entfärbung beginneriben grift oon 
3Wei Soeben unb nicht Oor ber Ertebtgung einer red)t;ettig eingelegten 
Vefd)Wcrbe als bcenbigt anjufeben. 

§ 2016. ®te SBorfcSriften ber §§ 2014, 2015 finbeu leine 
Antoenbung, trenn ber Erbe unbefebrünft haftet. 

©aS ©leiebe gilt, fotoeit ein ©laubiger nach § 1971 oon bem 
Aufgebote ber 9tad)laJ3gläubiger nicht betroffen toirb, mit ber 9Kafj= 
gäbe, baß ein erft nad) bem Eintritte beS Erbfalls im Sege ber 
3toangS0olIftrectung ober ber Aneftoolljiehung erlangtes Siecht fotote 
eine erft nad) biefent Sunn i t im SBege ber eütftweiltgen Verfügung 
«langte Verwerfung außer Vetracbt bleibt. 

§ 2017. S i r b öor ber Annahme ber Srbfcbaft jur Verwaltung 
beS 9?ad)faffe8 ein 92ad)faßbfleger beftellt, fo beginnen bie int § 2014 
unb im § 2015 Abf. 1 beftimntten griften mit ber Veftelltmg. 

Dritter Citel. 

(Sriifctjciftfuinfpritcf). 

§ 2018. ©er Erbe tattn oon Sebent, ber auf ©runb eine« ihm 
in Sirfud)feit nicht suftebenben Erbrechts ettoaS aus ber (Srbfcbaft 
erlangt hat (Erbfcbaftsbefujer), bie Verausgabe beS Erlangten 
oerlangen. 

§ 2019. AIS aus ber Srbfcbaft erlangt gilt auch, was ber 
Erbfd)aftSbefifeer burd) 9?ecBtSgefct>äft mit Mitteln ber Erbfcfiaft 
erwirbt. 

©ie 3ugehb'rigteit einer in fclcßer Seife erworbenen gotberung 
jur Erbfr&aft hat ber ©djulbner erft bann gegen ftd) gelten 3U 



? 2015. Lorsque l'héritier, dans l'année qui suit l 'accepta­
tion de l'héritage, a présenté la demande en sommation publique 
des créanciers de la succession, et que cette demande est admise, 
il a le droit de refuser l'exécution d'une obligation de la succes­
sion, jusqu'à la cessation de la procédure par voie de sommation 
publique. 

Il faut assimiler à la cessation de la procédure par voie de 
sommation publique le cas où l'héritier n'a pas comparu au jour 
fixé pour le débat, et n'a pas demandé, dans les deux semaines 
suivantes, la fixation d'un nouveau jour, et le cas où il ne com­
parait pas au jour nouvellement fixé. 

Lorsque le jugement de forclusion est rendu ou que la 
demande du jugement est rejetée, la procédure ne doit pas être 
considérée comme terminée avant l'expiration d'un délai de deux 
semaines, commençant à courir dès le prononcé de la décision, 
ni avant qu'il ait été statué sur un recours formé à temps. 

\ 2010. 11 n'y a pas lieu d'appliquer les dispositions des 
articles 2014 et 2015, lorsque l'héritier est responsable d'une 
manière illimitée. 

Il en est de même, lorsqu'un créancier, conformément à l 'ar­
ticle 1971, n'est pas atteint par la sommation publique des cré­
anciers de la succession; mais de manière que l'on ne prendra 
pas en considération un droit acquis seulement après le cas d'hé­
rédité, par voie d'exécution forcée ou de contrainte, ni une pré­
notation, obtenue seulement après ledit moment, par voie de 
mesure provisoire. 

I 2017. Si, avant l'acceptation de l'héritage, 'un curateur à 
la succession est nommé pour l'administration de celle-ci, les 
délais mentionnés aux articles 2014 et 2015, alinéa 1, commen­
cent à courir à partir de la nomination. 

TITRE TROISIÈME. 
De la pétition d'hérédité. 

§ 2018. L'héritier peut réclamer à tout chacun qui, en vertu 
d'un droit héréditaire ne lui appartenant pas en réalité, a acquis 
quelque chose de l'héritage (possesseur d'hérédité), la restitution 
de l'acquisition. 

g 2019. Est aussi réputé acquis sur l'héritage, ce que le pos­
sesseur d'hérédité acquiert, par acte juridique, avec des moyens 
procurés par. l'héritage. 

Quant au fait qu'une créance acquise de cette manière fait 
partie de l'héritage, le débiteur n'est tenu d'en subir les consé-
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raffen, wenn et oon bei Sugcbörtgfeit SenntniS ettangt; bie Bor* 
jdjrtften bet §§ 406 6i8 408 finben entfpredjenbe Slnwenbung. 

§ 2020. S e t (StCfcfiaftSücfitjcr hat bem Erben bie gejogenen 
Sßttbungen t)etau8äiigc6cn; bie Verpflichtung jut Verausgabe erftreeft 
fid) auet) auf gtiidjte, an benen et ba8 Eigentum erworben bat. 

§ 2 0 2 ) . (soweit bet @rbfd)aft8bcfifecr jut §ctau8gabe außer 
Staube ift, Beftimnit fid) feine Verpflichtung nad) ben SJorfcbriften 
über bie Verausgabe einer ungerechtfertigten Bereicherung. 

§ 2022. Ser Erbfd)aftSbcfitjer ift jur Verausgabe ber gut 
Erbfdjaft gehötenben Saiten nnt gegen Srfab aller Bcrmenbungen 
»erpflid)tet, foweit nid)t bie Berwcnbungen butd) 3lnred)itung auf 
bie nad) § 2021 BctauSjugebenbc Bereicherung gebedt Werben. Sie 
für ben EigeutumSanfprud) gettenben Borfd)riften bet §§ 1000 bis 
1003 finben Slnwenbung. 

3 u ben Berwcnbungen gehören aueb bie Slufwcnbungen, bie ber 
ErbfebaftSbefibcc jur Beftreitung bon Saften ber CStBfcbaft ober jur 
Berichtigung Oon 9cact)taßoerbmbltd)feiteit macht. 

Soweit ber Erbe für Slufwcnbungen, bte nicht auf einjelne 
Sachen gemacht Worbcn finb, inSbefonbere für bte im Slbf. 2 
bejetchneten Slufwcnbungen, nach ben allgemeinen Borfd)rtften in 
Weiterem Umfang Erfatj gu leiften hat, bleibt ber Slnfprud) beS 
6rbfd)aft6befi^er8 unberührt. 

§ 2023. Vat bet Etbfc&aftSbeftbet 3ur Erbfd)aft gehörenbe 
Sachen hctauSjugeben, fo bcfttntmt fid) bon bem Eintritte ber 
9iccht6bängigfeit an ber Slnfprud) beS Erben auf Sd)aben8erfat5 
Wegen Verfcblcdjterung, Unterganges ober einer aus einem anbeten 
Orunbe eiutteteuben Unmöglichleit ber Verausgabe nach ben S3ot= 
fchriften, bte für baS Verhältnis 3Wifd)en bem Eigentümer unb bem 
Bcfifjer oon bem Eintritte ber 9ced)t8hä'ngig!eit beS Eigentums 
anfpruc&S an gelten. 

S a S @teid)e gilt Oon bem Slnfprudbe be8 Erben auf VcraitS» 
gäbe ober Bergütung oon Deutungen unb Oon bem Slnfprud)e be6 
Erhfd)aftSbcfit5crS auf Erfatj oon Berwenbttngcit. 

§ 2024. Sft ber Srbfcbaftsbefii?er bei beut Beginne beS Etb= 
fcbaftsBefibeS nid)t in gutem ©tauben, fo haftet er fo, Wie Wenn 
ber Slnfprud) beS Erben gu biefer 3ett rechtshängig geworben wäre. 
Erfährt bet Etbfd)aft8befit3et fpäter, baß er nicht Erbe ift, fo haftet 



quences, que lorsqu'il reçoit connaissance de ce fait ; il y a lieu 
d'appliquer par analogie les dispositions des articles 406 à 408. 

g 2020. Le possesseur d'hérédité doit restituer ù l'héritier 
les produits recueillis ; l'obligation de restituer s'étend aussi à 
des fruits dont il a acquis la propriété. 

g 2021 . Lorsque le possesseur d'hérédité n'est pas à même 
de restituer, son obligation se détermine d'après les dispositions 
relatives à la restitution de l'enrichissement indu. 

g 2022. Le possesseur d'hérédité n'est obligé à la restitution 
des choses faisant partie de l'héritage, que contre le rembourse­
ment de toutes les impenses, à moins que celles-ci ne soient 
couvertes, par compensation avec l'enrichissement indu, devant 
être restitué d'après l'article 2021. Il y a lieu d'appliquer les 
dispositions des articles 1000 à 1003, relatives à la revendication. 

Font aussi partie des impenses, les dépenses faites par le 
possesseur d'hérédité pour subvenir aux charges de l'héritage 
ou pour exécuter des obligations de la succession. 

En tant que l'héritier, pour des dépenses qui n'ont pas été 
faites au profit de certaines choses en particulier, notamment 
pour les dépenses indiquées à-l'alinéa qui précède, doit, d'après 
les dispositions générales, indemniser dans une étendue plus 
grande, le droit du possesseur d'hérédité reste intact. 

g 2023. Lorsque le possesseur d'hérédité doit restituer des 
choses -faisant partie de l'héritage, le droit de l'héritier à une 
indemnité pour détérioration, perte, ou pour l'impossibilité de 
restituer, causée par tout autre motif, se détermine, à partir de 
la litispendance, d'après les dispositions relatives dès la litispen-
dance de la revendication, aux rapports entre le propriétaire et 
le possesseur. 

11 en est de même du droit de l'héritier à la restitution ou 
bonification de produits, et du droit du possesseur d'hérédité au 
remboursement d'impenses. 

g 2021. Lorsque le possesseur d'hérédité n'est pas de bonne 
foi au commencement de la possession d'hérédité, il répond, 
comme si le droit de l'héritier était devenu litispendant à cette 
époque. Si, plus tard, le possesseur d'hérédité apprend qu'il 
n'est pas héritier, il répond de même manière, à partir du mo-



er in gleicher SBeife Bon ber Erlangung ber fienntniS an. Eine 
tteitcrgcbenbe Haftung Wegen VerjugS bleibt unberührt. 

§ 2025. § a t ber ErbfcbaftSbefiber einen ErbfdjaftSgegenftanb 
bureb eine ftrafbare §anblung ober eine jur Erbfcbaft gebövenbe 
egaebe bureb eerbotene Sigenmacbt erlangt, fo haftet er nach ben 
SJorfcfcrtftcrt über ben ©djabenSerfab Wegen unerlaubter §anblnngcn. 
Ein gutgläubiger ErbfebaftSbefiber haftet jebod) Wegen Oerbotener 
Eigenmadit nach biefen Vorfcbriften nur, Wenn ber Erbe ben 53efi{s 
ber ©ad)e bereit« tfeatfacfilicf) ergriffen hatte. 

§ 2026. Ser ErbfcbaftSbefiber fann fleh beut Erben gegenüber, 
fotange nicht ber ErbfcbaftSanfprucb oerjährt ift, nicht auf bie (Srfiljung 
einer ©ache berufen, bie er a!8 jur Erbfcbaft gebörenb im Vefitje hat. 

§ 2027. S e r Erbfcbaft8befit3er ift berpffidjtet, bem Erben über 
ben Veftanb ber Erbfcbaft unb über ben Verbleib ber Erbfc&aft8= 
gcgenftänbe SluSfunft JU erteilen. 

S i e gleiche Verpflichtung hat, Wer, ohne ErbfebaftSbefiijer ju fein, 
eine ©ad)e au8 bem 9tacbtafi in Veftb nimmt, heoor ber Erbe ben 
Vefibj tbatfäcbticb ergriffen bat. 

§ 2028. SBet ftcfi jur 3eit be8 Erbfatt« mit bem Erblaffet in 
häuslicher ©emeinfebaft befunben hat, ift Berpflicbtet, bem Erben 
auf Verlangen SluSfunft barüber ju erteilen, welche erbfefjafttiche 
©efebäfte er geführt bat unb was ihm über ben Verbleib bet 
ErbfdjaftSgegeuftänbe betannt ift. 

Veftebt ©runb ju ber Slnnabme, bafj bie SluSfunft nicht mit 
ber erforbertic&eu ©orgfatt erteilt werben ift, fo bat ber Verpflichtete 
auf Verfangen beS Erben ben DffenbarungSeib bahin ju teiften: 

baß er feine Stugaben nach beftem SBiffen fo oollftänbig 
gemacht habe, a(S er baju im ©taube fei. 

S i e Vorfdjrifren beS § 259 Slbf. 3 unb beS § 261 finben 
"SlnWenbuug. 

§ 2029. S i e Haftung beS (SrBfchaftSbefifeerS befttmmt fid) auch 
gegenüber ben Sfnfprüc&en, bie bem Erben in Sutfcfiung ber emjelnen 
ErbfcbaftSgegenftänbe jufjehen, naa) ben Vorfcbriften über ben 
ErbfcbaftSanfprucb. 

§ 2030. SBer bie Erbfcbaft burd) Vertrag oon einem Erb= 
fdjaftsbefiber erwirbt, ftet)t im Verbältniffe 3U bem Erben einem 
Erbfcbaftsbepher gleich. 



ment où il a reçu connaissance. Une responsabilité plus étendue, 
causée par retard coupable, reste intacte. 

g 2025. Lorsque le possesseur d'hérédité a acquis un objet 
de l'héritage, par un acte punissable, ou qu'il a acquis une chose 
faisant partie de l'héritage, par voie de fait défendue, il est 
responsable, conformément aux dispositions relatives aux dom­
mages-intérêts pour actes illicites. Un possesseur d'hérédité de 
bonne foi n'est cependant, en raison d'une voie de fait défendue, 
tenu de la responsabilité fixée par ces dispositions, que si l 'hé­
ritier avait déjà, de fait, pris possession de la chose. 

g 2026. Le possesseur d'hérédité ne peut, tant que la pétition 
d'hérédité n'est pas prescrite, se baser, vis-à-vis de l'héritier, sur 
l'usucapion d'une chose qu'il possède comme faisant partie de 
l'héritage. 

g 2027. Le possesseur d'hérédité- est obligé de donner des 
renseignements à l'héritier sur la consistance de l'héritage et 
sur le lieu où se trouvent les objets de cet héritage. 

La même obligation incombe à celui qui, sans être possesseur 
d'hérédité, prend possession d'une chose de la succession, avant 
que l'héritier en ait, de fait, pris possession. 

g 2028. Celui qui, lors du cas d'hérédité, s'est trouvé en 
communauté domestique avec le défunt, est obligé, sur la 
demande de l'héritier, de faire savoir à celui-ci quelles affaires se 
rapportant à l'héritage il a soignées et où se trouvent, d'après ce 
qu'il en sait, les objets de l 'héritage. 

S ' i l y a lieu de présumer que ces renseignements ne sont pas 
donnés avec le soin exigé, l'obligé doit, sur la demande de l 'hé­
ritier, prêter le serment de manifestation, dans la forme suivante : 

Qu'en âme et conscience il a donné ses renseignements 
aussi complets, qu'il est à même de le faire. 

Il y a lieu d'appliquer les dispositions des articles 259, alinéa 
3, et 261. 

g 2029. La responsabilité du possesseur d'hérédité se déter­
mine aussi, quant aux droits appartenant à l'héritier, par rap­
port à chacun des objets de l'héritage, d'après les dispositions 
relatives à la pétition d'hérédité. 

g 2030. Celui qui, par contrat, acquiert l'héritage du pos­
sesseur d'hérédité, est assimilé, quant aux rapports entre lui et 
l'héritier, à un possesseur d'hérédité. 
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§ 2031. überlebt eine für tot erftärte Verfou ben ^eitbunft, 
ber als 3ettpuntt tt)re§ SobeS gilt, fo tann fie bie Verausgabe 
ibrcS Vermögens nad) ben für ben (SrbfdiaftSanfbrud) geltcnben 
Vorfdjrifteu oerlangeit. (Solange ber für tot ©rtlcirte nod) lebt, 
wirb bie Verjährung feines AnfbrudjS nidjt oor bem Abtauf eines 
3at)reS nad) bem 3eitpunfte oollenbet, in welchem er bon ber 
SobeSerflärung SenntniS erlangt. 

SaS ®(eid)e gilt, trenn ber Sob einer Verfon ohne Sobe8= 
erlläruug mit Unrecht angenommen toorben ift. 

Vkxtet CiteL 

SDMjvfiett Don ©rbeit. 

I. fterJjtfinerljälttris öer €rben unter etnanber. 

§ 2032. Vinterläßt ber (Srblaffet mehrere (Srben, fo toirb ber 
9cad)(afj gemeinfd)aftltd)e8 Vermögen ber (Srben. 

Vis mr AuSetnanberfefmug gelten bie Vorfdjriften ber §§ 2033 
bis 2041. 

§ 2033. Seber SKiterbe tann über feinen Anteil au bem 9?aä> 
taffe oerfügen. Ser Vertrag, burd) ben ein SJtiterbe über feinen 
Anteil oerfügt, bebarf ber gerid)tlid)en ober notariellen Vcurfunbung. 

Uber feinen Anteil an ben einjetnen 9cad)(afjgegenftänben tann 
ein OTterbe nicht üerfügen. 

§ 2034. Verlauft ein 3Ktterbe feinen Anteil an einen ©ritten, 
fo ftnb bie übrigen SDtiterben mm Vortaufe Berechtigt. 

Sie grift für bie Ausübung beS VorfaufSrecbtS beträgt jtoei 
SJtonate. SaS VorfaufSredjt ift oererbltd). 

§ 2035. 3ft ber bertaufte Anteil auf ben Säufer übertragen, 
fo tonnen bie SJtiterben baS ihnen nach § 2034 bem Vertäufer 
gegenüber juftebenbe Vorlaufsrecht bem Säufer gegenüber ausüben. 
Sem Vertäufer gegenüber ertifd)t baS VortaufSrecht mit ber Übers 
tragung beS Anteils. 

Ser Vertäufer bat bie SDtiterben bon ber Übertragung unberjüg= 
lieh ju Benadjricßttgen. 



? 2031. Lorsqu'une personne déclarée décédée survit au 
moment considéré comme celui du décès, elle peut demander 
la restitution de sa fortune, conformément aux dispositions 
relatives à la pétition d'hérédité. Tant que celui qui est déclaré 
décédé est encore en vie, la prescription de son droit ne s 'ac­
complit pas avant l'expiration de l'année qui suit le moment où 
il reçoit connaissance de la déclaration de décès. 

Il en est de même, lorsque le décès d'une personne a été 
présumé à tort, sans qu'il y ait eu une déclaration de décès. 

T I T R E Q U A T R I È M E . 

De la pluralité d'héritiers. 

I. Des rapports juridiques entre les héritiers. 

I 2032. Si le défunt laisse plusieurs héritiers, la succession 
devient fortune commune des héritiers. 

Jusqu'à la liquidation, il y a lieu d'appliquer les dispositions 
.des articles 2033 à 2011 . 

g 2033. Chaque cohéritier peut disposer de sa part dans la 
succession. Le contrat, par lequel un cohéritier dispose de sa 
part, doit être constaté par acte judiciaire ou notarié. 

Un cohéritier ne peut disposer de sa part dans les objets de 
la succession en particulier. 

g 2031. Lorqu'un cohéritier vend sa part à un tiers, les 
autres cohéritiers ont le droit de préemption. 

Le délai pour l 'exercice du droit de préemption est de deux 
mois. Le droit de préemption passe aux héritiers. 

g 2035. Lorsque la part vendue est transférée à l 'acheteur, 
les cohéritiers peuvent exercer, vis-à-vis de celui-ci, le droit de 
préemption leur appartenant, vis-à-vis du vendeur, en vertu de 
l'article 2034. Le droit de préemption s'éteint vis-à-vis du ven­
deur par la tradition de la part. 

Le vendeur doit immédiatement aviser les cohéritiers de la 
tradition. 
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§ 2 0 3 6 . 9Jttt b « ll&ertragung beS Anteils auf bie fflliterben 
wirb ber Käufer bon ber Haftung für bie 9cacblafebcv6inbüajlettcn 
frei, ©eine tpaftung bleibt jeboeb befteben, fotoeit er ben Diac&lafc 
gläubigem narfe ben §§ 1 9 7 8 bis 1 9 8 0 berantoortiia) ift ; bie 33ot= 
febriften ber §§ 1 9 9 0 , 1 9 9 1 finben entfbrecbenbe Antoenbung. 

§ 2 0 3 7 . Ü6erträgt ber Säufer ben Anteil auf einen Anbeten, 
fo finben bie Sßorfcbriften ber §§ 2 0 3 3 , 2 0 3 5 , 2 0 3 6 entfbrecbenbe 
Antoenbung. 

§ 2 0 3 8 . S i e Verwaltung beS SßacbtaffeS ftelpt ben Erben 
genteinfebafttieb 3U. 3eber SDitterbe ift ben anbeten gegenüber bet= 
pflichtet, JU 9)iaj;regeln mitjutoirfen, bte gut orbnungSmäfugen 33er= 
toattung erforbertieb ftnb; bte jur Erhaltung nottoenbigen SDtafjregetn 
tann jeber SKtterbe ebne Stttttottfung ber anberen treffen. 

S i e aSorfcfitiften ber §§ 7 4 3 , 7 4 5 , 7 4 6 , 7 4 8 finben Antoenbung. 
S i e Seiütng ber grüßte erfolgt erft bei ber AuSetuanberfebung. 
3ft bte AuSeinanberfebung auf langete gut als ein 3abt auü= 
gefebtoffen, fo tann jebet 9)titerbe am ©ebtuffe jebeS SabteS bie 
Seitung beS 9teinettrag8 bertangen. 

§ 2 0 3 9 . ©ebört ein Anfprucb juni 9caä)laffe, fo tann bet Sei= 
pflichtete nut an alle Etben gemeinfebafttieb teiften unb jebet 3J?tt= 
etbe nut bie Seiftung an alte Elben fotbein. Seber 97titetbe tann 
Oertangen, bafj bet Verpflichtete bte ju teiftenbe ©acbe füt alte Etben 
hinterlegt obet, toenn fie fitf) nitfit 3m .fptnteilegung eignet, an einen 
gerichtlich ju beftettenben Vermählet abliefert. 

§ 2 0 4 0 . S i e Erben tonnen über einen 9iacbfafsgegenftanb nut 
gemeinfebafttieb berfügen. 

©egen eine 311m Dtacbtaffe gebörenbe goibetung fann bet 
©ebutbnet nicht eine ihm gegen einen einjetnen SDtttetben 3ujtehenbe 
gorbcritng auftechnen. 

§ 2 0 4 1 . S a S auf ©tunb eines 3um DtacBtaffe gebötenben 
9techteS obet atS Erfatj füt bte ^etftörung, iSefcbäbigung ober 
Ent3iehung eines 9tach(afjgcgcnftanbe8 ober buretj ein 9iec6t«= 
gefdjäft ertoorben toirb, baS ftcö auf ben 9tachtafj besieht, 
gehört 3um gjadjlaffe. Auf eine bura) ein fotcßeS 9tecbtSgefcbäft 
ertoorbene goibetung pnbet bte Votfebtift beS § 2 0 1 9 Abf. 2 
Antoenbung. 



g 2036. Par la tradition de la part aux cohéritiers, l 'ache­
teur est libéré de la responsabilité, quant aux obligations de la 
succession. Il reste cependant responsable, en tant qu'il répond 
envers les créanciers de la succession, d'après les articles 1978 
à 1980 ; il y a lieu d'appliquer par analogie les dispositions des 
articles 1990 et 1991. 

g 2037. Lorsque l'acheteur transfère la part à un autre, il 
y a lieu d'appliquer par analogie les dispositions des articles 
2033, 2035 et 2030. 

g 2038. L'administration de la succession revient aux héri­
tiers en commun. Chaque cohéritier est tenu envers les autres 
de concourir aux mesures nécessaires pour l'administration 
régulière ; quant aux mesures nécessaires pour la conservation, 
chaque cohéritier peut les prendre personnellement, sans le con­
cours des autres. 

Il y a lieu d'appliquer les dispositions des articles 743, 745, 
746 et 748. Le partage des fruits n'a lieu que lors de la liquida­
tion. Si la liquidation est exclue pour un temps dépassant un an, 
chaque cohéritier peut, à l'expiration de chaque année, deman­
der le partage du bénéfice net. 

g 2039. Lorsqu'un droit à une prestation fait partie de la 
succession, l'obligé ne peut faire la prestation qu'à tous les héri­
tiers en même temps, et chaque cohéritier ne peut demander la 
prestation que de telle sorte qu'elle soit faite à tous les héritiers. 
Chaque cohéritier peut exiger que l'obligé consigne la chose à 
prester au profit de tous les héritiers, ou, si elle n'est pas apte 
à être consignée, la dépose chez un dépositaire à nommer par 
le tribunal compétent. 

g 2040. Les cohéritiers ne peuvent disposer d'un objet de 
la succession qu'en commun. 

Le débiteur ne peut compenser avec une créance faisant par-
lie de la succession, une créance qui lui appartient, contre l'un 
des cohéritiers. 

g 2 0 i l . Fait partie de la succession, tout ce qui est acquis 
en vertu d'un droit faisant partie de la succession, ou comme 
indemnité pour la destruction, la détérioration ou l'enlèvement 
d'un objet de celle-ci , ou par un acte juridique se rapportant à 
la succession. Il y a lieu d'appliquer à une créance acquise par 
un pareil acte juridique la disposition de l'article 2019, alinéa 2. 
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§ 2042. Seber SDitterbe tan« jeberseit bie AuSeinanberfetmng 
bedangen, foweit fidj nict)t aus ben §§ 2043 bis 2045 ein AnbereS 
ergiebt. 

S i e Vorfajriften be8 § 749 Abf. 2 , 3 unb ber §§ 750 bis 
758 fittben AnWenbung. 

§ 2043. ©oweit bie Erbteile Wegen ber gu erwartenben ©eburt 
eines SKiterben nodj unbefttmmt finb, ift bie AuSeinanberfebung bis 
3ur §ebung ber Unbefthnmtbeit auSgefcbloffen. 

S a S ©letebe gilt, foweit bie Erbteile bcSbalb nod) unbeftimmt 
finb, Weil bie Entfd)etbung über eine Sbelid)feitSerffärung, über bie 
Veftätfgung einer Annahme an SinbeSfiatt ober über bie ©enebmigung 
einer oom Erblaffer errichteten ©tiftung noeb anSftebt. 

§ 2044. Ser Erblaffer !ann bureb lefedWtöige Verfügung bie 
AuSemanberfeijung in Anfebung beS 9tad)taffe8 ober einjelner 
9tad)laf3gegenftänbe auSfcbttefjen ober bon ber Einhaltung einer 
ÄünbigungSfrift abhängig machen. S ie Verfcbriften beS § 749 
Abf. 2, 3, ber §§ 750, 751 unb beS § 1010 Slbf. 1 finben ent= 
fpred)enbe AnWenbung. 

Sie Verfügung Wirb unwirffam, Wenn bretfjig Sab« feit beut 
Eintritte beS ErbfatlS Oerftrtd)en finb. S e r Erblaffer fann jeboef) 
anorbnen, bajj bie Verfügung bis 3um Eintritt eines beftimmten 
EreigniffeS in ber V«fon eines SJüterben ober, falls er eine 9tad)= 
erbfotge ober ein Vermächtnis anorbnet, bis sunt Eintritte ber 9iadj= 
erbfolge ober bis 3um Anfalle beS VermäcbtniffeS gelten fott. 3ft 
ber ÜDciterbe, in beffen Verfon baS Ereignis eintreten foH, eine 
jurtftifebe Verfon, fo beWenbet eS bei ber breißigjäbrigen griff. 

§ 2045. Seber SOIiterbe fann oertangen, bafj bie AuScinanbers 
febung bis 3ur Veenbigung beS nach § 1970 suläffigen AufgebotS= 
ocrfahrenS ober bis 3um Ablaufe ber im § 2061 beftinuuten 
AnmetbungSfrift aufgefchoben Wirb. Sft baS Aufgebot nod) nicht 
beantragt ober bie öffentliche Aufforberung nad) § 2061 nod) nicht 
erlaffen, fo tarnt ber Auffebub nur Oerlangt Werben, Wenn unoersüglid) 
ber Antrag geftellt ob«; bie Aufforberung erlaffen Wirb. 

§ 2046. AuS bem 9cad)laffe finb 3uuäd)ft bie 9cacb(af3berbtttblid> 
feiten 3U berichtigen. 3ft eine 9cad)laf30erbtnblid)feit nod) nid)t fällig 
ober ift fie ftreitig, fo ift baS 3m Verid)tigung Erforberltd)e 3ttrüd3U= 
behalten. 



\ 2012. Chaque cohéritier peut, en tout temps, demander 
la liquidation, à moins qu'il ne résulte le contraire des articles 
2043 à 2045. 

Il y a lieu d'appliquer les dispositions de l'article 749, alinéas 
2 et 3, et des articles 750 à 758. 

\ 2013. En tant que les parts héréditaires sont encore 
incertaines, parce qu'on attend la naissance d'un cohéritier, la 
liquidation est exclue, jusqu'à ce que l'incertitude ait disparue. 

Il en est de même lorsque les parts héréditaires sont encore 
incertaines, parce que l'on attend la décision relative à une 
déclaration de légitimité, à la confirmation d'une adoption ou à 
l'approbation d'une fondation faite par le défunt. 

I 2044. Le défunt peut, par disposition de dernière volonté, 
exclure la liquidation, par rapport à la succession ou à certains 
objets de celle-ci, ou la faire dépendre de l'observation d'un délai 
de dénonciation. Il y a lieu d'appliquer par analogie les disposi­
tions des articles 749, alinéas 2 et 3, 750, 751 et 1010, alinéa 1. 

La disposition perd ses effets lorsque trente années se sont 
écoulées depuis le cas d'hérédité. Le défunt peut cependant 
ordonner que la disposition aura effet, jusqu'à ce qu'un événe­
ment déterminé se produit dans la personne d'un cohéritier, ou, 
dans le cas où le défunt a établi une substitution fidéicommissaire 
ou un legs, jusqu'à l'ouverture de la substitution fidéicommissaire, 
ou jusqu'à la dévolution du legs. Si le cohéritier, dans la per­
sonne duquel l'événement doit se produire, est une personne 
juridique, il faut s'en tenir au délai de trente ans. 

I 2045. Chaque cohéritier peut demander que la liquidation 
soit suspendue jusqu'à la cessation de la procédure par voie de 
sommation publique, admise par l'article 1970, ou jusqu'à l 'ex­
piration du délai de production fixé par l'article 2001. Lorsque 
la sommation publique n'a pas encore été demandée, ou que la 
sommation fixée par l'article 2061 n'a pas encore eu lieu, la 
suspension ne peut être demandée, que si immédiatement la 
demande est présentée ou la sommation a lieu. 

\ 2046. Sur la succession doivent d'abord être exécutées 
les obligations de la succession. Si une pareille obligation n'est 
pas encore échue ou est litigieuse, l'on doit réserver ce qui est 
nécessaire pour l 'exécuter. 



gältt eine 9ta$laßoerbinblid)feit nur einigen Sfffiterben gut Saft, 
fo tonnen tiefe bie Berichtigung nur au« bem oertangen, toaS ihnen 
bei ber AuSeinanberfefeung sufotnmt. 

3ur Berichtigung ift ber 9cad)(aß, fotoeit erforberticb, in (Selb 
nmjüfeben. 

§ 2047. ©er nach ber Berid)tiguug ber 9ta^laßoerbtnbIid)feitcn 
oerbleibenbe Überfluß gebührt ben Srben nad) bem Berbältntffe ber 
©Steile. 

©chriftftücte, bte fid) auf bie fcerfb'nlicben Berhältnifje bcs @rb= 
lafferS, auf beffen gamilte ober auf ben дапзеп 9tacblaß bestehen, 
bleiben gcmemfcb)aftXicB. 

§ 2048. ©er (Srblaffer !ann burd) tetjtluiütge Berfüguttg 
ämorbnuugen für bie AuSeinanbetfefcung treffen. @r fann ingbefonbete 
anorbnen, baß bie SluSeütanbetfetjung nad) beut billigen (Srineffeit 
eines ©ritten erfolgen fott. ©te oon bem ©ritten auf ©runb ber 
Slnorbmmg getroffene Beftimmung ift für bie Erben nicht berbütbltdj, 
toenn fie offenbar unbiffig ift; bie Beftimmung erfolgt in biefem 
gälte burd) Urteil. 

§ 2049. § a t ber (Schlaffer angeorbnet, baß eüter ber äJciterben 
ba§ Stecht haben fotl, ein mm 9?ad)Iaffe gebörenbeS Sattbgut зи über= 
nehmen, fo ift im 3 r c n f d an3mtebmen, baß baS Sanbgut зи bem 
SrtragSroert attgefebt toerben fott. 

©er ©rtragStoert befrimmt fid) nad) beut Stetnertrage, ben baS 
Sanbgut паф feiner bisherigen ntirtfchaftliieu Beftimmung bei 
orbnungSmäßtger Bemirtfebaftung nachhaltig gewähren fann. 

§ 2050. Slbtömmtinge, bie als gefetjlidje Erben зиг Erbfolge 
gelangen, finb oerpflichtet, basjemge, toaS fie oon bem (Srbtaffer bei 
beffen Sehweiten atS äluSftatrung erhalten haben, bei ber SluSeütanber* 
febung unter eitianber 3 ur Ausgleichung 31t bringen, fotoeit nicht ber 
Schlaffer bei ber 3uwenbung ein SlnbcreS angeorbnet hat. 

3ui\büffe, bie 31t bem 3wede gegeben toorben finb, als (Sintünfte 
oertoenbet 3U toerben, fotoie Aufwenbungen für bte Borbitbung 3U 
einem Bentfe finb infomett sur 3tuSglei*img 3U bringen, als fie baS 
ben Berntb'genSoerba'ltntffen beS SrblafferS eutfpred)enbe iftfaß über* 
fttegen haben. 

Anbete ЗигоеиЬиидеп unter Sebenben finb зиг Ausgleichung 31t 
bringen, wenn ber Srblaffer bei ber 3utoenbung bte SluSgleid)ung 
angeorbnet hat. 



Lorsqu'une obligation de la succession n'incombe qu'à cer­
tains des cohéritiers, ceux-ci ne peuvent en demander l 'exécu­
tion que sur ce qui leur revient lors de la liquidation. 

A fin d'exécution, la succession doit, autant que cela est 
nécessaire, être convertie en argent. 

\ 2017. L'excédent, restant après l'exécution des obligations 
de la succession, revient aux héritiers, proportionnellement aux 
parts héréditaires. 

Des écrits se rapportant aux affaires personnelles du défunt, 
à sa famille ou à toute la succession, restent communs. 

\ 2048. Le défunt peut, par acte testamentaire, faire des 
dispositions portant sur la liquidation. Il peut, notamment, 
ordonner que la liquidation doit avoir lieu d'après la juste appré­
ciation d'un tiers. Le mode de liquidation établi par le tiers en 
vertu de cet ordre n'est pas obligatoire pour les héritiers, lors­
qu'il est évidemment injuste; dans ce cas, la fixation du mode 
a lieu par jugement. 

I 2049. Lorsque le défunt a ordonné que l'un des cohéritiers 
aura le droit de prendre à lui un domaine rural faisant partie de 
la succession, on doit présumer, en cas de doute, que ce domaine 
sera taxé à sa valeur de rendement. 

La valeur de rendement se détermine d'après le bénéfice net 
que ce domaine, d'après sa destination industrielle antérieure, 
pourra rapporter lors d'une bonne exploitation. 

I 2050. Les descendants qui viennent succéder comme 
héritiers légitimes, sont obligés de rapporter, lors de la liquida­
tion, tout ce qu'ils ont reçu du défunt de son vivant, comme dot, 
à moins que le défunt, en leur procurant la dot, n'ait fait une 
disposition contraire. 

Des suppléments, donnés dans le but d'être employés comme 
revenus, ainsi que des dépenses faites pour la préparation à une 
profession, doivent être rapportés, en tant qu'elles ont dépassé 
la mesure conforme aux rapports de fortune du défunt. 

D'autres libéralités entre vifs doivent être rapportées, lorsque 
le défunt, en les faisant, a ordonné qu'elles seront à rapporter. 
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§ 2051. gättt ein Stbfömmlmg, ber al« Erbe jut 9lu«gleid)uug 
oetpfßc6tet fein tofirbe, »er ober nad) bcni Srbfatte roeg, fo ift Wegen 
bei ihm gemachten 3uloenbungen ber an feine ©teile tretenbe 

.Slbtömmling girr Ausgleichung berbflidjtet. 
§ a t ber Erblaffer für ben toegfaltenben Abtömmlmg einen Erfai= 

erben eingefefct, fo ift im 3>beifel anjnnebmen, baf3 biefer nicht mehr 
erhalten fott, als ber Abtömmling unter SBerüdfichtigung ber Au«= 
gleichungSbfticht erhalten Würbe. 

§ 2052. § a t ber Erblaffer bie Slblömmlinge auf baSjentge al? 
(Erben eütgefefcjt, wa« fte al« gefetjliche Erben erhalten würben, ober 
hat er ihre Erbteile fo beftimmt, bafj fie ju einanber in bemfetben 
SSerhättniffe ftehen Wie bie gefetvtlcben Erbteile, fo ift im gtod\ü 
anjunehmen, bafj bie Slblömmlinge nad) ben §§ 2050 , 2051 jur 
Ausgleichung oerbfliebtet fein follen. 

§ 2053. Eine 3uWenbung, bie ein entfernterer Slblömmling bor 
bem SfßegfatCe beS ihn Bon ber Erbfolge auSfdjließenben nähereit 
AbfömmlmgeS ober ein an bie ©teile eine« Slblömmlinge« als Erfab= 
erbe tretenber Slblömmling bon bem Erblaffer erhalten hat, ift md)t 
jur Au«gleid)ung 31t bringen, c§ fei beim, baß ber Erblaffer bei ber 
3uwenbung bie Ausgleichung angeorbnet hat. 

S a « ©(eiche gilt, Wenn ein Slblömmling, bebor er bie redjtlicbe 
©tellung eine« foldjen erlangt hatte, eine 3utoenbung Bon bem 
Erblaffer erhalten hat. 

§ 2054. Eine 3uwenbung, bie au« bem ©efamtgute ber atl= 
gemeinen ©ütergemeinfd)aft, ber Errangmfd)aft«gemeinfcbaft ober ber 
gabrniSgeineinfchaft erfolgt, gilt al« Bon jebem bre iShegatten 31« 
§ätfte gemacht. S ie 3uwenbung gilt jebod), Wenn fie an einen 
Slblömmling erfolgt, ber nur oon einem ber ©begatten abftamtnt, 
ober wenn einer ber Ehegatten Wegen ber 3uWenbung 3U bem ©efamt= 
gut Erfais 3U leiften bat, al« oon btefem Ehegatten gemacht. 

Siefe 33orfd)riftar finben auf eine 3nwenbung au« bem ©efamb 
gute ber fortgefebten ©ütergemeinfd)aft entfbred)enbe Slnwenbung. 

§ 2055. 93ei ber AuSemanberfefeung Wirb jebem SÖtiterbcn ber 
SSert ber 3nWenbung, bie er jnr Ausgleichung 3U bringen hat, auf 
feineu Erbteil angerechnet. Ser SBert ber fämttichen 3uWenbungcn, 
bie 3m AuSgleitfiung 3U bringen finb, Wirb bem Dtad)laffe bibJ 1 1 5 

gerechnet, foWeit biefer ben SJtiterben sutommt, unter benen bie 9Iu8= 
gleidjung ftattfinbet. 



l 2051. Lorsqu'un descendant qui, comme héritier, serait 
tenu du rapport, vient à disparaître avant ou après le cas d'héré­
dité, le descendant qui prend sa place est obligé au rapport des 
libéralités faites au disparu. 

Lorsque le défunt a désigné un substitué vulgaire, pour le 
cas où le descendant viendrait à disparaître, on doit présumer, 
en cas de doute, que le substitué ne doit pas recevoir plus de ce 
que le descendant recevrait, considération prise de l'obligation 
de rapporter. 

§ 2032. Lorsque le défunt a institué les descendants 
comme héritiers, pour ce qu'ils recevraient comme héritiers 
légitimes, ou qu'il a déterminé leurs parts héréditaires de telle 
sorte, que les proportions entre celles-ci sont les mêmes que les 
proportions entre les parts héréditaires légales, on doit pré­
sumer, en cas de doute, que les descendants seront obligés au 
rapport, conformément aux articles 2050 et 2051. 

I 2053. Une libéralité du défunt, qu'un descendant plus 
éloigné a reçue avant que le descendant plus proche, qui 
l'exclut de la succession, n'ait disparu, ou qu'a reçue un descen­
dant qui prend, comme substitué vulgaire, la place d'un autre 
descendant, ne sera pas rapportée, à moins que le défunt, en la 
faisant, n'ait ordonné le rapport. 

II en est de même, lorsqu'un descendant a reçu une libéralité 
du défunt, avant qu'il ait acquis la situation juridique de 
descendant. 

% 2054. Une libéralité, procurée sur les biens communs de 
la communauté universelle, de la communauté d'acquêts ou de 
la communauté de biens meubles et d'acquêts, est réputée faite 
par chacun des époux pour moitié. Si cependant la libéralité est 
faite à un descendant qui ne descend que de l'un des époux, 
ou si l'un des époux doit, en raison de la libéralité, compléter 
les biens communs, celle-ci est réputée faite par ledit époux. 

Il y a lieu d'appliquer par analogie ces dispositions à une 
libéralité faite sur les biens communs de la communauté con­
tinuée. 

§ 2053. Lors de la liquidation, l'on déduit à chaque cohé­
r i t ier , de sa part héréditaire, la valeur de la libéralité dont il 
doit lé rapport. La valeur de toutes les libéralités qui sont à 
rapporter est ajoutée à la succession, en tant que celle-ci 
revient aux cohéritiers, entre lesquels le rapport a lieu. 
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Ser SBert befrimmt fia> nad) ber 3eit, ju ber bie 3utoenbuug 

«folgt ift. 

§ 2056. § a t ein SKiterbe burd) bte 3uftenbung mehr erhalten, 
als ihm bei ber AuSeinanberfehung stttommen loiirbe, fo ift er jttr 
§erau§3abtung beS SfÄehrbctragS nicht berpflicbtet. Ser ScacBtafs 
totrb in einem folcbett gafle unter bie übrigen Erben in ber Seife 
geteilt, baß ber 2Bert ber 3utoenbung unb ber Erbteil beS SDtiterben 
außer Anfab. bleiben. 

§ 2057. Seber SJtiterbe ift berflichtct, ben übrigen Erben auf 
Verfangen Ausfunft über bie 3umenbungen ju erteilen, bie er nach 
ben §§ 2050 6i8 2053 jur Ausgleichung ju bringen hat. Sie 
Vorfdjriften ber §§ 260, 261 über bie Verpflichtung jut Seifrang 
beS DffenbarungSeibS ftnben cntfprecbettbe Antoenbung. 

II. KffhtsDnljältnts jtmfdirir örit (Eibftt mtö bcit 
rliidiliiijaliuibirjrni. 

§ 2058. S i e Erben haften für bie genteinfehaftlichen Scadjlaßs 
oerbinblichfeiten als Eefamtfchulbuer. 

§ 2059. Vis jur Seituttg beS DtacbtaffeS fann jeber SDJiteibe 
bie Vertchttgung ber Dtacbtaßoerbiublicbfeiten aus bem Vermögen, 
baS er außer feinem Anteil an bem Stachtaffc bat, oertoeigetn. 
§aftet er für eine Stacblaßoerbiubttcbfeit uubefchränft, fo fteTjt ihm 
biefeS Stecht in Anfebung beS feinem Erbteil entfprechenben Seifes 
ber Verbinblicbfeit nicht ju. 

S a S Stecht ber Stadjfaßgläubiger, bie Vefriebigung aus beut 
ungeteilten Dcacblaffe oon famtlichen SJHterben 3U oerlangen, bleibt 
unberührt. 

§ 2060. 9tad) ber Seilung beS 9tad)IaffeS haftet jeber SJtiterbe 
nur für ben feinem Erbteil entfprechenben Seit einer Stachtafe» 
berbtnblichteit: 

1. tuenn ber ©laubiger im AufgebotSoerfafjren auSgefchtoffen ift; 
baS Aufgebot erftredt fich tnfotoeit aud) auf bte im §' 1972 
bejeichneten ©täubiger foroie auf bie ©laubiger, benen ber 
SJiiterbe uubefchränft haftet; 

2. toenn ber ©täubiger feine gorberung fpäter a(S fünf 3abre nach 
beut im § 1974 Abf. 1 beftimmten 3eitpunfte gettenb macht, 



La valeur se détermine d'après l'époque où la libéralité a 
été faite. 

I 2056. Lorsqu'un cohéritier a reçu, par la libéralité, plus 
qu'il ne lui reviendrait lors de la liquidation, il n'est pas tenu 
de restituer le surplus. En pareil cas, la succession est partagée 
entre les autres héritiers, de manière à ne tenir compte ni de 
la valeur de la libéralité, ni de la part héréditaire du cohéritier. 

I 2057. Chaque cohéritier doit donner aux autres héritiers, 
sur leur demande, des renseignements sur les libéralités qu'il 
doit rapporter d'après les articles 2050 à 2053. Il y a lieu 
d'appliquer par analogie les dispositions des articles 260 et 201 , 
relatives à l'obligation de prêter le serment de manifestation. 

II. Des rapports juridiques entre les héritiers 
et les créanciers de la succession. 

I 2058. Les héritiers répondent comme débiteurs solidaires 
des obligations communes de la succession. 

I 2059. Jusqu'au partage de la succession, chaque cohé­
ritier peut refuser l'exécution des obligations de la succession 
sur la fortune qu'il possède outre sa part dans la succession. 
S'il répond, d'une manière il l imitée, d'une obligation de la 
succession, ce droit ne lui revient pas par rapport à la part de 
l'obligation correspondant à sa part héréditaire. 

Le droit des créanciers de la succession de demander 
paiement sur la succession non partagée, à tous les héritiers, 
reste intact. 

i 2060. Après le partage de la succession, chaque cohé­
ritier ne répond que de la part de l'obligation correspondant à 
sa part héréditaire : 
1° lorsque le créancier a été forclos par la procédure par voie 

de sommation publique; la sonimatiou publique s'étend 
aussi aux créanciers mentionnés à l'article 1972, et à ceux, 
envers lesquels le cohéritier répond d'une manière illimitée ; 

2° lorsque le créancier fait valoir sa créance postérieurement 
aux cinq années qui suivent le moment fixé par l 'ar-
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es fei benn, bafj bie gorberung oor bem Ablaufe bot fünf 3a6re 
beut 2Jtiter6en betont geworben ober im AufgebotSOerfabreu 
angemeldet worben ift; bie SSorfcbtift ftnbet leine Anwenbung, 
foweit ber ©laubiger nacb § 1971 oon bem Aufgebote nicht 
betroffen wirb; 

3 . wenn ber Stacbfaßfonfur« eröffnet unb burcb Verteilung ber 
9Jtaffe ober burdj 3wang8oergletd) beenbigt worben ift. 

§ 2061 . Seber DJtiterbe ton bie Stacblaßgläubiger öffentlict) 
aufforbern, ü)ie gorberungen binnen fecr)S SJtonaten bei ibm ober 
bei bem 9tad)faf5gerid)t anjumelben. 3ft bie Aufforberung erfolgt, 
fo buftet nacb ber Stellung jeber SDtiterbe nur für ben feinem Erbteil 
entfbredjenben Seit einer gorberung, foweit rtidjt bor bem Ablaufe 
ber griff bie Anmelbung erfolgt ober bie gorberung ibm jur gat 
ber Seilung betannt ift. 

S i e Aufforberung ift burcb ben Seutfdjen 9teicb8anjeiger unb 
burcb ba§ für bie Vefanntmacbungen bc8 9taeblaJ3geri<bt§ beftimmtc 
Stat t 3u oeröffentlicben. S i e grift beginnt mit ber (ebten 
Einrüdung. S i e Soften fallen bem Erben jur Saft, ber bie 
Aufforberung erläßt. 

§ 2062. S i e Anorbnung einer 9tacblaJ3Bermaltung tann Bon 
ben Erben nur gemeinfdjafttieb beantragt Werben; fie ift auSgefcBfoffen, 
wenn ber Dcacblaß geteilt ift. 

§ 2063. S i e Errichtung be8 SuocntarS burd) einen 9Jtiterbeu 
fommt aueb ben übrigen Erben ju Statten, foweit niefct ibre Haftung 
für bie Dtadjfafjoerbinbticbletten unbefebränft ift. 

Sin 9Jriterbe tann fidt) ben übrigen Srben gegenüber auf bie 
Vefcbränfung feiner Haftung auch bann berufen, Wenn er ben anberen 
9tad)(aßgläubigern gegenüber unbefebränft haftet. 



ticle 1974, alinéa 1 , à moins que la créance ne soit, avant 
l'expiration des cinq années, venue à la connaissance du 
cohéritier, ou n'ait été produite pendant la procédure par 
voie de sommation publique ; il n'y a pas lieu d'appliquer 
cette disposition, lorsque le créancier n'est pas atteint par 
la sommation publique, conformément ù l'article 1971 ; 

3° lorsque la faillite sur la succession est ouverte et qu'elle 
cesse par distribution de la snccession ou par concordat. 

I 2061. Chaque cohéritier peut sommer publiquement les 
créanciers de la succession de produire, dans un délai de 
six mois, leurs créances , ou à lui-même, ou devant le tribunal 
de succession. Lorsque cette sommation a eu lieu, chaque cohé­
ritier, après le partage, ne répond, par rapport à une créance, 
que de la part correspondant à sa part héréditaire, à moins que 
la production n'ait eu lieu avant l'expiration du délai, ou qu'il 
ait eu connaissance de la créance lors du partage. 

La sommation doit être publiée par le Journal officiel de 
l'Empire d'Allemagne et par le journal destiné aux publications 
du tribunal de succession. Le délai commence à courir à partir 
de la dernière insertion. Les frais incombent à l'héritier qui 
fait la sommation. 

I 2062. L'ordonnance d'une administration de la succession 
ne peut être demandée par les héritiers qu'en commun; elle est 
exclue, lorsque la succession est partagée. 

I 2063. La confection d'un inventaire, faite par un cohé­
ritier, profite aussi aux autres héritiers, à moins qu'ils ne répon­
dent, d'une manière illimitée, des obligations de la succession. 

Un cohéritier peut , vis-à-vis des autres héritiers, se baser 
sur la restriction de sa responsabilité, même lorsqu'il répond, 
d'une manière i l l imitée, envers les autres créanciers de la 
succession. 
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d r i t t e r m i » i : r f | n i t t . 

Steftamenr. 

€rfter Sitel. 

Slügemeine SSorf(f)riften. 

§ 2064. ©er ErBlaffer lamt ein ©eftament nur fjerfönlicb 
entarten. 

§ 2065. ©er Etßlaffer tarnt eine letjtrDtHtge Verfügung nidjt 
in ber SSSeife treffen, baß ein Anberer 3U beftimnten t)at, ob fie gelten 
ober nict)t gelten fod. 

©er Erbtaffer fonn bie Vefttmmung ber Verfon, bie eine 
3uteenbung ermatten fott, fetoie bie Veftimmung beö Eegenftanbe« 
ber 3n№enbung nicht einem Anbeten übertaffen. 

§ 2066. £ a t ber erbtaffer feine gefebüdjen Erben obne nähere 
Veftimmung bebaebt, fo finb btejenigen, toelctje mr 3eit beS @rb= 
fattS feine gcfet}lict)en Erben fein mürben, nach bem Verhältnis 
ibrer gefebjlicben Erbteile bebadjt. Sfl bie 3utoenbung unter einer 
auffd)tebenben Vebingung ober unter Veftimmung eines Anfangs^ 
terminS gemad)t imb tritt bie Vebingung ober ber ©etmin erft 
nact) bem ErbfaH ein, fo finb im 3meifet btejenigen als Bebadjt 
anjufeben, ibeldje bie gefefefieben Etben fein toütbeu, trenn ber 
EtBlaffet jut 3eit beS Eintritts ber Vebingung ober beS ©ermtnS 
geftorben märe. 

§ 2067. £>at ber ErBlaffer feine Vertoanbten ober feine nädjfteu 
Vertoanbten obne näbere Veftimmung bebaebt, fo ftnb im 3»ttfel 
btejenigen Vertoanbten, roelcbe jur 3ett beS SrBfatlS feine gefeb= 
lieben ErBen fein toürben, als nad) bem Verhältnis ibrer gefebfieben 
Erbteile bebad)t anmfeben. ©ie Vorfctrift beS § 2066 ©ab. 2 
finbet Attroenbung. 

§ 2068. § a t ber Erblaffer feine Sinber obne näbere S3e= 
ftlmmung bebaebt unb ift ein Stnb bot bet Errichtung beS £efta= 
mentS mit £intertaffung bon Abfcmmlingen geftorBen, fo ift im 



SECTION T R O I S I È M E . 

Du testament. 

TITRE PREMIER. 

Dispositions générales. 

? 2064. L'on ne peut faire un testament que personnelle­
ment. 

I 2065. Le testateur ne peut faire une disposition de der­
nière volonté de telle manière, qu'un autre doive décider si 
cette disposition sera valable ou nulle. 

Le testateur ne peut laisser à un autre ni la détermination 
de la personne qui doit recevoir une libéralité, ni la détermi­
nation de l'objet de cette libéralité. 

? 2066. Lorsque le testateur a fait une libéralité à ses 
héritiers légitimes, sans plus ample désignation, ceux qui, lors 
du cas d'hérédité, seraient ses héritiers légitimes, sont, avantagés 
proportionnellement à leurs parts héréditaires légales. Si la 
libéralité est faite sous une condition suspensive ou sous 
fixation d'un terme initial, et que la condition ou le terme ne se 
réalise qu'après le cas d'hérédité, il faut, en cas de doute, con­
sidérer comme avantagés ceux qui seraient les héritiers légi­
times, si le testateur était décédé lors de la réalisation de la 
condition ou du terme. 

\ 2067. Lorsque le testateur a fait une libéralité à ses 
parents ou ses plus proches parents, sans plus ample désigna­
tion, il faut, en cas de doute, considérer comme avantagés, 
proportionnellement à leurs parts héréditaires légales , ceux 
qui, lors du cas d'hérédité, seraient ses héritiers légitimes. Il y a 
lieu d'appliquer la disposition de l'article 2066, 2 e paragraphe. 

g 2068 . Lorsque le testateur a fait une libéralité à ses 
enfants, sans plus ample désignation, et que l'un des enfants 
est décédé, avant la confection du testament, en laissant des 
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3»etfcl onäUttct)men, baß feie Abtömmtinge infoioeit bebaut finb, 
ató fic bei ber gefefeücben Erbfolge an bie Stelle beS SinbeS 
treten mürben. 

§ 2069. £>at ber Erbtaffer einen feiner Abtömmtinge bebactjt 
unb fällt biefer nad) ber Errichtung beS ©eftamentS roeg, fo ift im 
.Streifet anjunebmen, baß beffen Abfömmttnge infoloeit bebad)t 
finb, als fie bei ber gefetjticben Erbfolge an beffen Stelle treten 
nùirben. 

§ 2070. § a t ber Erbtaffer bie Abtömmtinge eines ©ritten 
ebne nähere 33eftimmung bebacht, fo ift im ätoeifel ansunehmen, 
baß biejenigen Abtömmtinge nicht bebacht finb, toetche jur 3ett beS 
Erbfatf.8 ober, toenn bie 3 u t o enbung unter einer auffchiebenben 
Bebingung ober unter SBeftimtnung eine« Anfangstermins gemacht 
ift unb bie 33ebtngung ober ber Sermin erft nad) bem Erbfatt ein= 
tritt, jur 3eit beS Eintritts ber 33ebingung ober beS SermiuS noch 
nid)t erjeugt finb. 

§ 2071. § a t ber Erblaffer ohne nähere S3efttmmung eine 
Staffe Oon Berfonen ober Berfonen bebad)t, bie J U ihm in einem 
©tenft= ober @efd)äft8berhättniffe ftehen, fo ift im gtoüfA anju= 
nehmen, baß biejenigen bebacht finb, toetche p r 3eit be8 Erbfalls 
ber be3eichneten Staffe angehören ober in bem bejeichneten 8$erbaÜ> 
niffe ftehen. 

§ 2072. Jpat ber Erbtaffer bie Armen ohne nähete SBefthntnung 
bebacht, fo ift im Steifet anjunebmen, baß bie öffentliche Armem 
faffe ber Eemeinbe, in beren SBejirf er feinen legten 2Bol)nfitj 
gehabt hat, unter ber Auflage bebacht ift, baS 3ugeioenbete unter 
Arme 311 berteilen. 

§ 2073. § a t ber Erbtaffet ben Bebauten in einet SBeife 
beseitet, bie auf mehtete fjjerfonen paßt, unb läßt ftd) nicht 
ermitteln, toer bon ihnen bebacht toerben feilte, fo gelten fie a(8 ju 
gleichen ©eilen bebacht. 

§ 2071. £ a t ber Erbtaffer eine lehttoitlige ^umenbung unter 
einet auffd)iebenben SBebtngung gemacht, fo ift im ^toetfel anyi--
nebmen, baß bie 3un>enbung nut gelten fott, tuenn bei Sebaste 
ben Eintritt ber S3ebingung erlebt. 



descendants, on doit présumer, en cas de douté, que les descen­
dants sont avantagés pour autant que, d'après l'ordre légal des 
successions, ils prendraient la place dudit enfant. 

g 20G9. Lorsque le testateur a fait une libéralité à l'un de 
ses descendants, et que celui-ci vient à disparaître après la con­
fection du testament, on doit présumer, en cas de doute, que les 
descendants dudit descendant sont avantagés pour autant que, 
d'après l'ordre légal des successions, ils prendraient sa place. 

g 2070. Lorsque le testateur a fait une libéralité aux descen­
dants d'un tiers, sans plus ample désignation, on doit présumer, 
en cas de doute, que ceux des descendants ne sont pas avan­
tagés qui, lors du cas d'hérédité, ou, si la libéralité est faite 
sous une condition suspensive ou sous fixation d'un terme 
initial, et que la condition ou le terme ne se réalise qu'après le 
cas d'hérédité, ceux qui, lors de la réalisation de cette condition 
ou de ce terme, ne sont pas encore conçus. 

g 2071. Lorsque le testateur a fait, sans plus ample dési­
gnation, une libéralité à une certaine catégorie de personnes, ou 
à des personnes qui ont avec lui des rapports de service ou 
d'affaires, on doit présumer, en cas de doute, que celles qui, 
lors du cas d'hérédité, appartiennent à ladite catégorie ou ont 
lesdits rapports, sont avantagées. 

g 2072. Lorsque le testateur a fait une libéralité aux 
pauvres, sans plus ample désignation, on doit présumer, en cas 
de doute, que c'est la caisse d'assistance publique de la com­
mune, dans le ressort de laquelle il a eu son dernier domicile, 
qui est avantagée, sous la charge de distribuer la libéralité à 
des pauvres. 

g 2073. Lorsque le testateur a désigné l'avantagé de telle 
manière que la désignation peut s'appliquer à plusieurs per­
sonnes, et si, pour ce motif, l'on ne peut reconnaître qui devait 
être avantagé, lesdites personnes sont réputées avantagées pour 
des parts égales. 

g 2071 . Lorsque le testateur, par disposition de dernière 
volonté, a fait une libéralité sous une condition suspensive, on 
doit présumer, en cas de doute, que la libéralité ne sera valable, 
que si l'avantagé survit à la réalisation de la condition. 
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§ 2 0 7 5 . § a t ber Schlaffer «ine lebttoillige ßimwibung unter 

ber Vebingung gemacht, baß ber Vebadtte lunbrenb eines 3eit= 
raiiniS oon unbeftimmt« ©atter etwas unterläßt ober fortgefc(jt 
ttuit, fo ift, wenn baS Unterfaffen ober baS ©buu lebiglia) in ber 
SBffltüi beS Vebacbten liegt, im 3*b«M anjunebmen, bafj bie 
3u»enbung bou ber auftöfcnbeii Vcbiiigitng abbSngtg fein foll, 
baß ber Vebadjte bie £>anbtung bornimmt ober baS Jt)mt 
unterläßt. 

§ 2 0 7 6 . Vejtoedt bie Vebinguug, unter ber eine lebttoillige 
3utoenbting gemaa)t ift, ben Vorteil eines ©ritten, fo gitt fie int 
3tocifet als eingetreten, toenn ber ©ritte bie jum Eintritte ber 
Vebinguug erforbertid;e DJattoirtung bertbeigert. 

§ 2 0 7 7 . Eine letjttbillige Verfügung, bnrrt) bie ber Srblaffer 
feinen Ehegatten bebaetjt bat, ift untbirtfam, roenn bie Elje nichtig 
ober locitn fie bor bem ©obe beS SrbtafferS aufgetöft toorben ift. 
©er Auflöfung ber Et)e ftebt es gleid), toenn ber Erbtaffer jur 
3eit feines ©obeS auf ©djeibung toegen VerfdjulbcnS beS ©begatten 
ju ftagen berechtigt mar uub bie Älage auf ©Reibung ober auf 
Aufhebung ber ehelichen ©ememfdjaft erhoben hatte. 

Sine leijttoilltge Verfügung, burd) bie ber Erhlaffer feinen Ver» 
lobten bebad)t bat, ift itmoirtfam, toenn baS Verlöbnis oor bem 
©obe beS ErblafferS aufgetöft toorben ift. 

®ie Verfügung ift nicht untoirffant, toenn anjunebmen ift, baß 
ber Erbtaffer fie auoh für einen fötalen gall getroffen haben mürbe. 

§ 2 0 7 8 . Eine febttoitlige Verfügung tann angefochten toerbcti, 
fotoeit ber Erbtaffer über ben Snbatt feiner Erttärung im Srrtume 
mar ober eine Erttärung bicfcS SnbaltS überhaupt nid)t abgeben 
toollte itnb anjunebmen ift, baß er bie Erttärung bei ÄenntniS ber 
©achtage nicht abgegeben haben toürbe. 

©aS Eleicbe gilt, fotoeit ber Srblaffer ju ber Verfügung burch 
bie irrige Annahme ober Erwartung beS Eintritts ober Sticht» 
eintritts eines UntftattbeS ober toiberredjtttcb burch ©robung beftimntt 
toorben ift. 

S ie Vorfchrifteu beS § 1 2 2 finben feine Amoenbung. 

§ 2 0 7 9 . Eine lebtloifltge Verfügung fann angefochten roerben, 
toenn ber Srblaffer einen jur 3eit beS SrbfallS borbanbetteit >̂fttcr>t= 
teilSberechtigten übergangen bat, teffen Voihanbenfein ihm bei bet 
Errichtung ber Verfügung nicht betannt toar ober ber erft naa) ber 



g 2075. Lorsque le testateur, par disposition de dernière 
volonté, a fait une libéralité, sous la condition que l'avantagé, 
pendant une période de durée indéterminée, omette quelque 
chose ou le fasse d'une manière continue, il faudra, si l'omission 
ou l'action dépend uniquement de la volonté arbitraire de 
l'avantagé, présumer, en cas de doute, que la libéralité dépendra 
de la condition résolutive : si l'avantagé entreprend l'action à 
omettre ou omet l'action à entreprendre. 

g 2076. Si la condition, sous laquelle une libéralité par 
voie de disposition de dernière volonté est faite, a pour but de 
profiter à un tiers, elle est réputée réalisée, en cas de doute, 
lorsque le tiers refuse le concours nécessaire à sa réalisation. 

g 2077. Une disposition de dernière volonté, par laquelle le 
testateur a avantagé son conjoint, est sans effet, si le mariage 
est nul ou s'il a été dissous avant le décès du testateur. Il faut 
assimiler à la dissolution du mariage le cas où le testateur, à 
l'époque de son décès, avait le droit d'introduire la demande en 
divorce pour une faute de son conjoint, et avait introduit la de­
mande en divorce ou en cessation de la vie commune conjugale. 

Une disposition de dernière volonté, par laquelle un fiancé 
testateur a avantagé l'autre fiancé, est sans effet, si les fiançailles 
ont été rompues avant le décès du testateur. 

La disposition n'est pas sans effet, lorsqu'il faut admettre 
que le testateur l'aurait aussi faite pour pareil cas. 

g 2078. Une disposition de dernière volonté est annulable, 
en tant que le testateur était dans l 'erreur sur le contenu de sa 
déclaration ou ne voulait nullement faire une déclaration de ce 
contenu, et qu'il faut admettre que, s'il eut connu l'état de 
choses, il n'aurait pas fait sa déclaration. 

Il en est de même, lorsque le testateur a été déterminé à 
faire cette disposition, soit par la supposition ou l'attente 
erronées de la réalisation ou non-réalisation d'une circonstance, 
soit illégalement par des menaces. 

Il n'y a pas lieu d'appliquer les dispositions de l'article 1 2 2 . 

g 2079. Une disposition de dernière volonté est annulable, 
lorsque le testateur a omis un ayant droit à la réserve, en vie 
lors du cas d'hérédité, si l 'existence de celui-ci ne lui élait pas 
connue au moment de la confection de la disposition, ou qu'il 
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Errichtung geBoren ober pfltd)ttet(86erect)tigt getoorben ift. S i e An= 
fedjtung ift auSgefdjtoffcii, fotoeit aujunebntcu ift, bafe bet ErBlaffer 
aua) ßei ÄenntniS bet Sachlage bie Verfügung getroffen haben 
toürte. 

§ 2080. 3ur Anfechtung ift berjenige berechtigt, toc{d)em bie 
Aufhebung ber tebttoiüigen Verfügung unmittelbar 3U Statten fommeu 
toürbe. 

Vejiebt ftet) in ben gälten be8 § 2078 bet 3rrtum nur auf eine 
beftinunte fßerfon unb ift biefe anfeebtangSberedjtigt ober toürbe fie 
anfcd)tung8bered)tigt fein, trenn fie jut 3eit bc8 SrbfaHS gelebt hätte, 
fo ift ein Anberer 3 u t Anfechtung ntcf)t berechtigt. 

3m gälte beS § 2079 fleht ba8 ?tnfecf)tungörect)t nur bem SPflicbte 
tei(8betecbtigten 3m 

§ 2081. S ie Anfechtung einet letjttBtlttgcu Verfügung, bttret) bie 
ein Erbe eingefett, ein gefetjticher Erbe oon ber Erbfolge auSgefcbloffen, 
ein ScftamentSboUftrccter ernannt ober eine Verfügung foldjer Art 
aufgehoben rotrb, erfolgt bttreh Srflärnug gegenüber beut 9tachlaf;gcria)te. 

S a 8 Dtaehtafegericbt folt bie AnfccfjtuugSerftärung bentjenigen mit= 
teilen, toelehem bie angefochtene Verfügung unmittelbar ju Statten 
tontnit. ES but bie (Sinficf>t ber Erftärung Sebent gu geftatten, ber 
ein reci)tlid)e8 Sntereffe glaubhaft macht. 

S ie Vorfchrift be« Abf. 1 gilt auch für bie Anfechtung einer leb> 
toitligen Verfügung, burch bie ein Stecht für einen Attbcrcn nicht 
begrünbet retrb, inSbcfonbcre für bie Attfccbhuig einet Auflage. 

§ 2082. S ie Anfecbhmg lann nur binnen 3ahre8frift erfolgen. 
Sie grift beginnt mit bem 3eitbunft, in toelehem ber Anfechtung«» 

Berechtigte bon bem AnfccbtungSgrunbe SenntniS erlangt. Auf ben 
Sauf bet grift finben bie für bie Verjährung gettenben Vorfdjrtften 
bet §§ 203, 206, 207 entfpredjcnbe Antoeubung. 

Sie Anfechtung ift au8gefd)loffen, toettn feit beut Erbfatte breifeig 
3ahre berftrichen finb. 

§ 2083. 3ft eine lebttoittige Verfügung, burd» bie eine Ver= 
pfttebtung ju einer Stiftung begrünbet toirb, anfechtbar, fo tann bet 
Vefdjtoerte bie Seifhmg bertoeigent, auch wenn bie Anfechtung nach 
§ 2082 auSgefcbloffen ift. 

§ 2084. Säfet ber 3nhatt einer tebttoiüigen Verfügung btr= 
fdjiebette Auslegungen 311, fo ift im 3tocifcl biejenige Auslegung bor= 
3u3iehen, bei toetd)er bie Verfügung Erfolg haben tann. 



n'est né ou n'a eu droit à la réserve qu'après ladite confection. La 
demande d'annulation est exclue, lorsqu'il faut admettre que le 
testateur aurait fait la disposition, même s'il eut connu l'état de 
choses. 

I 2080. A droit à la demande d'annulation, celui à qui 
profiterait directement l'annulation de la disposition de dernière 
volonté. 

Si , dans les cas de l'article 2078 , l'erreur ne se rapporte 
qu'à une certaine personne déterminée, ou que celle-ci aurait 
droit à l'annulation, si elle avait vécu lors du cas d'hérédité, 
aucun autre ne peut demander l'annulation. 

Dans le cas de l'article 2079 , le droit de faire annuler 
n'appartient qu'à l'ayant droit à la réserve. 

% 2081. La demande de l'annulation d'une disposition de 
dernière volonté, disposition qui institue un héritier, exclut de 
la succession un héritier légitime, nomme un exécuteur testa­
mentaire, ou révoque une disposition de celte espèce, a lieu 
par déclaration faite au tribunal de succession. 

Le tribunal doit communiquer cette déclaration à celui à 
qui profite directement la disposition attaquée. Le tribunal doit 
permettre de prendre connaissance de la déclaration à tout 
chacun qui prouvera qu'il a un intérêt-juridique à ia voir. 

La disposition de l'alinéa 1 s'applique aussi à la demande de 
l'annulation d'une disposition de dernière volonté, disposition 
par laquelle un droit profitant à un autre n'est pas établi, no­
tamment à la demande de l'annulation d'une charge. 

I 2082. La demande d'annulation ne peut être faile que 
dans le délai d'un an. 

Le délai commence à courir à partir du moment où l'ayant 
droit à l'annulation reçoit connaissance de la cause d'annu­
lation. 11 y a lieu d'appliquer par analogie au cours du délai les 
dispositions des articles 203, 20G, 207, relatives à la prescription. 

La demande d'annulation est exclue, lorsqu'il s'est écoulé 
trente ans depuis le cas d'hérédité. 

\ 2083. Lorsqu'une disposition de dernière volonté, par 
laquelle l'on établit l'obligation à une prestation, est annulable, 
le grevé peut refuser la prestation, même lorsque la demande 
d'annulation est exclue par l'article 2082. 

g 2084. Si le contenu d'une disposition de dernière volonté 
donne lieu à des interprétations différentes, on doit, en cas de 
doute, préférer celle qui peut assurer un effet réel à la dispo­
sition. 
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§ 2085. S ie Untoirifatriteit ein« bon metircren in eineiig Seffa» 
liient enthaltenen Verfügungen bat bie Untoirffamteit bet übrigen 
Verfügungen nur gut golge, toenn nngunepmen ift, baß ber Erblaffer 
biefe ohne bie untoirrfame Verfügung nid)t getroffen haben toürbe. 

§ 2086. 3ft einer lebttottligen Verfügung ber Vorbehalt einet 
Ergänjung beigefügt, bie Ergänguug abet untetblieben, fo ift bie 
Verfügung toirtfant, fofern nicht angunetjmen ift, baß bie SJBirtfamteit 
bon ber Ergängung abhängig fein füllte. 

groeiter (Eitel. 

©roeinfefcuitg. 

§ 2087. § a t ber Erblaffer fein Vermögen ober einen Bruchteil 
feines Vermögens bau Vebachtcn 3ugetoenbet, fo ift bie Verfügung 
als Erbeinfcfcung angufchen, auch toenn bet Vebachte nicht als grbe 
begeichnet ift. 

©inb bem Vebachtcn nur eingelne Eegenftünbe gugetoenbet, fo ift 
im 3toeifeI nicht angunebmen, baß er Erbe fein foll, auch toenn er 
als Erbe begeichnet ift. 

§ 2088. § a t bet Erblaffer nur einen Erben eingefettf unb bie 
Einfettung auf einen Bruchteil ber Etbfehaft befchräntt, fo tritt in 
Slnfehung beS übrigen Seiles bie gefcijlidje Erbfolge ein. 

S a S Eteiche gilt, toenn ber Erblaff er mehrere Erben unter 
Vcfchräntung eines jeben auf einen Vruct)tcit cingefet̂ t hat unb bie 
Bruchteile baS Eange nicht erfdjöpfen. 

§ 2089. ©offen bie eingefebten Erben nach bem VSitlen beS 
ErblafferS bie alleinigen Erben fein, fo tritt, toenn jeber Oon ihnen 
auf einen Vruchteif ber ©rbfebaft eingefetjt ift unb bie Vruchtcile baS 
(Sange nicht erfcBBpfen, eine berhältniSmäßige Erhöhung ber Vilich» 
teile ein. 

§ 2090. 3fi jeber ber eingefefejen Erben auf einen Vruchteil 
ber Erbfcbaft eücgefetit unb übtrfteigen bie Vrucbtette baS (Sange, fo 
tritt eine berbättniSmäßtge SKinberung ber Vruebteite ein. 

§ 2091. ©inb mehrere Erben emgefefet, ohne baß bie Erbteile 
beftHumt fmb, fo finb fie gu gleichen Seiten eingefcljt, foiocit fieb nicht 
aus ben §§ 2066 Bis 2069 ein StnbereS ergiebt. 



§ 2085. Par le fait que l'une de plusieurs dispositions 
contenues dans le même testament est sans effet, les autres dis­
positions ne perdent leurs effets, que lorsqu'il faut admettre que 
le testateur ne les aurait pas faites sans ladite disposition. 

I 2080. S i , dans une disposition de dernière volonté, l'on 
s'est réservé de la compléter, mais qu'on a omis de le faire, la 
disposition a effet, lorsqu'il ne faut pas admettre que l'efficacité 
devait dépendre du complètement. 

T I T R E D E U X I È M E . 

De l'institution d'héritier. 
I 2087. Lorsque le testateur a procuré à l'avantagé ou sa 

fortune en tout, ou une fraction de cette fortune, la disposition 
doit être considérée comme institution d'héritier, même lorsque 
l'avantagé n'est pas désigné comme héritier. 

Lorsqu'il n'est procuré à l'avantagé que certains objets, l'on 
ne doit pas présumer, en cas de doute, qu'il est héritier, même 
lorsqu'il est désigné comme tel. 

I 2088. Lorsque le testateur n'a institué qu'un seul héritier, 
et qu'il a restreint l'institution à une fraction de l'héritage, 
l'ordre légal des successions décide par rapport à la part 
restante. 

II en est de même, lorsque le testateur a institué plusieurs 
héritiers, en restreignant chacun d'eux à une fraction, et que 
ces fractions n'épuisent pas le tout. 

% 2089. Lorsque les héritiers institués doivent, d'après la 
volonté du testateur, être les seuls héritiers, il faudra, si chacun 
d'eux est institué pour une fraction de l 'héritage, et que les 
fractions n'épuisent pas le tout, augmenter proportionnellement 
lesdites fractions. 

I 2090. Lorsque chacun des héritiers institués est institué 
pour une fraction de l'héritage, et que ces fractions dépassent 
le tout, il faudra diminuer proportionnellement lesdites fractions. 

I 2091 . Lorsque plusieurs héritiers sont institués, sans que 
les parts héréditaires soient déterminées, ils sont institués pour 
des parts légales, à moins que le contraire ne résulte des 
articles 2066 à 2069. 
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§ 2092. ©inb Bon mehreren Erben bie einen auf Bruchteile, 

bie anberen ot)ne Bruchteile eingefetjt, fo erhalten bie testeten ben 
frcigeblicbcucn Seif ber Grbfrfiaft. 

Srfdjöpfen bie beftinunten Bruchteile bie Erbfdjaft, fo tritt eine 
BerhäTtmiSmäfjige äJcinberung ber Bruchteile in ber ÜBeife ein, bafj 
ieber ber ohne Bruchteile emgefetjtcn färben fo Biet erteilt wie ber 
mit bem geringften Bruchteile bcbadjte Erbe. 

§ 2093. ©inb einige Bon mehreren Erben auf einen unb ben= 
fetten Bntchteil ber Erbfchaft eingefe^t (gcmcinfcbaftticher Erbteil), fo 
färben in Anfefnmg be« gcmemfchafttichcn Erbteil« bie Borfcbriftcu 
ber §§ 2089 bt« 2092 entfprecheube Anlucnbitng. 

§ 2094. ©inb mehrere Erben in ber Seife eingefetjt, bafj fie 
bie gefchtidje Erbfolge au8fd)liefien, unb fällt einer ber Erben Bor 
ober nad) bem Eintritte be« Erbfall« tocg, fo roä'chft beffen Erbteil 
ben übrigen Erben nach bem Verhältnis ihrer Erbteile an. ©inb 
einige ber Erben auf einen gerneinfcf}aftltcf)en Erbteil eingefetjt, fo 
tritt bie Suttoachfung jttnäcbft unter ihnen ein. 

3ft bureb bie Erbcinfebung nur über einen Seif ber Erbfdjaft 
oerfügt unb finbet in Slnfebuug be« übrigen Seite« bie gefcljtict)c 
Erbfolge ftatt, fo tritt bie 9tntoad)fmig unter ben eingefetjten Erben 
nur ein, fotoeit fie auf einen gentctnfcbaftlicbcit Erbteil eingefebt finb. 

Ser Erbtaffer fann bie Amoacbfung ausfließen. 

§ 2095. Ser bureb Antoachfung einem Erben anfattenbe Erb= 
teit gilt in Anfebung ber Bermäcbüiiffe unb Auflagen, mit benen 
biefer Erbe ober ber roegfatlcnbe Erbe befebtoert ift, forote in Anfebung 
ber 9lu«gleichung§pflicbt al« befonberer Erbteil. 

§ 2096. Ser Erbtaffer tann für ben galt , baß ein Erbe oor 
ober nach bem Eintritte be« Erbfatl« wegfällt, einen Anberen al« 
Erben einleben (Erfaberbe). 

§ 2097. 3ft 3emanb für ben galt , baß ber junäd)ft berufene 
Erbe nicht Erbe fein fann, ober für ben galt, baß er nicht Erbe fein 
Witt, at« Erfaberbe eingefetjt, fo ift im Streifet anjunehmen, baß er 
für beibe gälte eingefetjt ift. 

§ 2098. ©inb bie Erben gegenfeitig ober finb für einen Bon 
ihnen bie übrigen al« Erfatjerben eingefetjt, fo ift im Streifet 
anjunehmen, |baß fie nach bem Behältnis ihrer Erbteile al« Srfatj= 
erben eingefetjt finb. 



g 2092. Si, de plusieurs héritiers, les uns sont institués 
pour une fraction déterminée, les autres, sans détermination de 
fraction, ces derniers reçoivent la partie restante de l'héritage. 

Si les fractions déterminées épuisent l'héritage, il faut les 
diminuer proportionnellement, de telle manière, que chacun des 
héritiers institués, sans détermination de fraction, reçoive autant 
que l'héritier avantagé de la moindre fraction. 

g 2093. Lorsque parmi plusieurs héritiers quelques-uns 
sont institués pour une seule et même fraction de l'héritage 
(part héréditaire commune), il y a lieu d'appliquer par analogie 
à la part héréditaire commune les dispositions des articles 2089 
à 2092. 

g 2094. Lorsque plusieurs héritiers sont institués de ma­
nière à exclure la succession conforme a l'ordre légal, et que 
l'un des héritiers vient à disparaître avant ou après le cas 
d'hérédité, la part héréditaire de celui-ci accroît aux autres 
héritiers, proportionnellement à leurs parts héréditaires. Si, 
parmi les héritiers, quelques-uns sont institués pour une part 
héréditaire commune, l 'accroissement a lieu d'abord entre eux. 

Si, par l'institution d'héritier, il n'est disposé que d'une 
partie de l'héritage et que, par rapport à l'autre partie, c'est 
l'ordre légal des successions qui décide, l 'accroissement n'a 
lieu entre les héritiers institués, que lorsque ceux-ci sont institués 
pour une part héréditaire commune. 

Le testateur peut exclure l 'accroissement. 

g 2095. La part héréditaire échue à un héritier, par accrois­
sement, est considérée comme part héréditaire spéciale, par 
rapport aux legs et charges dont cet héritier ou celui venant à 
disparaître est grevé, ainsi qu'à l'obligation de rapporter. 

g 2096. Le testateur peut, pour le cas où un héritier vient 
à disparaître avant ou après le cas d'hérédité, instituer un autre 
comme héritier (substitué vulgaire). 

g 2097. Lorsque quelqu'un est désigné comme substitué 
vulgaire, soit pour le cas où l'héritier appelé en premier lieu 
ne pourrait pas être héritier, soit pour le cas où ce dernier ne 
voudrait pas l'être, on doit présumer, en cas de doute, qu'il est 
désigné pour les deux cas. 

g 2098. Si les héritiers sont substitués les uns aux autres, 
ou qu'à l'un d'eux les autres sont substitués, en qualité de 
substitués vulgaires, on doit présumer, en cas de doute, qu'ils 
le sout proportionnellement à leurs paris héréditaires. 
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©inb bie erben gegenfettig at« Erfatjerben eütgefetjt, fo geben 
Erben, bie auf einen gemeutfcbaftticben erbte« eingefetjt finb, im 
Streifet at« Erfatjerben für biefen Erbtett ben anberen teer. 

§ 2099. S a « Stecht be« Erfaberben gebt bem Stnroad)fung«= 
redjte Bor. 

Dritter Citel. 

(Sirtfe^ung eine'S 9x"acl)et6ert. 

§ 2100. Ser Erbtaffer tann einen Erben in ber SBetfe einfdjat, 
baß biefer erft erbe totrb, naebbem 3unäd)ft ein Stnberer Erbe 
geworben ift (Stacberbe). 

§ 2101. 3ft eine jur ßdt be« Erbfatt« noch nicht erjeugte 
Berfon als erbe eingeteilt, fo ift int Steifet anjunebmen, baß fie 
at« 9?ad)erbe eingefefjt ift. Entfpricbt e« nid)t bem Sitten be« Erb= 
baffer«, baß ber Stngefebte 9tad)erbe toerben fott, fo ift bie Emfefeung 
untoirtfam. 

S a « ©Ictcf)c gilt oon ber Sürfebung einer iuriftifd)en fßerfon, bie 
erft nad) bent erbfatte jur Entftebung gelangt; bie SBorfcbrift be« 
§ 84 bleibt unberührt. 

§ 2102. S ie Smfebung at« 9tad)erbe entbäXt im 3toeife( and) 
bie einfcljung at« Srfabrrbe. 

3ft jtoeifetbaft, ob Semanb at« Erfatjerbe ober at« 9tad}erbe ein* 
gefetjt ift, fo gilt er at« Srfafjerbe. 

§ 2103. § a t ber erbtaffer attgeorbnet, baß ber erbe mit bent 
eintritt eine« befttmmten 3eitbunfc« ober Ereigniffe« bie Srbfdjaft 
einem Stnberett herausgeben fott, fo ift anzunehmen, baß ber Slnbere 
at« 9tad)erbe efngefefejt ift. 

§ 2104. § a t ber erbtaffer angeorbnet, baß ber Erbe nur bi« 
ju bem Eintritt eine« beftünntten ^citpunft« ober Ereigniffe« Erbe 
fein fott, of;ne ju beftimmen, toer alSbann bie Srbfdjaft erhalten fott, 
fo ift an3une£jnten, baß at« 9taeherben biejenigen eingefefst finb, toeldje 
bie gefetjticben Erben be« Erbtaffer« fein toürben, toenn er jur ßät 
be§ Eintritt« be« 3ritpuntt§ ober be« Sreigniffe« geftorben toäre. 
Ser gtäfu« gehört nicht ju ben gefe^Iidjen Erben im ©inne biefet 
S3orfd)rtit. 



Lorsque les héritiers sont substitués les uns aux autres, en 
qualité de substitués vulgaires, ceux institués pour une part 
héréditaire commune ont, en cas de doute, par rapport à cette 
part, la préférence sur les autres, s'il s'agit de la substitution 
vulgaire. 

§ 2099. Le droit du substitué vulgaire a la préférence sur 
le droit d'accroissement. 

TITRE TROISIÈME. 

De l'institution d'un arrière-héritier. 

I 2100. Le testateur peut instituer un héritier de telle 
manière qu'il ne devienne héritier qu'après qu'un autre ne le 
soit devenu d'abord (arrière-héritier [ s u b s t i t u é fidéicommissairej). 

\ 2101. Lorsqu'une personne, non encore conçue lors du 
cas d'hérédité, est instituée héritière, l'on doit présumer, eu cas 
de doute, qu'elle est arrière-héritière. S'il ne répond pas aux 
intentions du testateur que l'institué doit devenir arrière-héritier, 
l'institution est sans effet. 

II en est de même de l'institution d'une personne juridique, 
personne qui ne prend naissance qu'après le cas d'hérédité ; la 
disposition de l'article 8 ï reste intacte. 

I 2102. En cas de doute, l'institution comme arrière-
héritier comprend celle comme substitué vulgaire. 

Lorsqu'il est douteux si quelqu'un est désigné comme 
substitué vulgaire ou institué arrière-héritier, il est réputé 
arrière-héritier. 

I 2103. Lorsque le testateur a ordonné que l'héritier 
devra, lors de la réalisation d'un certain moment ou d'un certain 
événement, remettre l'héritage à un autre, l'on doit présumer 
que cet autre est institué arrière-héritier. 

I 2104. Lorsque le testateur a ordonné que l'héritier ne 
doit être héritier que jusqu'à la réalisation d'un certain moment 
ou d'un certain événement, sans fixer qui recevra alors l 'héri­
tage , on doit présumer que ceux-là sont institués arrière-héri­
tiers, qui seraient les héritiers légitimes du testateur, si celui-ci 
était décédé lors de ladite réalisation. Le fisc ne fait pas partie 
des héritiers légitimes dans le sens de cette disposition. 
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§ 2105. § a t ber ©rblaffer angeerbnet, bafe ber eingelegte Erbe 
cte Erbfdjaft erft mit bem eintritt eines beftintmten 3eitpunlt« ober 
EreigniffeS erhalten fotf, olme beftimmeu, wer Bis babin Erbe 
fein foLT, fo finb bie gefeblidjen Erben bcS ErblafferS bie Vorerben. 

S a S (Sleiche gilt, trenn bie Verfbrdicbleit beS Erben burd) ein 
evft nad) bem Erbfall cintrctcnbeS Ereignis beftimmt Werben foll ober 
wenn bie Einfettung einer jur Seit beS ErbfattS nod) nicht erjeugtett 
Vcrion ober einer 311 biefer gdt nod) nid)t entftanbenen juriftifd)en 
Verfon als Erbe nad) § 2101 als gtadiaBeinfebung anjufe&en ift. 

§ 2106. § a t ber Srblaffer einen 9cad)erben eingefetjt, obne 
ben ,3eitfutntt ober baS Ereignis 3U befitmmen, mit bem bie 9tad)= 
erbfotge eintreten foll, fo fällt bie Erbfd)aft bem 9tad)erben mit bem 
Sobe beS Vorerben au. 

3ft bie Siufetjung einer nod) nid)t endigten 5JJerfon als Erbe 
nad) § 2101 Slbf. 1 als 9?ad)erbeinfefc,ung an3ufrt)en, fo fättt bie 
Erbfd)aft bem 9tad)erben mit beffen @eburt an. 3 m gatte beS 
§ 2101 Slbf. 2 tritt ber Slnfatt mit ber Sntftebung ber juriftifdjen 
Verfon ein. 

§ 2107. § a t ber Erbtaffer einem Slbtömmtinge, ber 3ur 3eit 
ber Errichtung ber tetstioittigcn Verfügung feinen Stbtb'mmting bat 
ober oon bem ber Erbtaffer 3U biefer Seit nid)t Weiß, baß er einen 
Slbfömmltug bat, für bie 3 e i t n a a ) beffen Sobe einen 9tad)erbcn 
beftimmt, fo ift anjunebmen; baß ber 9?ad)erbe nur für ben galt 
cingefettt ift, baß ber Stbföimnling obne 9tad)fommenfd)aft ftirbt. 

§ 2108. S i e Vorfd)riftm beS § 1923 finben auf bie 92ad)= 
erbfotge entfprcd)cnbc Slutoenbuug. 

©tirbt ber eingefctjte 9tad)erbe bor bem Eintritte beS gattcS ber 
9tad)erbfo(ge, aber nad) bem Eintritte beS ErbfatlS, fo gebt fein 
9ted)t auf feine Erben über, fofern nid)t ein anberer SSitte beS 
GrbtafferS anjunebmen ift. 3ft ber 9tad)crbe unter einer auf-
febiebenben Vebinguug ctngcfetjt, fo bewenbet es Bei ber Vorfcbrift 
bcS § 2074. 

§ 2109. S ie Etnfcbung eines 9tacber6en Wirb mit bem Slbtaufe 
bon breißtg 3abren naib bem Srbfatl umoirtfam, Wenn ntdjt oorf)cr 
ber gatt ber Stadjerbfotge eingetreten ift. ©ie bleibt aud) nad) 
biefer Seit toirffam: 

1. toenn bie 9tad)er6fofge für ben galt angeorbnet ift, baß in ber 
Verfon beS Vorerben ober bcS 9tad)erben ein beftimmtcS Ereignis 



§ 2105. Lorsque le testateur a ordonné que l'héritier institué 
ne recevra l'héritage que lors de la réalisation d'un cerlainmomcnt 
ou d'un certain événement, saus déterminer qui sera héritier 
jusque-là, les héritiers légitimes du testateur seront les avant-
héritiers. 

11 en est de même, si la personnalité de l'héritier doit être dé­
terminée par un événement ne se réalisant qu'après le cas d'héré­
dité, ou que l'institution soit d'une personne non encore conçue 
luis du cas d'hérédité, soit d'une personne juridique n'ayant pas 
encore pris naissance en ce moment, doit, d'après l'article 2101 , 
être considérée comme institution d'un arrière-héritier. 

% 2106. Lorsque le testateur a institué un arrière-héritier, 
sans déterminer le moment ou l'événement, lors de la réalisation 
desquels celui-ci devra hériter, l'héritage est dévolu à l 'arrière-
hèritier dès le décès de lavant-héritier. 

Lorsque l'institution d'une personne non encore conçue doit 
être considérée, d'après l'article 2101, alinéa 1, comme institution 
d'un arrière-héritier, l'héritage est dévolu à l'arrière-héritier dès 
sa naissance. Dans le cas de l'article 2101 , alinéa 2, la dévolution 
a lieu au moment où la personne juridique prend naissance. 

\ 2107. Lorsque le testateur a institué un arrière-héritier 
pour une époque postérieure au décès d'un descendant qui, au 
moment de la confection de la disposition de dernière volonté, 
n'a pas de descendants, ou qui a un descendant, mais dont 
l'existence n'est pas à la connaissance du testateur audit moment, 
il faudra admettre que l'arrière-héritier n'est inslitué que pour 
le cas où le descendant viendrait à décéder sans laisser un des­
cendant. 

\ 2108. Il y a lieu d'appliquer par analogie à la succession 
d'arrière-héritier (substitution hdéicommissaire) les dispositions 
de l'article 1923. 

Lorsque l 'arrière-héritier vient à décéder avant le cas de 
succession d'arrière-héritier, mais après le cas d'hérédité, son 
droit passe à ses héritiers, à moins qu'il ne faille admettre une 
volonté contraire du testateur. Si l 'arrière-héritier est institué 
sous une condition suspensive, il faut s'en tenir à la disposition 
de l'article 2074. 

\ 2109. L'institution d'un arrière-héritier perd ses effets 
lorsqu'il s'est écoulé trente ans depuis le cas d'hérédité, à moins 
que le cas de succession d'arrière-hèritier ne se soit réalisé 
auparavant. L'institution garde ses effets, même après ce moment : 
1° si la succession d'arrière-hèritier est ordonnée, pour le cas 

où un certain événement se réalise dans la personne de 
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eintritt, unb berfenige, in befjen Vetfon ba8 GretgniS eintreten 
fotC, 3ur Seit beS GrbfaCtS lebt; 

2. toenn bem Vorerben obet einem Dcad)erben füt bat galt , baß 
ü)m ein Vrubet obet eine ©cbtoeftet ge6oten loitb, bet Vruber 
ober bie ©cbtoefter als 9cad)etbe beftimmt ift. 
3ft bet Voretbe ober ber 9tad)erbe, in beffen Herfen baS (Sreignis 

fintreten foÜ\ eine jurtftifd)e fßerfon, fo betoenbet e8 bei ber breifeig» 
jabrigen grift. 

§ 2110. S a S 3iea)t beS 9iad)erben erftredt ftd) im Streifet auf 
einen Erbteil, bet bem Vorerben in gotge be8 SBegfattS eines 
3)2iterbett anfällt. 

S a S 9ted)t beS 3tad)erben erftreett fid) im 3&>ttfä ntdjt auf «in 
bem Sßorerben sugeioenbeteS VorauSoermäebtniS. 

§ 2111. Sur Grbfdjaft gebort, loa8 ber Vorerbe auf Grunb 
eines 3Ut Erbfct)aft gebötenbett DtccbteS obet als Erfatj für bie Set= 
ftörung, Vefd)äbigmig ober Gntjiebung eines GrbfdjaftSgegenftanbeS 
obet butd) 9ted)t8gefd)äft mit ÜJtittetn ber Erbfd)aft ertoirbt, fofetn 
uidjt ber Ertoerb it)m als Deutung gebübrt. S i e 3uget)örtgfett 
einet burd) 9ted)t8gefcbäft erroorbenen gorbertmg 3ur Stbfcbaft bat 
ber ©djulbner erft bann gegen fid) gelten 3U tafjen, toenn er oon 
ber Sugebörigfeit SennttttS erlangt; bie Vorfdjriftat ber §§ 406 
bis 408 ftnben cntfpredjenbe Sluloenbung. 

3ur Erbfd)aft gebort aueb, toaS ber Vorerbe bem SnOentar eines 
€tbfd)aftlid)cn ©mnbftüdS etnoerletbt. 

§ 2112. Sc r Vorerbe tann über bie jur Erbfd)aft gebb'renben 
©egenftänbe oetfügen, fotoeit ftd) ntd)t aus ben Vorfajriften bet 
§§ 2113 bis 2115 ein SlnbeteS ergiebt. 

§ 2113. S i e Verfügung be8 Vorerben übet ein 3111 Erbfct)aft 
gcborenbeS ©runbftüd ober über ein 31« @tbfd)aft gebörcnbeS 3tea)t 
an einem ©runbftüd ift im gälte beS Eintritts ber 9taä)erbfoIge 
tnfotrteit uiitoirffam, als fie baS SRecfjt beS 9tad)erben oereiteln ober 
beeinträd)tigen toürbe. 

S a S @leid)e gilt bon ber Verfügung übet einen <Srbfd)aft8= 
gegenftanb, bie uiieutgeftticb obet 3um S»ede bet Grfüllung eines 
oon bem Vorerben erteilten ©djenfungSocrfprecbenS erfolgt. 2lu8= 
genommen fmb ©ebenumgen, burd) bie einer fittltd)en Vflicbt obet 
einer auf ben Stnftanb 3U nebmenben 9füdfid)t entfprod)en rotrb. 



l'avant-héritier ou de l'arrière-héritier, et que celui dans la 
personne duquel l'événement doit se réaliser est en vie lors 
du cas d'hérédité ; 

2° si à l'avant-héritier ou à un arrière-héritier, pour le cas où 
il lui naîtrait un frère ou une sœur, ce frère ou cette sœur 
est désigné comme son arrière-héritier. 
Si l'avant-héritier ou l'arrière-héritier, dans la personne du­

quel l'événement doit se réaliser, est une personne juridique, il 
faut s'en tenir au délai de trente ans. 

% 2110. Le droit de l 'arrière-héritier s'étend, en cas de 
doute, à une part héréditaire échue à l'avant-héritier, par le fait 
qu'un cohéritier vient à disparaître. 

Le droit de l'arrière-héritier, en cas de doute, ne s'étend pas 
au legs par préciput fait à l'avant-héritier. 

\ 2111. l'ait partie de l'héritage, tout ce que l'avant-héritier 
acquiert en vertu d'un droit faisant partie dudit héritage, ou 
comme dédommagement pour la destruction, la détérioration ou 
l'enlèvement d'un objet héréditaire, ou par un acte juridique 
passé avec des moyens procurés par l'héritage, à moins que cette 
acquisition ne lui revienne comme produit. Quant au fait qu'une 
créance acquise par acte juridique fera partie de l'héritage, le 
débiteur n'en devra subir les effets que lorsqu'il reçoit connais­
sance de ce fait ; il y a lieu d'appliquer par analogie les disposi­
tions des articles 406 à 408. 

Fait aussi partie de l'héritage ce que l'avant-héritier incor­
pore dans l'inventaire d'un immeuble de l 'héritage. 

\ 2112. L'avant-héritier peut disposer des objets faisant 
partie de l'héritage, à moins que le contraire ne résulte des dis­
positions des articles 2113 à 2115. 

I 2113. Une disposition que prendravant-héritier, parrapport 
à un immeuble ou un droit immobilier faisant partie de l 'héritage, 
perd ses effets, en cas de réalisation de la succession d'arrière-
héritier, lorsqu'elle anéantirait le droit de l'arrière-héritier ou 
porterait préjudice à ce droit. 

II en est de même de la disposition portant sur un objet de 
l'héritage et ayant lieu ou gratuitement ou dans le but d'exécuter 
une promesse de donation faite par l'avant-héritier. Il faut en 
excepter les donations par lesquelles on répond ou à un devoir 
moral ou aux convenances. 



800 günfteS S3uäj. — dritter »bfchmit. 

®ie Vorfcbriften m ©unften beseitigen, Welche 9fec6te bon einem 
9Jtd)tberedjtigten herleiten, finben entfpred)enbe Sluwenbung. 

§ 2114. ©ehött sur Stbfcbaft eine §ttpot6c!enfotberung, eine 
©runbfcbulb ober eine 9fentenfc6u(b, fo ftetjt bie fiünbtgung unb bie 
Shuiebung bem Vorerben m. . 3er Vererbe tonn jebocb nur ber= 
langen, baß bag Kapital an ihn nach Beibringung ber Einwilligung 
be« Stacberben gejault ober baß e§ für ibu unb ben Stacberben 
hinterlegt Wirb. Stuf anbere Verfügungen Ü6er bie §bpotbeten= 
forberung, bie ©runbfcbulb ober bie Stentenfe'bulb finben bie Vor» 
fdjriften bc§ § 2113 Simoenbung. 

§ 2115. ©ine Verfügung über einen ErbfcbaftSgegenftanb, bie 
im SBege ber 3*ocmg6bottftrecfung ober ber Slrreftbotbjtebung ober 
burd) ben SonmrSoerwalter erfolgt, ift im gatle be§ Eintritts ber 
9Iacherbfofge inforoeit unwirffam, als fie baS 9ied)t beS Stacherben 
Oeretteln ober beeinträchtigen toürbe. ®ie Verfügung ift unbefchränft 
toirtfam, wenn ber Slufpruch eines? StaeblaßglättbtgerS ober ein an 
einem ErbfcbaftSgegenftanbe beftebenbeS Stecht geltenb gemacht toirb, 
baä im gatle beS Eintritts ber Stacherbfolge bem Stacherben gegenüber 
toirtfam ift. 

§ 2116. Ser Vorerbe hat auf Verfangen beS Stacherben bie 
jur Erbfdjaft gehörenben Snbaberpapiere nebft ben Erneuerungen 
fcheinen bei einer §inter(egungSffelle ober bei ber 9ieicbSbanf mit ber 
Veftimmung m hinterlegen, baß bie Verausgabe nur mit Suftimmuug 
beS Stacherben bertangt Werben fann. ®ie Hinterlegung bon Snbaber» 
papieren, bie nach § 92 ju ben berbrattchbaren Sachen gehören, 
foroie bon 3nt8=i Stellten» ober ©ewinnanteilictjetnen fann nicht 
bertangt Werben. Sen Snbaberpapieren flehen Drberpapiere gleich, 
bie mit Vlanfoinboffament oerfehen ftnb. 

Über bie hinterlegten Vaptere fann ber Vorerbe nur mit 
Suftimmung beS Stacherben berfügen. 

§ 2117. ®er Vorerbe lann bie Silberpapiere, ftatt fte nach 
§ 2116 m hinterlegen, auf feinen Statuen mit ber Veftimmung 
untfchreiben taffen, baß er über fie nur mit 3uftimnmng beS Stach» 
aben oerfügen tarnt, ©inb bie Vapiere Oon bem Steicbe ober einem 
VunbeSftaat auSgeftcfft, fo fann er fie mit ber gleichen Veftimmung 
m Vuchforberungen gegen ba§ Strich ober ben VunbeSftaat 
nmwanbeln laffen. 



Il y a lieu d'appliquer par analogie les dispositions profitant 
à ceux qui dérivent des droits d'un non ayant droit. 

§ 2114. S'il fait partie de l'héritage une créance hypothé­
caire, une dette foncière ou une rente foncière, la dénonciation 
et le recouvrement reviennent à l'avant-héritier. Cependant celui-
ci peut seulement demander que le capital lui soit versé après 
que le consentement de l'arrière-héritier est produit ou qu'il soit 
consigné pour lui et pour l'arrière-héritier. Il y a lieu d'appliquer 
les dispositions de l'article 2113 à toute autre disposition portant 
sur la créance hypothécaire, la dette foncière et la rente foncière. 

I 2115. Une disposition sur un objet de l'héritage, faite par 
voie d'exécution forcée ou de contrainte, ou par le syndic de 
faillite, perd, en cas de réalisation de la succession d'arrière-
héritier, ses effets, pour autant qu'elle anéantirait le droit de 
l'arrière-héritier ou qu'elle porterait préjudice à ce droit. La 
disposition a effet, d'une manière illimitée, si l'on fait valoir le 
droit d'un créancier de la succession ou un droit sur un objet 
de l'héritage, droit qui, en cas de réalisation de la succession 
d'arrière-héritier, peut être opposé à ce dernier. 

% 2116. L'avant-héritier doit, sur la demande de l 'arrière-
héritier, consigner les titres au porteur faisant partie de l 'héri­
tage, ainsi que les talons de renouvellement, soit dans une caisse 
de consignation, soit à la Banque de l'Empire, avec la déclaration, 
que la restitution ne pourra être demandée qu'avec le consente­
ment de l 'arrière-héritier. On ne peut demander la consignation 
des titres au porteur qui, d'après l'article 92, font partie des choses 
se consommant par l 'usage, aussi peu que celle des coupons 
d'intérêts, de rentes ou de dividendes. Il faut assimiler aux titres 
au porteur les effets à ordre pourvus d'un endossement en blanc. 

L'avant-héritier ne peut disposer des titres consignés qu'avec 
le consentement de l 'arrière-héritier. 

\ 2117. L'avant-héritier, au lieu de consigner les titres au 
porteur, conformément à l'article 2116, peut les faire transcrire 
à son nom, avec la déclaration, qu'il ne pourra en disposer sans 
le consentement de l'avant-héritier. Si les titres sont émis par 
l'Empire ou par un État confédéré, il peut les faire convertir, 
avec la même déclaration en titres de créance inscrits contre 
l'Empire ou l'État confédéré. 



802 fünftes Sud). — dritter 2Ibfd)nitt. 

§ 2118. @et)öten gur Erbfcbaft Vud)forbetungcu gegen ba8 Steicb 
ober einen VunbeSftaat, fo ift ber Vorerbe auf Verlangen be§ 9iad> 
erben oerbflicbtet, in ba« ©dmlbbud) ben Verinert eintragen gu baffen, 
baß er über bie gorberungen nur mit 3ufttmmung beä 9cad)crben 
bcrfügen tann. 

§ 2119. ©elb, ba§ nad) ben Siegeln einer orbnungSmäßigen 
2Birtfd)aft bauemb anptegen ift, barf ber Vorerbe nur nad) ben für 
tie Anlegung oon 93tünbelgelb gcltenben SBorfdjriften anlegen. 

§ 2120. 3ft gur orbiuntgSnicißigen Verwaltung, ütSbcfoubete gut 
Berichtigung bon 9tad)taß0erbmblicbfeiteii, eine Verfügung erforberlid), 
bie ber Vorerbe uid)t mit SBirfung gegen ben Stadjerben bornebmeu 
tann, fo ift ber 9?act)erbe bem Vorerben gegenüber berbftid)tet, feine 
SintoüTigung gu ber Verfügung gu erteiten. ®ie (Sintoilligung tft 
auf Verlangen in öffentlich beglaubigter gornt gu erKären. ®ie Soften 
ber Vegtaubigung falten bem Vorerben gur Saft. 

§ 2121 . ©er Vorerbe bat bem 9cad)crben auf Verlangen ein 
Verjetd)ni§ ber p r (Srbfd)aft gebörenben ©egenfteinbe tnttgutcilen. ®aö 
Vergeicbni« ift mit ber Angabe bcc> ©ageä ber Aufnahme gu berfct)en 
unb bon bem Vorerben gu untergeichnen; ber Vorerbe hat auf S$cr= 
laugen bie Untergetchmtng öffentlich beglaubigen gu laffen. 

©er 92ad)erbe tann bedangen, baß er bei ber Aufnahme bei? 3Jci= 
jetdjniffeS gugegogen Wirb. 

©er Vorerbe ift berechtigt unb auf Verlangen beä 9tad)erben oct= 
pflichtet, baS VergeichntS bureh bie guftänbtge Vebörbe ober burd) einen 
guftättbigen Veamten ober Stotar aufnehmen gu laffen. 

®ie Soften ber Aufnahme unb ber Beglaubigung fallen ber grb= 
fd)aft gur Saft. 

§ 2122. ©er Vorerbe tann ben 3 u f t a n b ber gur Erbfcbaft 
gebörenben @ad)en auf feine Soften burch ©aeboerfreinbige feftftetfctt 
laffen. ®a§ gleiche Stecht fleht bem Stadjerben gu. 

§ 2123. ©ehört ein SBalb gur @rbfd)aft, fo tarnt fotoobl bei 
Vorerbe als ber Stadjerbe Oerlangen, baß ba« SJtaß ber 9aifeung unb 
bie Art ber Wtrtfd)aftlid)en Vebanblung burd) ehten 2Birtfd)aft8plan 
feftgefteltt Werben, ©ritt eine erhebliche Anbetung ber Umftänbe ein, 
fo tarnt jeber Seil eine entfbrccbenbc Änberung beg 3Birtfd)aft8ptanS 
berlangen. ©ie- Soften falten ber Erbfcbaft gur Saft. 



g 2118. Si des titres de créance inscrits contre l'Empire ou 
un Etat confédéré font partie de l'héritage, l'avant-héritier est 
obligé, sur la demande de l'arrière-héritier, de faire inscrire au 
grand livre la mention, qu'il ne pourra disposer des créances 
qu'avec le consentement de l'arrière-héritier. 

g 2119. Quant à de l'argent qui, d'après les règles d'une 
bonne exploitation, doit être placé d'une manière durable, l'avant-
béritier ne peut le placer que conformément aux dispositions 
relatives au placement des deniers pupillaires. 

g 2120. Si. poui l'administration régulière, notamment pour 
l'exécution d'obligations de la succession, une disposition est 
nécessaire, que l'avant-héritier ne peut prendre de telle manière 
qu'elle ait etl'et contre l'arrière-héritier, ce dernier est tenu, vis-
à-vis de l'avant-hêritier, de donner son consentement quant à la 
disposition. Sur demande spéciale, le consentement doit être 
certifié authentiquement. Les frais de cette certification incombent 
à l'avant-héritier. 

g 2121. L'avant-héritier doit, sur la demande de l 'arrière-
héritier, communiquer à celui-ci un inventaire des objets faisant 
partie de l'héritage. Cet inventaire doit être pourvu de l'indica­
tion de la date de confection et signé par l'avant-héritier; celui-ci 
doit, sur demande spéciale, faire certifier authentiquement ladite 
signature. 

L'arrière-héritier peut demander qu'il soit appelé pour la 
confection de l'inventaire. 

L'avant-héritier a le droit, et, sur la demande de l 'arrière-
héritier, le devoir de faire dresser l'inventaire par l'autorité 
compétente ou un fonctionnaire compétent, ou par un notaire. 

Les frais de confection et de certification incombent à l'héri­
tage. 

g 2122. L'avant-héritier peut faire constater à ses frais, par 
(tes experts, l'état des choses faisant partie de l'héritage. Le 
même droit appartient à l 'arrière-héritier. 

g 2123. Lorsqu'une forêt fait partie de l'héritage, l'avant-
hêritier, aussi bien que l'arrière-héritier, peut demander que 
l'étendue de l'usufruit et le mode d'exploitation soient fixés par 
un plan d'exploitation. S'il survient un changement notable des 
circonstances, chacune des parties peut demander une modifi­
cation analogue du plan d'exploitation. Les frais incombent à 
l'héritage. 



2)a8 @Ieid)e gilt, wenn ein Vetgtoerf über eine anbcre auf 
Eemimrung oon Vobenbeftanbteifen gerichtete Anlage girr Erb» 
fdjaft gehört. 

§ 2124. ®er Vererbe trägt beut Scaiberöen gegenüber bie geroöt;n= 
liehen ErbaltungSfoften. 

Anbete Aufroenbungen, bie ber Vorerbe gum 3roede ber Erhaltung 
oon Grbfd)aft§gegenftänbcn ben Umftänben nad) für erforberlieh hotten 
barf, fann er aus ber Erbfchaft befttetten. Vefttettet et fie au8 feinem 
Vermögen, fo ifi bet Stad)erbe im gaffe bc8 Eintritts ber Stach» 
erbfofge gum Erfahr oerpflichtet. 

§ 2125. SJtadjt ber Vorerbe Vertoenbuugen auf bie Erbfchaft, 
bie nicht unter bie Vorfd)rift beS § 2124 falten, fo ift ber Stacherbe 
im gaffe be8 Eintritts ber 3?ad)erbfofge nad) ben Vorfchriftcn über 
bie @efd)äft8führung ohne Auftrag gum Erfa£e oerpflid)tet. 

35er Vorerbe ift berechtigt, eine Einrichtung, mit bet et eine gut 
Erbfchaft gehötenbe @ad)e oerfeben bat, toeggunebmen. 

§ 2126. 2)er Vorerbe hat im Verbättuifje gu beut Stad)erben 
nicht bie auf3erorbentlid)en Saften gu tragen, bie atS auf ben Stamm» 
mert ber Srbfd)aftSgegenftänbe gelegt angufeljen ftnb. Auf biete Saften 
finben bie Vorfcf}riften beS § 2124 Abf. 2 Amoenbung. 

§ 2127. ®er Scacherbe ift berechtigt, oon bem Vorerben Aus» 
fünft über ben Veftanb ber Erbfchaft gu oerlangen, toenn Erunb gu 
ber Annahme beftebt, baß bet Votetbe bureh feine Vertoaftung bie 
Stechte beS Stad)etben erbebtiä) oertetjt. 

§ 2128. SBirb bureh baS Verhatten beS Vorerben ober burd) 
feine ungünftige Vermögenslage bie VeforgniS einer erheblichen S5er= 
teljung ber Stechte beS Stacherben begrünbet, fo fann ber Scacherbe 
©icherhettsteiftung Oertangen. 

2)ie für bie Verpflichtung beS SrießbraucberS gur ©icherheitSteifnmg 
geltenben Vorfchriften beS § 1052 finben entfpreehenbe Antoenbung. 

§ 2129. VJirb bem Vorerben bie Vertoattung nad) ben Vor» 
fd)riften beS § 1052 entgogen, fo berfiert er ba8 Sted)t, über Erbfchaft«» 
gegenftänbe gu Oerfügen. 

®ie Vorfd)riften gu Eunften berjenigen, welche 3ted)te Oon einem 
Stid)tbered)tigten herleiten, finben entfpreehenbe Amoenbung. gür bie 
gur Erbfd)aft gebörenben gorberungen ift bie Sntgiebung ber Ver» 
mattung bem @ä)ulbner gegenüber erft mirffam, wenn er oon bet 



Il en est de même lorsqu'une mine ou un autre établissement, 
ayant pour objet l'extraction de parties constitutives du sol, se 
trouve dans l'héritage. 

I 2124. Vis-à-vis de l'arrière-héritier l'avant-héritier doit 
supporter les frais habituels de conservation. 

Quant à d'autres dépenses que l'avant-héritier peut, d'après 
les circonstances, considérer comme nécessaires pour la conser­
vation de certains objets de l'héritage, il est autorisé à les 
acquitter sur l'héritage. S ' i l les acquitte sur sa propre fortune, 
l 'arrière-héritier, en cas de réalisation de la succession d'arrière-
hêritier, est obligé au remboursement. 

I 2125. Lorsque l'avant-héritier fait, par rapport à l 'héri­
tage, des impenses qui ne tombent pas sous la disposition de 
l'article 2124, l 'arrière-héritier, en cas de réalisation de la suc­
cession d'arrière-héritier, est obligé au remboursement, d'après 
les dispositions relatives à la gestion d'affaires sans mandat. 

L'avant-héritier a le droit d'enlever une installation dont il a 
pourvu une chose faisant partie de l'héritage. 

\ 2126. L'avant-héritier, dans ses rapports avec l 'arrière-
héritier, n'a pas à supporter les charges extraordinaires, qui 
doivent être considérées comme grevant la valeur fondamentale 
des objets de l'héritage. Il y a lieu d'appliquer à ces charges les 
dispositions de l'article 2124, alinéa 2. 

\ 2127. L'arrière-héritier a le droit de demander à l'avant-
héritier des renseignements sur l'état de l'héritage, lorsqu'il y a 
heu de présumer que l'avant-héritier, par son administration, 
porte un préjudice notable aux droits de l'arrière-héritier. 

I 2128. Lorsque la conduite de l'avant-héritier ou sa situa­
tion de fortune défavorable donne lieu à la crainte d'une lésion 
notable des droits de l 'arrière-héritier, ce dernier peut deman­
der une prestation de sûreté. 

II y a lieu d'appliquer par analogie les dispositions de l'ar­
ticle 1052, relatives à l'obligation de l'usufruitier de faire une 
prestation de sùrelé. 

I 2129. Lorsque l'administration est retirée à l'avant-héri­
tier, d'après les dispositions de l'article 1052, il perd le droit de 
disposer des objets de l'héritage. 

II y a lieu d'appliquer par analogie les dispositions profitant 
à ceux qui dérivent des droits d'un non ayant droit. Quant aux 
créances faisant partie de l'héritage, la soustraction de l'adminis­
tration n'a effet contre le débiteur que lorsqu'il reçoit connais-



getroffenen Anorbnung tantniS erlangt ober wenn ihm eine WiU 
teitung oon ber Anorbnung jugeftellt Wirb. S a S ©teicfie gilt oon 
ber Aufbebung ber Entjiebung. 

§ 2 1 3 0 . Ser Vorerbe ift nart) bent Eintritte ber DcacBerbfoIge 
oerpf liebtet, beut Dtadjerben bie Erbfcfjaft in bem 3uftanbe heraus» 
jugeben, ber fid) bei einer bis gut Verausgabe fortgefetjten orbmmgS» 
mäßigen Verwaltung ergiebt. Auf bie Verausgabe eines tanbwirt» 
(cbaftticben ErunbftüdS finbet bie Sßorfd)rtft beS § 592 , auf bie 
Verausgabe eines SanbgutS finben bie- Vorfdjriften ber §§ 592, 
593 entfpredjenbe Anwenbung. 

Ser Vorerbe bat auf Verlangen 9iect)enfcr)aft abmtegen. 

§ 2131 . S e r Vorerbe bat bem Stadjetben gegenüber in Anfebung 
ber Verwaltung nur für biejenige Sorgfalt einmfteben, Voetdje er 
in eigenen Angelegenheiten anjutoenben pflegt. 

§ 2132. Veräuberungen ober Verfcbteebteruugen oon SrbfcbaftS» 
fadjen, bie burcb orbnungSmäßige Venutjung herbeigeführt »erben, 
bat ber Vorerbe nicht m oertreten. 

§ 2133. Siebt ber Vorerbe grüßte ben Siegeln einer orbmtngS» 
mäßigen Sßittfcfjaft jutoiber ober siebt er grüchte beSbalb im Über= 
maße, Weit bieS in golge eines befonberen EreigniffeS notioenbig 
geworben ift, fo gebührt ihm ber S e r t ber grüchte nur infotoeit, 
als burcb ben orbnungStoibrigen ober ben übermäßigen grucbtbejug 
bie ihm gebührenben 9tubungen beeinträchtigt Werben unb nicht bet 
S e r t ber grüchte nad) ben Siegeln einer orbnnugSmäßigen Sirt» 
fcbaft mr Sieberberftetlung bet ©acbe ju berwenben ift. 

§ 2134. Vat ber Vorerbe einen ErbfcbaftSgegenftanb füt fich 
oetwenbet, fo ift er nach bem Eintritte ber 9tacherbfolge bem 9tadj= 
erben gegenüber mm Erfafje beS SerteS Oerpflicbtet. Eine weiter» 
gebenbe Vaftung Wegen VerfdiutbenS bleibt unberührt. 

§ 2135. Vat ber Vorerbe ein mr Srbfcbaft gebörenbeS ©runb» 
ftüd Oermietet ober »erpacbtet, fo finben, Wenn baS 3Kiet= ober 
VachtOetbättuiS bei bem Eintritte ber 9tact)et6fofge noch beftetjt, bie 
Votfcbtiften beS § 1056 entfpred;enbe Anwenbung. 

§ 2136. S e t Stblaffet fann ben Votetben oon ben Vefchräm 
fungen unb Verpflichtungen beS § 2113 Abf. 1 unb bet §§ 2114, 
2116 bis 2119, 2123, 2127 bis 2131, 2133, 2134 befreien. 



sance de l'ordonnance ou lorsque celle-ci lui a été notifiée. Il 
en est de même de la révocation de la soustraction. 

g 2130. L'avant-héritier, après la réalisation de la succes­
sion d'arrière-héritier, est obligé de restituer l'héritage à l 'ar-
rière-héritier, dans l'état résultant d'une administration qui con­
tinuellement, jusqu'à la restitution, a été régulière. Il y a lieu 
d'appliquer par analogie à la restitution d'un immeuble destiné à 
une exploitation agricole, la disposition de l'article 592, à la rest i ­
tution d'un domaine rural, les dispositions des articles 592 et 593 . 

L'avant-héritier doit, sur demande, rendre compte. 

g 2131. L'avant-héritier, quant à l'administration, n'est tenu 
vis-à-vis de l 'arrière-héritier que des soins qu'il a coutume 
d'apporter à ses propres affaires. 

I 2132. L'avant-héritier n'est pas responsable des modifi­
cations ou détériorations de certains objets de l'héritage, si 
celles-ci résultent d'un usage régulier. 

g 2133. Lorsque l'avant-héritier recueille des fruits, con­
trairement aux règles d'une bonne exploitation, ou qu'il en 
recueille dans une mesure excessive, parce que cela est devenu 
nécessaire à la suite d'un événement particulier, la valeur des 
fruits lui revient seulement pour autant que par la perception 
irrêgulière ou excessive il est porté préjudice aux produits lui 
revenant, et que la valeur des fruits ne doit pas être employée 
au rétablissement de la chose, d'après les règles d'une bonne 
exploitation. 

g 2131 . Lorsque l'avant-héritier a employé à son profit un 
objet de l'héritage, il est obligé envers l'arrière-héritier au rem­
boursement de la valeur, dès la réalisation de la succession 
d'arrière-héritier. Est maintenue toute responsabilité plus éten­
due résultant d'une faute. 

g 2135. Lorsque l'avant-héritier a donné à loyer ou à ferme 
un immeuble faisant partie de l'héritage, il y a lieu d'appliquer 
par analogie les dispositions de l'article 1056, si le bail à loyer 
ou à ferme existe encore lors de la réalisation de la succession 
d'arrière-héritier. 

g 2136. Le testateur peut libérer l'avant-héritier des restric­
tions et obligations prescrites par les articles 2113, alinéa 1, et 
2 1 1 1 , 211G à 21 19, 2123, 2127 à 2131, 2133, 2131. 



§ 2137. § a t ber (SrBlaffet ben StacberBen auf basjenige em= 
gcfetjt, roaS Bon bei ©rbfcbaft Bei beut eintritt« ber Scacbet6folge 
übrig fein Wirb, fo gilt bie Befreiung oon allen int § 2136 
besetcbneten Vefcbräntungen unb Verpflichtungen als angeorbnet. 

S a S ®teiche ift im Streifet anzunehmen, trenn ber ErBlaffer 
beftimmt hat, baß ber Vorerbe mr freien Verfügung über bie Erb= 
fcbaft Berechtigt fein fott. 

§ 2138. S i e §erauSga6epflicbt beS Vorerben befchränft ftd) in 
ben gälten beS § 2137 auf bie bei ihm noä) oorhanbenen ®rb= 
fchaftSgegenftänbe. gür Vertoenbungen auf ©egenftänbe, bie er in 
golge btefer Vefdjränlung nicht herauSmgeben hat, fatm er nicht 
Sifatj oerlangen. 

§ a t ber Vorerbe ber Vorfchrift beS § 2113 3lbf. 2 mloiber 
über einen erbfcbaftSgegenftanb oerfügt ober hat er bie SrBfchatt 
in ber Slbficbt, ben Scaeberben ju benachteiligen, Oerminbert, fo ift 
er beut Siacberben jum ©cbabenScrfatje Oerpflichtet. 

§ 2139. SStit bem eintritt« beS gatleS ber Stacbetbfolge t>ört 
ber Vorerbe auf, Erbe m fein, unb fällt bie erbfct)aft bem Stacb= 
erben an. 

§ 2140. Ser Vorerbe ift auch nach bem eintritt« beS gälte« 
ber 9ta<berbfotge mr Verfügung über Stacblaßgegenftänbe in bem 
gleichen Umfange wie oorber berechtigt, bis er oon bem (Eintritte 
Kenntnis erlangt ober ihn leimen muß. e in Sritter tann fidfj auf 
biefe Vereajtigung nicht Berufen, trenn er Bei ber Vornahme eines 
3tect)tSgefcbäftS ben eintritt fennt ober tennen muß. 

§ 2141. 3ft Bei bem eintritt« beS galteS ber Stacberbfolge bie 
©eburt eines 9tacherben gu erwarten, fo finben auf ben ltnter= 
battsanfpruch ber SJtutter bie Vorschriften beS § 1963 ent= 
jprechenbe Slntoenbung. 

§ 2142. Ser Stad)erbe tann bie erbfcbaft auSfchtagen, fobatb 
ber erbfatl eingetreten ift. 

Schlägt ber Stacberbe bie erbfchaft aus , fo Oerbteibt fte bem 
Vorerben, fotoeit nicht bei (Srblaffer ein 5lnbereS Beftimmt hat. 

§ 2143. Sritt bie Stacherbfolge ein, fo gelten bie in gotge beS 
erbfaltS burch Vereinigung oon Stecht unb Verbmbticbfeit ober 
oon Stecht unb Vetaftung ertofchenen Stechtsoerhättniffe als nicht 
ertofchen. 



g 2137. Lorsque le testateur a institué ran'ièré-héritier pour 
ce qui restera de l'héritage, lors de la réalisation de la succes­
sion d'arrière-héritier, la libération de toutes les restrictions et 
obligations prescrites par l'article 2136 est réputée ordonnée. 

Il y a lieu, en cas de doute, de faire la même présomption, 
lorsque le testateur a disposé que l'avant-héritier aura le droit 
de libre disposition quant à l'héritage. 

g 2138. L'obligation de restituer, incombant à l'avant-héri-
tier, se restreint, dans les cas de l'article 2137, aux objets de 
l'héritage qui se trouvent encore entre ses mains. Il ne peut 
demander d'indemnité pour les impenses faites sur des objets 
qu'en vertu de cette restriction; il n'est pas tenu de restituer. 

Lorsque l'avant-héritier, contrairement à la disposition de 
l'article 2113, alinéa 2, a disposé d'un objet de l'héritage ou qu'il 
a diminué la valeur de l'héritage, dans l'intention de porter pré­
judice à l 'arrière-héritier, il est obligé envers celui-ci de réparer 
le dommage. 

g 2139. Dès la réalisation du cas de succession d'arrière-
héritier, l'avant-héritier cesse d'être héritier et l'héritage est 
dévolu à l 'arrière-héritier. 

g 2140. L'avant-héritier, même après la réalisation du cas 
de succession d'arrière-héritier, a le droit de disposer, comme 
auparavant, des objets de la succession, jusqu'à ce qu'il reçoive 
connaissance de la réalisation ou qu'il doive absolument en avoir 
connaissance. Un tiers ne peut pas se baser sur ce droit, si, en pas­
sant un acte juridique, il connaît ou doit connaître cette réalisation. 

g 2141. Si, lors de la réalisation du cas de succession d'ar­
rière-héritier, il y a lieu d'attendre la naissance d'un arrière-
héritier, il faut appliquer par analogie les dispositions de l'article 
1963 au droit de la mère de demander un entretien. 

g 2142. L'arrière-héritier peut répudier l'héritage aussitôt 
que le cas d'hérédité s'est réalisé. 

Si l 'arrière-héritier répudie l'héritage, celui-ci reste à l'avant-
héritier, à moins de disposition contraire du testateur. 

g 2143. Lorsque la succession d'arrière-héritier se réalise, 
les rapports juridiques éteints, à la suite du cas d'hérédité, par 
la réunion du droit et de l'obligation ou du droit et de la charge, 
sont réputés non éteints. 
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§ 2144. S ie Vorfcbriften über bie Vefdjränfung ber Haftung 
beS Srben für bie StacbtaßBerbinbltcbfeiten gelten aud) für ben 9taa> 
erben; an bie (Stelle be8 9cad)laffe8 tritt basjenige, toa8 ber 
9tadjerbe aus ber erbfdjaft erlangt, mit einfd)(ufs ber it)m gegen 
ben Vorerben al8 fotd)at juftebenben 3lnfprüd)e. 

S a S oon bau Vorerben errichtete 3n0entar fommt aud) bem 
Dtadierben 3U (Statten. 

S e t 9cad)etbe tann fid) bem Vorerben gegenüber auf bie Ve= 
fd)räntung feinet Haftung aud) bann berufen, toenn er ben übrigen 
9tachlafigläubigern gegenüber unbefd)täutt haftet. 

§ 2 1 4 5 . S e t Votetbe haftet nad) bem einttitte ber 9tad)erbfofge 
für bie 9Jad)taf3betbinblid)fetten noch htfotoeit, at8 ber 9tad)erbe nicht 
haftet. S i e Haftung bleibt aud) für biejenigen 9tact)(afjoerbinblid> 
fetten beftehen, »eiche im Verbättniffe 3totfd)en bem Vorerben unb 
bem 9tacherben bem Vorerben 3ur Saft fatteu. 

Ser Vorerbe fann nach bem einttitte ber 9cad)erbfolge bie 
Verid)tigung ber 9iad)taf;oerbinbIicbfeiten, fofetn nicht feine Haftung 
unbefd)töntt ift, infotoeit Oettoeigetn, als basjenige nicht ausreicht, 
toaS ihm bon ber erbfd)aft gebührt. S i e Vorfd)tiften ber §§ 1990, 
1991 ftuben entfprechenbe Sfntoenbung. 

§ 2146. Ser Voretbe ift bat Dtacbtafjgläubigern gegenüber Oer» 
Sfltd)tet, ben eintritt ber 9caä)erbfolge mrberjügltd) bem 9tad)tajj= 
gertcht an3U3eigen. S i e Sltyeige be8 Vorerben totrb burd) bie 9Injetge 
be8 9tad)erbett erfe(3t. 

S a 8 Dcacfjlafjgericbt hat bie einftcht ber S t e i g e 3ebem 3U 
geftatten, bet ein rechtliches 3ntereffe glaubhaft macht. 

Dierter (Eitel. 
35ermäct)tm§. 

§ 2147. SDtit einem Vermäd)tniffe fann bet e t b e oba ein 
VetntächtniSnehntet befdjtoert toerben. ©otoett nid)t ber erblaffer 
ein SfnbereS beftimmt hat, ift ber erbe befd)toett. 

§ 2148. ©iub mehrere erben ober mehrere Vermächtnisnehmer 
mit bemfelben Vermäd)tniffe befd)toert, fo finb im Streifet bie Erben 
nach bem Verbältniffe ber erbteife, bie Vermächtnisnehmer nad) bem 
Verhättniffe be8 SBerteS ber Vermäd)tuiffe befdjtoert. 



? 2144. Les dispositions relatives à la restriction de la res­
ponsabilité de l'héritier, quant aux obligations de la succession, 
s'appliquent aussi à l 'arrière-héritier; à la place de la succession 
vient tout ce que l'arrière-héritier acquiert de l'héritage, y com­
pris les droits lui appartenant contre l'avant-héritier comme tel. 

L'inventaire dressé par ravant -hér i t ier profite aussi à l 'arrière-
héritier. 

L'arrière-héritier peut, vis-à-vis de l'avant-héritier, se baser 
sur la restriction de sa responsabilité, même lorsqu'il répond, d'une 
manière illimitée, envers les autres créanciers de la succession. 

I 2115. L'avant-héritier, après la réalisation de la succession 
d'arrière-héritier, répond encore des obligations de la succession 
pour autant que la responsabilité n'en incombe pas à l 'arrière-
héritier. La responsabilité subsiste, même pour les obligations 
qui, dans les rapports entre l'avant-héritier et l 'arrière-héritier, 
incombent au premier. 

L'avant-héritier, après la réalisation de la succession d'ar­
rière-héritier, peut refuser, à moins que sa responsabilité ne soit 
illimitée, l'exécution des obligations de la succession pour autant 
que ce qui lui revient dans l'héritage ne suffit pas. Il y a lieu 
d'appliquer par analogie les dispositions des articles 1990 et 1991. 

§ 2146. L'avant-héritier est obligé envers les créanciers de 
la succession de notifier immédiatement au tribunal de succession 
la réalisation de la succession d'arrière-héritier. La notification 
île l'avant-héritier est suppléée par celle de l'arrière-héritier. 

Le tribunal de succession doit permettre de prendre con­
naissance de la notification à tout chacun qui prouvera qu'il a 
un intérêt juridique à la voir. 

T I T R E Q U A T R I È M E . 

Du legs. 

I 2117. l'eut être grevé d'un legs l'héritier aussi bien qu'un 
légataire. A défaut de disposition contraire du testateur, c'est 
l'héritier qui est grevé. 

\ 211« . Lorsque plusieurs héritiers ou plusieurs légataires 
sont grevés du même legs, en cas de doute, les héritiers sont 
grevés proportionnellement à leurs parts héréditaires, et les léga­
taires proportionnellement à la valeur des legs. 



§ 2149. § a t bet Srblaffer beftfmmt, baß bem eingelegten Erben 
ein ErbftbaftSgegenftanb nicht mfatten fotl, fo gilt bet Eegenftanb 
als ben gefetjtict)en Erben Oermadjt. S e t giSfu8 gebort nicbt ju 
ben gcfefelicben Erben im ©inne biefer SSorfdt)rift. 

§ 2150. S a 8 einem Erben jugcloenbete BermäcbtntS (35orau8= 
sermäcbtniS) gilt a(8 BcrmädjtmS amb infotocit, als ber Erbe fetbft 
bcfcbroert ift. 

§ 2151 . Ser Erblaffer tonn SJtebrere mit einem BermädjmiS 
in ber Seife bebenten, bctf? ber Befd)toerte ober ein Sritter 31t 
beftimmen bat, toer oon ben gKebreten ba8 Bermädjtnis etbntten fott. 

S ie Befttmmung be8 Befcbtoerten etfotgt burdj Etttätung gegen= 
übet bemjentgcn, toetcbet ba8 BermädjtmS erbeuten fotl; bieBeftimmung 
be8 Britten erfolgt burdj Erttärung gegenüber bem Befdjtoerteu. 

Sann ber Befcbtoerte ober ber Sritte bie Bcftimmung nicbt treffen, 
fo finb bie Bebadjten Eefamtgtäubtget. S a 8 ©feidtje gitt, Wenn ba§ 
9tadj(af;gericfjt bem Bcfdjtoerten ober bem Stitten auf Antrag eine8 
ber Beteiligten eine grift sur Abgabe ber Erttäruttg beftimmt bat 
unb bie grift oerfrridjen ift, fofern nicbt oorber bie Erttärung erfolgt. 
Ser Bebaute, ber ba8 Bermäcbtni8 erbält, ift im 3toeifel nicbt 3m 
Seitung Oerpfticbtet. 

§ 2152. § a t ber Erblaffer ÜJtebrere mit einem BerntädjtniS in 
ber Seife bebadjt, bafs nur ber Eine ober ber Anbere ba« Ver= 
mädjtnig erbalten fotl, fo ift ausunebmen, baß ber Befcbtoerte 
beftimmen fotl, toer Oon ihnen ba8 Bermädjtnie? ei'bätt. 

§ 2153. Ser Erbtaffer tann SDtebrcre mit einem a3ermädjtni8 
in ber Seife bebenten, bafj ber Befcbtoerte ober ein Sritter 3U 
beftimmen bat, toaä jeber oon bem Oermacbtcn Eegenftanb erbalten 
fott. S i e Bcftünmung erfolgt naa> § 2151 Abf. 2. 

Sann bet Befcbtoerte obet bet Stitte bie Beftimmung nicbt 
treffen, fo finb bie Bebaajten 3U gteieben Seiten beteebtigt. Sie Bot= 
fdjrift be8 § 2151 Abf. 3 ©ab; 2 ftnbet entfpredjenbe Autoenbung. 

§ 2154. S e t Etblaffet tann ein BermäcbtniS in ber Art 
anorbuen, bafs ber Bebacbte oon mehreren Eegenftäuben nur ben 
einen ober ben anbereu erhalten foü. 3ft in einem foldjen gälte 
bie S a h t einem Stitten übertragen, fo erfolgt fie burdj Erttärung 
gegenüber bem Befeuerten. 



§ 21-19. Lorsque le testateur a disposé qu'un certain objet 
de l'héritage n'échoira pas à l'héritier institué, cet objet est con­
sidéré comme légué aux héritiers légitimes. Le fisc ne fait pas 
partie des héritiers légitimes dans le sens de cette disposition. 

§ 2150. Le legs fait à un héritier (legs par préciput) est 
considéré comme legs, même en tant que l'héritier lui-même est 
grevé. 

I 2 1 5 1 . Le testateur peut avantager d'un legs plusieurs 
personnes, de telle manière que le grevé ou un tiers doive déci­
der laquelle de ces personnes recevra le legs. 

La décision du grevé a lieu par déclaration faite à celui qui 
doit recevoir le legs ; la décision du tiers a lieu par déclaration 
faite au grevé. 

Lorsque le grevé ou le tiers ne peut pas prendre ladite déci­
sion, les avantagés sont créanciers solidaires. 

II en est de même, lorsque le tribunal de succession, sur la 
demande de l'un des intéressés, a fixé au grevé ou au tiers un 
délai pour faire la déclaration, et que ce délai est expiré; à moins 
que la déclaration n'ait lieu auparavant. L'avantagé qui reçoit le 
legs n'est pas obligé au partage, en cas de doute. 

I 2152. Lorsque le testateur a avantagé d'un legs plusieurs 
personnes, de telle manière que l'une ou l'autre seule doive le 
recevoir, il faut admettre que le grevé devra décider laquelle de 
ces personnes recevra le legs. 

\ 2153. Le testateur peut avantager d'un legs plusieurs 
personnes, de telle manière que le grevé ou un tiers doive déci­
der ce que chacune recevra de l'objet légué. Cette décision a lieu 
conformément à l'article 2151 , alinéa 2. 

Lorsque le grevé ou le tiers ne peut pas prendre ladite 
décision, les avantagés sont intéressés pour des parts égales. Il 
y a lieu d'appliquer par analogie la disposition de l'article 2151 , 
alinéa 3, paragraphe.2. 

\ 2154. Le testateur peut ordonner un legs de telle ma­
nière que, de plusieurs objets, l'avantagé ne reçoive que l'un 
ou l'autre. Si, dans pareil cas, le choix est confié à un tiers, il a 
lieu par déclaration faite au grevé. 
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Sonn ber ©ritte bie SBabt nid)t treffen, fo gel)t ba« 215at)lred)t 
auf beu 58efd)toerten Ü6er. ©te iBorfctjrift be« § 2151 Abf. 3 
@al3 2 finbet entfpredjenbe Antoenbung. 

§ 2155. § a t ber Erbtaffer bie oermadjte @ad)e nur ber ©attung 
nad) beftimmt, fo ift eine ben SBerbältniffen be« Bebacbten entfpred)enbe 
©adje 3U (elften. 

Sft bie 33efHmmung ber @ad)e bem S5ebad)ten ober einem ©ritten 
übertragen, fo finben bie nad) § 2154 für bie SBabl be« ©ritten 
gettenben SJorfdjriften Antoenbung. 

Entfpricbt bie oon bem SSebad)teu ober bem ©ritten getroffene 
SJeftimmung ben SBerbältniffen be« 33ebad)tcu offenbar nid)t, fo bat 
ber JBefd)roerte fo ju (elften, roie toenn ber Erbtaffer über bie 
SBefttmmung ber @ad)e feine Slnorbnung getroffen t)atte. 

§ 2156. ©er Erbtaffer fann bei ber 2lnorbiuutg eine« 93cr= 
mäd)tniffe«, beffen 3toed er beftimmt bat, bie SSeftimmung ber 
Seiftung bem bittigen Srmeffen be8 SSefcbtoerten ober eine« ©ritten 
überfaffen. Auf ein fotd)e8 5Bermäd)tni8 finben bie S5orfd)riften ber 
§§ 315 bi8 319 eutfpred)enbe Antoenbung. 

§ 2157. 3ft SKebreren berfefbe ©egenftanb berntadjt, fo finben 
bie 35orfd)riften ber §§ 2089 bis 2093 entfpred)enbe Antoenbung. 

§ 2158. Sft 99tebreren berfetbe ©egenftanb bermad)t, fo toäebfty 
wenn einer oon ibnen oor ober nad) bem Erbfaffe roegfälft, beffen 
Anteil ben übrigen 23ebad)ten nacb bem SBerbältni« ü)rer Anteile an. 
Sie« gilt aueb bann, toenn ber Erbtaffer bie Anteile ber SBebadjten 
beftimmt bat. ©iub einige ber SBebad)ten ju bemfetben Auteile 
berufen, fo tritt bie Aiuoad)fung junädjft unter ibnen ein 

©er Erbtaffer tann bie Antoaebfnng au«fd)lief)en. 

§ 2159. ©er bura) Antoad)fung einem äSermädjtniSnebmer 
anfatlenbe Anteil gilt in Anfebung ber 2?ermäd)ttuffe unb Auflagen, 
mit benen biefer ober ber toegfaüenbe a5ermäd)tniSnebmer befdjrcert 
ift, af« befonbere« 5Bermäd)mi8. 

§ 2160. Ein 35ermäd)tni§ ift unroirffam, toenn ber Bebaute jur 
3eit be« Erbfall« nid)t mebr lebt. 

§ 2161. Em 33ermäd)tni8 bleibt, fofent nid)t ein anberer 2öille 
be« Erbtaffer« anjunebmen ift, toirffam, toenn ber $Befd)toertc niebt 
Erbe ober Bermäd)tm«ncbmer toirb. SBcfcbtoert ift in biefem Salle 



Si le tiers ne peut pas faire ce choix, le droit de choisir 
passe au grevé. Il y a lieu d'appliquer par analogie la disposi­
tion de l 'article 2151 , alinéa 3, paragraphe 2. 

'$ 2155. Lorsque le testateur n'a désigné l'objet légué que 
d'après son espèce, il doit être preste une chose conforme à la 
position sociale de l'avantagé. 

Si la fixation de la chose est confiée à l'avantagé ou à un 
tiers, il y a lieu d'appliquer les dispositions de l'article 2154, 
relatives au choix du tiers. 

Lorsque la fixation faite par l'avantagé ou par le tiers ne 
répond évidemment pas à la position sociale de l'avantagé, le 
grevé doit prester, comme si le testateur n'avait fait aucune 
disposition sur la fixation de la chose. 

I 2150. Le testateur peut, en ordonnant un legs dont il a 
déterminé le but, confier la fixation de la prestation à la juste 
appréciation du grevé ou d'un tiers. Il a lieu d'appliquer par 
analogie à pareil legs les dispositions des articles 315 à 319. 

I 2157. Si le même objet est légué à plusieurs personnes, 
il y a lieu d'appliquer par analogie les dispositions des ar­
ticles 20S9 à 2093. 

I 2158. Lorsque le même objet est légué à plusieurs per­
sonnes, et que l'une d'elles vient à disparaître avant ou après 
le cas d'hérédité, sa part accroît aux autres avantagés propor­
tionnellement à leurs parts. Il en est ainsi, même lorsque le tes­
tateur a fixé les parts des avantagés. Si parmi les avantagés 
certains sont appelés pour la même part, l 'accroissement a lieu 
d'abord entre eux. 

Le testateur peut exclure l 'accroissement. 

\ 2159. La part échue à un légataire par suite d'accroisse­
ment est considérée comme un legs spécial, par rapport aux 
legs et charges grevant ce légataire ou le légataire venant à 
disparaître. 

I 2160. Un legs est sans effet, lorsque l'avantagé n'est plus 
en vie lors du cas d'hérédité. 

g 2161 . Un legs conserve ses effets, à moins qu'il ne faille 
admettre une volonté contraire du testateur, lorsque le grevé 
ne devient ni héritier ni légataire. Est grevé, dans ce cas, celui 
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berjenige, toetdjem bet Sßegfatt beS junadjft »ef abwerten Umtrirtetbar 
m ©tatten tarnt. 

§ 2162. (Sin SermacbtniS, baS unter einet auffäjieberibm 
Bebingung ober unter SBeftimmung eüteS Anfangstermins angeorbnet 
ift, Wirb mit bem Ablaufe Bon Dreißig Sabren nad) bem Erbfatt 
unwirffant, Wenn nidjt Borbet bie SBebutgung obet bet Sennin ein» 
getreten ift. 

Sft bet SSebadjte jut Seit beS SrbfallS nod) nidjt erjeugt ober 
loirb feine Berfbnudjteit burd) ein erft nad) bem Erbfall emtreteubeS 
Ereignis beftimmt, fo Wirb baS a5ermäd)tniS mit bem Ablaufe oou 
breißig Saferen nad) bem Erbfatl untoirrfam, toenn nid)t oorber ber 
Sebadjte ergatgt ober baS Ereignis eingetreten ift, butd) baS feine 
Vetjöntid)fcit beftimmt toirb. 

§ 2163. ©aS S3ermäd)tai§ bleibt in ben gälten [beS § 2162 
aud) nad) bem Ablaufe oon breißig Sabren wirffam: 
1. Wenn eS für ben galt angeorbnet ift, baß in ber Berfon beS 

SSefdjwerten ober beS Sebadjten ein beftimmteS Ereignis eintritt, 
unb berjenige, in beffett Verfon ba§ Ereignis eintreten foH, jur 
Seit beS StbfaKS lebt; 

2. toenn ein Erbe, ein Scadjerbe ober ein iBermäd)miSnet)mer für ben 
galt, baß u)m ein S3ruber ober eine ©cbwefter geboren toirb, mit 
einem SBermädjtniffe gu ©unften beS SSruberS ober ber ©djwefter 
befdjwert ift. 

Sft bet SSefcbWerte obet bet 33ebad)te, in beffen Sfkrfon baS 
Ereignis eintreten fott, eine juiifKfd)e Verfou, fo beroenbet eS bei ber 
breißigfäbrigen grift. 

§ 2164. S a S VermädjtniS einer @ad)e etfttecft fid) im Sweijef 
auf baS mt Seit beS EtbfattS oorbanbene 3u6eBö't. 

§ a t bet Etbfaffei Wegen einer nad) ber Anorbmmg beS S5et= 
mädjtniffeS erfolgten Sefdjäbigung bet ©act)e einen Anfprud) auf 
Srfati ber SÜrmberung beS SßerteS, fo erftteeft fid) im Streifet baS 
SBermädjmiS auf biefen Anfprud). 

§ 2165. Sft ein mt Etbfd)aft gebb'renber ©egenftanb oermad):, 
fo tann bet SBermädjtniSnebmer im SWeifet nidjt bie Sefeitigung ber 
SReiSte oertangen, mit benen bet ©egenftanb belafret ift. ©tebt bem 
Etbtaffet ein Anfprud) auf bie SSefeitigung m , fo erftredt fid) im 
Streifet baS SBermäebtatS auf biefen Anfprud). 



à qui profite directement Je fait que le premier grevé vient à 
disparaître. 

§ 2 1 6 2 . Un legs, ordonné sous une condition suspensive ou 
sous fixation d'un terme initial, perd ses effets à partir de l ' e x r 

piration des trente années suivant le cas d'hérédité, à moins 
que le terme ou la condition ne se soit réalisé auparavant. 

Si l'avantagé n'est pas encore conçu lors du cas d'hérédité, 
ou que sapersonalité est déterminée par un événement survenant 
postérieurement audit cas, le legs;perd ses effets à partir de 
l'expiration des trente années suivant le cas d'hérédité, à 
moins qu'auparavant l'avantagé n'ait été conçu ou que l 'événe­
ment déterminant la personnalité ne soit survenu. 

I 2163. Le legs conserve, dans les cas de l'article 2 1 6 2 , 
ses effets, même après l'expiration de trente ans : 

1° lorsqu'il est ordonné pour le cas où. un certain événement 
se réaliserait dans la personne du grevé ou de l'avantagé, et 
que celui dans la personne duquel l'événement doit se 
réaliser est en vie lors du cas d'hérédité; 

2° lorsqu'un héritier, un arrière-héritier ou un légataire, pour 
le cas où lui naîtrait un frère ou une sœur, est grevé d'un 
legs au profit de ce frère ou de celte sœur. 

Lorsque le grevé ou l'avantagé, dans la personne desquels 
l'événement doit se réaliser, est une personne juridique, il faut 
s'en tenir au délai de trente ans. 

I 2164. Le legs d'une chose s !étend, en cas de doute, aux 
accessoires existants lors du cas d'hérédité. • 

Lorsque le testateur, en raison d'une détérioration de la 
chose, survenue postérieurement à l'ordonnance du legs, a droit 
à une indemnité pour la diminution de valeur, le legs, en cas 
de doute, s'étend à ce droit. 

I 2165. Lorsqu'un objet faisant partie de l'héritage est 
légué, le légataire, en cas de doute, ne peut pas demander 
l'extinction des droits qui grèvent cet objet. S'il appartient au 
testateur un droit à l 'extinction, le legs, en cas de doute, 
s'étend à ce droit. 
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9tuf)t auf einem üermad)ten ©runbftüd eine §»potbef, ©nmbfdnitb 

ober 3tentenfc6ulb, bie bem erbtaffer fetbff aufteilt, fo ift aug bcn 
Uinftäuben gu entnehmen, ob bie Spbpotbef, ©runbfct)utb ober 3tenten= 
fd)utb als ntitbermad)t gu gelten bat. 

§ 2166. Sft ein oermacbteS ©runbftüd, ba« gur erbfdjaft gebort, 
mit einer §Bpott)eI für eine @d)utb beg (Srbtafferg ober für eine 
@d)utb betaftet, gu bereit Berichtigung ber erbtaffer bem ©cbutbner 
gegenüber oerpffid)tet ift, fo ift ber Berntäd)tnignebmcr im Stoetfet 
bem Erben gegenüber gur recbtgeittgen Sefriebigmtg beg ©täubigerg 
infotoeit berpftict)tet, atg bie ©cbutb burd) ben Sjßert beg ©tunbftüdg 
gebedt roitb. ©er SBert beftimmt fid) nad) ber Seit, 3U toe(d)er bag 
eigentum auf ben Sermäcbtnignebmer übergebt; er wirb unter Stbgug 
ber SSetaftmtgen berechnet, bie ber §ppotbel im Stange oorgeben. 

Sft bem erbtaffer gegenüber ein ©ritter mr Bertdjtigung ber 
©djutb berpflict)tet, fo beftebt bie Verpflichtung beg S8ermäd)mi§= 
nehmerä im Sibetfel nur infotoeit, atg ber erbe bie Berichtigung nicht 
oon bem ©ritten erlangen tarnt. 

Stuf eine §»potl)e{ ber im § 1190 bezeichneten Slrt finben biefe 
Borfd)riften teine Stntoenbung. 

§ 2167. @mb neben bem Berntachten ©runbftüd anbete gur 
erbfchaft gebb'renbe ©tuubftüde mit bet §ppothe! betaftet, fo befcbränft 
fid) bie im § 2166 beftimmte Berpflicbtung beg SSermäd)tnignehmerg 
im Steifet auf ben ©eit ber ©d)utb, bet bem Berbältniffe beg SBerteg 
beg Oermad)ten ©runbftüdg gu bem SBerte ber fätnttid)en ©runbftüde 
entfprtdjt. ©er Sert Wirb nad) § 2166 Slbf. 1 ©atj 2 berechnet. 

§ 2168. Beftebt an mehreren gur erbfchaft gehörenben ©runb= 
ftüden eine ©efamtgtunbfd)ulb obet eine ®efamttentenfd)ulb unb ift 
eineg bicfet ©runbftüde bermacht, fo ift bet Bermäebtnignebmer im 
Steifet bem grben gegenübet gut Befriebigung be§ ©täubigerg in 
§öhe beg ©eiteg ber ®runbfd)ulb obet bet 9tentenfd)utb berpf(id)tct, 
ber bem Berbältniffe beg SBerteg beg Bennad)teu ©runbftüdg gu bem 
SScrte ber fämttid)en ©runbftüde entfprid)t. ©er SBert Wirb nad) 
§ 2166 Stbf. 1 @atj 2 berechnet. 

Sft neben bem Bermad)ten ©runbftüd ein nidjt gur erbfd)aft 
gehörenbeg ©runbftüd mit einer ©efamtgrunbfdmtb ober einer ©efamfc= 
rentenfdmtb betaftet, fo finben, toenn ber erbtaffer gur Seit beg erb= 
fattg gegenüber bem eigentümer beg' anberen ©runbftüctg ober einem 
9ted)tgoorgänger beg eigentümerg gur SSefriebigung beg ©täubigerg 



Lorsqu'un immeuble légué est grevé d'une hypothèque, d'une 
dette foncière ou d'une rente foncière appartenant au testateur 
lui-même, il faudra examiner les circonstances, pour décider si 
l'hypothèque, la dette foncière ou la rente foncière est aussi léguée. 

g 2166. Lorsqu'un immeuble légué faisant partie de l'héri­
tage est grevé d'une hypothèque pour une dette du testateur ou 
pour une dette au paiement de laquelle le testateur est obligé 
envers le débiteur, le légataire, en cas de doute, est obligé 
envers l'héritier de payer à temps le créancier, pour autant que 
la dette est couverte par la valeur de l'immeuble. Cette valeur 
se détermine d'après l'époque où la propriété est transmise au 
légataire; elle est calculée de telle manière, qu'on déduise les 
charges dont le rang est préférable au rang de l'hypothèque. 

Lorsque envers le testateur un tiers est obligé au paiement de 
la dette, l'obligation du légataire, en cas de doute, n'existe que 
pour autant que l'héritier ne peut obtenir le paiement du tiers. 

Il n'y a pas lieu d'appliquer ces dispositions à une hypo­
thèque de l 'espèce indiquée à l'article 1190. 

g 2167. Si, sauf l'immeuble légué, d'autres immeubles 
faisant partie de l'héritage sont grevés de l'hypothèque, l'obli­
gation du légataire, fixée par l'article 2166, se restreint, en cas de 
doute, à la partie de la dette qui répond à la proportion entre 
la valeur de l'immeuble légué et celle de tous les autres im­
meubles. La valeur est calculée conformément à l'article 2166, 
alinéa 1, paragraphe 2. 

g 2168. Lorsque sur plusieurs immeubles faisant partie de 
l'héritage il existe une dette foncière solidaire ou une rente 
foncière solidaire, et que l'un de ces immeubles est légué, le 
légataire, en cas de doute, est obligé envers l'héritier de payer 
le créancier, jusqu'à concurrence de la partie de dette ou de 
rente qui répond à la proportion entre la valeur de l'immeuble 
légué et celle de tous les autres immeubles. La valeur est cal­
culée conformément à l'article 2166, alinéa 1, paragraphe 2. 

Lorsque, sauf l'immeuble légué, un immeuble ne faisant pas 
partie de l'héritage est grevé d'une dette foncière solidaire ou 
d'une rente foncière solidaire, il y a lieu d'appliquer par ana­
logie les dispositions des articles 2166, alinéa 1, et 2167, si le 
testateur, lors du cas d'hérédité, est obligé, envers le proprié-
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berpfKdjtet ift, bie Vorfcbriften beS § 2166 Stbf. 1 unb bc« § 2167 
entferedjeube Slnlocitbung. 

§ 2169. S a g 23ermäd)tnig eüteg Bestimmten ©cgcuftanbcS ift 
untoirffam, fotoeit ber ©egenftanb gut 3eit beg giBfalfö nicht jini 
Erbfd)aft gct)ört, cg fei benn, baß bev ©egenftanb bem SßebacBtcn 
aud) für ben galt gugetrenbet fein foll, bat; er nicht gur Grbfcfeart 
g et) ort. 

§ a t ber Erblaffer nur ben Vefitj ber fcerntactjteu ®ad)e, fo gilt 
im Streifet ber Vcfuj atg vermacht, cg fei benn, baß er bem 
Vebacbten leinen red)t(id)en Vorteil gemährt. 

©lebt bent Erblaffer ein 2fnf»rud) auf Seifttmg beg vermachten 
©cgenftanbeg ober, fatlg ber ©egenftanb uad) ber Sfnorbmtng teg 
33ermad)tmffcS untergegangen ober bem Erblaffer entgogen morben ift, 
ein Slnforud) auf Erfaf3 beg Serteg gu, fo gitt im 3 l üeifel ber 
Slitfprud) a(S oerntad)t. 

Sur Srbfcbaft gehört im ©inne beg Ül6f. 1 ein ©egenftanb nid)t, 
trenn ber Erblaffer gu beffen Veräußerung verpflichtet ift. 

§ 2170. 3ft bag Vennäd)tmg etneg ©egeuftanbeg, ber gur Seit 
beg ©eBfatfg nid)t gur Erbfdjaft geBört, uad) § 2169 StBf. 1 
toirffam, fo Bat ber SBefdjtoerte ben ©egenftanb bem Vebadjten gu 
Oerfd)affen. 

3ft ber Vefd)roerte gur Verfdjaffung außer ©taube, fo Bat er bc.n 
SBert gu entrichten. 3ft bie Verfd)affung nur mit unverbättnigmäßigen 
SlufWenbungen möglich, fo fann fict) ber 93efd)rocrte burd) Entrict)hmg 
beg Serteg Befreien. 

§ 2171. Ein 33ermäd)mig, bag auf eine gur Seit beg ©rbfatlg 
unmögliche Seifhmg gerid)tct ift ober gegen ein gu btefer Seit BefteBenbcS 
gefetätießeg Verbot berftö'ßt, ift untoirtfam. S ie Vorfcbriftcn beg § 308 
finbeu entfpred)enbe 3lntoenbung. 

§ 2172. S ie Seifmng einer Bermad)ten ©ad)e gitt aud) bann 
atg unmöglich, toenn bie ©aet)e mit einer anberen ©aa^e in folefcer 
Seife OerBunben, üermifd)t ober Vermengt toorben ift, baß nad) ben 
§§ 946 big 948 bag Eigentum an ber anberen @ad)e fid) auf fie 
erftredt ober SDttteigcnhmt eingetreten ift, ober toenn fie in fo(ct)er 
Seife Oerarbeitet ober umgebtlbet toorben ift, baß nad) § 950 
berjentge, toe(d)er bie neue ©acbe bergeftetlt t)at, Eigentümer 
geworben ift. 
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taire de l'autre immeuble ou envers une personne dont ce 
propriétaire dérive son droit, de payer le créancier. 

\ 2169. Le legs d'un objet déterminé est sans effet, en 
tant que l'objet ne fait pas partie de l'héritage lors du cas 
d'hérédité; à moins que cet objet ne doive être légué à l'avan­
tagé, même pour le cas où il ne ferait pas partie de l'héri­
tage. 

Si le testateur n'a que la possession de la chose léguée, la 
possession est réputée léguée, en cas de doute, à moins qu'elle 
ne procure aucun avantage juridique à l'avantagé. 

Lorsqu'il revient au testateur un droit à la prestation de ' 
l'objet légué, ou, si l'objet, après l'ordonnance du legs, a péri 
ou a été enlevé au testateur, qu'il lui revient un droit au rem­
boursement de la valeur, ce droit est réputé légué, en cas de 
doute. 

Un objet ne fait pas partie de l'héritage, dans le sens de 
l 'alinéa qui précède, lorsque le défunt est obligé à l 'aliéner. 

I 2170. Lorsque le legs d'un objet ne faisant pas partie de 
l'héritage lors du cas d'hérédité, a effet, d'après l'article 2169, 
alinéa 1, le grevé doit procurer l'objet à l'avantagé. 

Lorsque le grevé n'est pas à même de le procurer, il doit en 
payer la valeur. Si des dépenses disproportionnées sont néces­
saires pour procurer l'objet, le grevé peut se libérer par le 
paiement de sa valeur. 

I 2171 . Un legs qui concerne une prestation impossible 
lors du cas d'hérédité ou qui contrevient à une prohibition 
légale existant audit moment, est sans effet. Il y a lieu d'ap­
pliquer par analogie les dispositions de l'article 308. 

\ 2172. La prestation d'une chose léguée est aussi réputée 
impossible, lorsque la chose est jointe, mélangée ou confondue 
avec une autre, de telle manière que, d'après les articles 946 à 
948, la propriété sur l 'autre chose s'étende à la première ou 
qu'il survienne copropriété, de même lorsque ladite chose est 
travaillée ou transformée de telle manière que, conformément 
à l 'article 950, celui qui a fait la chose nouvelle, en est devenu 
propriétaire. 
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3ft bie Verbütbung, 2krmifd)ung ober Vermengung burd) einen 

Anbeten als ben Erblaffer erfolgt unb hat ber Erblaffer baburd) 
2Kiteigentum erworben, fo gilt im ^Weifet baS Miteigentum als öer= 
mad)t; fret)t bem Erblaffer ein 9ted)t jur SBegnabme ber ocrbunbenen 
@ad)e j u , fo gitt im 3roeifel bicfeS 9iedt)t als oermadit. 3m 
gälte ber Verarbeitung ober Umbitbung burct) einen Anbercn als ben 
Erblaffer beioenbet eS bei ber Vorfdbrift beS § 2169 Abf. 3 . 

§ 2173. §at ber Erblaffer eine ü)m 3uftebenbe gorberung öer= 
macbt, fo ift, toenn Oor bem Erbfalle bie Seifamg erfolgt unb ber 
getriftete ©egenftanb nod) in ber (Srbfcf)aft oort)anben ift, im 3n>etfcl 
angunebmen, bafs bem Vebad)ten biefer ©egenftanb sugetoenbet fein 
foll. SBar bie gorberung auf bie 3at)lung einer ©elbfumme gcrid)tet, 
fo gitt im Sn^if^ bie entfpredtenbe ©elbfumme als Oermacbt, aud) 
loenn fidtj eine fotct)e in ber Erbfd)aft nidjt oorfinbet. 

§ 2174. Surd) baS Vermäd)tni8 toirb für ben Vcbad)ten baS 
9ted)t begrünbet, bon bem Vefd)toerten bie Seiftung beS oermadjten 
©egenftanbeS 3U forberu. 

§ 2175. §at ber Erblaffer eine ibm gegen ben (Erben 3uftet)enbe 
gorberung ober bat er ein 9ted)t oermad)t, mit bem eine @ad)e ober 
ein 9ted)t beS Erben belaftet ift, fo gelten bie in golge beS Erbfalls 
bureb Vereinigung oon 3ied)t unb 35 erbinblid)tcit ober oon 9ted)t unb 
Velaftung erlofd)enen 9ted)t«oerbältaiffe in Anfebuug beS Vennäd)t= 
niffeS a ls md)t erlofd)en. 

§ 2176. S ie gorberung beS Vermäd)tm8nebmer8 fontmt, 
unbefd)abct beS 9ied)te8, baS VermäcbmiS auSsufdilagen, jur Gnt^ 
ftebung (AnfaH beS VennädjtniffeS) mit bem Srbfatle. 

§ 2177. 3ft baS Vermäd)ttti8 unter einer auffd)icbenben Ve= 
bingung ober unter Vefttmtmtng eines Anfangstermins angeorbnet 
unb tritt bie Vebütgttng ober ber Sermin erft nad) bem Erbfall ein, 
fo erfolgt ber Anfall beS Vemtäd)tniffeS mit bem Eintritte ber 
Vebingung ober beS SermütS. 

§ 2178. 3ft ber Vebad)te gm: Seit beS ErbfallS nod) niefit 
ergeugt ober toirb feine Verfönlid)tcit burd) ein erft nad) bem ErbfaE 
eüttretcnbeS Ereignis beftimmt, fo erfolgt ber Anfall beS Verma'rt> 
niffeS im erfteren gälte mit ber ©eburt, im letzteren gälte mit bem 
Eintritte beS EretgntffcS. 



Si l'adjonction, le mélange ou la confusion ont été faits par 
un autre que le testateur et si ce dernier est ainsi devenu co­
propriétaire, la copropriété est réputée léguée, en cas de 
doute; si le testateur a un droit à l'enlèvement de la chose 
jointe, ce droit est réputé légué, en cas de doute. Lorsqu'il 
s'agit de spécification ou de transformation faite par un autre 
que le testateur, il faut s'en tenir à la disposition de l'ar­
ticle 2169, alinéa 3. 

I 2173. Si le testateur a légué une créance lui appartenant 
et que le paiement a lieu avant le cas d'hérédité, et que l'objet 
preste se trouve encore dans l'héritage, il faut admettre, en cas 
de doute, que cet objet doit être procuré à l'avantagé. Si la 
créance portait sur le paiement d'une somme d'argent, la 
somme équivalente est réputée léguée, en cas de doute, même 
lorsque pareille somme ne se trouve pas dans l'héritage. 

g 2174. Le legs procure au légataire le droit de demander 
au grevé la prestation de l'objet légué. 

\ 2175. Lorsque le testateur a légué une créance lui ap­
partenant contre l'héritier, ou un droit grevant une chose, ou un 
droit dudit héritier, les rapports juridiques éteints, à la suite 
du cas d'hérédité, par réunion, ou du droit et de l'obligation, 
ou du droit et de la charge, sont réputés non éteints, par rap­
port au legs. 

g 2176. La créance du légataire prend naissance (dévolu­
tion du legs), dès la réalisation du cas d'hérédité, sans préjudice 
du droit de répudier le legs. 

g 2177. Lorsque le legs est ordonné sous une condition 
suspensive ou sous fixation d'un terme initial, et que la condi­
tion ou le terme ne se réalise qu'après le cas d'hérédité, la dé­
volution du legs a lieu dès la réalisation de la condition ou du 
t r r i n i ' . 

g 2178. Lorsque l'avantagé n'est pas encore conçu lors du 
cas d'hérédité ou que sa personnalité est déterminée par un 
événement ne survenant que postérieurement à ce cas, la dévo­
lution du legs a lieu, dans le premier cas, dès la naissance, 
dans le dernier, dès la réalisation de l'événement. 
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§ 2179. gür bie Seit j»ifd)en bem Erbfall unb bem Anfalle 
beS »ermädjtniffeS finben in ben galten ber §§ 2177, 2178 bte 
Vorfcbriften AnWenbung, bie für bei: gall gelten, bafj eine Seiftung 
unter einer auffcfiiebenben Vebingung gefcfjutbet Wirb. 

§ 2180. ©er Vermächtnisnehmer fann baS Vermächtnis nicht 
metjr auSfchlagen, Wenn er eS angenommen t)at. 

®te Annafme fowie bie AuSfcfjlagung beS VjrrnädjtniffeS erfolgt 
burd) Ertlarung'gegenüber bem Vefdjwerten. ©te Erftarung tann 
erft nach bem Eintritte beS ErbfatlS abgegeben Werben; fie ift 
unwtrffam, wenn fie unter einer Vebingung ober einer 3ettbeftimrmmg 
abgegeben wirb. 

®ie für bie Annahme unb bie AuSfchtagung einer Erbfcbaft 
geltenben Vorfcbriften beS § 1950, beS § 1952 Abf. 1, 3 unb beS 
§ 1953 Abf. 1, 2 finben entfprecbenbe AnWenbung. 

§ 2181. 3 f l bie Seit ber Erfüllung eines VermäcbtniffeS bem 
freien Veiteben beS Verwerten überlaffen, fo Wirb bte Seiftung im 
Sweifel mit bem ©obe beS Vefcbwerten fällig. 

§ 2182. 3ft eine nur ber Eattung nach beftimmte ©acbe ber= 
macht, fo hat ber Vefcbmerte bie gleichen Verpflichtungen Wie ein 
Verfäufer nach ben Vorfcbriften beS § 433 Abf. 1, ber §§ 434 bis 
437, beS § 440 Abf. 2 bis 4 unb ber §§ 441 bis 444. 

©asfelbe gilt im Swetfel, Wenn ein beftimmter nicht jur Erb= 
fcbaft gehörenber Eegenftanb bermacht ift, unbefchabet ber ficf) aus 
bem § 2170 ergebenbeu Vefchräntung ber Haftung. 

3ft ein Erunbftücf Eegenftanb beS VermächtniffeS, fo haftet ber 
Vefcbmerte im Steifet nicht für bie gretbett beS ErunbftüclS oon 
©runbbtenftbarfetten, befcbränften perfbnlicben ©tenftbarfeiten unb 
Steallaften. 

§ 2183. 3ft eine nur ber Eattung naä) beftimmte (Sache oer= 
macht, fo tann ber Vermächtnisnehmer, Wenn bte geteiftete (Sache 
mangelhaft ift, verlangen, bafj ihm an ©rette ber mangelhaften 
©ad)e eine mangelfreie geliefert Wirb. §at ber VefchWerte einen 
gehter argliftig oerfchwiegen, fo tann ber Vermächtnisnehmer ftatt 
ber Sieferung einer mangelfreien ©ache ©cbabenSerfab. Wegen Dcicbb 
erfüüung üertangen. Auf biefe Anfprüche finben bte für bie EeWä(jr= 
teiftung Wegen SJtängel einer Oertauften ©ache gettenben Vorfcbriften 
entfprechenbe AnWenbung. 



g 2179. Il y a lieu d'appliquer à la période, depuis le cas 
d'hérédité jusqu'à la dévolution, s'écoulant du legs, dans les 
cas des articles 2177 et 2178, les dispositions relatives au cas 
ou une prestation est due sous une condition suspensive. 

g 2180. Le légataire ne peut plus répudier le legs lorsqu'il 
l'a accepté. 

L'acceptation, ainsi que la répudiation du legs, ont lieu par 
déclaration faite au grevé. Cette déclaration ne peut être faite 
qu'après le cas d'hérédité; elle est sans effet, lorsqu'elle est 
faite sous condition ou à terme. 

Il y a lieu d'appliquer par analogie les dispositions de l 'ar­
ticle 1950, de l'article 1952, alinéas 1 et 3, et de l'article 1953, 
alinéas 1 et 2, relatives à l'acceptation et à la répudiation d'un 
héritage. 

g 2181 . Lorsque l'époque de l'exécution d'un legs est aban­
donnée au libre gré du grevé, la prestation, en cas de doute, 
est exigible lors du décès du grevé. 

g 2182. Lorsqu'il est légué une chose déterminée seule­
ment d'après son espèce, le grevé a les mêmes obligations 
qu'un vendeur, d'après les dispositions de l 'article 433, alinéa 1, 
des articles 434 à 437, de l'article 440, alinéas 2 à 4, et des 
articles 441 à 411. 

Il en est de même, en cas de doute, lorsqu'un objet déter­
miné ne faisant pas partie de l'héritage est légué, sans préju­
dice de la restriction de responsabilité résultant de l 'article 2170. 

Lorsqu'un immeuble est l'objet d'un legs, le grevé, en cas de 
doute, ne répond pas de ce que l'immeuble soit exempt de 
servitudes foncières, de servitudes personnelles restreintes et 
de charges réelles. 

g 2183. Lorsqu'il est légué une chose déterminée seule­
ment d'après son espèce, le légataire, si la chose prestée est 
affectée de vices, peut demander qu'à la place de la chose 
vicieuse on lui preste une autre, exempte de vices. Si le grevé a 
dolosivement dissimulé un vice, le légataire peut, au lieu de la 
prestation d'une chose exempte de vices, demander une in­
demnité pour non-exécution. Il y a lieu d'appliquer par ana­
logie à ces droits les dispositions relatives à la garantie des 
vices d'une chose vendue. 
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§ 2184. 3ft ein befitmmter gax Erbfdjaft gebörenber @egen= 
ftanb Bermadjt, fo l)at bet Sefdjroerte bent Vermächtnisnehmer aud) 
bie fett bem Anfalle beS VermäcbtniffeS gesogenen grüßte fotoie 
baS fonft auf ®runb beS vermachten 8ied)te§ Erlangte berauSmgeben. 
gür Deutungen, bie nicht m ben grüßten gehören, t)at ber Vefcbwerte 
ntcßt Erfalj m teiften. 

§ 2185. 3ft eine beftimmte gur Er6fd)aft gebörenbe @actje 
vermacht, fo fann ber Vefct)Werte für bie nach bem SrbfalT auf bie 
©acfie gemachten VerWenbungen fotoie für AufWenbungen, bie er 
nach bem Srbfatte jur Veftteitung Bon Saften ber ©act)e gemacht 
hat, Erfab, nach ben Vorfcbriften oertangen, bie für baS VerbäftntS 
ätotfehen bem Vefujer unb bem Eigentümer gelten. 

§ 2186. 3ft ein Vermächtnisnehmer mit einem Vermächtnis 
ober einer Auftage befäjwert, fo ift er mr Erfüllung erft bann 
Verpflichtet, toenn er bie Erfüllung beS ihm äugetoenbeten Ver= 
mächtniffeS m oertangen berechtigt ift. 

§ 2187. Ein Vermächtnisnehmer, ber mit einem Vermächtnis 
ober einer Auflage befä)Wert ift, tann bie Erfüllung auch n a t b ber 
Annahme beS ihm mgeWenbeten VermächtniffeS infotoett bettoeigern, 
als basjenige, loa« er aus bem Vermächtnis erhält, mr Erfüllung 
nicht ausreicht. 

©ritt nach § 2161 ein Anberer an bie ©teile beS befchtoerten 
Vermächtnisnehmers, fo haftet er nicht Weiter, als ber Vermächtnis^ 
nehmer haften mürbe. 

©ie für bie Haftung beS Erben gettenben Vorfchriften beS § 1992 
pnben entfprechenbe Anmenbung. 

§ 2188. Sßirb bie einem Vermächtnisnehmer gebührenbe Seiftung 
auf ®runb ber Vefchräntung ber Haftung beS Erben, wegen eines 
VfttchtteilSanfpruchS ober in ®emäJ3beit beS § 2187 gefügt, fo tann 
ber Vermächtnisnehmer, fofern nicht ein anberer VSttte beS SrbtafferS 
anjunehmen ift, bie ihm auferlegten Vefchwerungen verhältnismäßig 
türgen. 

§ 2189. ©er Erblaffer tann für ben galt, bafe bie bem Erben 
ober einem Vermächtnisnehmer auferlegten Vermäcbtniffe unb Auf* 
tagen auf ®runb ber Vefchräntung ber §aftung beS Erben, wegen 
eines VfttchtteitSanfpruchS ober in ©emäfjhett ber §§ 2187 , 2188 



l 2184. Lorsqu'un objet déterminé faisant partie de l'héri­
tage est légué, le grevé doit aussi restituer au légataire les 
fruits recueillis depuis la dévolution du legs, ainsi que tout ce 
qu'il a acquis d'autre manière, en vertu du droit légué. Quant à 
des produits qui ne font pas partie des fruits, le grevé n'est pas 
tenu de les rembourser. 

§ 2185. Lorsqu'une chose déterminée faisant partie de 
l'héritage est léguée, le grevé peut demander le rembourse­
ment des impenses faites sur la chose après le cas d'hérédité, 
ainsi que des dépenses faites, après ce cas, pour subvenir à des 
charges de la chose, conformément aux dispositions relatives 
aux rapports entre le possesseur et le propriétaire. 

I 2186. Lorsqu'un légataire est grevé d'un legs ou d'une 
charge, il n'est obligé à l 'exécution que lorsqu'il a le droit 
d'exiger l'exécution du legs fait à lui-même. 

% 2187. lin légataire qui est grevé d'un legs ou d'une 
charge peut refuser l'exécution, même après l'acceptation du 
legs fait à lui-même, en tant que ce qu'il reçoit du legs ne 
suffit pas pour ladite exécution. 

Lorsque, conformément à l'article 2161, un autre prend la 
place du légataire grevé, sa responsabilité n'est pas plus 
grande que celle dont le légataire serait tenu. 

II y a lieu d'appliquer par analogie les dispositions de l 'ar ­
ticle 1992, relatives à la responsabilité de l'héritier. 

§ 2188. Si la prestation due à un légataire est diminuée, 
en vertu de la restriction de la responsabilité de l'héritier, d'un 
droit à la réserve ou de l'article 2187, le légataire, à moins 
qu'il ne faille admettre une volonté contraire du testateur, peut 
diminuer proportionnellement les charges lui incombant. 

I 2189. Le testateur, pour le cas où les legs et charges im­
posés à l'héritier ou à un légataire seraient diminués, en vertu 
de la restriction de la responsabilité de l'héritier, d'un droit à 
la réserve ou des articles 2187 et 2188, peut ordonner, par dis-



« 2 8 günfteS Vua). - ©rittet HBfäjmtt. 

cjefürjt »erben, burd) Verfügung oon SobeSmegen anorbnen, bafj 
ein Vermächtnis ober eine Stuftage ben Vorrang oot ben übrigen 
Vefcbroerungen hüben foH. 

§ 2190. § a t ber grbfaffer für ben galt , bafj ber junädjft 
Vebact)te baS Vermächtnis nicht erwirbt, ben ©egenftanb beS Vers 
mäcbtniffeS einem Stnberen jugeroenbet, fo finben bte für bie gtn= 
fetjung eine« Grfaberben gettenben Vorfchriften ber §§ 2097 bis 
2099 entfprechenbe Stnroenbung. 

§ 2191. £>at ber grbtaffer ben oerinachten Oegenftanb oon 
einem nach t>em Stufatte beS VermächtniffeS eintretenben beftimmten 
3eitpuntt ober greigniS an einen ©ritten jugetoenbet, fo gitt ber 
erfte Vermächtnisnehmer atS feefcßmert. 

Stuf baS Vermächtnis finben bie für bie ginfefmng eines 9tad)erben 
gettenben Vorfchriften beS § 2102, beS § 2106 Slbf. 1, beS § 2107 
unb beS § 2110 Slbf. 1 entfpred)enbe Slmoenbung. 

fünfter (Dtel. 

Stufiage. 

§ 2192. Stuf eine Stuftage finben bie für tetjttoittige3utoenbuugen 
gettenben Vorfchriften ber §§ 2065, 2147, 2148, 2154 6iS 2156, 
2161 , 2171 , 2181 entfprea)enbe Slntoenbung. 

§ 2193. ©er grbtaffer fann bei ber Stnorbnung einer Stuffage, 
beren 3»ect er beftimmt hat, bie Veftimmung ber Verfon, an »etdje 
bie feiftung erfolgen fotf, bem Vefchroerten ober einem ©ritten 
übertaffen. 

©tef)t bie Veftimmung bem Vefchroerten m, fo fann ihm, wenn 
er mr Vollziehung ber Sluftage reobtsfräfttg oerurteitt ift, oon bem 
Stäger eine angemeffene griff 3m Vollziehung beftimmt »erben; 
nach bem Stbtaufe ber grift ift ber Släger berechtigt, bie Veftimmung 
ju treffen, »enn nicht bte Volbgiebung rechtjetttg erfolgt. 

©teht bie Veftimmung einem ©ritten 3U, fo erfolgt fie burct) 
grftärung gegenüber bem Vefd)»erten. Sann ber ©ritte bie 
Veftimmung nicht treffen, fo get;t baS VeftimmungSrecht auf ben 
Vefct)»erten über, ©te Vorfcbrift beS § 2151 Slbf. 3 ©ah 2 finbet 
entfprechenbe Slmoenbung; 3U ben Veteitigten im ©imte biefer Vor= 



position de dernière volonté, qu'un legs ou une charge aura la 
préférence sur les autres charges. 

I 2190. Lorsque le testateur, pour le cas où le premier 
avantagé n'acquiert pas le legs, a légué l'objet du legs à un 
autre, il y a lieu d'appliquer par analogie les dispositions des 
articles 2097 à 2099, relatives à la désignation d'un substitué 
vulgaire. 

I 2191. Lorsque le testateur a légué à un tiers l 'objet 
légué, à partir d'un certain moment ou d'un certain événement 
survenant postérieurement à la dévolution du legs, le premier 
légataire est réputé grevé. 

II y a lieu d'appliquer par analogie au legs les dispositions 
des articles 2102, 2100, alinéa 1, 2107 et 2110, alinéa 1, rela­
tives à l'institution d'un arrière-héritier. 

T I T R E CINQUIÈME. 

De la charge. 

§ 2192. Il y a lieu d'appliquer par analogie à une charge 
les dispositions des articles 2065, 2147, 2148, 2154 à 2156, 
2161, 2171 et 2181, relatives aux libéralités de dernière vo­
lonté. 

? 2193. Le testateur peut, en ordonnant une charge dont 
il a déterminé le but, confier au grevé ou à un tiers la fixation 
de la personne à laquelle la prestation doit être faite. 

Lorsque la fixation revient au grevé et que celui-ci a été 
condamné à l'exécution de la charge par un jugement ayant 
acquis force de chose jugée, le demandeur peut lui fixer un 
délai convenable pour ladite exécution; dès l'expiration de ce 
délai, le demandeur a le droit de faire la fixation, à moins que 
l'exécution n'ait lieu à temps. 

Si la fixation revient à un tiers, elle a lieu par déclaration 
faite au grevé. Si le tiers ne peut pas faire ladite fixation, le 
droit de fixer passe au grevé. Il y a lieu d'appliquer par ana­
logie la disposition de l'article 2151, alinéa 3, paragraphe 2 ; 
font partie des intéressés, dans le sens de cette disposition, le 
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fdjrtft gehören ber Befdjtoerte unb biejenigen, voe(d)e bie aScltjiebuitg 
ber Stuftage 3U oerlangen berechtigt finb. 

§ 2194. Sie Sottjtebung einer Stuftage tonnen ber Erbe, ber 
SJtiterbe unb berjenige verlangen, »reichem ber SSegfatl beS mit ber 
Stuftage junäcbft Sefcbmerten unmittelbar gu Statten tommen mürbe. 
Siegt bte SoQjiebung im öffentlichen Sntereffe, fo fann aueb bie 
juftättbige Scherbe bie SoHsiebung verlangen. 

§ 2195. Sie Unmirffamfeit einer Stuflage bat bie Unwirffamfeit 
ber unter ber Stuftage gemachten 3utvenbung nur 3ur golge, tvenn 
angunebmen ift, baf; ber Erbfaffer bie 3unjenbung nidjt ohne bie 
Sluflage gemacht haben tvürbe. 

§ 2196. SBirb bie Solljiebung einer Stuftage in golge eines 
toou bem 93efchtverten ju Vertretenben ItmftanbeS unmöglich, fo tann 
berjenige, melcbem ber SBegfatt beS sunädjft Sefd)merten unmittelbar 
ju (statten tommen mürbe, bie Verausgabe ber 3utoenbung naa) 
foen Sorfd)rijten über bie Verausgabe einer ungerechtfertigten 
Bereicherung iufomeit forbern, als bie 3uroenbung jur Solljiebung 
ber Sluflage hätte oermenbet merbett muffen. 

SaS ©letche gilt, Kenn ber Befd)merte mr Botljiehung einer 
Auflage, bte nicht bureb einen Srttten boHjogen merben tann, redjtSs 
träftig Verurteilt ift unb bie juläffigen 3roangSmtttel erfolglos gegen 
ihn angetoenbet ioorben finb. 

Seester (Eitel. 

Seftament^DoUftrecfer. 

§ 2197. Ser Erblaffer tann burdj Seftament einen ober mehrere 
Seftamentsvotlftreder ernennen. 

Ser Erblaffer tann für ben galt, bafj ber ernannte Seftament8= 
vollftreder bor ober nad) ber Annahme beS Amtes toegfättt, einen 
anberen SeftamentSboUftreder ernennen. 

§ 2198. Ser Erblaffer tann bie Beftimmung ber Berfon 6 e g 
SeftamentSooltftrederS einem Sritten übertaffen. S i e Beftimmung 
erfolgt burd) Ertläumg gegenüber bem 9tad)laf3gerid)te; bte Erftärmtg 
ift in öffentlich beglaubigter gorm ahjugeben. 



grevé et ceux qui ont le droit de demander l'exécution de la 
charge. 

% 2194. L'exécution d'une charge peut être demandée par 
l'héritier, le cohéritier et celui à qui profiterait directement le 
cas où la personne grevée de la charge en première ligne vien­
drait ii disparaître. Si l'exécution est dans l'intérêt public, e l le 
peut aussi être exigée par l'autorité compétente. 

§ 2195. Lorsqu'une charge est sans effet, la libéralité faite 
sous cette charge ne perd ses effets, que lorsqu'il faut admettre 
que le testateur n'aurait pas fait la libéralité sans la charge. 

% 2196. Lorsque l'exécution d'une charge devient impos­
sible, en raison d'un fait dont le grevé est responsable, celui à 
qui profiterait directement le cas où le premier grevé viendrait 
à disparaître peut demander la restitution de la libéralité, l 'en­
richissement indu, pour autant que la libéralité aurait dù être 
employée, conformément aux dispositions relatives à l 'exécu­
tion de la charge. 

Il en est de même, lorsque le grevé a été condamné, par un 
jugement ayant acquis force de chose jugée, à l 'exécution d'une 
charge qui ne peut pas être exécutée par un tiers, et que les 
moyens de contrainte permis ont été employés contre lui sans 
aucun résultat. 

TITRE SIXIÈME. 

De l'exécuteur testamentaire. 

I 2197. Le testateur peut nommer par testament un ou 
plusieurs exécuteurs testamentaires. 

Le testateur peut, pour le cas où l 'exécuteur testamentaire 
nommé vient à disparaître avant ou après l'acceptation de ses 
fonctions, nommer un autre exécuteur. 

§ 2198. Le testateur peut confier à un tiers la fixation de 
la personne de l 'exécuteur testamentaire. Cette fixation a lieu 
par déclaration faite au tribunal de succession; la déclaration 
doit être certifiée authentiquement. 



832 günfteS SSnä). — ©rittet ABfäjnitt. 

S a S BefitmmungSred)t beS Srttten erlifcfct mit beut StBtouf einet 
u)m auf Antrag eine« ber Beteiligten von beut StacBtaftgeric&te, 
beftimmten griff. 

§ 2199. Ser ErBtaffer tann ben SeftamentSboaftreder ermächtigen, 
einen ober mehrere SJtitootlftreder 31t ernennen. 

S e t Etbtaffer fann ben SeftamentSüotlftreder ermächtigen, einen 
9tad)folger gu ernennen. 

S i e Ernennung erfolgt naa) § 2198 Abf. 1 ©ab. 2. 

§ 2200. § a t ber Srblaffer in bcm Scftamente baS 9?ad)Iat> 
gerid)t erfucbt, einen Seftamentsootlftrecter ju ernennen, fo tann 
baS 9cact)taf3geri(b,t bie Ernennung bontebtneu. 

S a S 92acblaf3gerid)t fott oor ber Ernennung bie Beteiligten boren, 
toenn eS obne ert)ebtict)e Belagerung unb ebne unoerbältniSmäfjige 
Soften gefdjeben tann. 

§ 2201 . SieErnennungbeSSeftamentSootlftrederSiftuntoirtfam, 
trenn er ju ber 3eit, 3U toeldjer er baS Simt angutreten bat, gefd)äfts= 
unfähig ober in ber ®efdjäftSfät)tgfeit befebräntt tft ober nad) § 1910 
jur Beforgung fetner SermögenSaugelegenbetten einen Bflcger 
erbatten Bat. 

§ 2202. S a S Simt beS SeftamcntSboHftretferS beginnt mit bem 
3ettbunft, in ioelcbem ber Ernannte baS 2lmt annimmt. 

S i e Annahme fotoie bie Ablehnung beS Amtes erfolgt burdj 
Erflärung gegenüber bem Stacblafjgericbte. S ie Erftärung tann erff 
nad) bem Eintritte beS ErbfatlS abgegeben toerben; fie ift untotrffam, 
toenn fie unter einer Bebingung ober einer 3ritbefnmmimg abge= 
geben toirb. 

S a S 9cad)laf3gertd)t tann bem Ernannten auf Antrag eines ber 
Beteiligten eine griff mr Erflärung über bie Annahme beftünmen. 
Mit bem Ablaufe ber griff gilt baS Amt als abgelehnt, toenn nicht 
bie Annahme borfjer erflärt toirb. 

§ 2203. Ser SefiamentSbollftreder bat bie fetjttoitligen Ber= 
fügungen beS ErbtafferS jur Ausführung ju bringen. 

§ 2204. Ser SeftamentSooKftreder bat, toenn mehrere Erben 
Borfwnben ftnb, bie AuSrinanberfetjmtg unter ihnen nad) 9Jtafjgabe 
ber §§ 2042 bis 2056 m Bewürfen. 

Ser Seftamentsootlftteder bat bie Erben über ben AuSeinanber= 
fetmngSbtan oor ber Ausführung ju hören. 



Le droit du tiers à la fixation s'éteint dès l'expiration du dé­
lai qui lui est fixé par le tribunal de succession sur la demande 
de l'un des intéressés. 

g 2199. Le testateur peut autoriser l 'exécuteur testamen­
taire à nommer un ou plusieurs coexécuteurs. 

Le testateur peut autoriser l 'exécuteur testamentaire à nom­
mer un successeur. 

La nomination a lieu conformément à l'article 2198, alinéa 1, 
paragraphe 2. 

g 2200. Lorsque le testateur, dans son testament, a prié le 
tribunal de succession de vouloir nommer un exécuteur testa­
mentaire, le tribunal peut procéder à la nomination. 

Le tribunal de succession doit, avant la nomination, entendre 
les intéressés, si cela peut se faire sans retard notable et sans 
frais disproportionnés. 

g 2201. La nomination de l 'exécuteur testamentaire est 
sans effet, lorsqu'à l'époque ou il doit commencer à exercer ses 
fonctions, il est incapable de contracter ou restreint quant à 
cette capacité, ou pourvu d'un curateur, conformément à l 'article 
1910, pour le soin de ses affaires de fortune. 

g 2202. Les fonctions de l 'exécuteur testamentaire com­
mencent à l'époque où la personne nommée les accepte. 

L'acceptation des fonctions, ainsi que le refus, ont lieu par 
déclaration faite au tribunal de succession. La déclaration ne 
peut être faite qu'après le cas d'hérédité; elle est sans effet, 
lorsqu'elle est faite sous condition ou à terme. 

Le tribunal de succession peut, sur la demande de l'un des in­
téressés, fixer à l 'exécuteur nommé un délai pour se déclarer sur 
l'acceptation. Dès l'expiration du délai, les fonctions sont réputées 
refusées, à moins que l'acceptation ne soit déclarée auparavant. 

g 2203. L'exécuteur testamentaire est tenu d'exécuter les 
dispositions de dernière volonté du testateur. 

g 2204. L'exécuteur testamentaire doit, lorsqu'il y a plu­
sieurs héritiers, effectuer la liquidation entre ceux-ci, conformé­
ment aux articles 2042 à 2056. 

L'exécuteur testamentaire doit, avant d'exécuter la liquida­
tion, entendre les héritiers au sujet du plan de liquidation. 
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§ '2205. ®ct SeftamentSboIlfttedet l)at bot 9lad)fa& Jtt &et| 
matten. Er ift teSSefonbae berechtigt, ben 9taa)taf3 in Vefits 31t 
neunten nub übet bic Stadtlafegcgarftäube 311 verfügen. 3 U unentgelt­
lichen Verfügungen ift er nur berechtigt, foweit fie einer ftttlidjcn 
Vflid)t ober einer auf bat Anftanb 3u nehmenbat SRüdftcbt aufbrechen. 

§ 2206. ®er SeframentSbollftreder ift berechtigt, Vetbinbltcbfeücn 
für ben 9tachlaf; ehnugeben, foweit bie Eingebung 3 m orbuung8= 
müßigen Verwaltung erforberlicf) ift. ®le Verbinbtichfeit 3U einer 
Verfügung über einen 9tad)laJ3gegenftanb tann ber ®eftamentS= 
boHftrecter für ben Dcacblajj aud) bann eingeben, Wenn er 31t ber 
Verfügung berechtigt ift. 

3)er Erbe ift babflid)tet, 3ttr (Singebung foldjer Verbinblidjletten 
feine EüttoiHigung 3U erteilen, unbefcbabet be8 9ted)te8, bie Vefchräntung 
feiner Haftung für bie 9iad)laf3berbmblid)teiten geltenb 3U mad)en. 

§ 2207. ®cr Erblaffer tann anorbnen, bafj ber ®eftament?= 
boHftteclet in ber Eingebung bon Verbtnblid)teiten für ben 9tad)lafj 
nicht befdjränrt fem fotl. ®er SeftamentSbotlftreder ift aud) in einem 
fold)en gälte 31t einem ©cbeufungSüerfbrecben nur nach SKafjgabe beS 
§ 2205 ©afe. 3 berechtigt. 

§ 2208. S e t SeftamentSüotlftreder hat bie in ben §§ 2203 bis 
2206 beftimmten 9ied)te nicht, foWeit anjunehmen ift, bafj fie ihm 
nach beut SGBillen beS EtblafferS nicht sufteben füllen. Unterliegen ber 
Verwaltung beS SeftamcntSbollftrederS nur emseine 9cact)Iaf3gegen= 
ftänbe, fo flehen ihm bie im § 2205 ©atj 2 beftimmten Vefugniffe 
nur in Anfebung biefer Eegenftänbe 311. 

£ a t ber SeftamentSboltftteder Verfügungen beS EtblafferS nicht 
felbft sur Ausführung 3U bringen, fo tann er bie Ausführung bon 
bau Erben bedangen, fofern nicht ein anberer SEStüe beS EtblafferS 
ausunebmen ift. 

§ 2209. ®er Srblaffer lann einem SeftamentSboÜftreder bie 
VerWatattg beS 9cad)laffeS übertragen, ohne ihm anbete Aufgaben 
als bie VerWatmng susuweifen; et tann auch anotbnen, bafs ber 
SeftamcntSOoffftrcder bie VetWattang nach bet Sttebigung ber ihm 
fonft jugewiefenat Aufgaben fortzuführen bat. 3 m Zweifel ift anju--
uchmen, baf) einem foldjat SeftamentSüoIlftretfer bie im § 2207 
be;eichnete Ermächtigung ateilt ift. 

§ 2210. Sine nach § 2209 getroffene Anorbnung wirb unwitt-
fam, Wenn feit bem Erbfatle bretfjtg 3ahre berftrid)en ftnb. ®et 



l 2205. L'exécuteur testamentaire est tenu d'administrer 
la succession. Il a le droit, notamment, de prendre possession 
de la succession et de disposer des objets faisant partie de 
celle-ci. Quant à des dispositions à titre gratuit, il n'a le droit 
d'en faire que lorsqu'elles répondent à un devoir moral ou aux 
convenances. 

i 2206. L'exécuteur testamentaire a le droit de contracter 
des obligations pour le compte de la succession, en tant que 
cela est nécessaire pour l'administration régulière. Il peut, 
pour le compte de la succession, contracter l'obligation de dis­
poser d'un objet de la succession, même lorsqu'il a le droit de 
faire cette dispositiou. 

L'héritier est obligé de donner son consentement à ces obli­
gations, sans préjudice du droit de faire valoir la restriction de 
sa responsabilité quant aux obligations de la succession. 

% 2207. Le testateur peut ordonner que l 'exécuteur testa­
mentaire ne doit pas être restreint quant à la capacité de con­
tracter des obligations pour le compte de la succession. Même 
dans pareil cas, l 'exécuteur n'a le droit de promettre une 
donation que conformément à l'article 2205, paragraphe 3. 

'i 2208. L'exécuteur testamentaire n'a pas les droits men­
tionnés par les articles 2203 à 2206, lorsqu'il faut admettre que 
d'après la volonté du testateur ils ne doivent pas lui appartenir. 
Lorsque seulement certains objets de la succession sont soumis 
à l'administration de l 'exécuteur, les facultés mentionnées par 
l'article 2205, paragraphe 2, ne lui reviennent que par rapport 
à ces objets. 

Si l 'exécuteur testamentaire ne doit pas exécuter lui-même 
certaines dispositions du testateur, il peut en demander l 'exécu­
tion à l'héritier, à moins qu'il ne faille admettre une volonté 
contraire du testateur. 

§ 2209. Le testateur peut confier à un exécuteur testa­
mentaire l'administration de la succession, sans le charger 
d'autres devoirs que de cette administration; il peut aussi 
ordonner que l 'exécuteur testamentaire doit continuer d'ad­
ministrer, après l'accomplissement des autres devoirs dont 
celui-ci est chargé. En cas de doute, on doit présumer que 
pareil exécuteur est pourvu de l'autorisation mentionnée par 
l'article 2207. 

I 2210. Une ordonnance, faite conformément à l'article 
2209, perd ses effets, lorsqu'il s'est écoulé trente ans depuis le 
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grWoffa tonn jebod) attorbuen, bat} bie Vettoattmtg bis 3 " m Sobe 
beS (Erben obei be§ SeftamentSboltftrectetS ober bis gum eintritt 
eines anberat eretgniffeS in ber Verfon beS einen ober beS anbeten 
fortbauera fott. S ie Vorfd)rift beS § 2163 Abf. 2 ftnbet entfprecf)enbe 
AnWenbuttg. 

§ 2211 . Übet einen bei Verwaltung beS SeftammtSboflftrederS 
untertiegenben SÄacbtafjgegenftanb lann ber erbe triebt beifügen. 

S i e Vorfd)riften gu ©mtften berjenigen, Weld)e Dtecbte bon einem 
Sricbtberecbtigten berteiten, ftnben entfbredjenbe AnWenbmtg. 

§ 2212. ein ber Verwaltung beS KejiamentSboIIjtredeiS unter= 
liegenbeS 9ted)t fann nut bon bem SeftamentSboHftreder fgertcbtltd) 
geftenb gemacbt werben. 

§ 2213. ein Anfbrudj, ber fid) gegen ben 9tad)taf3 ricbtet, lann 
fowobt gegen ben erben als gegen ben Seftammtsoo^tredet gertebb 
fid) geltenb gemacbt werben, ©tebt bem SeftamentSboKftreder nid)t 
bie Verwaltung beS StaajlaffeS gu, fo ift bie ©ettmbmacbung tau 
gegen ben etben gutäffig. ein Vftid)tteitSanfbrud) l a n n , aud) Wenn 
bem SeftamentSooHftreder bie Verwaltung beS 9tad)laffe8 jitfiebt, mir 
gegen ben erben geltenb gemad)t Werben. 

S i e Vorfcbrift beS § 1958 ftnbet auf ben SeftantentSoottftretfet 
teilte Anwenbung. 

ein 9cad)taf3gtäubiger, ber feinen Aufbruch gegen ben Erben 
geltenb macht, fann ben Aufbruch aud) gegen ben SejtamentSöoltftreda 
babtn geltenb machen, bat} btefer bie 3№ angSboIIfhectung in bie 
feiner Verwaltung untertiegenben 9cad)laf3gegenftänbe butbe. 

§ 2214. ©täubiger beS erben, bie nidjt gu ben Sracblafjgläubigem 
get;ören, tonnen fid) nid)t an bie ber Verwaltung beS SeffamentS= 
oottftrederS untertiegenben 9tad)taf3gegenftänbe balten. 

§ 2215. Ser Seftamentsoottftreder bat bem erben unoergügtid) 
nad) ber Annahme beS Amtes ein Vergeid)nis ber fetner Verwaltung 
untertiegenben 9tad)lafigegenftänbe unb ber betannten 9tad)taf3berbinb= 
Itcbteiten mitguteiten unb ibm bie gut Aufnahme beS SnbentatS fonft 
erforberüd)e Beihilfe gu tetften. 

S a S Vergeid)niS ift mit ber Angabe beS SageS ber Aufnahme gu 
oerfeben unb Bon beut SeftamentSbotlftreder gu untergetd)nen; ber 
Seftamentsoottftreder bat auf Verlangen bie ltntergetd)nung öffentlich 
beglaubigen gu taffen. 
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cas d'hérédité. Cependant, le testateur peut ordonner que l'ad­
ministration doit continuer jusqu'au décès ou de l'héritier ou de 
l 'exécuteur testamentaire, ou jusqu'à ce qu'un autre événement 
se réalise dans la personne de l'un ou de l'autre. Il y a lieu 
d'appliquer par analogie la disposition de l'article 2163, 
alinéa 2. 

g 2211. L'héritier ne peut disposer d'un objet de la succes­
sion soumis à l'administration de l 'exécuteur testamentaire. 

Il y a lieu d'appliquer par analogie les dispositions profilant 
à ceux qui dérivent des droits d'un non ayant droit. 

I 2212. Un droit soumis à l'administration de l 'exécuteur 
testamentaire ne peut être exercé en justice que par celui-ci. 

g 2213. Un droit dirigé contre la succession peut être 
opposé, en justice, à l 'héritier aussi bien qu'à l 'exécuteur testa­
mentaire. S'il ne revient pas à l 'exécuteur testamentaire l'ad­
ministration de la succession, le droit ne peut être opposé qu'à 
l'héritier. Un droit à la réserve ne peut, même si l'adminis­
tration de la succession revient à l 'exécuteur, être opposé qu'à 
l'héritier. 

II n'y a pas lieu d'appliquer à l 'exécuteur testamentaire la 
disposition de l'article 1958. 

Un créancier de la succession qui l'ait valoir son droit contre 
l'héritier peut aussi faire valoir contre l 'exécuteur testamen­
taire, pour que celui-ci ne s'oppose pas à l'exécution forcée 
sur les objets de la succession soumis à son administration. 

I 2214. Les créanciers de l'héritier qui ne font pas partie 
des créanciers de la succession ne peuvent pas s'en prendre 
aux objets de la succession soumis à l'administration de l 'exé­
cuteur testamentaire. 

I 2215. L'exécuteur testamentaire doit, immédiatement 
après l'acceptation de ses fonctions, communiquer à l'héritier 
un inventaire des objets de la succession soumis à son adminis­
tration et des obligations connues de la succession, ainsi que 
lui prêter l'assistance nécessaire pour la confection de cet 
inventaire. 

L'inventaire doit être pourvu de l'indication du jour de la 
confection et signé par l 'exécuteur testamentaire; celui-ci doit, 
sur demande, faire certifier authentiquement la signature. 
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Ser Erbe fmm oerfangen, bafj er bei ber Aufnahme beg Vetjttc&S 
niffeS gugejogcn wirb. 

Ser Seftamentgoottftreder ift berechtigt iiub auf Verfangen beg 
färben öerpf(id)tet, bag VerjeichmS burrt) bie suftänbige Bewürbe ober 
burd) einen guftänbtgen Beamten ober 9totat aufnehmen ш laffen. 

S ie Soften ber Aufnahme unb ber Beglaubigung faden bem 9tad> 
taffe jur Saft. 

§ 2216. Ser Seftamentgoottftreder ift jur orbmutggmäfngen 
Verwaltung beg 9t'adjlaffe§ berpftiebtet. 

Auorbmmgen, bie ber Erblaffer für bie Bertoaltung burct) Ieb> 
toittige Verfügung getroffen bat, fiub oon bem Seftamentgoottfftecfer 
ш befofgen. ©ie föunen jebodj auf Antrag beg SeftamenigöoüfrredeiS 
ober eüteg anbereu Beteiligten oon bem 9tarb(afsgertd)t aufeer Sraft 
gefetjt Werben, toenn it)re Befofgimg ben 9tad)lafi erheblich gefäfjrben 
trürbe. S a g ©eridjt fott oor ber entfaSeibung fotoeit tbunficf) bie 
Beteiligten boren. 

§ 2217 Ser Seftamentgoottftreder bat 9tad)taf3gegenftänbe, beren 
er зпг erfüffung feiner Dbftegenbeiten offenbar nicht bebarf, bem Erben 
auf Bertangen jur freien Berfügung 311 übertaffeu. 9Jcit ber Über= 
laffung ertifd)t fein Sterbt зиг Verwaltung ber ©egenftänbe. 

Segen 9tad)taf50erbinbticbfeitett, bie ntcBt auf einem Vermäcbmie 
ober einer Auftage beruben, fotoie wegen bebingter unb betagter Ver= 
mädjmtffe ober Auftagen famt ber Seftamentgoottftreder bie Über= 
laffung ber ©egenftänbe nid)t Oerweigern, Wemt ber erbe fiir bie 
Bedingung ber Verbinblicbteiten ober für bie Vottjiebung ber Ber= 
mäcbtniffe ober Auflagen ©td)erbeit teiftet. 

§ 2218. Auf bag Stecbtgberbältnig gwifdjen bem Seftamentg= 
oollftreder unb bem erben finben bie für ben Auftrag geltenben Vor= 
fd)riften ber §§ 664, 666 big 668, 670, beg § 673 ©atj 2 unb beg 
§ 674 entfprecbenbe Anwcnbung. 

Bei einer länger bauernben Verwaltung famt ber erbe jätjrlid) 
9iecbnunggleguug Oerlangen. 

§ 2219. Verlebt ber Seftamentgoottftreder bie ihm obliegenben 8 c o 
pflicbtungen, fo ift er, Wemt ihm ein Berfebutben зиг Saft fällt, für ben 
baraug entftebenben ©ajaben bem erben nnb, foweit ein Bermäebmig 
31t ooßjieben ift, aud) bem Vermäcbmignebmer berantwortlid). 

Scet)rere Seftamentgoottftreder, benen ein Verfd)ulben зиг Saft fällt, 
baften a(g •®e)amtfd)ufbner. 



L'héritier peut demander qu'il soit appelé pour la confec­
tion de l'inventaire. 

L'exécuteur testamentaire a le droit et, sur la demande de 
l 'héritier, le devoir de faire dresser l'inventaire par l'autorité com­
pétente ou par un fonctionnaire compétent, ou par un notaire. 

Les frais de confection et de certification incombent à la 
succession. 

I 2216. L'exécuteur testamentaire est obligé d'administrer 
la succession d'une manière régulière. 

Les ordonnances faites par le testateur, dans une disposition 
île dernière volonté, par rapport à l'administration, doivent être 
observées par l 'exécuteur testamentaire. Elles peuvent cepen­
dant, sur la demande de l 'exécuteur testamentaire ou d'un 
autre intéressé, être annulées par le tribunal de succession, 
lorsque leur observation exposerait gravement la succession. 
Le tribunal, avant de prendre sa décision, doit entendre les 
intéressés, autant que cela est possible. 

I 2217. L'exécuteur testamentaire, quant aux objets de la 
succession dont il n'a évidemment pas besoin pour remplir ses 
devoirs, est obligé, sur la demande de l'héritier, de les laisser 
à celui-ci, pour qu'il en puisse disposer librement. Dès le dé­
laissement, son droit à l'administration de ces objets s'éteint. 

En raison d'obligations de la succession ne résultant pas 
d'un legs ou d'une charge, ainsi qu'en raison de legs ou charges 
faits sous condition ou à terme, l 'exécuteur testamentaire ne 
peut refuser de délaisser les objets, lorsque l'héritier fournit 
caution pour l'exécution des obligations ou des legs ou charges. 

I 2218. 11 y a lieu d'appliquer par analogie aux rapports 
entre l 'exécuteur testamentaire et l'héritier les dispositions des 
articles 664, 666 à 668, 670, de l'article 673, paragraphe 2 , et 
de l'article 674, relatives au mandat. 

Lorsqu'il s'agit d'une administration de durée plus longue, 
l 'héritier peut demander qu'il soit rendu compte annuellement. 

I 2210. Lorsque l 'exécuteur testamentaire contrevient aux 
devoirs lui incombant, il répond, en cas de faute, envers 
l 'héritier du dommage qui en résulte, et, lorsqu'un legs est à 
exécuter, il répond aussi envers le légataire. 

Si plusieurs exécuteurs testamentaires ont commis une faute, 
il sont tenus comme débiteurs solidaires. 



84,0 günfteS SSudfj. — ©rittet 3t6fd)mtt. 

§ 2220. Ser Srbtaffer tarnt bei: SejtamajtS&oEfttecfei rächt Bon 
bcit it)nt nad) bcn §§ 2215, 2216, 2218, 2219 obfiegeubcn 33«= 
pf(id)timgen Befreien. 

§ 2221. S e t Seftament«ooflftredet tarnt für bie güBrmig feine« 
Amte« eine ongenteffeite SSergütung Berfangcn, fofem nicht ber Etb= 
raffet ein Anbete« Bcfiimmt bat. 

§ 2222. Ser Srbfaffer tarnt einen Seftameut«Botiftreder and) ju 
bem 3»ede ernennen, bafj biefer bi§ 31t bem eintritt einer angeorb= 
neten 9cadjerbfolge bie 9ced)te be« DcacberBeu au«übt unb beffen 
Pflichten erfüllt. 

§ 2223. Ser erbfaffer tarnt einen SeftamentSOottftredcr and) 3U 
beut 3*r>ecfe ernennen, baf) biefer für bie Ausführung ber einem 33er= 
mäd)tni«nebmer auferlegten 33efd)h>erungen forgt. 

§ 2224. SJkbrere Seftamentsootlftteder führen ba« Amt gemeiits 
fcbaftiid); bei einer DJicümngSOerfcbiebenbeit etttfcheibet baS 9?ad)taf3= 
gerid)t. gättt einer Bon ihnen loeg, fo führen bie übrigen baS Amt 
adeiit. Ser erbtaffer fann aßtoeid)enbe Anorbuungeu treffen. 

Seber SeftamentSOottftreder ift berechtigt, ohne 3uftimmung ber 
anberen SeftamentSOottftredcr biejenigen SKafsregetn 31t treffen, toefdje 
3ur Erhaltung eines ber gemetnfchaft(id)eit 33enoattuug untertiegenbcn 
ilcadjtafjgegenftanbeS uottoenbig finb. 

§ 2225. S a « Amt be« Seftament«0otlfrreder8 ertifdjt, toemt er 
ftttbt ober toenn ein gaff eintritt, in ruefd)em bie ernennuug naa) 
§ 2201 untoirlfam fein toürbe. 

§ 2226. Ser SeftamentSOottftreder tann ba« Amt jeberseit 
tüubigen. S ie Sünbigung erfolgt burd) Srftänmg gegenüber bem 
9tad)(af3gerichte. S ie 35orfd)riften be« § 671 Abf. 2, 3 fmben enfc 
fprecheube Antoenbung. 

§ 2227. S a « 9iad)(a6gerteht tann ben Seftament«CoUftredcr auf 
Autrag eine« ber 33etetltgten enttaffen, toenn ein rotcfettger Erunb Oor* 
liegt; ein fotd)er Erunb ift in«6efonbere grobe Bflicbtoerlekung ober 
Unfähigfeit jur orbmmgSmäjjigeu Eefchäft«fübrung. 

Ser Seftanteut«ootlftreder foH Bor ber Sutlaffuug toenn tßuntid) 
gehört merbeu. 



g 2220. Le testateur ne peut pas libérer l'exécuteur testa­
mentaire des obligations qui lui incombent en vertu des articles 
2215, 2216, 2218 et 2219. 

g 2221. L'exécuteur testamentaire peut demander une ré­
munération convenable pour l 'exercice de ses fonctions, sauf 
disposition contraire du testateur. 

g 2222. Le testateur peut aussi nommer un exécuteur 
testamentaire dans le but que, jusqu'à la réalisation d'une suc­
cession d'arrière-héritier ordonnée, celui-ci exerce les droits 
et exécute les obligations de l'arrière-héritier. 

g 2223. Le testateur peut aussi nommer un exécuteur 
testamentaire dans le but que celui-ci veille à l 'exécution des 
charges imposées à un légataire. 

g 2221. Plusieurs exécuteurs testamentaires exercent leurs 
fonctions en commun; en cas de désaccord, c'est le tribunal de 
succession qui décide. Si l'un d'eux vient à disparaître, les 
autres exercent leurs fonctions seuls. Le testateur peut disposer 
contrairement. 

Chacun des exécuteurs testamentaires a le droit de prendre, 
sans le consentement des autres exécuteurs, les mesures néces­
saires pour la conservation d'un objet de la succession soumis 
à l'administration commune. 

g 2225. Les fonctions de l 'exécuteur testamentaire s'é­
teignent, lorsqu'il vient à décéder ou qu'il survient un cas où 
la nomination serait sans effet, conformément à l'article 2201. 

g 2226. L'exécuteur testamentaire peut, à toute époque, 
donner sa démission. Celle-ci a lieu par déclaration faite au 
tribunal de succession. Il y a lieu d'appliquer par analogie les 
dispositions de l'article 671, alinéas 2 et 3. 

g 2227. Le tribunal de succession peut, sur la demande de 
l'un des intéressés, relever de ses fonctions l 'exécuteur testa­
mentaire, en cas de motif grave; il faut, notamment, considérer 
comme pareil motif l'infraction grave aux devoirs, ou l'inca­
pacité de gérer régulièrement les affaires. 

L'exécuteur testamentaire doit être entendu avant d'être 
relevé, autant que cela est possible. 



842 fünftes SBuaj. — St i f te t SB&fänitt. 

§ 2 2 2 a S a 8 Dtacbtafjgericßt i)ot bie (Srnftcfit bet nad) § 2198 
Abf. 1 @o(5 2 , § 2199 Abf. 3, § 2202 Abf. 2 , § 2226 ©atj 2 
abgegebenen SrHärungeit Sebent ju gefratteu, bet ein redjtlicbc« 
Sntereffe glaubhaft ntaebt. 

Siebenter O e l 

Gmdjturtg imb 9luft)e6img eines ^XeftomentS. 

§ 2229. SBer in bev ©efcbäftSfäbtgleit befdjränft tft, bebarf jut 
Srricbtung eine« Seftament« niebt ber SufHmtmtng feine« gefefjlicben 
Vertreter«. 

Sin ättütberjäbriger tarnt ein Seftament erfi errtdjtert, toenn er 
ba« fecbjebnte SebenSjabr oottenbet but. 

SBer Wegen ©eifte«fcbwäcbe, 93erfd)Wenbuitg ober Sruntfucbt ent= 
münbtgt tft, tarnt ein Seftament ntd)t erriebten. S ie Unfäbigteit tritt 
febon mit ber ©teHung bc« Antrag« ein, auf ©runb beffen bie Snt= 
müttbigung erfolgt. 

§ 2230. § a t ein Sututünbigter ein Seftament enid)tct, beoor 
bet bie Sntmünbigung cmSfbredjenbe Vefdjfuf! unanfeebtbar geworben 
ift, fo ftebt bie Sntmünbigung ber ©üfttgteit be« Seftament« nidjt 
entgegen, wenn ber Snttnünbigte itodt) bor bem Sintritte ber 
Itnanfecbtbarfett ftirbt. 

S a « ©teidje gitt, Wettn ber Snttnünbigte naa) ber ©teltung be« 
Antrags auf 3Bteberaufbebung ber Sntmünbigung ein Seftament 
rrtdjtet unb bie Sntmünbigung bem Autrage gemäß Weiber= 
anfgeboben Wirb. 

§ 2231 . Sin Seftament tarnt in orbentlicßer gorm erriebtet 
Werben: 
1. oor einem 9tiditer ober bor einem 9totar; 

2. bureb eine oott bem Srtfaffer unter Angabe be« Orte« unb Sage« 
etgenbänbig gefdjriebene unb unterfebriebene SrtTärung. 

§ 2232. gür bie Srricbtung eine« Seftament« oor einem 
Stiebtet ober bor einem 9totar gelten bie Vorfd)riften ber §§ 2233 
bi« 2246. 



l 2228. Le tribunal de succession doit permettre de 
prendre connaissance des déclarations faites conformément aux 
articles 2198, alinéa 1, paragraphe 2, 2199, alinéa 3, 2202, 
alinéa 2, et 2220, paragraphe 2, à tout chacun qui prouve qu'il 
a un intérêt juridique à les voir. 

TITRE SEPTIÈME. 

De la confection et de la révocation d'un testament. 

î 2229. Celui dont la capacité de contracter est restreinte, 
n'a pas besoin du consentement de son représentant légal pour 
faire un testament. 

Un mineur ne peut faire un testament que lorsqu'il a 
accompli sa seizième année. 

Celui qui a été interdit pour faiblesse d'esprit, prodigalité 
ou ivrognerie, ne peut faire un testament. L'incapacité com­
mence dès la présentation de la demande, en vertu de laquelle 
l'interdiction a lieu. 

I 2230. Lorsqu'un interdit fait un testament avant que la 
décision prononçant l'interdiction soit devenue inattaquable, 
l'interdiction ne porte pas préjudice à la validité du testament, 
si l'interdit vient à décéder avant que le délai pour intenter 
l'action ne soit périmé. 

II en est de même, lorsque l'interdit fait un testament après 
la présentation de la demande en main-levée de l'interdiction 
et que la main-levée a lieu conformément à la demande. 

\ 2231. Un testament peut être fait dans la forme ordi­
naire : 

1° devant un juge ou un notaire ; 

2° par une déclaration du testateur, écrite et signée de sa 
propre main, avec indication du lieu et du jour. 

I 2232. Il y a lieu d'appliquer à la confection d'-un testa­
ment devant un juge ou un notaire les dispositions des articles 
2233 à 2246. 



844 gimfte§ Surf). — ©rittet »bfdjmtt. 

§ 2233. Qux Errübtung be8 ©eftaments muß bcr 8tid)ter einen 
©eriäjt8fd)reiber ober groei Sengen, ber 9totar einen ätoeiten 9?otar 
ober atoet 3<tna.m jujtefien. 

§ 2234. 3118 DKdjter, Scotar, @ericbt8f<$rei£er ober Seuge rann 
bei ber Errichtung be8 ©eftaments triebt ntttroirfen: 
1. ber Ehegatte be8 ErbfafferS, and) ioenn bie Et;e nid)t mebr 

beftebt; 

2. loer mit bem Erblaffer in geraber Sinie ober im jtoeiten ®rabe 
ber (Seitenlinie oerrcanbt ober berfdjtoägert ift. . 

§ 2235. 3X18 3tid)ter, Dtotar, ®ertd)t8fd)reiber ober Senge fann 
bei ber Errichtung be8 ©eftaments nid)t mitroirten, toer in bem 
©eftamente bebad)t loirb ober toer m einem 93ebad)ten in einem 
Verbältniffe ber im § 2234 bezeichneten 3lrt ftebt. 

®ie SJtttroirmng einer Utxnaä) au8gefd)toffenen 93erfon t)at mir 
mr golge, baß bie Sntoenbnng an ben 33ebaä)ten niefitig ift. 

§ 2236. 3X18 ©erid)t8fd)retber ober gtoetter 9totar ober gaxat 
tarnt bei ber Errichtung be8 ©eftaments nid)t mitloirten, toer m bem 
3iid)ter ober bem beurtunbenben Dcotar in einem 3?erbä(tniffe ber im 
§ 2234 bezeichneten 9trt ftebt. 

§ 2237. 3tt8 Senge fott bei ber (Srrid)tung be8 ©eftaments 
nid)t mitroirten: 
1. ein SJtinber jähriger; 
2. toer ber bürgerlichen Ehrenrechte für Oertuftig erflärt ift, roäfjrenb 

ber Seit) für toelche bie Slberlemmng ber Ehrenrechte erfolgt ift; 
3. toer nach ben SSorfcbriften ber ©trafgefetje unfähig ift, at8 3 C U 3 C 

eiblich öernommen m toerben; 
4. toer al8 ©efinbe ober ®ebi(fc im ©tenfte be8 Sftict)ter8 ober bc§ 

batrfunbenben 9totar8 ftebt. 

§ 2238. ©te Errichtung be8 ©eftaments erfolgt in ber SBeife, 
baß ber Erblaffer bem 3ftia>ter ober bem Stotar feinen legten Sitten 
münblicb erflärt ob« eine ©ebrift mit ber münblicben Erffärung 
übergiebt, baß bie ©ebrift feinen lebten SStfteu enthalte, ©ie ©djrtft 
fann offen; ober Oerfd)toffen übergeben toerben. ©ie fann bon bem 
Erblaffer ober toon einer anberen Sßerfon gefebrieben fein. 

2Ber tninberjährig ift ober ®efd)riebene8 nicht ju lefen oermag, 
fann ba8 ©eftament mir burd) münbltd)e Erflänmg errichten. 



l 2233. Pour la confection du testament, le juge est tenu 
de se faire assister d'un greffier ou de deux témoins, le notaire, 
d'un second notaire ou de deux témoins. 

I 2234. Ne peuvent concourir à la confection du testament, 
en qualité de juge, de notaire, de greffier ou de témoin: 
1° le conjoint du testateur, même lorsque le mariage n'existe 

plus; 
2° celui qui est parent ou allié du testateur en ligne directe 

ou, au deuxième degré, en ligne collatérale. 

g 2235. Ne peut concourir à la confection du testament, en 
qualité de juge, de notaire, de greffier ou de témoin, celui qui est 
avantagé par le testament ou qui se trouve, avec l'un des avan­
tagés, dans un rapport de l 'espèce indiquée par l'article 2234-

Le concours d'une personne exclue en vertu de cette dis­
position n'a pour effet que la nullité de la libéralité faite à 
l'avantagé. 

g 2236. Ne peut concourir à la confection du testament, 
en qualité de greffier, de second notaire ou de témoin, celui 
qui se trouve, avec le juge ou le notaire dressant l 'acte, dans un 
rapport de l'espèce indiquée par l 'article 2234. 

g 2237. Ne doit pas concourir à la confection du testament, 
en qualité de témoin : 
1° un mineur; 
2° celui qui est privé de la jouissance des droits civiques, 

pendant le temps pour lequel la privation a été prononcée; 
3" celui qui, d'après les dispositions des lois pénales, est inca­

pable d'être entendu comme témoin, sous la foi du serment ; 
4° celui qui est au service du juge ou du notaire dressant 

l'acte en qualité de domestique ou de clerc, 
g 2238. La confection du testament a lieu de telle manière 

que le testateur déclare oralement, au juge ou au notaire, ses 
dernières volontés, ou qu'il leur remet un écrit, en déclarant 
oralement que cet écrit contient ses dernières volontés. L'écrit 
peut être remis ouvert ou fermé. Il peut être dressé aussi bien 
par le testateur que par une autre personne. 

Celui qui est mineur ou qui ne sait pas lire les caractères 
écrits ne peut faire le testament que par déclaration orale. 
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§ 2239. Sie bei ber Smcbtuitg beg Seftaraentg nütwirfaxbai 
«Perforiert muffen roä&renb ber ganzen Serbanblintg zugegen fein. 

§ 2240. Über bie Errichtung beg Seftamentg muß ein SJtototoa 
in beutfcber ©brache aufgenommen »erben. 

§ 2241 . Sag Brotololt muß enthalten: 
1. Ort ttnb Sag ber S3ert)anblung; 
2. bie Bezeichnung beg Srbtaffer« unb ber bei ber Berbanbiung 

mittoirlenben Berfonen; 
3. bie nad) § 2238 erforberticben Sruarungen beg Srbtafferg unb ütt 

gälte ber Übergobe einer @d)rift bie geftftelumg ber Übergabe. 

§ 2242. Sa« $rotofott muß oorgefefen, bon bem Srbtaffer 
genehmigt unb bon ihm eigenbanbig unterfchrteben toerben. 3m 
BrototbHe muß feftgeftettt toerben, baß bieg gefd)el)en ifi. Sag $Proto= 
!oH fott bem Srbtaffer auf Berlangen aud) zur Surcbftcbt borgelegt 
toerben. 

Srftärt ber (Srbtaffer, baß er nicht fdjreiben tonne, fo tbirb ferne 
ttnterfcbrift burch bie gefffteltung biefa Srftärung im Brotofolf erfefjt. 

Sag BrctotoU muß bon ben mttroirfenben Berfonen unterfcbrieben 
toerben. 

§ 2243. 2Ber nach ber Überzeugung bcg 3tid)terg ober beg 
Scotarg fmmm ober fonft am ©brechen berbinbert ift, tann bag 
Seftatnent nur burch Übergabe einer ©ebrift errichten. Er muß bie 
Srttärung, baß bie @d}rift feinen leisten BSttten enthalte, bei ber 
Berbanbtung eigenbanbig tu bag Sßrotofott ober auf ein befonbereg 
Blatt fd)reiben, bag bem $rotofott at§ Anlage beigefügt toerben muß. 

Sag eigenbänbige 9?ieberfcbretben ber Srftärung fotoie bie Über= 
Zeugung beg SRicbtag ober beg 9totarg, baß ber Srbtaffer am ©bredjen 
berbinbert ift, muß im Brotofotte feftgeftettt toerben. Sag Brotototf 
braucht bon bem Srbtaffer nicht befonberg genehmigt zu toerben. 

§ 2244. Srttärt ber Srbtaffer, baß er ber beutfeben ©brache 
nicht mächtig fei, fo muß bei ber Srrtcbtung beg Seframent« ein 
bereibeter Sotmetfcber zugezogen toerben. Auf ben Solmetfcber finben 
bie nach ben §§ 2234 big 2237 für einen Satgen gettenben Bor= 
febriftat entfbrcd)enbe Antoenbung. 

Sag Brototoft muß in bie ©brad)e, in ber fief) ber Srbtaffer 
crflärt, überfetjt »erben. Sie Überfebung muß Oon ban Sotmetfcber 



g 2239. Les personnes concourant à la confection du tes­
tament doivent être présentes pendant toute la durée dos débats. 

g 2240. Il doit être dressé, en langue allemande, un 
procès-verbal de la confection du testament. 

g 2241. Le procès-verbal contiendra : 
1° le lieu et le jour des débats; 
2° la désignation du testateur et des personnes concourant 

aux débats; 
3° les déclarations du testateur exigées par l 'article 2238, et, 

en cas de remise d'un écrit, la constatation de cette remise. 

g 2242. Le procès-verbal sera lu, approuvé par le testa­
teur, et signé par lui de sa propre main; il y sera constaté que 
cela a eu lieu. Le procès-verbal doit être remis au testateur, 
sur sa demande, pour qu'il puisse lui-même le revoir. 

Si le testateur déclare qu'il ne sait [peut] pas écr ire , sa 
signature est suppléée par la constatation de cette déclaration 
dans le procès-verbal. 

Le procès-verbal sera signé par les personnes concourant 
aux débats. 

g 2243. Celui qui , d'après la conviction du juge ou du 
notaire, est muet ou empêché de toute autre manière de 
parler, ne peut faire son testament que par la remise d'un écrit. 
Il doit, lors des débats, écrire de sa propre main, soit sur le 
procès-verbal, soit sur une feuille séparée devant être jointe au 
procès-verbal, la déclaration, que cet écrit contient ses der-
uières volontés. 

Le procès-verbal doit constater le fait que la déclaration est 
olographe, de même, la conviction du juge ou du notaire, que le 
testateur est empêché de parler. Il n'est pas exigé que le 
procès-verbal soit approuvé spécialement par le testateur. 

g 2244. Si le testateur déclare qu'il n'est pas au courant 
de la langue allemande, on doit appeler un interprète asser­
menté à la confection du testament. Il y a lieu d'appliquer par 
analogie à cet interprète les dispositions des articles 2231 
à 2237, relatives aux témoins. 

Le procès-verbal sera traduit dans la langue dont se sert le 
testateur pour faire ses déclarations. La traduction sera faite 
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angefertigt ober beglaubigt unb oorgelcfcn »erben; bie Ubcrjefjuug 
muß bem Vrototott als Anlage beigefügt »erben. 

®aS VrotoloH muß bie Ertlärung beS Srbtaffers, baß er ber 
beutfdjen ©brache nicht mächtig fei, fo»ie ben Kamen beS Sol= 
metieber« unb bie geftftetlmtg enthalten, baß ber ©olmetfeber bie 
Überfetiung angefertigt ober beglaubigt unb fie borgelefen bat. ©er 
©olmctfcber muß baS Vrotofott unterfobreiben. 

§ 2245. ©inb fdrrttficöe mttroirlenbc Verfouen ibrer Verficberung 
naa> ber ©brache, in ber fieb ber Erblaffer erftärt, mächtig, fo ift bie 
Suüebung eines SolmetfeberS niebt erforberlid). 

Unterbleibt bie 3u3tebung eines ©otmetfeberS, fo muß ba« Vrotofott 
in ber fremben ©brache aufgenommen »erben unb bie Erflärung beS 
ErbtafferS, baß er ber beutfeben ©brache nicht mäcbtig fei, fo»ie bie 
Verficberung ber mtttoirlenben Verfonen, baß fie ber fremben ©Brache 
mächtig feien, enthalten. Eine beutfeße Überfettung foH als Anlage 
betgefügt »erben. 

§ 2246. ©a8 über bie Errichtung be8 ©eftaments aufgenommene 
Vrotofolt fotl uebft Anlagen, in8befonbere im gälte ber Errichtung 
bureb Übergabe einer ©ä/rift nebft biefer ©djrift, bon bem 8iicbter 
ober bem SJotar in ®egen»art ber übrigen nüttoirtenben Verfonen 
unb be8 ErbtafferS mit bem Amtsfiegcl berfebtoffen, mit einer ba8 
©eftament näher bejeichnenben Aufschrift, bie oon bem 3tic6ter ober 
bem 9iotar m uuterfchretben ift, berfeben unb in befonberc amtliche 
Verwahrung gebracht »erben. 

©em Erblaff er folt über ba8 tu amtliche Verwahrung genommene 
©eftament ein §interleguiig8fcbein erteilt »erben. 

§ 2247. SBer miubcrjäbrig ift ober ©efcßrtebeneS nicht ju lefen 
oermag, tann ein ©eftament nicht nach § 2231 Dir. 2 errichten. 

§ 2248. Ein nach § 2231 9tr. 2 errichtetes ©eftament ift auf 
Verlangen beS ErbtafferS in amtliche Vertoabrung m nebuten. ®te 
Vpridjrift be8 § 2246 Abf. 2 fmbet Amoenbung. 

§ 2249. 3fi 3 U beforgen, baß ber Erblaffer früher fterben »erbe, 
als bie Errichtung eines ©eftaments bor einem 9tic6ter ober bor einem 
Kotar möglich ift, fo fann er baS ©eftament Bor bem Vorfteher ber 
Eemeinbe, in ber er fi<b aufhält, ober, falls er fia) in bem Verrieb 
eines bureb SanbeSgefefe; einer Eemeinbe gleiebgefteltten VerbattbeS ober 
EutSbesirteS aufbält, Oer bem Vorfteher biefe« VerbanbeS ober Vehrtes 



(ou certifiée) et lue par l ' interprète; elle sera jointe au procès-
verbal comme annexe. 

Le procès-verbal contiendra la déclaration du testateur 
qu'il n'est pas au courant de la langue allemande, de même le 
nom de l'interprète et la constatation que celui-ci a fait (ou 
certitié) et lu la traduction. L'interprète signera le procès-verbal. 

i 2245. Si toutes les personnes concourant à la confection ont 
assuré être au courant de la langue dont le testateur se sert pour 
faire ses déclarations, il n 'y a pas besoin d'appeler un interprète. 

Lorsqu'on n'a pas appelé d'interprète, le procès-verbal sera 
rédigé dans la langue étrangère et contiendra la déclaration du 
testateur qu'il n'est pas au courant de la langue allemande, de 
même l'assurance des personnes concourant à la confection 
qu'elles sont au courant de la langue étrangère. Une traduction 
en allemand doit être jointe comme annexe. 

I 2246. Le procès-verbal dressé de la confection du testa­
ment doit, avec les pièces annexées, notamment, en cas de 
confection par remise d'un écr i t , avec cet écri t , être scellé 
officiellement par le juge ou le notaire, en présence des autres 
personnes concourant à la confection et du testateur; il doit 
ensuite être pourvu d'une suscription désignant le testament 
d'une manière plus précise et signée par le juge ou le notaire ; 
le tout sera déposé dans un endroit spécial, pour y être con­
servé officiellement. 

On remettra au testateur un certificat de dépôt, par rapport 
au testament devant être conservé officiellement. 

I 2247. Celui qui est mineur ou qui ne sait pas lire des 
caractères écrits ne peut faire un testament dans la forme 
indiquée par l 'article 2231 , n° 2. 

I 2248. Un testament, fait conformément à l 'article 2231 , 
n° 2, sera déposé, sur la demande du testateur, dans un endroit 
spécial, pour y être conservé officiellement. Il y a lieu d'appli­
quer la disposition de l'article 2246, alinéa 2. 

I 2249. S'il y a lieu de craindre que le testateur ne vienne 
à décéder avant que la confection d'un testament devant un 
juge ou un notaire ne soit possible, il pourra dresser son 
testament devant le préposé de la commune dans laquelle il a 
sa résidence , ou , s'il réside dans le ressort d'une association 
communale ou d'un district rural, assimilés à une commune par 
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errichten. S e t Sorfteber mul} gtoei 3eugen jUjieben. S i e SBorfcBrtftcn 
bei §§ 2234 big 2246 fitiben Atüoenbmtg; bei SSotftebet tritt an 
bie ©teile beS 9tiä)ter8 obei beS ScotarS. 

S ie SeforgniS, bat} bie Errichtung eines SeftamentS bor einem 
9fid)tet cbet bot einem 3totat nicbt mebt ntb'glicr) fein tocrbe, mujj 
im «ptotototfe feftgeftelft toetbat. S e t ©ültiglett beS SeftamentS ftebt 
nicht entgegen, bat} bie SBefotgniS nicht begiiinbet mar. 

§ 2250. S e t fid) an einem Orte aufhält, bet in golge beS 
Au8brud)8 einet Srantbcit übet in golge fonftigei auf5erorbent(iä)cr 
Umftänbe bergeftalt abgefberrt ift, bat} bie Errichtung eines SeftamentS 
bot einem 9ttd)ter cbet bot einem 9totar niebt mBgltd) obet erbebtid) 
etfdjtoett ift, tarnt baS Seftatnent in bet bntd) ben § 2249 Abf. 1 
befthnmten gorm obet burd) münbtiebe (SttTätnng oot btei 3 c u 3 e n 
ettidjten. 

S i r b bie iitüitb(icf)e Erklärung bot btei 3 engen getbäbtt, fo mm} 
übet bie Errichtung beS SeftamentS ein Brotofolt aufgenommen toetben. 
Stuf bie 3eugen finben bie SJor|d)ttften bet §§ 2234, 2235 unb beS 
§ 2237 9tt. 1 bis 3, auf baS Brotofolt finben bie SJotfdjriften ber 
§§ 2240 bis 2242, 2245 Aitroenbung. Unter 3ujiebmtg eines 
SotntetfcbetS fann ein Seftantent in biefet gorm nießt erritfitct toetben. 

§ 2251. S e t fid) toäbrenb einer ©eereife an S3orb eines 
beutfd)en, nirSt gut Saifetticben SKatine get)ötenben gafjrgeugS aut}er= 
batb eines intäubifeben §afen8 befinbet, fann ein Sefiament burd) 
münbtiebe Erftärung bot btei 3eugeu nad) § 2250 ettidjten. 

§ 2252. Ein nad) § 2 2 4 9 , § 2250 obet § 2251 errichtetes 
Seftatnent gilt als nicht ettteßtet, toenn feit ber Errichtung btei 
9Jtonate Ocrfttid)en finb unb ber Erbtaffer noch febt. 

Beginn unb Sauf ber griff finb gebemmt, fotange ber Erbtaffer 
autjet ©tanbe ift, ein Seftatnent oot einem Stiebtet obet oot einem 
9totat gu errichten. 

Sritt im gafle beS § 2251 bet Erbtaffer oot bem Ablaufe bet 
griff eine neue ©eereife an, fo toirb bie griff bergeftatt unterbrochen, 
bat} nad) ber Beenbigung bet neuen Steife bie bofte griff bon neuem 
gu taufen beginnt. 

S i r b ber Etbtaffet nad) bem Ablaufe bet gtift für tot erflärt, 
fo behält baS Seftatnent feine Äraft, toenn bie griff gu ber 3eit, 
gu toeld)er bet Erbtaffer ben borbanbenen «Tcactjricbteit gufolge noch 
getebt t)at, nod) nicht Oerftrtd)en mar. 



des lois particulières des États confédérés, il pourra le dresser 
devant le préposé de cette association ou de district. Le préposé 
doit appeler deux témoins. Il y a lieu d'appliquer les dispositions 
des articles 2231 à 2 2 1 6 ; le préposé prend la place du juge ou 
du notaire. 

La crainte que la confection d'un testament devant un juge 
ou un notaire ne soit plus possible sera constatée dans le 
procès-verbal. Le testament a effet, même lorsque cette crainte 
n'était pas fondée. 

I 2250. Celui qui se trouve dans un endroit qui, en raison 
d'une maladie ou d'autres circonstances extraordinaires, est 
isolé de telle manière que la confection d'un testament devant 
un juge ou un notaire soil impossible ou très difficile, pourra 
dresser le testament dans la forme indiquée par l'article 2249, 
alinéa 1, ou par déclaration orale faite devant trois témoins. 

Lorsque la déclaration orale devant trois témoins est choisie, 
il doit être dressé un procès-verbal de la confection du testa­
ment. 11 y a lieu d'appliquer : aux témoins, les dispositions des 
articles 2234, 2235 et 2237, n o s 1 à 3 , au procès-verbal, les dis­
positions des articles 2240 à 2242 et 2245. Un testament ne peut 
être fait dans cette forme, en cas d'assistance d'un interprète. 

% 2251. Celui qui, pendant une traversée, se trouve, hors 
d'un port de l 'Empire, à bord d'un navire allemand ne faisant 
pas partie de la marine impériale, peut dresser un testament 
par déclaration orale faite devant trois témoins, conformément à 
l'article 2250. 

I 225'2. Un testament, fait conformément aux articles 2219, 
2250 ou 2251, est réputé n'avoir pas été fait, lorsque, depuis la 
confection, il s'est écoulé trois mois et que le testateur est 
encore en vie. 

Le commencement et le cours du délai sont suspendus, 
aussi longtemps que le testateur n'est pas à même de faire un 
testament devant un juge ou un notaire. 

S i , dans le cas de l'article 2251, le testateur entreprend un 
nouveau voyage sur mer, avant l'expiration du délai, ce dernier 
est interrompu de telle manière, que, dès la Un du nouveau voyage, 
le délai, dans toute son étendue, commence à courir de nouveau. 

Lorsque le testateur, après l'expiration du délai, est déclaré 
décédé, le testament garde ses effets, si le délai n'était pas 
encore expiré à l'époque où le testateur, d'après les nouvelles 
reçues, se trouvait encore en vie. 
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§ 2253. Sin Seftament fomie eine einzelne in einem Seftament 
enthaltene Verfügung fann oon bem Srbtaffer jeberjeit »iberrufen 
»erben. 

S i e (Sntmünbigung be« Srblafferg Wegen ©eifteSfcfiroäcTjc, Ver= 
fdjWenbung ober Sriinffucbt ftet)t bem SBiberruf eineg Bor ber Snt= 
münbigung errichteten Seftamentg nicht entgegen. 

§ 2254. S e r SSiberruf erfolgt burch Seftament. 

§ 2255. (Sin Seftament fann auch baburdj Wiberrufen werben, 
bafj ber Srbtaffer in ber Abficbt, eg aufzubeben, bie Seftamentg» 
urtunbe »errichtet ober an ihr Veränberungen bornimmt, burch bie 
ber SMle, eine fcbrtftlitbe 2Biftengerffärung aufzubeben, auggebrüdt 
m Werben pflegt. 

£>at ber Srbtaffer bie Seftamentgurfunbe berntchtet ober in ber 
bezeichneten SBeife beränbert, fo Wirb vermutet, bafs er bie Aufhebung 
beg Seftamentg beabfiehtigt habe. 

§ 2256. (Sin bor einem Seichter ober bor einem Dcotar ober 
nach § 2249 errichtetes Seftament gilt atg Wiberrufen, Wenn bie in 
amtliche Verwahrung genommene llrlunbe bem (Srblaffer mrüd= 
gegeben Wirb. 

S e r Srblaffer fann bie 9iüdgabe jeberjeit bedangen. S i e 9tüd= 
gäbe barf tmr an ben (Srbfaffer perfönlich erfolgen. 

S i e Vorfchriften beg Abf. 2 gelten auch für ein nach § 2248 
hinterlegte« Seftament; bie 9tüdgabe ift auf bie SBirffamfeit be« 
Seftament« ohne Sinftufj. 

§ 2257. SBirb ber burd) Seftament erfolgte VSiberruf einer 
letjttotttigeu Verfügung Wiberrufen, fo ift bie Verfügung wirffam, 
wie Wenn fte nicht Wiberrufen Werben Wäre. 

§ 2258. Surdj bie Errichtung eine« Seftament« Wirb ein frühere« 
Seftament infoweit aufgehoben, als bag fpätere Seftament mit bem 
früheren in Siberfpruch fleht. 

VJirb bag fpätere Seftament wiberrufen, fo ift bag frühere 
Seftament in gleicher SBetfe Wirffam, Wie Wenn eg nicht aufgehoben 
worben wäre. 

§ 2259. SBer ein Seftament, bag nicht in amtliche Verwahrung 
gebracht ift, im Vefitse hat, ift oerpflichtet, e« unberjüglich, nadjbem 
er bon bem Sobe be« Srblaffer« Senntni« erlangt bat, an ba« 
Jtachtafjgcricht abzuliefern. 



§' 2253. Un testament, ainsi qu'une disposition contenue 
dans un testament, peut, en tout temps, être révoqué p a r l e 
testateur. 

L'interdiction du testateur, en raison de faiblesse d'esprit, 
de prodigalité ou d'ivrognerie, n'empêche pas la révocation 
d'un testament fait avant cette interdiction. 

g 2254. La révocation a lieu par testament. 

g 2255. Un testament peut aussi être révoqué de telle ma­
nière, que le testateur, dans l'intention de le révoquer, détruit 
le titre testamentaire ou y fait des changements par lesquels on 
a coutume d'exprimer la volonté, de révoquer une déclaration 
écrite. 

Lorsque le testateur a détruit le titre testamentaire ou qu'il 
y a fait les changements indiqués, l'on présume qu'il a eu 
l'intention de révoquer le testament. 

g 2256. Un testament fait devant un juge ou un notaire, ou 
conformément à l'article 2249, est réputé révoqué, lorsque le 
titre conservé officiellement est restitué au testateur. 

Le testateur p e u t , en tout temps, demander la restitution. 
Celle-ci ne peut être faite qu'au testateur en personne. 

Les dispositions de l'alinéa qui précède s'appliquent aussi 
à un testament déposé conformément à l'article 2248 ; la resti­
tution n'a aucune influence sur la validité du testament. 

g 2257. Lorsque la révocation d'une disposition de der­
nière volonté, révocation faite par testament, est elle-même 
révoquée, la disposition a effet comme si elle n'avait pas été 
révoquée. 

g 2258. Par la confection d'un testament, un testament 
antérieur n'est révoqué, que pour autant que le testament 
postérieur est en contradiction avec le testament antérieur. 

Si le testament postérieur est révoqué, celui antérieur a 
les mêmes effets qu'il aurait eu, s'il n'avait pas été révoqué. 

g 2259. Celui qui possède un testament non déposé dans 
un endroit spécial , pour y être conservé officiellement, est 
obligé de le délivrer au tribunal de succession, aussitôt qu'il a 
reçu connaissance du décès du testateur. 
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Befinbet fict) ein Scftament Bei einet anbeten Bebörbe als etnem 
©eridjt obet befinbet eS fict) bei einem 9cotar in amtlicher Bet= 
Wahrung, fo ift es nad) bent Sobe beS SrblafferS an ba&9eadjlai> 
geridjt abjultefern. S a « Madjfajjgettdjt bat- wenn e8 bon bem 
Seftamente Seniums erlangt, bie Ablieferung ju beranlaffeu. 

§ 2 2 6 0 . S a S Dcadjtafsgericbt bat, fobatb eS bon bem Sobe beS 
ErblafferS SenntniS erlangt, jut Eröffnung eine? in feinet Ber= 
Wahrung befinbltcben ScftamentS einen Seimm 3U beftimmen. 3u 
bem Setmine fotfen bie gefet̂ licben Erben beS ErblafferS unb bie 
fcnftigen Beteiligten foweit tbuniidj gelaben Werben. 

Sn bem Sennin ift baS Seftament ju öffnen, ben Beteiligten 
ju bertünben unb it)nen auf Bertangen torjulegeu. S ie Bertünbung 
batf im gälte ber Sorlegung unterbleiben. 

Über bie Eröffnung ift ein 5ßvotofo[t aufjunebmeu. S a r baS 
Seftament berfcbtoffeu, fo ift in bent Btotofotle feftmftetten, ob ber 
Berfdjtufj unoerfebrt toat. 

§ 2 2 6 1 . £ a t ein anbereS ©eridjt als bas 9tacbtafjgertd)t baS 
Seftament in amtlicher Beriuabrung, fo liegt bem anbeten ©eridjte 
bie Eröffnung beS SeftamentS ob. S a S Seftament tft nebft einer 
beglaubigten Abfahrift beS übet bie Eröffnung aufgenommenen 
33rotofofl6 bem 9cacb(af3gertcbte ju überfenben; eine beglaubigte 
Abfcbrtft beS SeftamentS tft jurücfjubebatten. 

§ 2 2 6 2 . S a S 9cad)(af5gerid)t bat bie Beteiligten, roetcfie bei ber 
Eröffnung beS SeftamentS ntcfit jugegen getoefen ftnb, bon bem fie 
betreffenben Snbattc beS SeftamentS in SenntniS ju fetjen. 

§ 2 2 6 3 . Eine Auorbnung beS SrbtaffetS, burd) bie er oerbietet, 
bas Seftament atsbatb nacb feinem Sobe 31t eröffnen, ift nichtig. 

§ 2 2 6 4 . S e t ein tectjtltcbeS Sntereffe glaubhaft macht, tft 
berechtigt, bon einem eröffneten Seftament Einfid)t ju nehmen fotoie 
eine Abfcbtift beS SeftamentS obet einjetner Seite 3U fotbern; bie 
Abfcbtift ift auf Bertangen 3a beglaubigen. 



Lorsqu'un testament est conservé officiellement, soit par 
une autorité autre qu'un tribunal, soit par un notaire, il doit, 
après le décès du testateur, être remis au tribunal de succes­
sion. Le tribunal de succession doit provoquer la remise, lors­
qu'il reçoit connaissance de l'existence du testament. 

ï 2260. Le tribunal de succession, après avoir reçu connais­
sance du décès du testateur, doit lixer un jour pour l'ouverture 
du testament qu'il a conservé officiellement. Les héritiers légi­
times du testateur et les autres intéressés doivent, autant que 
possible, être assignés au jour fixé. 

Au jour fixé le testament sera ouvert, il en sera donné 
connaissance aux intéressés, et, sur leur demande, on leur sou­
mettra le testament; en ce cas ou peut se dispenser de leur eu 
donner connaissance. 

Il doit être dressé un procès-verbal de cette ouverture. 
Lorsque le testament était fermé, on doit constater dans le 
procès-verbal si la fermeture était intacte. 

2261. Lorsqu'un tribunal autre que celui de succession 
conserve officiellement le testament, c'est à cet autre tribunal 
qu'incombe l'ouverture. Le testament doit être envoyé au 
tribunal de succession avec une copie certifiée du procès-verbal 
qui a été dressé de l 'ouverture; une copie certifiée du testa­
ment sera retenue. 

'i 2262. Le tribunal de succession doit faire savoir aux 
intéressés non présents lors de l'ouverture tout ce que le testa­
ment contient à leur égard. 

I 22G3. Toute ordonnance du testateur, défendant qu'on 
ouvre son testament aussitôt après sa mort, est nulle. 

'i 2 2 6 i . Celui qui prouve qu'il a un intérêt juridique à le 
voir , est autorisé de prendre connaissance d'un testament 
ouvert, ainsi que de demander une copie de tout le testament 
ou de certaines parties ; sur demande spéciale, la copie sera 
certifiée. 
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2lcf>t<>r. CiteL 

©ememfctjaftltc^eS Steftament. 

§ 2265. Ein gememfdjaftUcßeg ©eftament fonn nur oen (St)e= 
gatten errichtet »etben. 

§ 2266. (Sin gemeinfdjaftücfjeg ©eftament lann naa) § 2249 
auch bann errichtet »erben, »enn bte Botaugfetmng beg § 2249 
nur auf Seiten eine« ber Ehegatten borliegt. 

§ 2267. 3 u r Errichtung eineg gemeinfchaftticben ©eftaments 
nach § 2231 Der. 2 genügt e8 r trenn einer ber Ehegatten ba« 
©eftament in ber bort boigefibriebenen gotm errichtet unb bei 
anbete Ehegatte bte Etftätung beifügt, baß bag ©eftament aud) 
a(g fein ©eftament gelten fotle. ®ie Erftärung muß unter Angabe 
beg Drteg unb ©age« etgenhänbig gefcBtieben unb unterfchrieben 
»erben. 

§ 2268. Ein getneinfchaftltcbeg ©eftament ift in ben gälten 
beg § 2077 feinem gangen Snbatte nach unmirffam. 

SBitb bie Ehe bor beut ©obe eineg ber Ehegatten aufgetöft ober 
liegen bie Botaugfefeungen beg § 2077 Abf. 1 ©afc. 2 bot, fo 
bleiben bte Beifügungen info»eit »trffam, atg angunehmen ift, baß 
fie auch für btefen galt getroffen fein »ürben. 

§ .2269. §aben bie Ehegatten in einem gemeinfcbaftltcben 
©eftamente, bureb bag fie ftch gegenfeitig atg Stben einfetten, 
beftimmt, baß nach bem ©obe beg Übettebenben bet beibetfeittge 
9tacbtaß an einen ©ritten fallen fott, fo ift im 3 t o eifet anmnebmen, 
baß bet ©titte für ben gefantten Dtacblaß al« Erbe be8 mietet oer= 
fterbenben Ehegatten eingefetjt ift. 

§aben bie Ehegatten in einem folgen ©eftament ein Betmä'eb> 
nig angeorbnet, bag nach bem ©obe beg Überlebenbeu erfüllt »erben 
foff, fo ift im 3»eifel anmnebmen, baß bag Betmäcbtiüg bem 
Bebachten erft mit bem ©obe beg Überlebenben anfallen fott. 

§ 2270. sjaben bie Ehegatten in einem gemeinfchaftticben 
©eftamente Beifügungen getroffen, bon benen anmnebmen ift, baß 
bte Berfügung beg einen nicht ohne bie Berfügung beg anberen 



T I T R E H U I T I È M E . 

Du testament commun. 

• I 2265. Un testament commun ne peut être fait que par 
les époux. 

I 2266. Un testament commun peut, d'après l'article 2249, 
être fait, même dans le cas où la condition de cet article ne se 
trouverait réalisée que du coté de l'un des époux. 

I 2267. Pour faire un testament commun, dans la forme de 
l'article 2231, n" 2, il suffit que l'un des époux dresse le testa­
ment dans cette forme, et que l'autre époux y ajoute la décla­
ration que ce testament doit aussi être considéré comme le 
sien. La déclaration doit être écrite et signée de la propre main 
de son auteur, avec indication du jour et du lieu. 

\ 2268. Dans les cas de l'article 2077, un testament commun 
est sans effet quant à son contenu tout entier. 

Si le mariage est dissous avant le décès de l'un des époux 
ou que les conditions de l'article 2077 , alinéa 1, paragraphe 2, 
se trouvent réalisées, les dispositions gardent leurs effets en 
tant qu'il faut admettre qu'elles auraient aussi été faites pour 
pareil cas. 

\ 2269. Lorsque les époux, dans un testament commun, 
par lequel ûs s'instituent réciproquement héritiers, ont ordonné 
qu'après le décès du survivant la succession de l'un et de 
l'autre sera dévolue à un tiers, on doit présumer, en cas de 
doute, que le tiers est institué pour toute la succession comme 
héritier de l'époux décédé en dernier lieu. 

Si les époux, dans un testament de cette espèce, ont ordonné 
un legs devant être exécuté après le décès du survivant, on doit 
présumer, en cas de doute, que ce legs ne sera dévolu à l'avan­
tagé que lors dudit décès. 

\ 2270. Lorsque les époux, dans un testament commun, 
ont fait des dispositions qui donnent lieu à la présomption que 
la disposition de l'un d'eux n'aurait pas été prise sans celle de 
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getvcffen fein roütbe, fo bat bie 9cid)ttgteit ober ber SBibettuf bet 
einen Beifügung bie Untoitffamfeit bet anbeten gur gofge. 

(Sin fotetje« Betba'ftniS bet Betfügungen 3U einanbet ift im 
3voeifet anzunehmen, toenn fitt) bie ©begatten gegenfeitig bebenten 
cbet roenn bem einen ©begatten titm bem anbeten eine 3utoenbung 
gemaebt unb füt ben galt beS Ü&etlebenä be§ Bebauten eine Bei= 
fügung gu Ounften eiuei Beifon getioffen totrb, bie mit bem anbeien 
©begatten oeitoanbt ift obet ibm fonft nabe fteßt. 

Stuf anbete Beifügungen a(8 ©tbemfetjungen, Betmäcbtniffe obei 
Auftagen finbet bie Botfcbtift be§ Abf. 1 feine Antoenbung. 

§ 2271 . ®et SBibettuf einet Beifügung, bie mit einet Bei= 
fügung be8 anbeten ©begatten in bem im § 2270 begegneten 
Beibcittniffe ftebt, erfolgt bei Sebgeiten bei ©begatten naeb ben füt 
ben SRücftiitt tion einem ©tboettiagc gettenben SSorfcfiriften beS 
§ 2296. Sind) eine neue Beifügung r>on StobeStoegen fanu ein 
©begatte bei Sebgeiten be8 anbeten feine Betfügung nicht einfeittg 
aufbeben. 

S a § Siecht gunt 2Bibettuf etlifdjt mit bem £obe beg anbeien 
©begatten; bei Übeilebenbe fanu jeboeß feine Betfügung aufbeben, 
tonnt et ba§ ibm 3ugetoenbete auSfcbtagt. Aua) naeb bet Annahme 
bei 3utoenbuug ift bei Übeilebenbe gut Aufbebung naeb SKafjgabe 
beS § 2294 unb be8 § 2336 berechtigt. 

3ft ein pflicbtteifsbetecbtigtet Abfb'mmting bet ©begatten obet 
eine« bet ©begatten bebaut, fo finbet bie Botfcbtift beS § 2289 
Abf. 2 entfptecbenbe Antoenbung. 

§ 2272. ©in gememfciaftlicbeS Seftament fanu naeb § 2256 
nut bon beiben ©begatten guiüdgeuommen toeiben. 

§ 2273. Bei bei ©töffnung eine« gemeinfct)afttict)en Seftament« 
finb bie Beifügungen beS übettebenben ©begatten, fotoett fte fieb 
fonbern laffen, toebec gu oeifünben nod) fonft gut SenntuiS bet 
Beteiligten gu bringen. Bon ben Beifügungen beS betftotbenen 
©begatten ift eine beglaubigte Abfdjtift augufeitigen. ®a§ 2efta= 
ment ift totebet gu ocifcbfiefjen unb in bie befonbete amtlid)e Bet= 
toabtuug guiüdgubiiugen. 



l'autre, la nullité ou la révocation de l'une des dispositions fait 
perdre ses effets à l'autre. 

En cas de doute, les dispositions sont réputées avoir entre 
elles lesdits rapports, lorsque les époux s'avantagent récipro­
quement ou lorsque l'un d'eux est avantagé par l'autre, et que, 
pour le cas de survivance de l'avantagé, il est fait une dispo­
sition au profit d'une personne qui est parente de l'autre époux 
ou qui lui est proche. 

Il n'y a pas lieu d'appliquer la disposition de l'alinéa I aux 
dispositions autres que les institutions d'héritier, les legs et les 
charges. 

I 2271. La révocation d'une disposition ayant avec une 
disposition de l'autre époux les rapports indiqués par l 'ar­
ticle 2270 , a l ieu, du vivant des époux, conformément aux 
dispositions de l'article 2290, relatives à la résolution d'une 
convention d'hérédité. Un époux ne peut, du vivant de l'autre, 
révoquer unilatéralement sa disposition, moyennant une nou­
velle disposition à cause de mort. 

Le droit à la révocation s'éteint par le décès de l'autre 
époux ; le survivant peut cependant révoquer sa disposition, 
lorsqu'il répudie la libéralité qui lui est faite. Même après 
l'acceptation de la libéralité, le survivant a droit à la révocation, 
conformément aux articles 2294 et 2330. 

Lorsqu'un descendant des époux ou de l'un d'eux ayant 
droit à la réserve est avantagé, il y a lieu d'appliquer par 
analogie la disposition de l'article 2289, alinéa 2. 

I 2272. Un testament commun ne peut, conformément à 
l'article 2 2 5 0 , être retiré que par les deux époux en même 
temps. 

I 2273. Lors de l'ouverture d'un testament commun, les 
dispositions de l'époux survivant, en tant qu'elles peuvent 
être séparées des autres, ne doivent pas être publiées ou être 
portées d'une autre manière à la connaissance des intéressés. 
Le testament sera alors refermé et déposé dans un endroit 
spécial, pour y être conservé officiellement. 
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(Srfibertrag. 

§ 2274. S e r ©rbtaffer fann einen ©rbbertrag nur perfönfteb 
fcfeticfjen. 

§ 2275. «Itnen ©rboertrag fann als ©rbtaffer nur fdjltejjeu, 
loer unfjefdjranft gcfct)cift§fnt)tg ift. 

©in ©begatte fann als ©rblaffer mit feinem ©begatten einen 
©rboertrag fcbtiefeen, auct) roenn er in ber @efebäft«fäbigfeit BefcfjränEt 
ift. @r bebarf in biefent gaffe ber 3uftimmung feine« gefeijlicben 
Vertreter«; ift ber gefefjltc&e Vertreter ein Vormunb, fo ift aud) bie 
©enebmigung be« VorniuubfcbaftSgericbt« erforberltä). 

S i e Vorfebriften be« Abf. 2 gelten aucb für Vertobte. 

§ 2276. ©in ©rbbertrag fann nur oor einem 9iicbter ober bor 
einem 9?otar bei gteicbjeitiger Anroefenf-eit beiber Seite gefdjtoffen 
werben. S i e Vorfd}riften ber §§ 2233 bi« 2245 finben Autoenbung; 
roa« nacb biefen Vorfebriften für ben ©rbfaffer gilt, gilt für jeben 
ber Verrragfcbftefjenben. 

gür einen ©rboertrag jtoifdjen ©begatten ober jroifcben Vertobten, 
ber mit einent ©bebertrag in berfe(6en Urfunbe berbunben toirb, 
genügt bie für ben ©beoertrag borgefebriebene gorm. 

§ 2277. S i e über einen ©rboertrag aufgenommene Urfunbe 
foft nacb 2Jtaftgabe be« § 2246 berfebfoffen, mit einer Aufftbrift 
berfeben unb in befonbere amttiebe Verwahrung gebrad't Iberben, 
fofern nid)t bie Varteten ba« ©egenteit bedangen. S a « ©egenteit 
gilt im 3 t o eife( at« bedangt, toenn ber ©rbbertrag mit einem 
anberen Vertrag in berfetben Urfunbe berbunben tbirb. 

Uber einen in befonbere amttiebe Verioabrung genommenen 
©rbbertrag foft jebem ber Vertragfcbtießenben ein Jpmterlegunggfdjein 
erteilt toerben. 

§ 2278. 3it einem ©rbbertrage fann jeber ber Vertragfebtierjenben 
bertragSmäfjtge Verfügungen bon Sobe«roegen treffen. 

Anbere Verfügungen als ©rbetnfetiungeu, Vermäcbtniffe unb 
Auflagen fönnen oerttagSmäjug ntebt getroffen roerben. 



S E C T I O N Q U A T R I È M E . 

De la convention d'hérédité. 

g 2274. Une convention d'hérédité ne peut être faite que 
par le disposant en personne. 

I 2275. Peut seul faire, comme disposant, une convention 
d'hérédité, celui dont la capacité de contracter n'est pas 
restreinte. 

Un époux peut, comme disposant, faire une convention 
d'hérédité avec son conjoint, même lorsque sa capacité de 
contracter est restreinte. Il a besoin, dans ce cas, du consen­
tement de son représentant légal ; si le représentant légal est 
un tuteur, il est nécessaire que l'on ait l'approbation du tribunal 
des tutelles. 

Les dispositions de l'article qui précède s'appliquent aussi 
aux fiancés. 

g 2276. Une convention d'hérédité ne peut être faite que 
devant un juge ou devant un notaire, en la présence simultanée 
des deux parties. D y a lieu d'appliquer les dispositions des ar­
ticles 2233 à 2245 ; tout ce que ces dispositions prescrivent 
quant au testateur, devra s'appliquer à chacun des contractants. 

S'il s'agit d'une convention d'hérédité faite entre époux ou 
entre fiancés, et réunie à un acte de contrat de mariage, il suffit 
de la forme prescrite pour le contrat de mariage. 

g 2277. L'acte dressé relativement à une convention d'héré­
dité doit, conformément à l 'article 2 2 4 6 , être fermé, pourvu 
d'une suscription et déposé dans un endroit spécial, pour y être 
conservé officiellement, à moins que les parties ne demandent 
le contraire. Cette demande est réputée avoir eu lieu, lorsque 
la convention d'hérédité est réunie à l 'acte d'un autre conh'at. 

Lorsque la convention d'hérédité est déposée dans un endroit 
spécial, pour y être conservé officiellement, l'on doit remettre 
à chacun des contractants un certificat de dépôt. 

g 2278. Dans une convention d'hérédité, chacun des contrac­
tants peut faire des dispositions conventionnelles à cause de mort. 

Cependant, l'on ne peut faire des dispositions conventionnelles 
autres que les institutions d'héritier, les legs et les charges. 



§ 2279. Auf BertragSntäfjige 3utuenbungen unb Auflagen 
finben bie für; lefjttoitlige 3utoettbungen unb Auflagen, gettenben 
Vorfd-riften etttfprecbenbe Antoenbung. 

S i e Vorfdjtiften be8 § 2077 gelten für einen ©rboertrag 
ä«ifd)en @t)egatten ober Verlobten auet) infotoett, at« ein Srittet 
bebaetjt ift. 

§ 2280. §aben ©begatten in einem ©rboertrage, burd) ben fie 
fiel) gegenfeittg al8 ©rben einfeuert, befttmmt, bafj nad) bem Sobe 
"bc8 Überlebenben ber beiberfeittge Scadjlafj an einen Srt t ten fallen 
foH, ober ein Vermächtnis angeorbnet, ba8 nad) bem Sobe be8 
Überlebenben JU erfüllen ift, fo finben bie Vorfdjrtften be8 § 2269 
entfpred)enbe Antoenbung. 

§ 2 2 8 1 . S e r ©rboertrag fann auf ©runb ber §§ 2078, 2079 
aud) oon bem ©rblaffer angefochten toerben; jur Anfechtung auf 
©runb be8 § 2079 ift erforberltcb, bat) ber ^fficbtteilSberedjtigte jur 
Seit ber Anfechtung »orbanben ift. 

©oH nad) bem Sobe be8 anberen Vtttragfcf)tießenben eine ju 
©unften eiue8 Sr i t ten getroffene Verfügung Bon bem ©rbtaffet 
angefochten toerben, fo ift bie Anfechtung bem 9cad)taf3gertcbte 
gegenüber ju erflären. S a 8 9cact)laf-igerict)t foU bie ©rftärung bem 
Srt t ten mitteilen. 

§ 2282. S i e Anfechtung fann nicht burd) einen Vertreter be8 
(SrbfafferS erfolgen. Sft ber ©rbtaffer in ber ©efcbäftSfäbtgf'eit 
befebtäntt, fo bebarf er gur Anfechtung nicht ber 3uftimmung feines 
gefefsltchen Vertreters. 

g ü r einen gefebäftSunfäbtgen Srblaffer fann fein gefefetteber 
Vertreter mit ©enehmigung be8 VormunbfcbaftSgericbtS ben @rb= 
Bertrag anfechten. 

S i e AnfeehtungSerflctrung bebarf ber gerichtlichen ober notariellen 
Veurtunbung. 

§ 2283. S i e Anfechtung burd) ben ©rbtaffer fann nur binnen 
3abie8frift erfolgen. 

S i e gttft beginnt int gälte ber Anfed)tbarfett toegen Srohung 
mit bem 3eitpuntt, in toelchem bie 3toang8lage aufhört, in ben 
übrigen gäHen mit bem 3eitpunft, in roetd)em ber ©rblaffer bott 
bem Anfed)tung8grunbe fienntnis erlangt. Auf ben Cauf ber grift 
finben bie für bie Verjährung gettenben Vorfdjriften ber §§ 203, 
206 entfpred)enbe Antoenbung. 



g 2279. H y a lieu d'appliquer par analogie aux libéralités 
et charges conventionnelles les dispositions relatives aux libé­
ralités et charges de dernière volonté. 

Les dispositions de l'article 2077 s'appliquent à une con­
vention d'hérédité faite entre époux ou fiancés, môme dans le 
cas où un tiers serait avantagé. 

g 2280. Si les époux, dans une convention d'hérédité, par 
laquelle ils s'instituent réciproquement héritiers, ont ordonné 
qu'après le décès du survivant la succession de l'un et de 
l'autre sera dévolue à un t iers , ou qu'ils ont ordonné un legs 
devant être exécuté après le décès du survivant, il y a lieu 
d'appliquer par analogie les dispositions de l'article 2269. 

g 2281. La deinande d'annulation de la convention d'héré­
dité peut, en vertu des articles 2078 et 2079 , aussi être faite 
par le disposant; pour pouvoir demander l'annulation, en vertu 
de l'article 2079, il est nécessaire que l'ayant droit à la réserve 
existe à l'époque où l'on veut faire la demande. 

Si le disposant veut faire annuler, après le décès de l'autre 
contractant, une disposition prise au profit d'un tiers, cette 
volonté doit être déclarée au tribunal de succession. Le tribunal 
de succession doit communiquer la déclaration au tiers. 

g 2282. La demande d'annulation ne peut être faite par un 
représentant du disposant. Si ce dernier est restreint quant à sa 
capacité de contracter, il n'a pas besoin du consentement de 
son représentant légal pour pouvoir faire annuler. 

S'il s'agit d'un disposant incapable de contracter, son repré­
sentant légal peut demander l'annulation de la convention d'hé­
rédité, en cas d'approbation de la part du tribunal des tutelles. 

La déclaration de la demande d'annulation doit être faite 
par acte judiciaire ou notarié. 

g 2283. Le disposant ne peut faire la demande d'annu­
lation que dans l'année. 

Le délai commence à courir, en cas d'annulabililé pour 
cause de menaces, à partir du moment où la situation de con­
trainte cesse , dans les autres cas , à partir du moment où le 
disposant reçoit connaissance du motif d'annulation. Il y a lieu 
d'appliquer par analogie au cours du délai les dispositions des 
articles 203 et 200, relatives à la prescription. 
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§ a t im gatle beS § 2282 Abf. 2 bev gefebtübc Vertretet beri 

Gtbtcrtrag nicht rechtzeitig angefochten, fo fann uadj bem Segfatle 
bet ©efdjäftgunfot)igIett bet Erbfaffer fetbft ben Eibocrtrag in 
gleichet SBcife anfechten, toie loenn er ohne gefetjitcBen Vertreter 
getoefen toärc. 

§ 2284. S i e Veftätigung eine« anfechtbaren ErbberttageS tann 
nur butch ben Erbtaffct perjönlkb etfotgen. 3ft bet Erblaffer in 
bet ©efcf-äftSfübigfeit befehränft, fo ift bie Veftätigung auSgcfdjloffen. 

§ 2285. S i e im § 2080 bezeichneten Verfonen fb'nnen ben 
Erboertrag auf ©runb bet §§ 2 0 7 8 , 2079 nicht mehr anfechten, 
loenn baS Anfechtungsrecht beS ErbtafferS gur Qnt beS ErbfaflS 
ertofeben ift. 

§ 2286. Surcb ben Erboertrag toirb bas'9tccht beS StbtafferS, 
über fein Vermögen bur<b 9iecf}tggefcbäft untet Sebenben m Ocriügen, 
niebt befdjiäntt. 

§ 2287. £ a t bet Erblaffer in bet Abficht, ben VetttagSerben 
ju beeinträchtigen, eine ©cbentung gemacht, fo fann bet VettragSetbe, 
nachbem ihm bie Etbfdjaft angefallen ift, oon bem Vcfcf'cntten bie 
Verausgabe beS EefchenteS nach ben Vorfchriften über bie Verausgabe 
einer ungerechtfertigten Veretcherung forbern. 

Ser Anfprucb oerjährt in brei Sahreu oon bem Anfalle ber 
Srbfchaft an. 

§ 2288. § a t ber Erblaffer ben Eegenfianb eines oertragSmäßig 
angeorbneten VetmäehtniffeS in ber Abficht, ben Vebacbten zu beein= 
trächtigen, jerftört, bei ©ettc gefefcafft ober befdjäbigt, fo tritt, fotoett 
ber Erbe baburet) außer ©tanb gefetjt ift, bie Setftung ju betoirfen, 
an bie ©teile beS EegenftanbeS ber SBert. 

§ a t ber Erblaffer ben ©egenftanb in ber Abficht, ben Vebacbten 
ju beeinträchtigen, oeräußert ober belaftet, fo ift ber Erbe oerpflicbtct, 
bem Vebacbten ben ©egenftanb zu fcerfebaffen ober bie Velaftuug gu 
fefeitigen; auf biefe Verpflichtung finben bie Vorfchriften beS § 2170 
Abf. 2 entfprechenbc Antoenbung. Sft bie Veräußerung ober bie 
Vefaftung fdjenfroeife erfolgt, fo fleht beut Vebacbten, fotocit er Erfats 
nicht Oon bem Erben erlangen fann, ber im § 2287 beftimmte 
Anfprucb gegen ben Vefcbenften ju. 

§ 2289. Surd) ben Erboertrag toirb eine frühere lebttoitlige 
Verfügung beS SrbtafferS aufgehoben, fotoeit fie baS 9tecbt beS oer= 



Si , dans le cas de l'article 2 2 8 2 , alinéa 2 , le représentant 
légal n'a pas fait à temps la demande d'annulation de la con­
vention d'hérédité, le disposant, après être devenu capable de 
contracter, peut faire annuler personnellement ladite conven­
tion comme s'il n'avait pas été pourvu d'un représentant légal. 

I 2284. La ratification d'une convention d'hérédité annu­
lable ne peut être faite que par le disposant en personne. Si ce 
dernier est restreint quant à sa capacité de contracter, la rati­
fication est exclue. 

I 2285. Les personnes indiquées par l'article 2080 ne 
peuvent plus faire annuler la convention d'hérédité, en se basant 
sur les articles 2078 et 2079 , si le droit du disposant à l 'annu­
lation s'est éteint lors du cas d'hérédité. 

I 2286. Par la convention d'hérédité, le droit du disposant, 
de disposer de sa fortune par acte juridique entre vifs, n'est 
point restreint. 

\ 2287. Lorsque le disposant, dans l'intention de porter 
préjudice à l'héritier conventionnel, a fait une donation, ledit 
héritier pourra, après que l'héritage lui est dévolu, demander 
au donataire la restitution du don, conformément aux disposi­
tions relatives à la restitution de l'enrichissement indu. 

Ce droit se prescrit par trois ans, à partir de la dévolution 
de l'héritage. 

I 2288. Lorsque le disposant, dans l'intention de porter 
préjudice à l 'avantagé, a détruit, enlevé ou endommagé l'objet 
d'un legs conventionnel, et que, par ce fait, l 'héritier est hors 
d'état d'effectuer la prestation, l'objet sera remplacé par sa 
valeur. 

Lorsque l 'héritier, dans l'intention de porter préjudice à 
l'avantagé, a aliéné ou grevé ledit objet, l 'héritier est obligé de 
procurer l'objet à l'avantagé ou d'en faire disparaître la charge ; 
il y a lieu d'appliquer par analogie à cette obligation les dispo­
sitions de l'article 2170, alinéa 2. Si l'aliénation ou l'affectation 
ont eu lieu à titre de donation, l'avantagé, pour autant qu'il ne 
peut obtenir d'indemnité de l 'héritier, a contre le donataire le 
droit indiqué par l'article 2287. 

I 2289. Toute disposition de dernière volonté, que le 
disposant a faite antérieurement, est révoquée par la convention 



tragSmöjjtg Scbad-ten beeinträchtigen voürbc. 3 n bau gleichen Umfang 
iji eine fBätere Verfügung Bon SobeSroegen unroirtfam, unbcfdjabct 
bcr Vorfd)rift beS § 2297. 

3ft ber Vebadjte ein Bflid)tteitä6ered)tigter Abfömmling be« @rb= 
(affer«, fo faim ber ©rblaffer burd) eine fpätere letjrtoitttge Verfügung 
bie nad) § 2338 juläffigen Anorbmmgat treffen. 

§ 2290. (Sin (SrbBertrag fotoie eine cinjelne oertrag«mäfjigc 
Verfügung tarnt buret) Vertrag Bon bett fßetfonen aufgehoben toerben, 
bie bat ©rboertrag gefd)foffen t)a6en. Dtadj beut Sobe einer bie'cr 
Vcrfoncu tanu bie Aufhebung nicht mehr erfolgen. 

S e t (Srbtaffer tarnt ben Vertrag nur perföium) fchtteßen. Sft et 
in ber ©efd)äft§fähtglett befefiranft, fo bebarf er nicht ber 3uftimmung 
feine« gefetjßiben Vertreta«. 

Steht ber anbere Seit unter Vormunbfchaft, fo ift bie ©enebmigung 
be« Vormunbfchaftggericbt« erforbertieb. S a « ©letebe gitt, toenn er 
unter elterlicher ©etoatt fteht, e« fei benn, baß ber Vertrag unter 
©begatten ober unter Verlobten gefcbjtoffen toirb. 

Ser Vertrag bebarf ber im § 2276 für bat ©rboertrag Oor= 
getriebenen gorm. 

§ 2291 . Sine oerttagSmäjjige Verfügung, burch bie ein 3Ser= 
mäcbtni« ober eine Auftage angeorbnet ift, tarnt oon bem (Srbtaffer 
burch Seftament aufgehoben maben. gux VSirffamfeit bcr Aufhebung 
ift bie 3ufthnmung be« anbeten Vertragfchließenbcn erforbafieb; bie 
Vorfchriften be« § 2290 Abf. 3 finben Anroenbung. 

S i e 3uftimtnung«af(äntng bebarf ber gerichtlichen ober notariellen 
Veurtunbung; bie 3uftimtmmg ift untoiberruftich. 

§ 2292. ©in jroifchen ©hegattat gefchtoffener ©rboertrag tarnt 
auch burch ein gemeüifdiaftlicbeS Seftament ber ©begatten aufgehoben 
roaben; bie Vorfchriften be« § 2290 Abf. 3 finben Anroenbung. 

§ 2293. Ser ©rblaffet fann Bon bem ©rbbetttage jurüeftreten, 
tuemt er ftd) ben 9tüdrritt im Vertrage oorbcbalten hat. 

§ 2294. Ser ©rbfaffer fann oon einet BerttagStnäfjigen Vcr= 
fügimg jurüeftreten, toenn fid) bet Vcbadjte einet Vafebtung fd)u(big 
macht, bie ben ©rblaffet jut ©ntstebung be« VfücfitteitS berechtigt 
ober, falls ber Vebadite nicht m ben Vfticbtteilsbaecbtigten gehört, 
ju bet ©ntjiebung betechtigen roütbe, toenn bet Vebachte ein 
Abtömmling beS ©tbtaffetS träte. 



d'hérédité lorsqu'elle est de nature à porter préjudice à la 
personne avantagée conventionnellement. Est sans effet, dans la 
même étendue, toute disposition de dernière volonté postérieure, 
sans préjudice de la disposition de l'article 2297. 

Si l'avantagé est un descendant du disposant qui a droit à la 
réserve, le disposant, par une disposition de dernière volonté pos­
térieure, peut faire les ordonnances permises par l'article 2338. 

% 2290. Une convention d'hérédité, de même qu'une disposi­
tion conventionnelle spéciale, peut être révoquée par les contrac­
tants au moyen d'une convention nouvelle. Après le décès de 
l'une de ces personnes, la révocation ne peut plus avoir lieu. 

Le disposant ne peut faire cette convention qu'en personne. 
Si sa capacité de contracter est restreinte, il n'a pas besoin du 
consentement de son représentant légal. 

Si l'autre partie est sous tutelle, l'approbation du tribunal des 
tutelles est nécessaire. Il en est de même lorsqu'elle est sous 
puissance paternelle, à moins que la convention ne soit faite 
entre époux ou entre fiancés. 

La convention sera faite dans la forme prescrite à l'article 
2276 pour la convention d'hérédité. 

§ 2291. Une disposition conventionnelle, par laquelle le dis­
posant ordonne un legs ou une charge, peut être révoquée par 
celui-ci au moyen d'un testament. Pour la validité de la révo­
cation il faut le consentement de l'autre contractant; il y a lieu 
d'appliquer les dispositions de l'article 2290, alinéa 3. 

La déclaration de consentement doit être constatée par acte 
judiciaire ou notarié; le consentement est irrévocable. 

I 2292. Une convention d'hérédité faite entre époux peut 
aussi être révoquée par un testament commun des époux; il y a 
lieu d'appliquer les dispositions de l'article 2290, alinéa 3. 

§ 2293. Le disposant peut résilier la convention d'hérédité 
lorsqu'il s'est réservé ce droit dans la convention. 

% 2294. Le disposant peut résilier une disposition conven­
tionnelle, lorsque l'avantagé se rend coupable d'un manquement 
qui autorise le disposant à la soustraction de la réserve, ou qui, 
dans le cas où l'avantagé ne fait pas partie des ayants droit à la 
réserve, l'autoriserait à ladite soustraction, si l'avantagé était 
un descendant du disposant. 



•868 günfteS Sud) . — Viertel HÜfajnitt. 

§ 2295. S e t (Srblaffcr lann Bon einet bertragemaßigen Ver­
fügung juriieftteten, toenn bie Verfügung mit 9tücrfict)t auf eine red)t8= 
gcfd)äftfldje Verpflichtung be8 Vebad)ten, bem Erblaffer für beffen 
Se6ene3ett toteber!et)renbe Seiftungen JU entrichten, inSbefonbere Unter= 
t)att зи gewähren, getroffen ift unb bie Verpflichtung Bor bem Stöbe 
be8 (irblafferS aufgehoben toirb. 

§ 2296. Ser 9tücftritt taun nicht burd) einen Vertreter erfolgen. 
3ft ber Erblaffer m ber ®efd)äftSfäbigfeit befchränft, fo bebarf er 
nicht ber 3uftimmung fernes gefefcjlicben Vertreter«. 

Ser Mcftritt erfolgt burd) ErKärung gegenüber bem anberen 
Vertragf^ließenben. S ie ErHärung bebarf ber gerichtlichen ober 
uotarießen Veurtunbuug. 

§ 2297. ©otoeit ber Erblaffer зшп 9iücftritte berechtigt ift, tarnt 
er nach bem Sobe be8 anberen Vertragfchließenben bie bertragg= 
mäßige Verfügung burd) Seftament aufheben. 3 n ben gälten be8 
§ 2294 fmben bie Vorfd-rtften be8 § 2336 Slbf. 2 big 4 entfprecbenbe 
Slrüocnbung. 

§ 2298. ©ütb in einem Srboertrage Bon beiben Seilen oertrag8= 
mäßige Verfügungen getroffen, fo hat bie Dcichtigleit einer biefer Ver= 
fügungen bie Umoirffamleit be8 дапзеп Vertrags зиг gotge. 

3ft in einem folgen Vertrage ber 3rücrtritt borbehalten, fo toirb 
Ьигф ben 9iüdtrttt etne8 ber Vertragfchließenben ber дапзе Vertrag 
aufgehoben. S a 8 9tücrrritl3recc)t erlifcbt mit bem Sobe be8 anberen 
Vertragfchließenben. Ser Überlebenbe lann jeboch, toenn er ba8 ihm 
burd) ben Vertrag Sugetoenbete cm8fd)lägt, feine Verfügung burd) 
Seftament aufheben. 

S i e Vorfchrtften be8 Slbf. 1 unb be8 Slbf. 2 ©atj 1, 2 fmben 
leine Slntoenbuug, toerat ein anberer Sßitle ber Vertragfchließenben 
апзипеЬтеп ift. 

§ 2299. 3eber ber Vertagfcblteßenben famt in bem Erboertrag 
einf eitig jebe Verfügung treffen, bie Ьигф Seftament getroffen roerben lann. 

girr eine Verfügung biefer Slrt gilt ba8 ©teübe, toie toemt fte 
burd) Seftament getroffen roerben roäre. S i e Verfügung lann auet) 
in einem Vertrag aufgehoben roerben, burd) ben eine bertragSmäßige 
Verfügung aufgehoben toirb. 

SBirb ber Erboertrag burd) Slueitbung be8 9rücftritt8recht8 ober 
Ьигф Vertrag aufgehoben, fo tritt bie Verfügung außer .traft, fo= 
fern md)t ein anberer VSffle beS SrblafferS апзипеЬтеп ift. 



% 2295. Le disposant peut résilier une disposition conven­
tionnelle, lorsque celle-ci est faite eu égard à une obligation de 
l'avantagé, résultant d'un acte juridique et concernant des 
prestations périodiques à faire au disposant pendant sa vie, 
notamment la prestation d'un entretien, et que cette obligation 
est révoquée avant le décès du disposant. 

I 229C. La résiliation ne peut se faire par un représentant. 
Si le disposant est restreint quant à sa capacité de contracter, il 
n'a pas besoin du consentement de son représentant légal. 

La résiliation a lieu par déclaration faite au cocontractant. 
La déclaration doit être constatée par acte judiciaire ou notarié. 

g 2297. En tant que le disposant a le droit de résilier, il 
peut, après le décès du cocontractant, révoquer par testament 
la disposition conventionnelle. Dans les cas de l'article 2294, 
il y a lieu d'appliquer par analogie les dispositions de l'article 
2336, alinéas 2 à 4. 

I 2298. Lorsque, dans une convention d'hérédité, les deux 
parties ont fait des dispositions conventionnelles, et que l'une 
de ces dispositions est nulle, toute la convention sera sans effet. 

Si, dans pareille convention, le droit de résilier est réservé, 
la résiliation de la part de l'un des contractants fait cesser toute 
la convention. Le droit de résilier s'éteint par le décès du co­
contractant. Le survivant peut, cependant, lorsqu'il répudie la 
libéralité qui lui a été faite par la convention, révoquer sa dis­
position au moyen d'un testament. 

Les dispositions de l'alinéa 1 et de l 'alinéa 2, paragraphes 
1 et 2, ne sont pas applicables, lorsqu'il faut admettre une volonté 
contraire des contractants. 

I 2299. Chacun des contractants pourra, dans la convention 
d'hérédité, faire unilatéralement toute disposition qui peut être 
faite par testament. 

Quant à une disposition de cette espèce, il en est de même 
que si elle avait été faite par testament. La disposition peut 
aussi être révoquée dans une convention, par laquelle une dis­
position conventionnelle est révoquée. 

Si la convention d'hérédité cesse d'exister à la suite de l 'exer­
cice du droit de résiliation ou à la suite d'une convention spé­
ciale, la disposition unilatérale perd ses effets, à moins qu'il ne 
faille admettre une volonté contraire du disposant. 



870 günfte§ Vud). — ^fünfter 2l6fd)nitt. 

§ 2300. S i e für bie Etöffmmg eines SeftamentS gettenben 
Vorfcbtiften ber §§ 2259 big 2 2 6 3 , 2273 finben auf beu Erb= 
Bertrag entfpred)enbe Slmoenbung, bie Vorfd)riftat bc« § 2273 
© a h 2, 3 jebod) nur bann, roenn fid) ber Erboertrag in befonberer 
amtlicher Verroabrung bcfinbet. 

§ 2301 . Stuf ein @d)enfung60erfpred)en, roeld)e« unter ber 
Vebingung erteilt ttrirb, baß ber Vefd)enfte bat ©a)enfer überlebt, 
finben bie Vorfd)riftat über Verfügungen Bon Sobe«toegen 3ln= 
roenbung. S a g ©leicr&e gilt für ein fd)enfroeife unter biefet Ve= 
bingung erteiltes ©d)ulbBerfpred)en ober @d)utbanerfenntm« ber in 
ben §§ 780, 781 bezeichneten Strt. 

Vollzieht ber ©d)enter bie ©ct)entung butd) i'etftung beS jus 
gcroenbeten ©egatftanbe«, fo finben bie Votfditiften über @d)enfungen 
unter Sebenben Slntoeubung. 

§ 2302. (Sin Vertrag, burcb ben fid) Sananb oerpfticbtet, eine 
Verfügung Bon SobeStocgen ju errichten ober nid)t ju errichten, auf= 
juheben ober md)t aufzubeben, ift nichtig. 

3Timffer Ä&Wpritt 

^fütfjtteti. 

§ 2303. Sft ein Sfbfömmling beS Erblafjet« burd) Verfügung 
Don SobeSroegat Bon ber Erbfolge auSgefcbloffen, fo tann er oon 
bem Erben ben Pflichtteil Oetlangen. S e t Pflichtteil befteßt in ber 
.•pätfte be« 2Berte« be« gefeblid)en Erbteils. 

S a S gleiche 9fed)t ftet)t ben Eltern unb bem Ehegatten beS Srb= 
tafferS ju, toenn fte buraj Verfügung Bon SobeStocgen Bon ber 
Erbfolge attSgefdjloffen ftnb. 

§ 2304. S i e 3utoenbung beS Pflichtteil« ift im Stceifel nicht 
als Erbeinfeljung angufeben. 

§ 2305. 3ft einem PflicbtteilSberccbtigten ein Erbteil hinter» 
taffen, ber geringer ift als bie §ä(fte be« gefetjticßert Erbteils, fo 
tann ber VflicbttettSbereobtigte Bon ben SDtiterben als Pflichtteil ben 
ffiert beS an b a §ä l f te fehtenbcn Seile« oerlangen. 

§ 2306. Sft ein a(8 Erbe berufater PfliditteilSberecbtigtcr burd) 
bie Einfettung eines 97ad)erben, bie Ernennung eines SeftamentS= 



l 2300. Il y a lieu d'appliquer par analogie à la convention 
d'hérédité les dispositions des articles 2259 à 2263 et 2273, 
relatives à l'ouverture d'un testament; les dispositions de l 'ar­
ticle 2273, paragraphes 2 et 3, ne sont cependant applicables 
que lorsque la convention d'hérédité est déposée dans un endroit 
spécial, pour y être conservée officiellement. 

I 2301 . Il y a lieu d'appliquer par analogie les prescriptions 
sur les dispositions à cause de mort à toute promesse de donation 
qui est faite sous la condition que le donataire survivra au dona­
teur. Il en est de même d'une promesse de dette ou d'une recon­
naissance de dette, de l 'espèce indiquée aux articles 780 et 781, 
en tant qu'elle est faite, à titre de donation, sous ladite condition. 

Si le donateur exécute la donation par la prestation de l'objet 
de libéralité, il y a lieu d'appliquer les dispositions relatives 
aux donations entre vifs. 

I 2302. Une convention, par laquelle on s'oblige à faire ou 
à ne pas faire, à révoquer ou à ne pas révoquer une disposition 
à cause de mort, est nulle. 

S E C T I O N C I N Q U I È M E . 

De la réserve. 

g 2303. Lorsqu'un descendant du défunt a été exclu de la 
succession par une disposition à cause de mort, il peut demander 
à l'héritier la réserve. Celle-ci consiste en la moitié de la valeur 
de la part héréditaire légale. 

Le même droit appartient aux père et mère et au conjoint du 
défunt, lorsqu'ils ont été exclus de la succession par une dis­
position à cause de mort. 

g 2301. L'attribution de la réserve doit, en cas de doute, ne 
pas être considérée comme institution d'héritier. 

g 2305. Lorsqu'il est laissé à un ayant droit à la réserve 
une part héréditaire inférieure à la moitié de la part héréditaire 
légale, cet ayant droit peut demander aux cohéritiers, comme 
réserve, la valeur de ce qui manque pour compléter ladite moitié. 

g 2306. Lorsqu'un ayant droit à la réserve, appelé comme 
héritier, est restreint par l'institution d'un arrière-héritier, par la 



ooftflrccterS ober eine SeilungSanorbnung befebräntt ober ift er mtt 
einem Vermächtnis ober einer Auflage befcfjtoert, fo gilt bie 93c= 
fcf)ränlung ober bie Vefd-toerung als nicht angeorbnet, toenn ber 
iijm tiinterlaffene Erbteil bie £älfte beS gefeblicben Erbteils ntcBt 
überftetgt. 3ft ber büttertaffene Erbtet! größer, fo fann ber Pflicht* 
teifSberecbtigte ben Pflichtteil bedangen, toenn er ben Erbteil aus* 
febtägt; bie AuSfdjlaguugSfrtft beginnt erft, toenn ber Pflichtteils» 
berechtigte bon ber Befcbränfung ober ber Befcbtberung SenntntS 
erlangt. 

Einer Befcbräntung ber Erbeinfetmng ftet)t es gleich, toenn ber 
BflicbtteilSberecbtigte als Dcacbcrbe etugefefjt ift. , 

§ 2307. Sft ein PflichttcilSberechttgter mit einem Vermäcbtmffe 
bebacht, fo tann er ben Pflichtteil Oerlangen, toenn er baS Ver= 
inäd)tm8 auSfchtä'gt. ©cBtägt er nicht aus, fo fleht it)m ein 9redt)t 
auf ben Pflichtteil nicht ju , fotoeit ber SBert beS VertnäcbtmffeS 
reicht; bei ber Veredlung beS VSerteS bleiben Befcbränfungen unb 
Befcbroerungen ber im § 2306 bezeichneten Art außer Betracht. 

Ser mit bem Bermcrthtniffe befdjrbcrte Erbe tann ben Pfticb> 
leitSberedjtigten unter Befttmmung einer angemeffenen griff zur Er* 
flärung über bie Annahme beS BcrmäcbtntffeS aufforbern. SDttt 
bem Ablaufe ber griff gilt baS Vermächtnis atS aitSgefchtagcn, 
toenn nicht borber bie Annahme erflärt wirb. 

§ 2308. § a t ein pflicbtteilSberecbtigter, ber als Erbe ober als 
Vermächtnisnehmer in ber im § 2306 bezeichneten Art befchräntt 
ober befebtoert ift, bie Srbfcbaft ober baS VerntächtniS ausgeflogen, 
fo tann er bie AuSfchlagung anfechten, toenn bie Vefchräntung ober 
bie Vefchtoerung zur Seit ber AuSfchlagung weggefallen unb ber 
VkgfaH ihm nicht betannt toar. 

Auf bie Anfechtung ber AuSfchlagung eines VermächtniffeS finben 
bie für bie Anfechtung ber AuSfchlagung einer Erbfdjaft geltenben 
Vorfchriften entfprechenbe Antoenbttng. S i e Anfechtung erfolgt bureb 
Ertlärung gegenüber bem Vefchroerten. 

§ 2309. Entferntere Abfömmlmge unb bie Eltern beS ErbfafferS 
finb infotoeit nicht pftict>tteits6erec6ttgt, als ein Abtömmting, ber fie 
im gälte ber gefetjtichen Erbfolge ausfl ießen würbe, ben Pflichtteil 
bedangen tann ober baS ihm £interlaffene annimmt. 

§ 2310. Vei ber geftfteKung beS für bie Berechnung beS 
Pflichtteils maßgebenben Erbteils toerben biejenigen mitgezählt, 



nomination d'un exécuteur testamentaire ou par un règlement 
de partage, ou qu'il est grevé d'un legs ou d'une charge, la 
restriction ou la charge est réputée non ordonnée, si la part 
héréditaire qui lui est laissée ne dépasse pas la moitié de la part 
héréditaire légale. Si la part laissée est plus grande, l'ayant droit 
à la réserve peut demander sa réserve en répudiant la part héré­
ditaire ; le délai de répudiation ne commence à courir qu'à partir 
du moment où l'ayant droit à la réserve reçoit connaissance de 
la restriction ou de la charge. 

Il faut assimiler à une restriction de l'institution d'héritier 
le cas où l'ayant droit à la réserve est institué arrière-héritier. 

g 2307. Lorsqu'un ayant droit à la réserve est avantagé d'un 
legs, il peut demander sa réserve en répudiant le legs. A défaut 
de répudiation, il n'a point droit à la réserve pour autant que la 
valeur du legs suffit; pour le calcul de cette valeur, on ne doit 
pas prendre en considération les restrictions et les charges de 
l'espèce indiquée par l 'article 2306. 

L'héritier grevé du legs peut sommer l'ayant droit à la réserve 
de se déclarer au sujet de l'acceptation du legs, en lui fixant un 
délai convenable pour cette déclaration. Dès l'expiration du délai 
le legs est réputé répudié, à moins que l'acceptation ne soit 
déclarée auparavant. 

§ 2308. Lorsqu'un ayant droit à la réserve qui, en qualité 
d'héritier ou de légataire, est restreint ou grevé de la manière 
indiquée par l'article 2306, a répudié l'héritage ou le legs, il peut 
faire annuler la répudiation, si la restriction ou la charge avaient 
disparu à l'époque de la répudiation, et que la disparition ne lui 
était pas connue. 

Il y a lieu d'appliquer par analogie à la demande d'annulation 
de la répudiation d'uu legs les dispositions relatives à la demande 
d'annulation de la répudiation d'un héritage. Cette demande a 
lieu par déclaration faite au grevé. 

§ 2309. Les descendants plus éloignés et les père et mère 
du défunt n'ont pas droit à la réserve, lorsqu'un descendant qui 
les excluerait en cas de succession légale peut demander sa 
réserve ou accepte ce qui lui est laissé. 

g 2310. Lorsqu'on veut fixer la part héréditaire servant de 
base au calcul de la réserve, il faut aussi compter ceux qui sont 



welche burcfi tebtwillige Verfügung Don ber Erbfolge auSgefd)tofjen 
finb ober bie ®rbfd)aft au8gefd)(agen hoben ober für erbun würbig 
crflärt finb. S e r burd) Erbbersicbt oon ber gefeblicben Erbfolge 
auägefd)toffen ift, Wirb nicht mitgejablt. 

§ 2311 . ®er Berechnung beg Pfltcbtteitg totrb ber Beftanb unb 
ber S e r t be8 9cacfelaffe8 zur Seit beg Erbfatlg ju Erunbe gelegt. 
Bei ber Berechnung beg Pflid-ttettg ber Eltern beg Erblafferg bleibt 
ber bem Überlebenben Ebegotteu gebübrenbe Boraus außer Slnfatj. 

2)er S e r t ift, fotoett erforberlicb, burdj ©cbäfeung 3U ermitteln. 
Eine oom Erblaffer getroffene Sertbefrimmung ift nicht ntaßgebenb. 

§ 2312. £ a t ber Erblaffer angeorbnet ober ift nach § 2049 
anzunehmen, baß einer oon mehreren Erben baS Siecht haben fotl, 
ein jurn 9tad)Iaffe gebörenbeg Sanbgut ju bem Srtragätoerte 31t über» 
nehmen, fo ift, toenn oon bem Stechte Eebrauch gemacht Wirb, ber 
ErtragStoert auch für bie Berechnung beg Pflidjttetlg ntaßgebenb. 
§ a t ber Erblaffer einen anberett ÜbernabmcpreiS beftimmt, fo ift 
biefer maßgebenb, wenn er ben Ertragswert erreicht unb ben 
©chähuugStrert nicht überftetgt. 

hinterläßt ber Erblaffer nur einen Erben, fo tann er anorbnen, 
baß ber Berechnung beS Pflichtteils ber EttragStoert ober ein nach 
Abf. 1 ©atj 2 beftünmter S e r t 3U Erunbe getegt roerben fott. 

3)iefe Borfchriftcu finben nur Antoenbung, toenn ber Erbe, ber 
bag Sanbgut ertoirbt, 3U ben im § 2303 bezeichneten Pflichtteils» 
berechtigten Pcrfonen gehört. 

§ 2313. Bei ber geftfteftung be8 Serteg beg 9tad)(affeS bleiben 
Stechte unb Berbinblicbfetten, bie oon einer auffdnebenben Bebingung 
abhängig finb, außer Anfat}. Jftecr)te unb Berbinblicbteiteit, bie oon 
einer anftöfenbeu Bebingung abhängig finb, fommen a(g unbebingte 
in Anfab. Sxitt bie Bebingung ein, fo bat bie ber Oeränberten 
SicdjtSlage entfprecbenbe Ausgleichung 3U erfolgen. 

gür ungeroiffe ober unftebere Stechte fotoie für 3tocife(bafte Ber» 
binblicbteiten gilt bag Etctcbe toie für Stechte unb Berbinblicbteiten, 
bie oon einer auffebiebenben Bebingung abhängig finb. Ser Erbe 
ift bem PfliebttettSbcrccbtigteu gegenüber oerpflichtet, für bie geft» 
ftetlung eines uugetoiffen unb für bie Berfolgung eines unficheren 
9ied)teS 3U forgen, fotoeit es einer orbnungSmäßigen Bertoaltung 
cntfprtcbt. 



exclus de la succession par disposition de dernière volonté, ainsi 
que ceux qui ont répudié l'héritage ou qui ont été déclarés 
indignes d'hériter. Celui qui est exclu par suite de renonciation 
conventionnelle au droit héréditaire n'est pas compté. 

§ 2311. Pour calculer la réserve, l'on se base sur l'état et la 
valeur de la succession existant lors du cas d'hérédité. Lorsqu'on 
calcule la réserve des père et mère du défunt, l'on ne doit pas 
prendre en considération le précip ut revenant à l'époux survivant. 

La valeur, autant que cela est nécessaire, doit être fixée par 
estimation; une fixation de valeur, faite par le défunt, est sans 
influence. 

I 2312. Lorsque le défunt a ordonné ou que, d'après l 'ar­
ticle 2049, il faut admettre que l'un de plusieurs héritiers aura 
le droit de prendre à la valeur de rendement un domaine rural 
faisant partie de l'héritage, ladite valeur, dans le cas où il est 
fait usage de ce droit, sert aussi de base au calcul de la réserve. 
Si le défunt a fixé un autre prix, celui-ci sera pris pour base, en 
tant qu'il égale la valeur de rendement et ne dépasse pas la valeur 
d'estimation. 

Si le défunt ne laisse qu'un seul héritier, il peut ordonner 
que la valeur de rendement ou une valeur fixée conformément 
a l'alinéa 1, paragraphe 2, servira de base au calcul de la réserve. 

Ces dispositions ne sont applicables que lorsque l'héritier qui 
acquiert le domaine rural fait partie des personnes ayant droit 
à la réserve, indiquées par l 'article 2303. 

I 2313. Lorsqu'on fixe la valeur de la succession, l'on ne 
prend pas en considération les droits et les obligations qui 
dépendent d'une condition suspensive. Les droits et les obli­
gations qui dépendent d'une condition résolutoire sont comptés 
comme existant sans condition. Si la condition se réalise, il y a 
lieu de compenser, conformément à la situation juridique modi­
fiée. 

Quant à des droits incertains ou peu sûrs, ainsi qu'à des obli­
gations douteuses, il en est de même que des droits et obligations 
dépendant d'une condition suspensive. L'héritier est obligé, 
envers l'ayant droit à la réserve, de prendre soin de la constata­
tion d'un droit incertain et de la poursuite d'un droit peu sûr, 
en tant que cela répond à une administration régulière. 
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§ 2314. 3ft ber pflicbtteitsberecbtigte nicht Etbe, fo bat ihm 
ber Erbe auf Verfangen übet ben Beftanb beS 9caa)Taffcä AuSftmft 
gu erteilen. S e t PfliditteilSberecbttgte lann oerfangen, baß et bei ber 
Aufnahme beS ihm nad) § 260 Ootgutegenben aSerseicbntffeS ber 
9cad)laßgegenftänbe gugegogen unb baß bet SBett bet 9tad)laßgegeiu 
ftänbe etmittelt toirb. Er fann aud) oerfangen, baß ba§ Vergeid-mS 
butd) bie guftänbige Bebötbe ober butd) einen gufräubigen Beamten 
ober 9totar aufgenommen toitb. 

S i e Soften falten bem 9cad)taffe jut Saft. 

§ 2315. S e t pf(id-ttei(6betcd)tigte hat ftd) auf ben Pflichtteil 
antechnen gu (äffen, roaS ihm oon bem Srbfaffer burd) 9tecbtSgefchäit 
untet Sebenbeu mit ber Befthnnumg äugetocnbet rootben ift, baß eS 
auf ben Pflichtteil angerechnet loetben fett. 

Ser äBert ber ^utoenbung toirb bei ber Bcftinmmng beS Pflicbfc-
tettg bem 9iad)laffe biitgugerecl)net. S e t SBert beftimmt fid) nad) ber 
3ett, gu n-cbber bie ^utoenbung erfolgt ift. 

3ft ber Pftid)tteitöbereehtigte ein Abfommling beS ErblafferS, fo 
finbet bie Borfd)rift be8 § 2051 Abf. 1 entfpteehenbe Antoenbimg. 

§ 2316. S e t Pflichtteil eine« AbfünuntmgeS beftimmt fid), toerat 
mehtete Abtommlinge oothauben finb unb untet ihnen im gälte ber 
gejehtid)en Erbfolge eine ^utoenbung beS ErblafferS gur Ausgleichung 
gu bringen fem toütbe, nad) bemjentgen, toaS auf ben gcfchlichen 
Erbteil nutet Berüdftcbttguug bet AuSgteicbimgSpfltcbt bei bet Settuitg 
entfalten toürbe. Sin Abtb'mmling, bet butth SrbOergtd)t Oon ber 
gefehlid)en Erbfolge auSgefd)Ioffen ift, bleibt bei bet Berechnung 
außer Betracht. 

3fi ber pflichtteitsberechtigte Erbe unb beträgt ber Pflichtteil nad) 
Abf. 1 mehr als bet SBert beS bmtertaffenen Erbteils, fo tann ber 
pflichtteitSbetechttgte Oon ben 2)titerben ben 9Jtehrberrag als Pflichtteil 
oerlangen, aud) roenn bet bürterlaffene Erbteil bie §älfte beS gefeb= 
liehen Erbteils erretd)t ober überfteigt. 

Eine 3utocnbung ber im § 2050 Abf. 1 begeidmeten Art tarnt 
ber Erblafjer nicht gum 9tacbteil eines PflicbtteitSbetechtigten oon bet 
Vetüdfichtigung auSfchtießen. 

3ft eine nad) Abf. 1 gu berüctfid)ttgenbc ^utoettbung gugleid) 
nach § 2315 auf ben Pflichtteil angureebnen, fo fonmtt fic auf biefeit 
nur mit ber §ä(ftc beS SBerteS gur Anrechnung. 

§ 2317. Ser Anfprud) auf ben Pflichtteil entfteht mit bem Erbfatle. 
" Ser Anfpruch ift bererbtid) unb übertragbar. 



g 2314. Lorsque l'ayant droit à la réserve n'est pas héritier, 
l 'héritier doit, sur sa demande, lui donner des renseignements 
quant à l'état de la succession. L'ayant droit à la réserve peut 
demander qu'il soit appelé pour la confection de l'inventaire 
des objets de la succession, inventaire qui doit lui être présenté 
en vertu de l'article 2 6 0 ; il peut demander de même, que la 
valeur des objets de la succession soit déterminée. Il peut aussi 
exiger que l'inventaire soit fait par l'autorité compétente ou par 
un fonctionnaire ou notaire compétents. 

Les frais incombent à la succession. 

g 2315. L'ayant droit à la réserve devra se laisser déduire 
de celle-ci tout ce que le défunt, par acte juridique entre vifs, lui 
a procuré, sous la condition que ce sera déduit de la réserve. 

La valeur de ce qui a été procuré est ajoutée à la succession 
lors de la fixation de la réserve. Cette valeur se détermine d'après 
l'époque ou le défunt a procuré. 

Si l'ayant droit à la réserve est un descendant du défunt, il 
y a lieu d'appliquer par analogie la disposition de l'article 2051 , 
alinéa 1. 

g 2310. Lorsqu'il y a plusieurs descendants, et qu'entre eux, 
en cas de succession légale, une libéralité du défunt serait à 
rapporter, la réserve d'un descendant se détermine d'après ce 
qui lui écherrait, lors du partage, comme part légale, considéra­
tion prise de l'obligation au rapport. Un descendant qui est exclu 
de la succession légale, par suite de renonciation conventionnelle 
au droit héréditaire, n'est pas compté dans le calcul. 

Lorsque l'ayant droit à la réserve est héritier et que la 
réserve, d'après l'alinéa qui précède, dépasse la valeur de la part 
héréditaire laissée, l'ayant droit peut demander aux cohéritiers, 
comme réserve, l 'excèdent, même si la part laissée égale ou 
dépasse la moitié de la part héréditaire légale. Quant à une 
libéralité de l 'espèce mentionnée à l'article 2050, alinéa 1, le 
défunt ne peut l 'exclure du compte, de manière à porter préju­
dice à un ayant droit à la réserve. 

Lorsqu'une libéralité que l'on doit prendre en considération, 
d'après l'alinéa 1, est en même temps à déduire de la réserve, 
d'après l'article 2315, la déduction n'aura lieu que pour la moitié 
de sa valeur. 

g 2317. Le droit à la réserve prend naissance lors du cas 
d'hérédité. 

Ce droit passe aux héritiers et peut être transmis. 
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§ 2318. Ser Erbe fann bie Erfüllung eines ü)m auferiegtm 
Vermädjmiffeg fotoeit bertbcigern, baß bie PftidjtteilStaft bon ihm 
unb beut VemtäcbtniSncbmer öerbältniSmäßig getragen Wirb. Sag 
©tetd)e gilt bou einer Stuftage. 

einem bflid)tteifö6a:ed)tigten VermädjtniäneBmer gegenüber tft bie 
Sürgung nur fotoeit jutäffig, baß Ü)m ber Pflichtteil berbleibt. 

Sft ' ber Srbe fetbft bflidjtteilgberecbtigt, fo lann er teegen ber 
PfiiebtteilSfaft ba8 Vermächtnis unb bie Stuftage fotoett färgen, baß 
ibm fein eigener Pflichtteil berbteibt. 

§ 2319. Sft einer bon mehreren erben fetbft bfti$tteitsbered)ttgt, 
fo tann er nad) ber Seilung bie Vefriebigung eines anberen Pflicht» 
teilsbered)ttgten fotoett bertoeigern, baß ihm fein eigener Pflichtteil 
berbteibt. gür bcn SluSfaH haften b* e übrigen erben. 

§ 2320. Sffier an ©teile beg Pflidjtteilgberechtigten gefetjticbcr 
Erbe toirb, bat im Verbältniffe gu SWiterben bte Pflidjttcitgtaft unb, 
toenn ber Pf[id)tteilgbered)ttgte ein ihm gugeiuenbeteg Vermächtnis 
annimmt, bag Vermächtnis in фофс beg erlangten Vorteils gu 
tragen. 

S a S ©teicbe gilt im 3 r oeifel oon bemjenigen, toetchem ber erb» 
taffer ben Erbteil beg PflicbtteitSbcrecbtigtcn burd) Verfügung üon 
SobeStoegen gugetoenbet bat. 

§ 2321 . ©d)lagt ber Pflt$ttettSbered)tigte ein ibm gugetoenbetcS 
Vermächtnis aus, fo bat im Verbältniffe ber Erben unb ber Ver» 
tnäabtaiSnebmer gu eütanber berjenige, toeItt)cm bie StuSfcbtagung gu 
©tatten tommt, bie PfticbtteitSlaft in фо'Ье beS erlangten Vorteils 
gu tragen. 

§ 2322. Sft eine bon bem PflicbtteilSberecbtigten ausgeflogene 
Srbfcbaft ober ein oon ibm au8gcfd)tageneg Vermäebtnig mit einem 
Vermächtnis ober einer Stuftage befdjtoert, fo fann berjenige, 
roelcbcm bie StuSfcbtagung gu ©tatten tommt, baS Vermächtnis ober 
bie Stuftage fotoett fürgen, baß ihm ber gur Sedung ber Pflichtteils» 
laft erforberlicbe Vetrag oerbteibt. 

§ 2323. Ser Erbe fann bie Erfüllung eines VermädjtniffeS 
ober einer Stuflage auf Erunb beg § 2318 Slbf. 1 infotoett ntdjt 
oertoeigem, alg er bte Pflidjtreilgiaft nad) ben §§ 2320 big 2322 
md)t gu tragen bat. 



I 23 IS. L'héritier peut refuser l'exécutiou d'un legs qui lui 
est imposé, de manière à obtenir que la réserve dont il répond 
soit supportée proportionnellement par lui et par le légataire. 
Il en est de même d'une charge. 

Vis-à-vis d'un légataire ayant droit à la réserve, la réduction 
n'est permise que pour autant que sa réserve lui reste. 

Lorsque l'héritier lui-même a droit à la réserve, il peut, en 
raison de la réserve dont il répond, réduire le legs et la charge 
de telle manière que sa propre réserve lui reste. 

% 2319. Lorsque l'un de plusieurs héritiers a lui-même droit 
à la réserve, il peut, après le partage, refuser le paiement à un 
autre ayant droit à la réserve, de manière à obtenir que sa 
propre réserve lui reste. Les autres héritiers répondent du 
déficit. 

I 2320. Celui qui devient héritier légitime à la place de 
l'ayant droit à la réserve, doit, dans ses rapports avec des co­
héritiers, supporter ladite réserve, et si l'ayant droit accepte un 
legs à lui fait, supporter ce legs, jusqu'à concurrence de l'avan­
tage obtenu. 

II en est de même, en cas de doute, de celui auquel le défunt 
a procuré, par disposition à cause de mort, la part héréditaire 
de l'ayant droit à la réserve. 

I 2321. Lorsque l'ayant droit à la réserve répudie un legs 
à lui fait, celui à qui profite la répudiation doit, dans les rapports 
entre les héritiers et les légataires, supporter ladite réserve, jus­
qu'à concurrence de l'avantage obtenu. 

g 2322. Lorsqu'un héritage ou un legs, répudiés par l'ayant 
droit à la réserve, sont grevés d'un legs ou d'une charge, celui 
à qui profite la répudiation peut réduire le legs ou la charge, de 
telle manière qu'il lui reste la somme nécessaire pour payer la 
réserve dont il répond. 

§ 2323. L'héritier ne peut refuser l'exécution d'un legs ou 
d'une charge, en vertu de l'article 2318, alinéa 1, lorsqu'il n'a 
pas à supporter la réserve, d'après les articles 2320 à 2322. 
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§ 2324. S e i Eibtaffet fann burct) Verfügung Bon SobeSroegeu 
bie pflicbtteilSIaft im Vetbättniffe ber Erben gu einanbcr etugeinen 
Erben auferlegen unb mm ben Vorfa)rtften beS § 2318 W- 1 u n D 

ber §§ 2320 big 2323 abtoeicbenbe Sfnorbnungen treffen. 

§ 2325. § a t ber Gxrblaffer einem ©ritten eine 
gemadjt, fo fann ber Vffict)tteil«6erect)tigte afg ergängung beS Pflicht» 
teils ben Vetrag Bedangen, um ben ftdt) ber Pflichtteil erhobt, toenn 
ber oerfchenfte ©egenftanb bem 9?act)Iaffe hinzugerechnet wirb-

(Sine oerbrauebbarc ©acbe fommt mit bem Serte in Slnfaf}, ben 
fte gur 3eit ber ©cbenfung hatte, e in anbetet ©egenftanb fommt 
mit bem Serte in Sfnfatj, ben et gut 3eit beg ErbfatlS bat; 
et gut 3eit bet ©cbeitumg einen geringeren S e r t , fo lbitb nut 
biefet tu 9fnfab; gebtacht. 

S i e ©cbenfung bleibt unbetücffichttgt, toenn gut 3eit beg Srb= 
falls gebu Sabre feit ber Seiftuug be« Oerfcbenften ©cgenftattbeS 
Berftrichen fiub; ift bie ©cheitfung an ben Ehegatten beg Eiblafferg 
erfolgt, fo beginnt bie gtift nicht oor ber Sluflöfung ber ehe. 

§ 2326. S e r pflicbtteitSbeiecbtigte fann bie etgänguug beS 
Pflichtteils auch bann oetfangen, toenn ihm bie Raffte beg gefetj» 
liehen Erbteils Bintertaffen ift. 3ft bem PflicbtteilSbetecbtigten mehr 
als bie §ätfte bmterlaffen, fo ift ber Slujpiucb auSgefcbtoffen, fotoeit 
bet S e i t beg mehr §inter(affenen reicht. 

§ 2327. § a t ber PfliebttettSbeiecbtigte felbft ein ©efehenf oou 
bem Srblaffer erhalten, fo ift baS ©efehenf in gleicher Seife toie 
ba8 bem Sritten gemachte ©efehenf bem SJacfifaffe bingugureebnen 
unb gugleich beut pflicbtteilSberecbtigten auf bie Stgängung angu» 
rechnen. Ein nach § 2315 angutecbnenbeS ©efehenf ift auf ben 
@efamt6ettag beS Pflichtteils unb bet Etgängung angureebnen. 

3ft ber Vfliebtteitgherechtigte ein 3lhfömmling beg Srbtafferg, fo 
finbet bie Vorfrbrift beS § 2051 Slbf. 1 entfptecbenbe Slntoenbung. 

§ 2328. 3ft bet Etbe felbft pfiicbtteüsberecbtigt, fo fann et bie 
Etgängung beS Pflichtteils fotoeit Bettoeigern, bat) ihm fein eigener 
Pflichtteil mit Etnfcbmfs beffen oerbteiht, roaS ihm gut Etgängung 
beg Pflichtteils gehübten toütbe. 

§ 2329. ©otoeit ber Erbe gut Etgängung beS Pflichtteil« 
nicht Beipflichtet ift, fann bet Pfliebttetlshetecbtigte oon bem 
Vefcbenften bie Verausgabe beg ©efcbenfcS gum 3toecfe ber Vefrie» 



§ 2321. Le défunt peut, par disposition à cause de mort, 
ordonner que, dans les rapports réciproques des héritiers, cer­
tains héritiers seuls répondront de la réserve ; il peut, de même, 
faire des dispositions contraires à celles des articles 2318, alinéa 

Ig 1, et 2320 à 2323. 
\ 2325. Lorsque le défunt a fait une donation à un tiers, 

K l'ayant droit à la réserve peut demander, pour compléter cel le-
ci, le montant dont la réserve s'augmente, si l'objet donné est 
ajouté à la succession. 

Une chose se consommant par l'usage est comptée pour la 
valeur qu'elle avait à l'époque de la donation. Tout autre objet 
est compté pour la valeur qu'il avait lors du cas d'hérédité ; si, 
à l'époque de la donation, il avait une valeur inférieure, celle-ci 

• est seule comptée. 
L'on ne prend pas en considération une donation, si, lors du 

cas d'hérédité, il s'est écoulé dix années depuis la prestation de 
l'objet donné; si la donation a été faite au conjoint du défunt, le 
délai ne commence pas avant la dissolution du mariage. 

\ 2326. L'ayant droit à la réserve peut demander le complé­
ment de sa réserve, même lorsqu'il lui est laissé la moitié de la 
part héréditaire légale. Lorsqu'il lui est laissé plus que cette 

I*' moitié, ledit droit est exclu, pour autant que la valeur de l ' ex­
cédent suffit. 

% 2327. Lorsque l'ayant droit à la réserve a lui-même reçu 
un don du défunt, ce don, de la même manière que celui fait au 
tiers, doit être compté dans la succession et, en même temps, être 

j imputé à l'ayant droit quant au complément de sa réserve. Un 
don devant être imputé en vertu de l'article 2315, le sera quant 
au montant total de la réserve et du complément réunis. 

Lorsque l'ayant droit à la réserve est un descendant du défunt, 
il y a lieu d'appliquer par analogie la disposition de l'article 2051 , 
alinéa 1. 

I 2328. Si l 'héritier lui-même a droit à la réserve, il peut 
refuser le complément de la réserve dont il répond, de manière 
à obtenir qu'il lui reste sa propre réserve, y compris tout ce qui 
lui reviendrait pour le complément de celle-ci. 

! § 2329. En tant que l'héritier n'est pas obligé de compléter 
] la réserve, l'ayant droit à celle-ci peut, en raison du déficit, 

demander au donataire la restitution du don, conformément aux 
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bigung wegen beS fet)fenben Betrags nact) ben 23otfd)iÜ t m übet 
bie Verausgabe einet ungerechtfertigten Bereicherung forbern. S)t 
bet Bflid)tteilSberecbttgte bet alleinige ©rbe, fo ftefet t6nt ba8 gleiche 
9iedjt 311. 

S e t Befcbenite fann bie Verausgabe bntd) 3ablung be8 febtenben 
BctiagS abtoenbeu. 

Unter mebteten Befcbenften haftet bet früh« SSefdjenfte nut in» 
foioeit, a(8 bet fpätet Befd)entte nidjt Beipflichtet ift. 

§ 2330. S i e Sßorfc&riften ber §§ 2325 bis 2329 finben feine 
SlntBcnbung auf ©djenrangen, bntd) bie einet fittlicßen Pflicht ober 
einet auf ben Slnftanb ixt nehmenben Sftütrfidfjt entfproeben wirb. 

§ 2331. (Sine 3utoenbung, bie aus bem ©efamtgute bet allgc» 
meinen ©ütetgemeinfehaft, bei Srrungenfcf)aftSgememfdjaft obet bei 
gabtnisgemeinfdjaft eifofgt, gitt als Bon jebem bet ©begatten gut 
Välfte gemacht. S i e 3utoenbuug gitt jeboch, Wenn fie an einen 
atbfommting, bet mit oon einem bei ©begatten abftammt, obet an 
eine Beifon, oon bei nut einet bet ©begatten abftammt, «folgt obei 
toenn einer bei ©begatten toegen bei 3uroenbung in bem ©efamt» 
gut ©tfab S l t leiften bat, ats Bon biefem ©begatten gemacht. 

Siefe Botfdjtiftcn finben auf eine 3utoenbung aus bem ©efamt= 
gute bet fottgefetjten ©üteigemeinfdjaft entfptecbenbe Slntoenbung. 

§ 2332. S e t Pflid)tteitSanfptud) toetjäbtt in biet Sühlen Bon 
bem 3 e ibmnft an, in Welchem bet BflidjtteilSberecbttgte Bon bem 
©inttitte beS ©tbfaffS uub Bon bei ihn beeinttächtigenben Beifügung 
SenntniS «langt, ohne Sfüdfidjt auf biefe Kenntnis in btetfjig Sohren 
oon bem ©inttitte beS ©tbfatts an. 

S e t nach § 2329 bem BflicbtteitSberecbtigten gegen ben 
Befcbenften mftebenbe Slnfprud) Oerjäbrt in brei Sabren oon bem 
©inttitte beS ©tbfallS an. 

S i e Bcrjaf)tung wirb nid)t babutd) gehemmt, bafj bie Infprücbe 
etft nad) bei StuSfchlagung bet ©rbfebaft ober eines 3Jetm8d)tniffeS 
gclteub gemacht toeiben fönnen. 

§ 2333. S e t ©tbtaffei fann einem Slbfornmlmge ben «Pflicht» 
teil entziehen: 

1. toenn bei 3l6tömm(tng bem ©tbtaffet, bem ©begatten ober einem 
anbercu Sfbfönunlinge beS ©rbtaffctS nach bem Seben trachtet; 

2. wenn ber Slbtömmting fidj einer oorfählichen förperlichen äftitj» 
banblung beS ©rbtafferS obet beS ©begatten beS ©rbtaffcrS 



dispositions relatives à la restitution de l'enrichissement indu. 
Si ledit ayant droit est seul héritier, il a le même droit. 

Le donataire peut se libérer de la restitution par le rem­
boursement du déficit. 

Parmi plusieurs donataires, celui antérieur ne répond que 
pour autant que celui postérieur n'est pas obligé. 

§ 2330. Les dispositions des articles 2325 à 2329 ne s'appli­
quent pas aux donations qui répondent à un devoir moral ou aux 
convenances. 

§ 2331 . Une libéralité faite sur les biens communs d e l à 
communauté universelle, de la communauté d'acquêts ou de la 
communauté de biens meubles et d'acquêts, est réputée faite par 
chacun des époux pour moitié. Si cependant cette libéralité est 
faite à une personne qui ne descend que de l'un des époux ou 
dont l'un seul des époux descend, ou que l'un de ces derniers 
est obligé de compléter les biens communs, en raison de la libé­
ralité, celle-ci est réputée faite par ledit époux. 

Il y a lieu d'appliquer par analogie ces dispositions à toute 
donation faite sur les biens communs de la communauté con­
tinuée. 

§ 2332. Le droit à la réserve se prescrit par trois ans, à 
partir du moment où l'ayant droit reçoit connaissance du cas 
d'hérédité et de la disposition qui lui porte préjudice, et, sans 
que l'on prenne en considération cette connaissance, par trente 
ans, à partir dudit cas d'hérédité. 

Le droit appartenant, d'après l'article 2329, à l'ayant droit à -
la réserve contre le donataire, se prescrit par trois ans, à partir 
de la réalisation du cas d'hérédité. 

La prescription n'est pas suspendue par le fait que lesdits 
droits ne peuvent êh-e exercés qu'après la répudiation de 
l'héritage ou d'un legs. 

§ 2333. Le testateur peut soustraire la réserve à un des­
cendant: 
1° lorsque le descendant a attenté à la vie du testateur, du 

conjoint ou d'un autre descendant du testateur; 
2° lorsque le descendant se rend coupable de lésions cor­

porelles préméditées, envers le testateur ou envers le con-
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fct)urbtg macht, im gälte ber 3Jtifibanblung beS &)Wtun *cb°^ 
mir, toenn ber älbfommling oou biefem abftammt; 

3. roerm ber Slbfb'mmting fia) eines Verbreebens ober eine«? (cbtoercit 
rorfäljtidjen Vergebens gegen ben (Srhlaffer ober beffen ©begatten 
fchulbig macht; 

4. loenn ber Abtömmting bie ihm bem (Srhlaffer gefepcß obfiegenbe 
Unterhaltspflicht bostoittig oerteijt; 

5. toenn ber Slbfb'mmltng einen eßrlbfen ober unfittttcben SebenStoanbel 
loiber ben Sit ten beS (SrbtafferS führt. 

§ 2334. Ser (Srhlaffer lann bem Vetter ben Pflichtteil entjiehen, 
toenn btefer ftdj einer ber im § 2333 Str. 1, 3, 4 bezeichneten Ver= 
fehlungen fdjulbig macht. S a S gleiche Stecht fleht bem (Schlaffer 
ber SOJutter gegenüber ju, toenn biefe ftct) einer folcben Verfehlung 
fchulbig macht. 

§ 2335. S e r (Srhlaffer tarnt bem Ehegatten ben Pflichtteil 
entjiehen, toenn ber @ b e 9 a t t c fi<h e m e r Verfehlung fchulbig macht, 
auf (Srunb beren ber (Srhlaffer ltacb ben §§ 1565 bis 1568 auf 
©cheibung ju Hagen berechtigt ift. 

S a S Siecht jttr (Sntjiehung evItfcBt nicht butü) ben Ablauf ber 
für bie (Settenbmachung beS ©cbetbungSgrunbeS im § 1572 
beftintmten griff. 

§ 2336. S i e (Sntjiehung beS Pflichtteil« erfolgt burcb tefe> 
mutige Verfügung. 

Ser ©ruttb ber (Sntjiebung muß jur 3eit ber (Srrichtuug feefteßen 
itnb in ber Verfügung angegeben roerben. 

S e r Vetoeis beS ©runbeS liegt bemjenigen ob, toelcher bie 
(Sntjiehung geltenb macht. 

3m gälte beS § 2333 9tr. 5 ift bie (Sntjiehung untotrffam, 
toenn fich ber Slbfömmling jur 3eit beS (Srbfatts oon bem eßrlofen 
ober unfittltchen SebenStoanbel bauernb abgetoeubet hat. 

§ 2337. S a S Stecht jur (Sntjiehung beS Pflichtteils erlifcßt 
burcb Vet3eihuug. (Sine Verfügung, burrh bie ber (Srhlaffer bie 
(Sntjiehung angeorbnet bat, toirb burcb bie Verjeibung unrotrffant. 

§ 2338. § a t fich Abfömmltng in fotcbem SDtaße ber Ver= 
fcbtoenbitug ergeben ober ift er in fotcbem iOtafje überfcbulbet, baß 
fein fpäterer (Srtoerb erheblich gefäljrbet roirb, fo tanu ber (Srhlaffer 
bas Pflichtteilsrecht beS AbfbmmltngeS burcb bie Stnorbnitng 



joint de celui-ci ; mais en cas de lésion du conjoint, seule­
ment, si le descendant descend de la personne lésée; 

3° lorsque le descendant se rend coupable d'un crime ou d'un 
délit prémédité grave envers le testateur ou le conjoint de 
celui-ci ; 

1° lorsque le descendant contrevient méchamment à son obli­
gation de fournir entretien au testateur; 

5° lorsque le descendant mène une vie déshonorante ou im­
morale, contre la volonté du testateur. 

I 2331. Le testateur peut soustraire la réserve à son père, 
lorsque celui-ci se rend coupable de l'un des manquements 
indiqués par l'article 2333, n o s 1, 3 et 4. Le même droit appar­
tient au testateur contre sa mère, si celle-ci se rend coupable 
d'un manquement pareil. 

I 2335. Le testateur peut soustraire la réserve à son con­
joint, lorsque celui-ci se rend coupable d'un manquement, en 
raison duquel le testateur, d'après les articles 1565 à 1568, a, 
droit à l'introduction de la demande en divorce. 

Le droit à la soustraction ne s'éteint pas par l'expiration du 
délai fixé par l'article 1572, pour faire valoir la cause de 
divorce. 

\ 2336. La soustraction de la réserve a lieu par disposition 
de dernière volonté. 

II faut que la cause de soustraction existe au moment de la 
confection et qu'elle soit indiquée dans la disposition. 

La preuve de la cause incombe à celui qui fait valoir la 
soustraction. 

Dans le cas de l'article 2333, n° 5, la soustraction est sans 
effet, si le descendant, lors du cas d'hérédité, a renoncé pour 
toujours à la vie déshonorante ou immorale. 

\ 2337. Le droit à la soustraction de la réserve s'éteint par­
le pardon. Une disposition, par laquelle le testateur a ordonné 
la soustraction, perd ses effets par ledit pardon. 

\ 2338. Lorsqu'un descendant s'est livré à la prodigalité 
ou qu'il est grevé de dettes, de telle manière que tout ce qu'il 
peut acquérir plus tard soit gravement exposé, le testateur est 
autorisé à restreindre son droit à la réserve, en ordonnant 
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befdiränfen, borj nad) bem Sobe beS AbfömmlingeS beffen gefe|lid)e 
(Srben baS ibm SMnterlaffene ober ben ihm gebübrenben VfücbtteU 
als 9tad)erben ober als 9tacbBermäcbrmSnebmer nad) bem Verhältnis 
ibrer gefef5lid)en Qrbteile erbeute foffen. ©er Erblaffer tarnt auch 
für bie Lebenszeit beS AbfömmlingeS bte Verwaltung einem 
JeftamentSooffftreder übertragen; ber Abfömmling bat i n e i n e m 

fo(d)en gaffe Anftprudj auf ben jährlichen 9tetnertrag. 
Auf Anorbnungen biefer 3lrt fmben bte Vorfdjriften beS § 2336 

Abf. 1 bis 3 entfpredjenbe AnWenbung. ©ie Anorbnungen finb 
umotrffam, toenn zur 3eit beS erbfatts ber Abfömmling ftd) bauernb 
oon bem öerfd)Wenbertfd)en Seben abgeroenbet bat ober bie ben 
Erunb ber Anorbtmng bilbenbe Überfdjulbung nicht mehr BefteBt. 

©rfomhmrbigfeit. 
§ 2339. erbuutoürbtg ift: 

1. teer ben erblaffer oorfätjlich unb toibenechttich getötet ober ju 
töten oerfucht ober in einen äuftanb oerfetjt hat, in gotge beffen 
ber Erblaffer bis gu feinem Sobe unfähig mar, eine Verfügung 
oon SqbeSWegen ju errichten ober aufzubeben; 

2. toer ben erblaffer oorfäistid) unb roiberrecfetltct) berl-inbert bat, 
eine Verfügung oon SobeSwegen ju errtdjten ober aufzubeben; 

3. toer ben erblaffer burd) argliftige Säufdjung ober toiberrechtlich 
burch ©rohung beftimmt hat, eine Verfügung Oon SobeSWegen 
gu errichten ober aufzuheben; 

4. toer fid) in Anfel)ung einer Verfügung beS ErbtafjerS oon SobeS» 
toegen einer nad) ben Vorgriffen ber §§ 267 bis 274 beS, 
©trafgefetjbuchs ftatfbaren §anblung fdjulbig gemacht bat. 
S i e ©rbunloürbigteit tritt in ben gaffen beS Abf. 1 9?r. 3, 4 

nicht ein, toenn oor bem Eintritte beS ©rbfaffs bie Verfügung, zu 
beren errid)tung ber erblaffer beftimmt ober in Anfebung bereu 
bie ftrafbare §anblung begangen roorben ift, untoirffam geworben 
ift, ober bie Verfügung, zu beren Aufhebung er beftimmt roorben ift, 
untoirffam getoorben fein würbe. 

§ 2340. S i e ©rbuntoürbigfeit wirb burd) Anfechtung beS 
erbfchaftSertoerbeS geltenb gemacht. 



qu'après le décès du descendant les héritiers légitimes du 
décédé recevront la part laissée à celui-ci ou la réserve lui re ­
venant, en qualité d'arrière-héritiers ou d'arrière-lêgataires, 
proportionnellement à leurs parts héréditaires légales. Le tes­
tateur peut aussi, pour la durée de la vie du descendant, confier 
l'administration à un exécuteur testamentaire; dans ce cas, le 
descendant a droit au bénéfice net annuel. 

11 y a lieu d'appliquer par analogie à des ordonnances de 
cette espèce les dispositions de l'article 233G, alinéas 1 à 3. 
Les ordonnances sont sans effet, si, lors du cas d'hérédité, le 
descendant a renoncé pour toujours à sa vie de dissipation, ou 
que les dettes qui ont causé l'ordonnance n'existent plus. 

SECTION SIXIÈME. 

De l'indignité d'hériter. 

\ 2339. Est indigne d'hériter: 
1° celui qui, à dessein et illégalement, a donné ou tenté de 

donner la mort au défunt [disposant], ou l'a mis dans une 
situation qui l'a rendu incapable, jusqu'à son décès, de faire 
ou de révoquer une disposition à cause de mort ; 

2° celui qui, à dessein et illégalement, a empêché le défunt 
[disposant] de faire ou de révoquer une disposition à cause 
de mort; 

3° celui qui, par tromperie astucieuse ou illégalement par des 
menaces, a déterminé le disposant à faire ou à révoquer une 
disposition à cause de mort ; 

4° celui qui, par rapport à une telle disposition à cause de 
mort, s'est rendu coupable d'un acte punissable d'après les 
dispositions des articles 2G7 à 27 i du Code pénal. 
Il n'y a pas indignité d'hériter, dans les cas de l'alinéa I, 

n o s 3 et 4, lorsqu'avant le cas d'hérédité, la disposition à la­
quelle le disposant a été déterminé ou par rapport à laquelle 
l'acte punissable a été commis, vient à perdre ses effets, ou que 
la disposition à la révocation de laquelle il a été déterminé, 
aurait, avant ledit moment, perdu ses effets. 

% 2340. L'on fait valoir l'indignité d'hériter, en demandant 
l'annulation de l'acquisition d'héritage. 
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S ie «Anfechtung ift erft nach bem Anfalle ber ,etbfd)aft 3 u t a 'f l B-
einem «JtocherJeil gegenübet tann bie Anfechtung erfolgen, fobalb 
bie ©tbfcbaft bem Voretben angefallen ift. 

S i e Anfechtung tann nut innethalb bet im § 2082 befhmmten 
gtiften etfotgen. 

§ 2341. Anfeehtungsbetechtigt ift Sebet, bem bet SBegfod beS 
etbuntoütbigen,' fei es auch nut bei bem SBegfatl eines Anbeten, 

' 31t Statten fommt. 

§ 2342. S i e Anfechtung erfolgt butcb Erhebung bet Anfed)tungS= 
Hage. S ie fifage ift batauf 3U richten, baß bet etbe füt etbuntoütbig 
erttärt toitb. 

S i e Sßtttung bet Anfechtung ttitt erft mit ber 8icd)t6rraft beS 
Urteils ein. 

§ 2343. S ie Anfechtung ift auSgefcbfoffen, roenu bet ©rblaffcr 
bem erbunroürbigen belieben hat. 

§ 2344. 3ft ein erbe für etbmttbütbig ertlärt, fo gilt ber 
Anfall an ihn als nicht erfolgt. 

S i e erbfd)aft fallt bemjenigen an, lbeld)er berufen fein mürbe, 
wenn bet ©tbunrcürbige sur 3eit beS ©rbfaflS nicht gelebt hätte; ber 
Anfall gilt als mit bem Eintritte beS @rbfcüTS erfolgt. 

§ 2345. § a t fid) ein Vermächtnisnehmer einer ber im § 2339 
Abf. 1 beseid)ueten Verfehlungen fd)ulbig gemacht, fo ift ber Anformet) 
aus bem Vermächtnis anfechtbar. S ie Vorfd)riften ber §§ 2082, 2083, 
beS § 2339 Abf. 2 unb ber §§ 2341, 2343 finben Antoenbung. 

S a S (Striche gilt für einen Vflid)tteil8anfbrud), trenn ber «ßf(td)t= 
teitsbetechtigte fid) einer folchen Verfehlung fchutbig gemalt bat. 

Bxtbtxxisx BftJtJprift 

©rbherjitfjt. 

§ 2346. Vcrtoaubte foroie ber ehegatte beS erbfaffcrS fönnen 
burd) Vertrag mit bem (Stbfaffer auf tßr gefebjicbes etbtecht oet= 
3id)ten. Se t Vet3id)tenbe ift Oon bet gefeblidjen etbfofge auS= 
gefcbloffen, roie roenn et 3ut gut beS etbfalts nid)t meht lebte; et 
bat lein Vf[td)ttcif8ieä)t. 

S e t Versieht fann auf baS Vfüd)ttei(Siccbt befchränft »erben. 



L'on ne peut faire annuler qu'après la dévolution de l'héri­
tage. Vis-à-vis d'un arrière-héritier l'on pourra le faire, aussitôt 
que l'héritage est dévolu à l'avant-héritier. 

Il faudra s'en tenir aux délais fixés par l'article 2082. 

§ 2341 . À le droit de faire annuler, fout chacun, à qui pro­
fiterait la disparition de l'indigne, même si le profit n'existe que 
dans le cas où un autre disparaîtrait en même temps. 

I 2342. L'on provoque l'annulation par l'introduction de 
la demande en annulation. Cette demande doit porter sur la 
déclaration d'indignité à prononcer contre l'héritier. 

La déclaration n'a effet que lorsque le jugement a acquis 
force de chose jugée. 

% 2343. La demande en annulation est exclue, lorsque le 
défunt [disposant] a pardonné à l'indigne. 

I 2344. Lorsqu'un héritier est déclaré indigne d'hériter, 
la dévolution de l'héritage est réputée non avenue. 

L'héritage est dévolu à celui qui aurait été appelé, si l'in­
digne n'avait pas été en vie lors du cas d'hérédité ; la dévolution 
est réputée avoir eu lieu lors dudit cas. 

I 2315. Lorsqu'un légataire s'est rendu coupable de l'un 
des manquements indiqués par l'article 2339, alinéa 1, son 
droit au legs est annulable. Il y a lieu d'appliquer les disposi­
tions des articles 2082, 2083, de l 'article 2339, alinéa 2, et des 
articles 2341, 2343. 

II en est de même d'un droit à la réserve, lorsque l'ayant 
droit s'est rendu coupable d'un manquement pareil. 

S E C T I O N S E P T I È M E . 

De la renonciation contractuelle au droit héréditaire. 

I 2346. Les parents, ainsi que le conjoint du défunt, 
peuvent renoncer à leur droit héréditaire légal, par contrat 
avec ledit défunt. Le renonçant est exclu de la succession 
légale, comme s'il n'était plus en vie lors du cas d'hérédité; il 
n'a pas droit à la réserve. 

La renonciation peut être restreinte au droit à la réserve. 
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§ '2317. gu bem ©rboeqicbt ift, Wenn ber SBer̂ icßtenbe unter 

Vortnunbfd)aft ftetit, bie ©enebmigung be« Vormunbfd)aft8gettcbtg 
erforberlid); ftet)t er unter elterttdjer ©etoatt, fo gilt ba« ©leiefie, fofern 
ntebt ber Vertrag unter ©begatten ober unter Verlobten gefcbioffen ton*. 

3er ©rblaffer lann ben Vertrag nur perfönlid) fc&lie&en; ift er in 
ber ©efd)äft§fätngteit befd)ränrt, fo bebarf er nid)t ber 3uftünmung 
feine« gefedjritßert Vertreter«. Sft ber ©rblaffer gq\öäftSunfcu)tg, fo 
tann ber Vertrag bureb ben gefeblid)en Vertreter gefebfoffen toerben; 
bie ©enebmigung be§ Vormunbfd)aftSgerid)t« ift in gleichem Umfange 
toie nacb Abf. 1 erforberlicf). 

§ 2348. Ser grbOerjicbtSbertrag bebarf ber gevicfttHcßen ober 
notariellen Veurtunbung. 

§ 2349. Vergiftet ein Abfbrnmling ober ein ©ettenbertoanbter 
bc« ©rblaffer« auf ba§ gefetslicbe OrbrecBt, fo erftreeft ftd) bie Sirfuttg 
be« Verjicbt« auf feine Abfömmlütge, fofern rtießt ein AnbcrcS 
beftimmt toirb. 

§ 2350. Verlebtet Sentanb ju ©unften eine« Anbeten auf ba« 
gefefclidje ©rbred)t, fo ift im 3toeifet anjunebmen, baß ber Verjicbt 
nur für ben gatt gelten foU, baß ber Anberc ©rbe toirb. 

Verjidjtet ein Abfömmlmg bc« ©rblaffer« auf ba« gefebltd)e ©rb= 
rccfjt, fo ift im 3toeifet anjunebmen, baß ber Ver3td ) t nur 3U ©uuftcit 
ber anberen Abfömmliuge unb be« ©begatten be« ©rblaffcr« gelten fott. 

§ 2351 . Stuf einen Vertrag, burd) ben ein ©rboerjicbt auf= 
geboten toirb, finbet bie Vorfcbrift be« § 2348 unb in Anfcbung 
bc« ©rbtaffer« aud) bie Vorfd)rift be« § 2347 Abf. 2 Antoenbung. 

§ 2352. V 5 e r burd) Seflament als ©rbe eingefaßt ober mit 
einem Vermäd)tniffe bebaebt ift, tarnt burd) Vertrag mit bem @rb--
laffer auf bie 3utoenbnng 0er3td)ten. S a « ©leiebe gilt für eine 
3uloenbung, bie in einem ©rboerrrag einem Srtttett gemad)t ift. 
S ie Vorfd)riften ber §§ 2347, 2348 finben Antoenbung. 

m t i i i B r mfrjyitttff. 
©rßfctjetrt. 

§ 2353. S a « 9tad)laßgerid)t bat bem ©rben auf Antrag ein 
Zeugnis über fein ©rbredit unb, toenn er nur 31t einem Seile ber 
©rbfd)aft berufen ift, über bie ©röße beS ©rbteit« 3U erteilen (©rbfebem). 



l 2347. Pour la renonciation il faut, si le renonçant est 
sous tutelle, l'approbation du tribunal des tutelles; s'il est sous 
puissance paternelle, il en est de même, à moins que le contrat 
ne soit conclu entre époux ou entre fiancés. 

Le défunt ne peut conclure le contrat qu'en personne; si sa 
capacité de contracter est restreinte, il n'a pas besoin du con­
sentement de son représentant légal. Si le défunt est incapable 
de contracter, le contrat peut être conclu par le représentant 
légal; l'approbation du tribunal des tutelles est nécessaire dans 
la même étendue qu'à l'alinéa qui précède. 

\ 2348. Le contrat de renonciation au droit héréditaire 
doit être constaté par acte judiciaire ou notarié. 

§ 2319. Lorsqu'un descendant ou un collatéral du défunt 
renonce au droit héréditaire légal, l'effet de cette renonciation 
s'étend à ses descendants, à moins de clause contraire. 

I 2350. Si quelqu'un renonce, au profit d'un autre, à son droit 
héréditaire légal, on doit présumer, en cas de doute, que la renon­
ciation n'aura effet que pour le cas où cet autre devient héritier. 

Lorsqu'un descendant du défunt renonce au droit héréditaire 
légal, on doit présumer, en cas de doute, que la renonciation n'aura 
effet qu'au profit des autres descendants et du conjoint du défunt. 

I 2351. Il y a lieu d'appliquer à un contrat, par lequel on 
révoque une renonciation contractuelle au droit héréditaire 
légal, la disposition de l'article 2348 et, par rapport au défunt, 
aussi celle de l'article 2317, alinéa 2. 

I 2352. Celui qui, par testament, est institué héritier ou 
avantagé d'un legs, peut, par contrat avec le testateur, renoncer 
à la libéralité. Il en est de même d'une libéralité faite à un 
tiers au moyen d'une convention d'hérédité. Il y a lieu d'appli­
quer les dispositions des articles 2317 et 2348. 

S E C T I O N H U I T I È M E . 

Du certificat d'héritier. 
I 2353. Le tribunal de succession doit délivrer à l'héritier, 

sur sa demande, un certificat constatant son droit héréditaire; 
si l'héritier n'est appelé qu'à une partie de l'héritage, le certi­
ficat constatera aussi l'étendue de la part héréditaire (certificat 
d'héritier). 
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§ 2 3 5 4 . 3Ber bte Erteilung be« Erbfc6em8 als gefefettcfjer Erbe 
beantragt, bat onjugeben: 
1 . bie 3eit be« ©obe« be« SrbtaffcrS; 
2. baS Verhältnis, auf bem fein Erbrecht berubt; 
3 . c 6 unb Welche Vertonen oorbanben finb ober oorbanben waren, 

burch bie er Ben ber (Erbfolge auggefebfoffen ober fein Erbteil 
geminbert werben würbe; 

4. ob unb wetebe Verfügungen beS Erblaff er« oon ©obeSWegen bor= 
tianben finb; 

5 ob ein 9tecbt«frreit über fein Erbrecht anhängig ift. 
3fi eine Verfon Weggefallen, bureh bie ber Antragsteller oon ber 

Erbfolge auSgefcbloffen ober fein Erbteil geminbert Werben würbe, fo 
hat ber Antragfretler anjugeben, in welcher SSeife bie Verfon Weg= 
gefallen ift. 

§ 2 3 5 5 . 2Ber bie Erteilung beS ErbfcbeinS auf ®nmb eütcr 
Verfügung oon ©obe«wegen beantragt, bat bie Verfügung ju be= 
jeiebnen, auf ber fein Erbrecht beruht, anjugeben, ob unb Welche fonftigen 
Verfügungen be« Erblaffer« Oon ©obe«Wegen oorhanbett finb, unb 
bie im § 2 3 5 4 Abf. 1 Str. 1 , 5 , 3lbf. 2 Borgefcbriebeuen Angaben 
jit machen. 

§ 2 3 5 6 . ©er Antragftclter bat bie Stichtigteit ber in Eemäfshcit 
be« § 2 3 5 4 Abf. 1 9tr. 1 , 2 , Abf. 2 gemachten Angaben burcb 
öffentliche Urfunben nacbjuweifen unb im gälte be« § 2 3 5 5 bie 
Urfunbe Borjulegen, auf ber fein Erbrecht beruht, ©inb bie Urfunben 
nicht ober nur mit unberbältmSmäfjigen ©chwierigteiten ju befebaffen, 
fo genügt bie Angabc anberer VeWei«mittet. 

Cut Anfehung ber übrigen nach ben §§ 2 3 5 4 , 2 3 5 5 erforberlicbcn 
Angaben bat ber Antragftelter Oor Eeriebt ober Bor einem 9?otar an 
Eibc«ftatt ju Bcrficbern, bafj ihm nichts befannt fei, WaS ber 9ttchtig= 
fett feiner Angaben entgegenftebt. ©aS Dtacblafjgericbt fann bie Ver= 
fichenmg ertaffen, Wenn es fie für nicht erforbertieb erachtet. 

©iefe Vorfchriften finben feine AnWcnbung, foWeit bie ©batfacben 
bei bem Stacbtafjgertcbt offeufunbig finb. 

§ 2 3 5 7 . ©inb mehrere Erben oorhanben, fo ift auf Antrag ein 
gemeinfcbaftltcber Srbfcfjeiu ju erteilen, ©er Antrag fann Bon jebem 
ber Erben gefteltt Werben. 

3 n bem Antrage finb bie Erben unb ihre Erbteile aujugeben. 



l 235 i. Celui qui demande la délivrance du certificat d'hé­
ritier, en qualité d'héritier légitime, doit indiquer: 
1° l'époque du décès du défunt [disposant]; 
2° le lien de parenté sur lequel il hase son droit héréditaire; 
3° s'il existe ou s'il a existé des personnes — et lesquelles — 

qui l 'exclueraient de la succession ou qui diminueraient sa 
part héréditaire; 

i° s'il existe des dispositions à cause de mort de la part du 
défunt [disposant] — et lesquelles; 

5° si un procès est pendant au sujet de son droit héréditaire. 
Lorsqu'une personne qui excluerait le demandeur de la suc­

cession ou qui diminuerait sa part héréditaire vient à dis­
paraître, ledit demandeur doit indiquer la cause de disparition. 

I 2355. Celui qui demande la délivrance du certificat 
d'héritier, en vertu d'une disposition à cause de mort, doit in­
diquer la disposition sur laquelle il base son droit héréditaire, 
déclarer s'il existe d'autres dispositions à cause de mort de la 
part du défunt [disposant] — et lesquelles, et faire les indica­
tions prescrites par l'article 2354, alinéa 1, n ° s 1, 5, et alinéa 2. 

I 2356. Le demandeur doit prouver, par des actes publics, 
l'exactitude des indications faites conformément à l'article 2354, 
alinéa 1, n° s 1 et 2, et alinéa 2, et, dans le cas de l'article 2355, 
produire l'acte sur lequel il base son droit héréditaire. S'il est 
impossible ou, du moins, excessivement difficile de produire 
lesdits actes, il suffit de fournir d'autres moyens de preuve. 

Quant aux autres indications, prescrites par les articles 2354 
et 2355, le demandeur doit déclarer en justice ou devant un no­
taire, sous forme d'affirmation sacramentelle, qu'il ne sait rien 
qui puisse être opposé à l'exactitude de ses indications. Le tri­
bunal peut dispenser de cette déclaration, s'il ne la juge pas 
nécessaire. 

II n'y a pas lieu d'appliquer ces dispositions, lorsque les 
faits à prouver sont notoires pour le tribunal de succession. 

I 2357. S'il existe plusieurs héritiers, il doit être délivré, 
sur demande spéciale, un certificat commun. La demande peut 
être faite par chacun des héritiers. 

Dans cette demande on doit indiquer les héritiers et leurs 
parts héréditaires. 



894 Sunfte§ ffludj. — Sichtet Slbfäjnitt. 

SBttb ber Antrag nid)t bon ediert Erben gefteUt, fo bat et feie 
Angabe 31t enthalten, baß bie übrigen Erben bie Erbjrbaft angenommen 
haben. S i e Vorfdvriften be« § 2356 gelten aud) für bie fi<h auf bie 
übrigen Erben bejiebenben Angaben be« Anttagftetler«. 

S i e Verficberung an Eibeäfcatt ift oou allen Erben absugeben, 
fofent nid)t ba« Scadjfafjgeridjt bic Verficberung eine« obet einiger 
oon ihnen für auSteichenb erachtet. 

§ 2358. S a « 9?ad)laf3gcrid)t hat unter Benutzung ber bon bem 
Antragfceller angegebenen Beweismittel bon AmtSmegen bie gut geft= 
ftetlung ber Shatfachen erforberlichen Ermittelungen 31t beranftaltcu 
unb bie geeignet crfd)einenbeu Veweife aufjunehmen. 

S a « 9caehta|3gerid)t lattit eine öffentliche Aufforderung sur Au= 
ntelbung ber auberen fßerfonen suftehenbeu Erbrechte etlaffen; bie Art 
bet Velauittmadjung unb bie Sauet ber Amnetbunggfrift beftimmen 
fid) nach ben für ba« AufgebotSOerfabren geltenbeu 9Sorfd)tiften. 

§ 2359. Ser Erbfchein ift nur 3U erteilen, toenn baS 9cachlaß= 
gerict}t bie 3 m Vegrünbung be« Antrags erforberlichen Shatfachen für 
feftgefteUt erachtet. 

§ 2360. Sft ein 3ted)tgftreit über ba« Erbrecht anhängig, fo fott 
oot ber Erteilung be« ErbfdjemS ber ©cgner be« Autragftellcr« 
gehört werben. 

3ft bie Verfügung, auf ber ba« Erbrecht beruht, nicht in einer 
bem 9taet)Iaf,gerichte oorliegenben öffentlichen Urfunbe enthalten, fo fott 
bor bet Erteilung be« Erbfchein« berjenige über bie ©üttigfeit ber 
Verfügung gehört Werben, welcher im gälte ber llnwirffamfeit ber 
Verfügung Erbe fein würbe. 

S i e Anhörung ift nicht erforberltch, wenn fie itntbunlüb ift. 

§ 2361 . Srgiebt fid), baf; ber erteilte Erbfchein unrichtig ift, fo 
hat ihn ba« 9taeh(aßgericl)t etnjujtehen. 3»it ber Emjiehung Wirb 
ber Erbfchein traftto«. 

Saun ber Erbfchein nicht 'fofort erlangt Werben, fo hat ttm ba« 
9tad)(aßgcricbt burd) Vefchtuf? für fraftto« 3U erltäten. S e t Vefcbluf; 
ift nad) ben für bie öffentliche 3ufteltuug einer Sabung geltenbeu 
Vorfdiriften ber Eibitprosefsorbnung befannt su machen. Wit bem 
Ablauf eine« «Monat« nach bet lebten Einrücfung bc« Vcfchfuffc« in 
bie öffentlichen Vtättet wirb bie fitaftIo«erflärung wirbam. 

S a « 9tad)(aftgetid)t . bunt bon Antt«wegen übet bie 9tid)ttgfett 
eine« erteilten Erbfchein« Ermittelungen beranfralten. 



Si la demande n'est pas faite par tous les héritiers, elle doit 
contenir la déclaration que les autres héritiers ont accepté 
l'héritage. Les dispositions de l'article 2356 s'appliquent aussi 
aux indications du demandeur concernant les autres héritiers. 

La déclaration sous forme d'affirmation sacramentelle doit 
être faite par tous les héritiers, à moins que le tribunal de suc­
cession ne juge suffisante celle de la part de l'un ou de certains 
d'entre eux. 

\ 2358. Le tribunal de succession doit, en se servant des 
moyens de preuve indiqués par le demandeur, faire, d'office, 
les vérifications nécessaires pour la constatation des faits et re ­
cevoir les preuves paraissant être importantes. 

Le tribunal de succession peut faire une sommation publique 
pour provoquer la production des droits héréditaires apparte­
nant à d'autres personnes; le mode de publication et la durée 
du délai de production se déterminent d'après les dispositions 
relatives à la procédure par voie de sommation publique. 

I 2359. Le certificat d'héritier ne doit être délivré que 
lorsque le tribunal de succession juge constatés les faits néces­
saires pour fonder la demande. 

I 2360. Si un procès est pendant au sujet du droit hérédi­
taire, l'adversaire du demandeur doit, avant la délivrance du 
certificat d'héritier, être entendu. 

Si la disposition, sur laquelle est basé le droit héréditaire, 
ne se trouve pas dans un acte public produit au tribunal de 
succession, on doit, avant la délivrance du certificat d'héritier, 
entendre, sur la validité de la disposition, celui qui serait héri­
tier, dans le cas où ladite disposition n'aurait pas d'effet. 

L'on ne doit cependant pas entendre lesdites personnes, si 
cela est impraticable. 

î 2361. Lorsque le tribunal de succession reconnaît que le 
certificat délivré ne répond pas à la réalité, il doit le retirer. 
Dès que le certificat est retiré, il perd ses effets. 

Si le certificat d'héritier ne peut être retiré immédiatement, 
le tribunal de succession devra l'annuler, par décision spéciale. 
Cette dernière doit être publiée conformément aux dispositions 
du Code de procédure civile, relatives à la notification publique 
d'un ajournement. Dès l'expiration d'un mois après la dernière 
insertion de la décision dans les feuilles publiques, la déclara­
tion de nullité aura effet. 

Le tribunal de succession peut, d'office, faire des vérifications 
quant à l'exactitude d'un certificat délivré. 



896 Sünfteä Sud). — Achtet äbfajnttt. 

§ 2362. Ser Wirflidje Erbe fann bon bem Vefitjer d m 

unrichtigen Erbfd)eing bie Verausgabe an bag 9tad)laßgertd)t 
Pertangen. 

Sajemge, Weichau ein unrichtiger Srbfcbein erteilt warben ift, bat 
bem Wirtlichen Erben über ben Veftanb ber Erbfdjaft unb Ü6er ben 
Verbleib ber Srbfct)aftggcgenftäube Ausfunft 311 erteilen. 

§ 2363. 3n bem Erbfcbeine, ber einem Vorerben erteitt Wirb, ift 
anjugeben, baß eine Stacberbfofge angeorbnet ift, unter Welchen Vor= 
augfebungeu fie eintritt unb Wer ber Dcacberbe ift. §at ber Srblaffer 
ben gtacherben auf baSjenige emgefefet, wag bon ber (Srbfcfiaft bei 
bem Eintritte ber Stadjerbfolge übrig fein Wirb, ober bat er beftimmt, 
baß ber Vorerbe jur freien Verfügung über bie Erbfdjaft berechtigt 
fein foll, fo ift auch bieg anjugeben. 

Sem gfadjerben ftebt bag im' § 2362 Abf. 1 beftimmte Utecht 3«. 

§ 2364. §at ber Erblaffer einen Seftameutgbottftreda- ernannt, 
fo ift bic Ernennung in bem Erbfcbetu achtgeben. 

Sem Seftamentsoollftrcder ftcf)t bag im § 2362 Abf. 1 beftimmte 
Stecht 311. 

§ 2365. Sg Wirb bermutet, bafj bemjenigen, Welcher in bem 
Srbfcbein alg Erbe beseicbnct ift, bag in bem Erbfchein angegebene 
Erbrecht 3itftche unb baf3 er nicht burch anbere alg bie angegebenen 
Anorbnungen befcbränft fei. 

§ 2366. Erwirbt 3entanb bon bemjenigen, Welcher in einem Srb= 
fdjem alg Erbe Bezeichnet ift, burch StecbtSgcfcbäft einen ErbfcbaftSgegens 
ftanb, ein Siedjt an einem folgen Ecgenftanb ober bie Vefreümg oou 
einem jnr Erbfdjaft gebörenbeu Stecbte, fo gilt 3U feinen Eunftcn ber 
3nbalt beg Srbfcheing, foweit bie Vermutung beS § 2365 reicht, alg 
richtig, eg fei benn, baß er bie Uimchtigfeit leimt ober weiß, baß bag 
Stacblaßgericht bie Stüdgabe beg Erbfdjeing wegen Unrid)tigteit 
oerlangt hat. 

§ 2367. Sie Vorfdjriften beg § 2366 finben entfprechenbe 
Anwenbung, Wenn an benjenigen, Welcher in einem Srbfcbein alg 
Erbe beseidmet ift, auf Erunb eineg 3m- Erbfdjaft gehorenben 
Sfed)teS eine Seiftung bewirft ober Wenn swifdjen ihm unb einem 
Anbereu in Anfebung eineg foldjen StecbteS ein nicht unter bie 
Vorfchrift beg § 2366 fauenbeg SiecbtSgefcbäft borgenommen wirb, 
oag eine Verfügung über bag Stecht enthält. 



§ 2362. L'héritier réel peut demander au possesseur d'un 
certificat ne répondant pas à la réalité que la restitution au 
tribunal de succession ait lieu. 

Celui auquel a été délivré un certificat ne répondant pas à la 
réalité, doit donner à l'héritier réel des renseignements sur l'état 
de l'héritage et sur ce qui est advenu des objets de l'héritage. 

I 23G3. Dans le certificat délivré à un avant-héritier, il 
doit être indiqué qu'une succession d'arrière-héritier a été or­
donnée, dans quelles conditions elle devra se réaliser, et qui 
est l'arrière-héritier. Si le disposant a institué l 'arrière-héritier 
pour ce qui restera de l'héritage, lors de la réalisation de la 
succession d'arrière-héritier, ou qu'il , a décidé que l'avant-
héritier aura le droit de disposer librement dudit héritage, on 
doit aussi indiquer ces faits spéciaux. 

L'arrière-héritier a i e droit fixé par l'article 2362, alinéa 1. 
I 2364. Lorsque le testateur a nommé un exécuteur testa­

mentaire, cette nomination doit être indiquée dans le certificat 
d'héritier. 

L'exécuteur testamentaire a le droit fixé par l'article 2362, 
alinéa 1. 

§ 2365. On présume que celui qui, dans le certificat, est 
désigné comme héritier a le droit héréditaire indiqué dans ce 
certificat, et qu'il n'est pas restreint par des ordonnances autres 
que celles déclarées. 

I 2366. Si quelqu'un, par acte juridique passé avec celui 
qui est désigné comme héritier dans le certificat, acquiert un 
objet de l'héritage, un droit sur pareil objet, ou la libération 
d'un droit faisant partie de l'héritage, le contenu du certificat 
est réputé exact en sa faveur, dans les limites de la présomption 
de l'article 2365, à moins qu'il ne sache que son certificat ne 
répond pas à la réalité ou que le tribunal de succession, pour 
ce fait, en a demandé la restitution 

l 2367. Il y a lieu d'appliquer par analogie les dispositions 
de l'article 2366, lorsqu'en vertu d'un droit faisant partie de 
l'héritage, une prestation doit être faite à celui qui, dans le cer­
tificat, est désigné comme héritier, ou lorsqu'il est passé entre 
lui et un autre, par rapport à pareil droit, un acte juridique ne 
tombant pas sous la prescription de l'article 2366 et contenant 
une disposition sur ledit droit. 



898 günfteä Sud). — Siebter Stbfajmtt. 
§ 2368. einem Seftamcntsoctlftreder bat baS 9tad)laßgevicbt 

auf Slntrag ein 3eugni« ü6er bie evuennung gn erteilen. 3ft ber 
Scftament«ooltftreder in ber Berroaltung be« 9?ad)(affe« 6efct)ränft 
ober bat ber erbtaffer angeorbnet, baß ber ©eftamentsoottftreder in 
ber eiuget)ung oon Berbinblicbteiten für ben Dcadjtaß lücfet befcfirimft 
fein foH, fo ift bie« in bem 3eugni« anjugeben. 

3ft bie ernennung ntd)t in einer bem Scacblaßgertcbte oorliegen» 
ben öffentlicben Urtunbe enthalten, fo (oft oor ber erteilung beS 
3eugniffe8 ber Erbe roeim tbunltcf) über bie ©ültigfeit ber Er= 
nenmtng gebort roerben. 

©tc SJorfcbriften über ben erbftbein finben auf baS 3c l lguiS 
cntfpredjenbe Stnroenbung; mit ber Beenbigung be« Stinte« be« 
Jeftamentsootlffreders toirb ba« 3 e l ,gni8 rraftto«. 

§ 2369. ©eböreu ju einer (ärbfebaft, für bie e« an einein jur 
erteilung be« erbfebein« guftäubigen beutftfiert 9iacblaßgerid)te fehlt, 
©egenftänbe, bie fidj im Snlanbe befinben, fo faun bie erteilung 
eine« erbfdjem« für biefe ©egenftänbe ocrlangt merben. 

ein ©egenftanb, für ben bou einer beutfeben SScbb'rbe ein mr 
eintragung be« Berechtigten beftimmte« Buch ober Diegifter geführt 
toirb, gilt al« im Sntanbe befinblicb. ein einfprud) gilt al« im 
3nlanbe befinbtid), loenn für bie Slage ein beutfd)eä ©erid)t 
mftänbig ift. 

§ 2370. §at eine für tot erttärte Perfon ben 3eitpunft über= 
lebt, ber al« 3 f i tPnnft ihre« ©obe« gilt, ober ift fte oor biefem 
3eitpunfte geftorben, fo gilt berjenige, toelcber auf ©runb ber 
©obe«erftärung Erbe fein roürbe, in Stnfebung ber in ben §§ 2366, 
2367 besetebneten DrecbtSgefcftäfte su ©unften be« ©ritten aud) obne 
erteilung eine« erbfd)einS als erbe, eS fei benn, baß ber ©ritte 
bie Unrtd)tigfeit ber SobeSerflarung fennt ober loeiß, baß bie £obeS= 
erflärung in gotge einer StnfecbtungSflage aufgehoben toorben ift. 

3ft ein erbfd)ein erteilt Joorben, fo ftebert bem für tot erftärten, 
toeun er noch lebt, bie im § 2362 beftimmten Stecbte 3m ©ie 
gfetetjeu Sftedjte bat eine Berfon, bereu ©ob ohne ©obeSerflärung 
mit Unrecht angenommen toorben ift. 



I 23G8. Le tribunal de succession doit, sur demande spé­
ciale, donner à tout exécuteur testamentaire un certificat con­
statant sa nomination. Si l 'exécuteur est restreint quant à 
l'administration de la succession ou que le testateur a ordonné 
que l'exécuteur aura la capacité illimitée de contracter des 
obligations pour le compte de la succession, on devra indiquer 
ces faits spéciaux dans le certificat de nomination. 

Si la nomination ne se trouve pas dans un acte public pro­
duit au tribunal de succession, l'héritier doit, avant la délivrance 
du certificat, être entendu autant que possible sur la validité 
de la nomination. 

II y a lieu d'appliquer par analogie au certificat de nomina­
tion les dispositions relatives au certificat d'héritier; dès que 
l'exécuteur testamentaire cesse d'exercer ses fonctions, le 
certificat de nomination perd ses effets. 

\ 2369. Si des objets se trouvant en Allemagne font partie 
d'un héritage, par rapport auquel il n'existe pas de tribunal de 
succession allemand compétent pour la délivrance du certificat 
d'héritier, l'on peut demander la délivrance d'un certificat d'héri­
tier pour ces objets. 

Tout objet, pour lequel il est tenu, par une autorité alle­
mande, un livre ou un registre destiné à l'inscription de l'ayant 
droit, est réputé se trouver en Allemagne. Un droit est réputé 
se trouver en Allemagne, lorsqu'un tribunal allemand est com­
pétent pour la demande. 

\ 2370. Lorsqu'une personne déclarée décédée a survécu 
au moment qui est réputé être celui de son décès, ou qu'elle 
est décédêe avant ce moment, celui qui, en vertu de la décla­
ration de décès, serait héritier, est considéré, relativement aux 
actes juridiques énoncés aux articles 2366 et 2367 , comme 
héritier, en faveur du t iers , même sans délivrance d'un certi­
ficat, à moins que le tiers ne connaisse l'inexactitude de la 
déclaration de décès ou qu'il ne sache que cette déclaration a 
été annulée à la suite d'une demande en annulation. 

Lorsqu'un certificat d'héritier a été délivré, la personne dé­
clarée décédée, dans le cas où elle serait encore en vie, a les 
droits fixés par l'article 2362. Les mêmes droits appartiennent 
à une personne dont le décès, sans déclaration de décès, a été 
présumé à tort. 



900 günfteä Vud). — Gerottet Abfdfjnitt. 

( g t f f ö a f t s f a t f . 

§ 2371 . S in Vertrag, burd) ben bei: Srbe bte tbm ange[a(Icne 
Srbfdjaft berfauft, bebarf bet geriajtücben ober notariellen Ve» 
urfunbung. 

§ 2372. ©ie Vorteile, roeldje fiel) au« bem Sßegfalt eine« 
Vermäebtniffe« ober einer Auflage ober au« ber Stu«gletd)ung«pflicbt 
eine« SJtiterben ergeben, gebübren bem Säufer. 

§ 2373. Sin Srbteif, ber bem Verfäufer nad) bem Abfäjlitffe 
be« Saufe« btrrd) 9tad)erbfolge ober in gotge be« SBegfütl« eine« 
SJtiterben anfällt, fotoie ein bem Vertäufer mgetoenbete« Voraus» 
oermäebrni« ift im Streifet nid)t al« mitoerfauft anjufeben. ©a« 
!®leict)e gilt bon gamitienpapieren unb güinilienbtlbern. 

§ 2374. ©er Verläufer ift Oerpflicbtet, bem Säufer bie jur 
3ett be« Verlauf« oorbanbenen Srbfd)aft«gegenfiänbe mit @infd)lufj 
beffen beraugjugeben, roa« er bon bem Vertauf auf ©runb eine« mr 
Srbfcbaft gebörenben 3ied)te« ober at« Srfafj für bie 3erftörung, 
Vefd)äbigung ober Sntjiebung eine« Srbfebaft«gegenjtanbe« ober 
bureb ein 9ied)tggefd)äft erlangt bat, ba« ftet) auf bie Srbfcbaft bejog. 

§ 2375. § a t ber Verläufer üor bem Vertauf einen Srbfcbaft«» 
gegenftanb oerbrauebt, unentgettlicb beräuf3ert ober uneutgettlid) 
belaftet, fo ift er oerpflicbtet, bem Säufer ben SBert be« oerbrauebten 
ober oeräufjetten ©egenftanbe«, im gälte ber Belüftung bie SBert» 
minberung gu erfetjen. ©ie Srfütjpflidjt tritt niebt ein, trenn ber 
Säufer ben Verbrauch ober bie unentgeltliche Verfügung bei bem 
Abfcbluffe be« Saufe« femtt. 

3m Übrigen tann ber Säufer luegen Verfebtecbterung, Unter» 
gange« ober einer au« einem anberen ©rutibe eingetretenen llnmög» 
tiebteit ber £erau«gabe eine« Srbfebaft«gegenftanbe« nicht Srfatj 
oertangen. 

§ 2376. ©ie Verpflichtung be« Verläufer« mr ©etoäbrteiftung 
toegen eine« SOtauget« im SRecßte befebränft fid) auf bie Haftung 
bafür, bafj ibm ba« Srbrecbt sufteBt, bafj e« niebt burd) bü« 9ted)t 
eine« 9cad)erbcn ober burd) bte Srnennung eine« ©eftüment«üoE» 



S E C T I O N N E U V I È M E . 

De la vente de l'héritage. 

? 2371. Un contrat, par lequel l'héritier vend l'héritage qui 
lui est dévolu, doit être constaté par acte judiciaire ou notarié. 

I 2372. Les avantages qui résultent de la disparition d'un 
legs ou d'une charge ou de l'obligation au rapport incombant à 
un cohéritier, reviennent à l'acheteur. 

I 2373. Une part héréditaire qui, après la conclusion d e l à 
vente, est dévolue au vendeur, à la suite d'une succession 
d'arrière-héritier ou de la disparition d'un cohéritier, ainsi 
qu'un legs par préciput procuré audit vendeur, sont, en cas de 
doute, réputés ne pas être compris dans la vente. Il en est de 
même des papiers et portraits de famille. 

\ 2374. Le vendeur est obligé de remettre à l'acheteur les 
objets de l'héritage existant au moment de la vente, y compris 
tout ce qu'il a acquis, avant la conclusion de la vente, en vertu 
d'un droit faisant partie de l'héritage ou comme indemnité pour 
la destruction, la détérioration ou l'enlèvement d'un objet héré­
ditaire, ou au moyen d'un acte juridique se rapportant audit 
héritage. 

I 2375. Lorsque le vendeur, avant la conclusion de la 
vente, a consommé, aliéné gratuitement ou grevé gratuitement 
un objet de l 'héritage, il est obligé de rembourser à l'acheteur 
la valeur de l'objet consommé ou aliéné, et, dans le cas où il 
l'a grevé, la diminution de valeur. Cette obligation n'existe pas, 
si l 'acheteur, lors de la vente, connaît la consommation ou la 
disposition à titre gratuit. 

Au surplus, l 'acheteur ne peut demander d'indemité ni en 
raison de la détérioration ou de la perte d'un objet de l'héritage, 
ni en raison de l'impossibilité de remettre pareil objet, impos­
sibilité résultant de tout autre motif. 

£ 2 3 7 6 . L'obligation du vendeur à la garantie de tout vice 
de droit se restreint aux points suivants : de garantir qu'il a 
réellement droit à l'héritage et que ce droit n'est pas restreint 
par celui d'un arrière-héritier ou par la nomination d'un exécu-
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ftrecterS befcbränft ift, baß nicht Vermäcbtniffe, auflagen, Pflicht» 
tcitslaften, AuSgteirfjungSpflicbten ober SeilungSauotbmmgen be= 
flehen unb baß nicht un6efd)ränfte £aftung gegenüber ben Siacbtaß» 
gläubigem ober einzelnen oon ihnen eingetreten ift. 

gel;ler einer jur ErDfujaft gehörenben (Sache bat ber Verlaufet 
nicht ju oertreten. 

§ 2377. S i e in golge beS (SrbfaüS burd) Vereinigung Oou 
9led)t unb Verbinblicbteit ober Bon Stecht unb Velaftung erfofd)enen 
9iecht8oerhältniffe gelten im Vetbältniffe jwifchen bem Säufer unb 
bem Verfäufer als nicht erlofchen. (Srforbcrlirben galleS ift ein 
folchcS 9iccht80crbä(tni6 roieberbersuftetleu. 

§ 2378. S e r Säufer ift bem Verfäufer gegenüber Oerpflichtet, 
bie Scachtafsüerbinblichfeiteu ju erfüllen, foroeit nicht ber Verlaufet 
nach § 2376 bafür haftet, baß fie nicht beftehen. 

§ a t ber Verfäufer Bor bem Vertauf eine Stacblaßoerbutblicbteit 
erfüllt, fo tann er Bon bem Säufer (Srfafc, Oerlangen. 

§ 2379. Sem Verlaufet oerbteiben bie auf bie gut oor bem 
Verlaufe fallenben Stützungen. (Sr trägt für biefe gut bie Saften, 
mit (Siufcbtuß ber Sin\m ber 9cad)laßoerbinblid)feiten. Sen Säufer 
treffen jeboch bie Bon bet (Srbfd)aft ju entrtchtenben Abgaben fotoie 
bie außerotbentlicben Saften, toetebe al8 auf ben ©tammmert bet 
SrbfchaftSgegenftänbe gelegt anmfeben finb. 

§ 2380. S e t Saufet trägt oon bem Abfcbtuffe bc8 SaufeS an 
bie ©efahr be8 jufäHigen Uutetgange8 unb einet zufälligen Ver= 
fchlechtcrung ber (SrbfdjaftSgegenftänbe. Von biefem 3 e ' tbuntt an 
gebühren ihm bie Stützungen unb trägt er bie Saften. 

§ 2381 . S e r Säufer hat bem Verfäufer bie notroenbigen Vet= 
roenbungen J U etfetjeu, bie bet Vettäufet Bot bem Vettauf auf bie 
(Stbfchaft gemaebt bat. 

gut anbete oor bem Verlaufe gentachte Aufmenbungen hat ber 
Säufer infoioeit (Srfafc ju leiften, als bittet) fie ber VSert bet (Stbfchaft 
jut 3cit bc8 Verlaufs erhöht ift. 

§ 2382. Ser Säufer haftet oou bem A6fd)luffe be8 SaufeS an 
ben Stacblaßgläubigern, unbefdjabet bet gottbauet bet Haftung be8 
VetfäufetS. Sie8 gilt auch bon ben Veibinblichfeitcn, jn beten 
(Stfütlung bet Saufet bem Vettäufet gegenübet nach ben §§ 2378 
2379 nicht betpflichtet ift. 



teur testamentaire, qu'il n'existe pas de legs, charges, réserves, 
obligations de rapporter, règlements de partage, et qu'il n'est 
pas survenu de responsabilité illimitée envers les créanciers de 
la succession ou envers certains d'entre eux. 

Le vendeur ne garantit pas des vices d'une chose faisant 
partie de l'héritage. 

% 2377. Les rapports juridiques éteints, à la suite du cas 
d'hérédité, par la réunion du droit et de l'obligation ou du 
droit et de la charge, sont réputés non éteints quant aux rapports 
entre l'acheteur et le vendeur. S'il est nécessaire, on doit réta­
blir pareil rapport. 

I 2378. L'acheteur est obligé envers le vendeur d'exé­
cuter les obligations de la succession, à moins qu'en vertu de 
l'article 237G le vendeur n'ait à répondre de leur non-existence. 

Si le vendeur, avant la vente , a exécuté une obligation de 
la succession, il peut demander remboursement à l'acheteur. 

I 2379. Il reste au vendeur les produits échus avant la 
conclusion de la vente. Il doit supporter, pendant cette période, 
les charges, y compris les intérêts des obligations de la succes­
sion. Néanmoins il incombe à l'acheteur les contributions à 
payer pour l'héritage, ainsi que les charges extraordinaires qui 
sont à considérer comme grevant la valeur fondamentale des 
objets de l'héritage. 

I 2380. L'acheteur supporte, à partir de la conclusion de 
la vente, les risques de perte ou de détérioration fortuites des 
objets de l'héritage. A partir de ce moment, il a droit aux pro­
duits et supporte les charges. 

§ 2381. L'acheteur doit rembourser au vendeur les impenses 
nécessaires que celui-ci , avant la vente, a faites sur l'héritage. 

Quant à d'autres impenses, faites avant cette vente, l 'acheteur 
est tenu de les rembourser pour autant que la valeur de l'héri­
tage s'en trouve augmentée lors de la conclusion de la vente. 

I 2382. L'acheteur est responsable envers les créanciers 
de la succession, à partir de la vente, sans préjudice de la 
continuation de la responsabilité du vendeur. Il en est de même 
des obligations dont l 'acheteur n'est pas tenu vis-à-vis du ven­
deur, conformément aux articles 2378 et 2379. 
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S i e Haftung be« Saufet« beu ©laubigem gegenü6et fann nicht 
butrt) Vereinbarung ji»ifd)en bem Saufet unb bem Verlaufet au«= 
gcfchtoffen obet 6efcf)tänlt Wethen. 

§ 2383. gut bie Haftung be« Saufet« gelten bie Vorgriffen 
übet bie Vefcbränfung bet §aftung be« Srben. (St haftet unbeicbrä'nft, 
foweit bct Vetfäufer mr £tit be« Verlaufs unbefd)tänft haftet. 
Vefcbränft fich bie Haftung be« Saufet« auf bie (Srbfcbaft, fo gelten 
feine Slnfptüche au« bcin Saufe al« gut (Stbfchaft gebö'renb. 

S i e (Sttichtung be« SnoentarS butd) beu Verlaufet obet ben 
Saufet fommt auct) bem anbeten Seile 31t (Statten, e« fei benn, baß 
biefet uubefchtäntt haftet. 

§ 2384. S e t Verlaufet ift ben Stacbtaßgtäubigern gegenüber 
beipflichtet, ben Verlauf ber (Stbfchaft unb ben Stamen be« Säufer« 
unOerjügfid) bem «JcacBIaBgeticfet anjujetgen. S i e Slngeigc be« Ver= 
läufer« Wirb burch bie Slnjeige be« Säufer« crfefst. 

S a « Stachtafegericht hat bie <Sinfict)t ber Slnjcigc Sebent ju 
gcftatten, ber ein rechtliche« Sntereffe glaubhaft macht. 

§ 2385. S i e Vorfchrtften übet ben SrbfcbaftSfauf ftuben ent= 
fpredjenbe SfnWenbung auf ben Sauf einer bon bem Vertäufer burch 
Vertrag erworbenen Stbfchaft fotoie auf anbete Vetttäge, bie auf 
bie Veräußerung einer bem Veräußeret angefallenen obet anbetweit 
bon ihm erworbenen Srbfchaft gerichtet finb. 

Sm gälte einet ©chenfung ift bet ©cfientcr nicht oerpflichtet, für 
bie Oor bet ©chenfung Oerbrauct)ten ober unentgeltlich beräußetten 
Srbfchaft«gegenftänbe obet für eine bor ber ©chenfung unentgeltlich 
oorgenommenc Velafiung biefet ©egeuftänbe Srfafc 31t leifteu. Sie 
im § 2376 befttmmte Verpflichtung 311t ©ewährleiftung Wegen eine« 
SÄangef« im Stechte trifft ben @d)cnfer nicht; hat ber ©chentcr ben 
SDtangel argtiftig oerfchwtegen, fo ift er berpftiebtet, bem Vefcbenften 
ben barau« entftchenben ©chaben 3U etfetjeu. 

llrfunblich unter ünferet öothftctgcnbänbtgen Unter)cfjrift unb 
beigebrueftent Saifetlicben Snfiegcl. 

gegeben SteueS Calais, ben I S . ätuguft 1896. 

( L - S . ) S t f f jc lm. 
Surft 3U H o h e n l o h e . 



La responsabilité de l'acheteur envers les créanciers ne 
peut être ni exclue, ni restreinte par convention entre l'acheteur 
et le vendeur. 

I 2383. Il y a lieu d'appliquer à la responsabilité de 
l'acheteur les dispositions relatives à la restriction de la respon­
sabilité de l 'héritier. Il est responsable, d'une manière illimitée, 
lorsque le vendeur répond ainsi au moment de la vente. Si la 
responsabilité de l 'acheteur se restreint à l'héritage, ses droits 
résultant de la vente sont réputés faire partie dudit héritage. 

La confection de l 'inventaire, provoquée par le vendeur ou 
par l'acheteur, profite aussi à l'autre partie, à moins que celle-ci 
ne réponde d'une manière illimitée. 

I 2384. Le vendeur est obligé envers les créanciers de la 
succession de notifier immédiatement au tribunal de succession 
la vente de l'héritage et le nom de l'acheteur. La notification de 
la part du vendeur est suppléée par celle de la part de l'acheteur. 

Le tribunal de succession doit permettre de prendre con­
naissance de cette notification à tout chacun qui prouve qu'il a 
un intérêt juridique à la voir. 

\ 2385. Les dispositions sur la vente de l'héritage s'appli­
quent par analogie à la vente d'un héritage acquis par le ven­
deur au moyen d'un contrat, ainsi qu'aux autres contrats portant 
sur l'aliénation d'un héritage dévolu à l'aliénant ou acquis par 
celui-ci de toute autre manière. 

S'il s'agit d'une donation, le donateur n'est tenu d'indem­
nité ni pour les objets de l'héritage consommés ou aliénés 
gratuitement avant la donation, ni pour une charge dont il a 
grevé ces objets, à titre gratuit, avant ce moment. L'obligation 
à la garantie de tout vice de droit, obligation prescrite par l 'ar­
ticle 2376, n'incombe pas au donateur; si cependant celui-ci 
avait dolosivement dissimulé le v ice , il est obligé, envers le 
donataire, de réparer le dommage qui en résulte. 

En foi de quoi, Nous avons signé la présente loi de notre 
main et fait apposer Notre sceau impérial. 

Donné au Nouveau Palais, le 18 août 1896. 

(L . S.) G U I L L A U M E . 

P R I N C E DE H O H E S L O H E . 





L O I 
CONCERNANT 

L ' I N T R O D U C T I O N DU CODE C I V I L . 

Nous Guillaume, par la Grâce de Dieu 
Empereur d'Allemagne, Roi de Prusse, etc. 

au nom de l'Empire d'Allemagne et avec l'assentiment du Conseil 
fédéral et du Parlement de l'Empire, ordonnons ce qui suit : 

S E C T I O N P R E M I È R E . 

Dispositions générales. 

ARTICLE 1 e r . Le Code civil entrera eu vigueur le I E ' j a n v i e r 
1 9 0 0 ; en même temps entreront en vigueur: une loi contenant 
des modifications de la loi sur l'organisation judiciaire, du Code 
de procédure civile et du Code des faillites ; une loi sur la vente 
par exécution forcée et sur l'administration forcée ; un règle­
ment des livres fonciers ; une loi sur les affaires de la juridiction 
gracieuse. 

ART. 2 . Par loi, dans le sens du Code civil et de la présente 
loi, l'on entend toute règle de droit. 
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? ( r t i fc t 3. ©oroeit in bon Biirgcrlicben ©efefjBxtcr) ober in 
biefem ©efctje bie 9tegefung ben SanbeSgeieisen oorbebaften ober 
beftinuut ift, bafj Ianbe8gefebtfd)c 33orfd)riften urtëeriibrt bfctbcn ober 
erfaffen tocrbcn ïonnen, bfeiben bie beftcbenbcn Ianbe8gefeblid)en 8Sor= 
fdfjriften in Sraft nnb Ib'nnen neue fanbcggefebtid)e Sorfdjriften erlaffen 
locrbcn. 

î t r t i f c f 4 . ©oïoett in DieicbSgefefrjen ober in Sanbe8gefeben auf 
S5orid)riften Ocrtoiefen ift, ïoefd)e burcf) ba8 Biïrgertidje ©efebiud) ober 
burdj biefeê ©efcij aufjcr .Kraft gefctst toerben, tïetcn an bercn ©tctte 
bie entfpredjcnben Vorfd)riften beê Siïrgertid)en ©efebbu(r)8 ober 
biefeS ©efefccg. 

Strt i fet 5. Stfg SBunbeSftaat hn ©inné beê Siirgcrtidjen ©efe(3= 
bud)S unb biefe8 ©efefceS gitt aud) bas Steid)ê(anb etfaj^Sotbrtngeit. 

S l r t i f e l 6. 3 n bùrgcrlidjeit 9ied)téftrcittgEciten, in toefd)en burdi 
Stage ober Siberftage eiu Slnfpmd) auf ©runb beê 23iïrgerfid)en 
©efef}bud)8 gcltenb gentadjt ift, toirb bie 25erbanbïuug unb Sntftbeibung 
tctster 3nftan3 im ©inné be8 § 8 be8 einfubrungSgefetîeS sum ©erici)tê= 
OerfaffungSgefefce bent 9îeid)8gerid)te jugehncfcit. 

S t r t i ï e ï 7. ®ie ©efdjà'ftêfabigïeit enter $crfon nùrb nad) ben 
©efeijen be8 ©taatcS beurteitt, bent bie $crfon angebb'rt. 

(frtotrbt ein 3tuêtà'nber, ber ooïïjafyrig ift ober bie red)ttid)e 
©tetfung eine8 IBoïïjab/rigen bat, bie 9fàd)8angel)origfeit, fo bebà'ft er 
bie red)t(id)c ©tetfung eineS S?oKjabrigen, 'aud) tuenn er nad) ben 
bcutfd)en ©efefern nid)t bolfjabrig ift. 

îcimmt ein 9lu8làïtber tm Sufanb ein 9ted)tSgefd)aft Oor, fiir ba8 
er gefd)â'ft8unfâbig ober in ber @efd)aft8fdbigleit befd)rà'nft ift, fo gitt 
cr fiir btefcS 3îecbt8gefcbcift infotoeit afs gefchdftgfdbig, a!8 er nad) ben 
bcutfchcn ©efefcat gefd)dft8fàf;ig fein tourbe. Sfuf fatnilicnrcd)ttid)e unb 
crbrecbtlid)e 3ted)t8gefd)Sfte fotoie auf 9îed)t§gefd)à'fte, burd) bie itber ein 
aU8ïanbtfd)e8 ©runbftiid oerfiigt roirb, finbet biefe Borfcbrtft feine 
Stnroenbung. 

î l r t i f c t 8. (gin atuëtanber fann im Snlanbe nad) ben beutfdjen 
©cfeijen entmiïnbtgt toerben, menn er feinen SBobufife. ober, faf(8 er 
fçinen 2Bobnfib, bat- feinen Sfufenftjaft im Snfanbe t)at. 

Î I r t i f e f 9. ®in 95erfd)oftener faim im Snlanbe nad) ben 
bcutfd)en ©efetjen fiir tôt erftart toerben, rocntt er bet bent SSegimte 
ber 3?crfd)ottenf)cit ein £eutîd)er iuar. 



ART. 3. En tant que le Code civil ou la présente loi réser­
vent à la législation particulière des États certaines matières de 
droit ou décident que certaines dispositions législatives des États 
resteront intactes, ou que les États pourront prendre des disposi­
tions législatives déterminées, toutes les dispositions existantes 
resteront en vigueur, et les Étatspourront enprendre de nouvelles. 

ART. i. En tant que des lois de l'Empire ou des lois des 
États renvoient à des dispositions abrogées par le Code civil ou 
par la présente loi, ces dispositions sont remplacées par celles 
analogues du Code civil ou de la présente loi. 

ART. 5. Sont aussi réputées États confédérés, dans le sens 
du Code civil et de la présente loi, les provinces impériales 
d'Alsace et de Lorraine. 

ART. 6. En ce qui concerne des procès civils, dans les­
quels, en vertu du Code civil, l'on fait valoir un droit par voie 
d'action et de reconvention, les débats et le jugement de der­
nière instance, dans le sens de l'article 8 de la loi concernant 
l'introduction dé la loi sur l'organisation judiciaire, sont 
déférés à la cour suprême de l 'Empire. 

ART. 7. La capacité de contracter d'une personne est jugée 
d'après les lois de l'État dont fait partie cette personne. 

Lorsqu'un étranger qui est majeur ou qui se trouve dans la 
situation juridique d'un majeur devient sujet de l'Empire, il con­
serve la situation juridique de majeur, même si, d'après les lois 
allemandes, il n'est pas majeur. 

Si un étranger passe, dans l'Empire d'Allemagne, un acte 
juridique, par rapport auquel il n'a pas la capacité de contracter 
ou n'a qu'une capacité restreinte, il est, quant à cet acte, 
réputé capable de contracter, pour autant qu'il le serait d'après 
les lois allemandes. Cette disposition ne s'applique pas à des 
actes juridiques du droit de famille ou du droit des successions, 
ni à ceux par lesquels on dispose d'un immeuble sis à l'étranger. 

ART. 8. Un étranger peut, dans l'Empire d'Allemagne, être 
interdit, conformément aux lois allemandes, s'il a son domicile, 
ou, à défaut de domicile, sa résidence dans l'Empire. 

ART. 9. Une personne qui a disparu peut, dans l'Empire 
d'Allemagne, être déclarée décédée, si, au moment de la dis­
parition, elle était allemande. 



910 Urft« Slbfd)nttt: Allgemeine Vorfdjriften. 

©eljÖTte ber Verfdjouate fei bcm Beginne ber Bafa^ottcnbeit einem 
fremben ©taatc nn, fo fümt et im Snlanbe nad) bat beutfeben 
©efeljen mit SShfung für biejenigat 9tc*tsüerbälrmffe, Weld)c fid) n a * 
ben beutfdjen ©efefjeu beftimmen, fowie mit SBirfung füt ba8 hu 
Snfanbe befinblid)e Vermögen füt tot erficht werben; bie Vorfdjrtften 
bcS § 2369 Slbf. 2 beS Sürgalicben @efcbbnd)§ ftnben entfpredienbe 
SluWenbung. 

§attc ein oerfd)ollener auSlciubiftfjer Ehemann feinen lebten 
SBobufttj im 3nlanb unb ift bie im Snlanbe gurüdgebliebene eber 
babin mrütfgefebrte Safran ®eutfd)e ober big m ifeter Verheiratung 
mit bem 95erfct)oItcnen ©eutfebe geWefcu, fo fann auf ihren Antrag 
bet Verfcbottaie im Snfanbe nad) ben beutfeben ©efeijen ebne D ' e m l 

Abf. 2 beftimmte föefd)ränfuug für tot erffärt Werben. 

Strttfet 10. Sin einem frembat ©taate angeböreuber unb nach 
beffen ©efcljat recfit^fäfjiger Verein, ber bie 9Jed)t«fdbigfeit im Snfanbe 
mit nacb ben Vorfd)riften bet §§ 21, 22 be8 Vürgerlid)en ©efci3bud)§ 

erfangen fönnte, gitt als reaht8fal)ig, Wenn feine 9fed)t«fä'bigtcit bureb 
Vcfd)luJ3 beS VunbeSratS anerfannt ift. Auf nidjt anerfanute au8= 
Iäubijd)e Siereine ber bejeid)neten Art ftnben bie Vorfd)riften über bie 
©efeUfd)aft fowie bie Vorfd)rift beS § 54 ©ab. 2 beS Vürgerlid)en 
©cfefcbucbS AnWenbung. 

A t t i f e t 11. S ie gorm eines 9ted)t8gefd)äft8 beftimmt fid) nad) 
ben ©efeljen, Welcbe für ba8 ben ©egatftanb bcS 9tecf)tSgefcf)Qft§ 
tifbenbe SteebtSOerbäftniS maßgebenb finb. SS genügt jebod) bie 
Beobachtung bet ©efebe bc§ -OrteS, an bem baS 9ted)t8gefd)äft »or= 
genommen Witb. 

Site Vorfd)rift beS Abf. 1 ©a<3 2 finbet feine AnWenbung auf 
ein 9ied)tsgefd)ä'ft, burd) baS ein 9icd)t an einer @ad)e begrünbet 
ober über ein fofd)es 9ied)t oerfügt Wirb. 

S f r t i f e f 12. Au« einer im AuSlanbe begangenen unerlaubten 
§anb(ung tonnen gegen einen 2)eutfd)en nid)t Weitergebenbe Aufbrüche 
gettenb gemad)t Werben, als nad) ben beutfd)en ©efetjen begtünbet finb. 

S f r t i f e f 13. S i e Eingebung bet @b e » t rb , fofern a u * nur 
einer ber Verlobten ein Seutfcbet ift, in Anfebung eines jeben bet 
Verlobten nad) ben ©efclien beö ©taatcS beutteilt, bem et angebött. 
S a S ©teiebe gilt füt AuSlänber, bie int Snfanb eine @b« 
eingeben. 



Si , au moment où elle a disparu, cette personne faisait 
partie d'un Etat étranger, elle peut, dans l'Empire d'Allemagne, 
être déclarée décédée, d'après les lois allemandes, avec effet 
tant pour les rapports juridiques qui se déterminent d'après les 
lois allemandes, que pour la fortune se trouvant dans l'Empire. 
Il y a lieu d'appliquer par analogie les dispositions de l'article 
2369, alinéa 2, du Code civil. 

Si un époux étranger disparu avait son dernier domicile en 
Allemagne, et que la femme, qui n'a pas quitté l'Empire ou qui 
y est retournée, est allemande ou l'a été jusqu'à son mariage, 
l'époux disparu peut, sur la demande de la femme, être déclaré 
décédé dans l'Empire et d'après les lois allemandes, sans la 
restriction indiquée par l'alinéa 2 . 

ART. 1 0 . Une association faisant partie d'un État étranger 
et ayant la capacité juridique d'après les lois de cet Etat, est, 
lorsqu'elle ne pourrait dans l'Empire acquérir la capacité 
juridique que suivant les dispositions des articles 2 1 et 2 2 du 
Code civil, réputée juridiquement capable, si cette capacité a 
été reconnue par décision du Conseil fédéral. Il y a lieu d'appli­
quer aux associations étrangères de l'espèce indiquée, dans le 
cas où elles ne sont pas reconnues, les dispositions relatives à 
la société, ainsi que la disposition de l'article 5 4 , paragraphe 2 , 
du Code civil. 

ART. 1 1 . La forme d'un acte juridique se détermine d'après 
les lois qui servent de règle quant aux rapports juridiques 
formant l'objet de cet acte. Il suffit cependant d'observer les 
lois du lieu où l'acte est passé. 

La disposition de l 'alinéa 1 , paragraphe 2 , ne s'applique pas 
à un acte juridique qui établit un droit sur une chose ou par 
lequel on dispose de pareil droit. 

A R T . 1 2 . En raison d'un acte illicite commis à l'étranger, on 
ne peut faire valoir contre un Allemand des droits plus étendus 
que ceux justifiés par les lois allemandes. 

ART. 13. La conclusion du mariage, même lorsqu'un des. 
fiancés seul est un allemand, se juge, par rapport à chacun des 
fiancés, d'après les lois de l'État auquel il appartient. Il en est 
de même des étrangers qui contractent un mariage dans l'Em­
pire d'Allemagne. 
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3 n Smfebung bet Ehefrau eines nad) Slrtifel 9 Slbf. 3 für tot 
erftatten 9tuStänberS toivb bie Eingebung ber ©be пай) ben beutfd)en 
©efetjen beurteilt. 

S i e gorm einer ©be, bie im Snlanbe gefd)(offcn wirb, beftimmt 
fid) auSfd)ließtid) nad) ben beutfcben ©efetjen. 

S l r - t i f e l 14. S i e BerfönUa)en 9tea)t§bejiebungen beiitfcber ©6e= 
gatten gu einanber toetben пай) ben beutfcben ©efetjen beurteilt, 
aud) Wenn bie ©begatten ibreu SSobnfhj im SluStaube baben. 

S i e beutfcben ©efetje finben aud) Slntbenbung, toenn ber SKann 
bie 9teicbSangebörigteit berforen, bie g r a u fie aber behalten bat. 

S l r t i f e l 15. S a S ebelidie ©üterrecfit toirb пай) ben beutfd)en 
©efefcen beurteilt, toenn ber ©bemann gur ßdt ber ©befd)ließung 
ein Seutfdjer mar. 

©rtbirbt ber ©bemann пай) ber Eingebung ber @b e bie 9ietd)S5 
angebörigfeit ober baben auSlänbifcbe © b l a t t e n ibren SBofinfitj im 
^nlanbe, fo finb für baS ebelidje ©üterreebt bie ©efetje beS ©raateS 
maßgebenb, bem ber SJtann зиг 3ett ber ©mgebung ber ©be an= 
geborte; bie ©begatten tonnen jeboeb einen ©beoertrag febtießen, aud) 
toenn er пай) tiefen ©efetjen unsuläffig fein Würbe. 

S l r t i f e l 16. §aben auSlänbifd)e ©begatten ober ©begatten, 
bie пай) ber Eingebung ber ©be bie 9tetd)Sangebörigtett erwerben, 
ben SBobnfitj im Snlanbe, fo-^ftnben bie Borfdjriften beS § 1435 beS 
Bürgerlichen ©efefcjbudjS entfpred)enbe Slntoenbung; ber auSläubifd)e 
gefetjtid)e ©üterftanb fleht einem bertragSmäßigen gleid). 

S i e 33orfd)rtften ber §§ 1 3 5 7 , 1 3 6 2 , 1405 beS Bürgeritcben 
©efefcbucbs finben Slntoenbung, fotoeit fie Sr i t ten günfttger finb als 
bie auSlänbifcben ©efelje. 

S l r t i f e l 17. g ü r bie ©d)eibmtg ber ©be finb bie ©efefct beS 
©taateS maßgebenb, bem ber ©bemann зиг gut ber ©rbebung ber 
Älage angehört. 

©ine Sbatfadje, bie fid) ereignet bat, tbäbrenb ber SKaun einem 
anberen ©taate angehörte, fanu als ©cheibungSgrunb nur geftenb 
gemacht Werben, Wenn bie Sbatfad)e aud) nad) ben ©efefsen btefeS 
©taateS ein ©d)eibungSgrunb ober ein SrennungSgrunb ift. 

3ft зиг 3eit ber ©rbebung ber Slage bie 9xetcf)«angel)örigfeit 
beS SKanneS erlofd)en, bie g r a u aber Seutfd)e, fo finben bie beutfd)en 
®efef|e SlnWenbuug. 



Quant à la femme d'un étranger, déclaré décédé conformé­
ment a l'article 9 , alinéa 3 , la conclusion du mariage se juge 
d après les lois allemandes. 

La forme d'un mariage conclu dansl 'Empire d'Allemagne, 
se détermine exclusivement d'après les lois allemandes. 

A R T . 14. Les relations juridiques personnelles entre des 
époux allemands se jugent d'après les lois allemandes, même si 
les époux ont leur domicile à l'étranger. 

On applique aussi les lois allemandes, lorsque le mari u 
perdu la nationalité allemande, mais que la femme l'a conservée. 

ART. 15. Le régime des biens des époux se juge d'après 
les lois allemandes, si le mari, lors de la conclusion du mariage, 
était un Allemand. 

Si le mari , après la conclusion du mariage, acquiert la 
nationalité al lemande, ou si des époux étrangers ont leur 
domicile dans l'Empire d'Allemagne, on applique, quant au 
régime de biens , les lois de l'État auquel le mari appartenait à 
l'époque de la conclusion du mariage; les époux peuvent 
cependant conclure un contrat de mariage, même lorsque, d'après 
ces lois, il ne serait pas admis. 

ART. 16. Si des époux étrangers ou des époux qui acquièrent 
la nationalité allemande après la conclusion du mariage, ont 
leur domicile dans l'Empire d'Allemagne, il y a lieu d'appliquer 
par analogie les dispositions de l'article 1435 du Code c iv i l ; le 
régime de biens légal de l'État étranger est assimilé à un régime 
conventionnel. 

Il y a lieu d'appliquer les dispositions des articles 1357, 
1362, 1105 du Code civi l , en tant qu'elles sont plus favorables 
aux tiers que les lois étrangères. 

ART. 17. Quant au divorce, l'on applique les lois de l'État 
auquel appartient le mari à. l 'époque de l'introduction de la 
demande. 

Cn fait qui s'est produit pendant que le mari appartenait à 
un autre État ne peut être invoqué comme motif de divorce 
que s'il est aussi, d'après les lois de l'autre État, un motif de 
divorce ou de séparation. 

S i , à l 'époque de l'introduction de la demande, le mari 
n'avait plus la nationalité allemande, mais que la femme est 
Allemande, il y a lieu d'appliquer les lois allemandes. 
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Stuf ©cbeibmtg fotote auf Aufhebung bei ehelichen ©cmcinfd)aft 
tarnt auf ©runb eine« auSlänbifd)en ©efetjeS int Snlanbe nur 
ctfannt tuetbeu, tocitu fotoobl nad) betn auSIänbifd)en ©efetje als 
naa) ben beutfcben ©efefem bie ©d)eibmig gutäffig fein roürbe. 

A r t i t e l 18. ©ie cbetid)e Abftammung eines StnbeS roirb nad) 
ben beutfd)cn ©cfetjen bcutteitt, roenn bet ©bemann bet SDcutter gur 
3eit bet ©ebutt beS StnbeS ®eutfd)er ift obet, falls et bot bet 
©eburt beS StnbeS geftorben ift, gulebl ©eutfd)er roar. 

A r t i t e l 19. S a S 9icd)tSt5Ctbältni8 groifd)ett ben ©ttern uub 
einem ebelid)en Stube toitb nad) ben beutfcben ©efctjen beurteilt, 
toemt ber Vater uub, falls bet Vater geftotben ift, bie 9Jattter bie 
3feid)§angebörtgfeit befibt ©a§ ©Ieid)e gilt, roenn bie 9teia)8= 
angebörigfeit beS Vaters ober bet 97?utter erlofa)cn, bie 9tet<bS= 
angebörtgfeit beS StnbeS abet bcfteben geblieben ift. 

A t t i l e l 20. ©aS 9ied)tSt3etbäItniS groifdjcn einem uncbelia)en 
Sinbc unb beffen 9Jiutter roirb nad) ben beutfd)en ©efebcn beurteilt, 
trenn bie SDtutter eine Seutfd)e ift. ©aS ©tetd)e gilt, roenn bie 
9teid)Sangebörigfeit ber 9Jcutter er(ofd)en, bie 9fetd)8angebßrig!ett 
beS SinbeS aber beftcben geblieben ift. 

A r t i f e t 21 . ©te Unterhaltspflicht beS Vaters gegenüber bem 
unehelichen Sinbe unb feine Verpflichtung, ber SKutter bie Soften 
ber ©d)toangerfcbaft, ber ©ntbinbung unb beS Unterhalts gu erfefcen, 
roirb nach ben ©efefcen beS ©taateS beurteilt, bem bie SDattter gur 
3eit ber ©eburt beS StnbeS angehört; eS lönnen jeboa) nid)t 
toeitergehenbe Anfprüd)e geltenb gemacht roerben, als nad) ben 
beutfd)en ©efefcen bcgtüubet fmb. 

A r t i f e l 22. ©te Segittmation eines unehelichen StnbeS fotoie 
bie Annahme an SmbeSftatt beftimmt ftet), roenn ber Vater gur 
3eit ber Scgittmation ober ber Annehmenbe gur 3ett ber Annahme 
bie 9ieid)Sangehörigfeit beftfct, nad) bot beutfd)en ©efefcen. 

©ehört ber Vater obet bet Annehmenbe einem ftentben ©taate 
an, toabrenb ba8 Sinb bie 9teid)8angehörigfeit befifci, fo ift bie 
Segitimatton ober bie Annahme unroirffam, toeun bie nad) ben 
beutfcben ©efefcen etforberlicbe ©intoiltiguug beS StnbeS ober eines 
©ritten, gu bem baS Sinb in einem fanti(ienred)tlichen Verbättmffe 
fteht, nicht erfolgt ift. 



Le divorce, ainsi que la cessation de la vie commune conju­
gale ne peuvent être prononcés dans l'Empire d'Allemagne en 
vertu d'une loi étrangère, que lorsque le divorce serait admis 
tant par la loi étrangère que par les lois allemandes. 

A R T . 18. La descendance légitime d'un enfant se juge 
d'après les lois allemandes, lorsque l'époux de la mère est 
allemand à l'époque de la naissance de l'enfant, ou si, étant 
décédé avant la naissance de l'enfant, il était allemand lors de 
son décès. 

A R T . 19. Les rapports juridiques entre les parents et un 
enfant légitime se jugent d'après les lois allemandes, si le père 
ou, en cas de son décès, la mère possède la nationalité alle­
mande. Il en est de même, si le père ou la mère ne possèdent 
plus la nationalité allemande, mais que celle-ci a été maintenue 
quant à l'enfant. 

A R T . 2 0 . Les rapports juridiques entre un enfant illégitime 
et sa mère se jugent d'après les lois allemandes, si la mère est 
une Allemande. Il en est de même, lorsque la mère ne possède 
plus la nationalité allemande, mais que celle-ci a été maintenue 
quant à l'enfant. 

A R T . 21. L'obligation du père de fournir entretien à l'enfant 
illégitime et de rembourser à la mère les frais de grossesse, 
d'accouchement et d'entretien, se jugent d'après les lois de 
l'État auquel la mère appartient à l'époque de la naissance de 
l 'enfant; cependant on ne peut faire valoir des droits plus 
étendus que ceux justifiés par les lois allemandes. 

A R T . 2 2 . La légitimation d'un enfant illégitime, ainsi que 
l'adoption se déterminent d'après les lois allemandes, lorsque le 
père , à l'époque de la'légitimation, l'adoptant, à l'époque de 
l'adoption, possédait la nationalité allemande. 

Lorsque le père ou l'adoptant appartient à un État étranger, 
tandis que l'enfant possède la nationalité allemande, la légitima­
tion ou l'adoption est sans effet, si le consentement de l'enfant 
ou d'un t iers , avec lequel l'enfant a des rapports de famille, 
consentement nécessaire d'après les lois allemandes, n'a pas 
été donné. 
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A r t i f e t 23. (Sine Vormunbfcbaft ober eine 5ßftegfcbaft fann 
im Sntanb aud) über einen Au« länbei , fofetn ber © taa t , bem er 
angehört, bie p r f o r g e nicht übernimmt, angeorbnet »erben, roenn 
ber Au«länber nach ben ©efeben biefe« S taates ber gürforge bebarf 
ober im Sntanb entmünbigt ift. 

S a « beutfcbe VornmnbfcbaftSgcrtcbt fann ootläuftge SDtaßregeln 
treffen, fotange eine Vormunbfcbaft ober Vflegfcbaft nicht angeorbnet tft. 

A r t i f e t 24. © i n Seutfdjer roirb, auct) Wenn er feinen Sobnf i fc 
im Au«lanbe hatte, nach ben beutfchen ©efeben beerbt. 

§ a t ein Seutfcher gut 3 e i t feine« Sobe« feinen SBobnfib. im 
Auglanbe gehabt, fo fönnen bie erben ftcJj i n Anfebung ber Raf fung 
für bie geachtafsoerbinbtichfeiten aud) auf bie an bem aBobnfitje be§ 
erbfaffer« geftenben ©efefce berufen. 

©rtoirbt ein AuSlänber, ber eine Verfügung oott SobeSroegen 
errichtet ober aufgehoben hat, bie 9ieich«angehörigfeit, fo toirb bie 
©ült igfett ber errichtung ober ber Aufhebung nach ben ©efebjn be« 
©taate« beurteilt, bem er j u r S e i t ber errichtung ober ber Auf= 
hebung angehörte; auch behält er bie gäbigfeit j u r errichtung einer 
Verfügung oon SobeStoegen, fetbft toenn er ba§ nach ben beutfchen 
©efefcen erforberliche After noch nicht- erreicht hat. S i e Vorfchrift 
be« Ar t i fe l« 1 1 Abf. 1 ©afc 2 bleibt unberührt. 

S l r t i f e l 25. S i n AuSlänber, ber gur S e i t feine« Sobe« feinen 
SBobnfüj im Sntanbe hatte, toirb nach ben ©efefceu be« ©taate« 
beerbt, bem er gur S e i t feine« Sobe« angehörte, ein Seutfct)er 
fann jeboch erbrechttiche Anfprüd)e auch bann gettenb machen, roenn 
fie n u r nach ben beutfchen ©efeben begrünbet ftnb, e« fei benn, bafj 
nach bem Stechte be« ©taate«, bem ber erbtaffer angehörte, für bie 
Veerbung eine« Seutfchen, welcher feinen SBobnfttj i n biefcnt ©taate 
hatte, bie beutfchen ©efefce auSfchliefjtich maßgebenb finb. 

A r t i f e l 26. ©elangt au« einem im AuStanb eröffneten Stacht • 
laffe fü r bie nach ben bortigen ©efefcen berechtigten ©rben ober 
Vermächtnisnehmer burd) Vermittetung beutfcf)er Vehörbeu Vermögen 
in« S n l a n b , fo fann ein Anbeter ber §erau«gabe nicht au« bem 
©runbe toiberfprechen, bafj er at« erbe ober Vermäcbtnt«nebmer 
einen Anfpruch auf ba§ Vermögen habe. 

A r t i f e l 27. © i n b nach beut 9ted)te eine« fremben ©taate«, 
beffen ©efehe in bem Ar t i fe l 7 Abf. 1 , bem Slr t i fel 1 3 Abf. 1 , bem 
Artetet 1 5 Abf. 2, bem Ar t i fe l 17 Abf. 1 unb bem Ar t i fe l 2 5 f ü r 



A R T . 23. Une tutelle ou une curatelle peut aussi être 
ordonnée dans l'Empire d'Allemagne, par rapport à un étranger, 
lorsque l'Etat auquel celui-ci appartient ne se charge pas de 
prendre soin de lui ou que, d'après les lois de cet État, il a 
besoin que l'on prenne soin de lui , ou enfin, qu'il a été interdit 
dans l'Empire d'Allemagne. 

Le tribunal des tutelles allemand peut ordonner des mesures 
provisoires, aussi longtemps qu'une tutelle ou une curatelle n'a 
pas été ordonnée. 

ART. 24. L'héritage d'un Allemand se règle d'après les lois 
allemandes, même lorsqu'il était domicilié à l'étranger. 

Si un Allemand avait, à l'époque de son décès, son domicile 
à l'étranger, les héritiers, par rapport à la responsabilité pour les 
obligations'de la succession, peuvent aussi se référer aux lois 
en vigueur au lieu du domicile du défunt. 

Si un étranger, qui a fait ou révoqué une disposition à cause 
de mort , acquiert la nationalité allemande, la validité de la 
confection ou de la révocation se juge d'après les lois de l'État 
auquel il appartenait à l'époque de cette confection ou de cette 
révocation ; il conserve la capacité de faire une disposition a 
cause de mort, même lorsqu'il n'a pas encore atteint l'âge exigé 
par les lois allemandes. La disposition de l'article 11, alinéa 1, 
paragraphe 2, n'est pas modifiée. 

ART. 25. L'héritage d'un étranger qui, à l'époque de son 
décès , avait son domicile dans l'Empire, se règle d'après les 
lois de l'État auquel il appartient lors de son décès. Cependant 
un Allemand peut faire valoir des droits héréditaires, même 
s'ils ne sont justifiés que d'après les lois allemandes, à moins 
que , d'après le droit de l'État auquel le défunt appartenait, les 
lois allemandes ne soient exclusivement applicables à la succes­
sion cVun Allemand qui avait son domicile dans cet État. 

ART. 26. Si de la fortune provenant d'une succession ou­
verte à l 'étranger parvient, par l'entremise de certaines auto­
rités allemandes, dans l'Empire d'Allemagne, aux héritiers ou 
légataires y ayant droit d'après les lois du pays étranger, un 
tiers ne peut s'opposer à la remise de cette fortune pour le 
motif qu'en sa qualité d'héritier ou de légataire il a un droit sur 
celle-ci . 

ART. 27. Si d'après le droit d'un État étranger, dont les 
lois ont été déclarées applicables par les articles 7, alinéa 1, 13, 
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maßgebenb «Hört finb, bie beutfd)en ©qefee anjuWenben, fo finben 
tiefe ©efetje Stnwenbung. 

31 r t i t e l 2 8 . ®ie Borfd)riften ber Slrtifet 15, 19, be« Strtifel 24 
Abf. 1 unb ber Artilel 25 , 27 ftnbett feine AnWenbung auf ©egen= 
ftänbe, bie fict) nicht in beut ©ebtete be« «Staate« befinben, beffen 
©efefce nad) jenen S3orfd)riften maßgebenb finb, unb bie nad) ben 
©efefcen be« Staate«, in beffen ©ebtete fie fid) befinben, befonbeten 
8$orfd)tiften unterliegen. 

91 r t i f e t 29. ©et)ört eine Verfon feinem Staate an, fo Werben 
ihre 9ied)t«üerl)ättmffe, fowett bte ©ejefce be« Staate«, bem eine 
Berfon angehört, für maßgebenb erftärt worben finb, nad) ben 
©efefcen be« Staate« beurteilt, bem bte Berfon mlebt angehört hat, 
unb, Wenn fie aud) früher einem Staate nicht angehört hat, nad; 
ben ©efefcen be« Staate«, in welchem fie ihren Sobnfifc unb in 
Srmangelung eine« SBobnfifceS ihren Aufenthalt hat ober m ber 
tnaßgebenben Seit gehabt hat. 

S t r t i f e l 30. ®ie Sfnioenbung eine« au«lanbtfdjeu ©efefce« ift 
au«gefd)(offen, Wenn bie AnWenbung gegen bte guten Sitten ober 
gegen ben grotd eine« beutfdjen ©efefce« Oerftoßett toürbe. 

A r t i f e t 31 . Unter Suftimmung be« ButtbeSrat« fann burdj 
Anorbnung be« 9teid)«fanjler« beftimmt Werben, baß gegen einen 
au«fänbifd)en S t a a t fowie beffen Angehörige unb ihre 8ted)t«nad)fotger 
ein SSergelmng«red)t gur Anwenbuttg gebracht Wirb. 

J h m f e r S b f r f T t t i f t . 

SSerfjältniS be§ Sürgerltdjen ©efe|tjud)§ 0 n. ben 

9ietd)§gefe£en. 

Slr t i fe t 32. 2>ie Borfdjriften ber 9teich«gefetje bleiben in Äraft. 
S ie treten jeboeb infoweit außer Sraft, a(« fid) au« bem Bürgerlichen 
©efefejßutb ober au« biefem ©efetje bte Aufhebung ergiebt. 

A r t t f e l 33. Soweit in bem ®erid)t«oerfaffung«gefeke, ber 
Stoitprojeßorbnung, ber Strafprogeßorbnung, ber SonfurSorbnung 
unb in bem ©efetje, betreffenb bie Anfechtung oon 9ted)t«banbtungen 
eine« Sd)nlbner« außerhalb be« JfonfurSOerfabren«, oom 21. 3u(i 1879 



alinéa 1 , 1 5 , alinéa 2, 1 7 , alinéa 1 , et 2 5 , l'on doit appliquer les 
lois allemandes, cette ^application doit avoir lieu. 

ART. 28. Les dispositions des articles 1 5 , 1 9 et 2 4 , alinéa 1, 
25 et 27, ne s'appliquent pas aux objets qui ne se trouvent pas 
sur le territoire de l'État, dont les lois sont applicables d'après 
ces dispositions et qui, d'après les lois de l'État sur le territoire 
duquel ils se trouvent, sont soumis à des dispositions spé­
ciales. 

ART. 29. Si une personne n'appartient à aucun État, ses 
rapports juridiques, en tant que les lois de l'État auquel une 
personne appartient sont déclarées applicables, se jugent 
d'après les lois de l'État à qui cette personne a appartenu en 
dernier lieu, et si même auparavant elle n'a appartenu à aucun 
Etat, d'après les lois de celui dans lequel elle a — ou a eu au 
moment à considérer — son domicile, et, à défaut, sa rési­
dence. 

ART. 30. L'application d'une loi étrangère est exclue, dans 
le cas où son application serait contraire aux bonnes mœurs ou 
au but d'une loi allemande. 

ART. 3 1 . Avec l'assentiment du Conseil fédéral, il peut être 
ordonné par le chancelier de l'Empire, que l'on exerce contre 
un État étranger, ainsi que ses sujets et les successeurs juri­
diques de ceux-ci , un droit de rétorsion. 

SECTION DEUXIÈME. 

Des rapports entre le Code civil 

et les lois de l'Empire. 

ART. 32. Les dispositions des lois de l'Empire restent en 
vigueur. Cependant elles sont abrogées, en tant que l'abrogation 
résulte du Code civil ou de la présente loi. 

ART. 33. En tant que dans la loi sur l'organisation judi­
ciaire , dans le Code de procédure civile, le Code de procédure 
pénale, le Code des faillites, et dans la loi du 2 1 juillet 1 8 7 0 
(Bulletin de lois de l'Empire, p. 2 7 7 ) , loi concernant l'annulation 
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(9£cid}S=©efefcM. @. 277) an bie Bertoanbtfcbaft ober bte ©d)toäger= 
fdjaft redjtliäje golgen gcmütoft finb, finbcn bte Borfd)riften bc§ 
Bürgerlichen ©eiefcfeud)« über B«toanbtfä)aft ober ©cbtoägerfdjaft 
Slnroenbung. 

Sfr t i fe l 34. S a « ©trafgcfefcbud) roirb babin geänbcrt: 
I . 3 m § 34 9?r. 6 Werben bie BSortc: „Bormmtb, 9?ebcn= 

oortmmb, Sutatot, gcricbtticber Beiftanb ober 2ftttglieb ehtfe 
gantiticnratS" crfctjt bmd) bie Sjßorte: 

„Borrmmb, ©egenoormunb, Bfleger, Beiftanb ber «Kutter, 
SJtitglieb eines gamitienrat8 ober toator". 

I I . 3ln bie ©teile be« § 55 treten folgenbc Borfdjriften: 
Sßer bei Begebung ber §anbümg ba8 jroolfte 8eben8= 

jabr nid)t »oflcnbct bat, fantt wegen berfetben niebt frraf= 
red)ttid) »erfolgt Werben, ©egen benfelben tonnen jeboeb 
nacb 2Jtaf3gabe ber Ianbe«gefefjli(f)cn Borfcbrtften bie jur 
Beffcruug unb Bcaufftd)tigung geeigneten SDiafjregeüt getroffen 
locrbcn. S i e Unterbringung in eine gamtlie, (5ruebungg= 
anftalt ober BeffcrungSanftatt tarnt nur erfolgen, nad)bem 
bureb Bcfcblufj bc« BormunbfcbaftggericbteS bte Begebung 
ber §anblung feftgefteHt unb bie Unterbringung für jUtäffig 
ertlärt ift 

I I I . 9ln bie ©teile be« § 65 treten folgenbc Borfd)riftat: 
Ser Bcrtebte, loclcbcr ba§ ad)täebnte febengfabr ootlenbct 

bat, ift felbftänbig gu bem SIntragc auf Beftrafuug berechtigt, 
©olange er mütberjäbrig ift, b a t unabhängig oon feiner 
eigenen Bcfttgni« aud) fein gefeljticfjer Bertretcr ba« Siecr)t, 
ben Stntrag ju freiten. 

3ft ber Berichte gefd)äft«unfäbtg ober bat er ba« ad)t= 
3cbnte Scbengjabr noch niebt ooücnbet, fo ift fein gefehlid)er 
Bertretcr ber jur Stellung be« Antrage« Berecbtigte. 

I V . 31(8 § 145 a loirb folgenbe Borfcbrift cingeftcllt: 
SBer im Snlanbc ©djulbberfd)rcibungen auf ben Snbaber, 

in benen bte Gablung einer beftimmten ©clbfummc Oer» 
fproeben loirb, ohne bie erforberlid)c ftaatttd)e ©enebmigung 
auSftcltt unb in ben Beriebr bringt, roirb mit einer @eü> 
ftrafe beftraft, bie bem fünften Seife be8 9cemtWcrt8 ber 
auggegebenen ©d)ulböerfd)rcibungen gteicbfoinmen fann, 
miitbcftcn« aber breibunbert Watt beträgt. 



d'actes juridiques d'un débiteur par une voie autre que celle de 
procédure de faillite, des suites juridiques sont attachées à la 
parenté ou à l 'alliance, il y a lieu d'appliquer les dispositions 
du Code civil sur la parenté ou l'alliance. 

ART. 34. Le Code p é n a l est modifié de la manière suivante : 

I. A l'article 34, n° 6, les mots : « tuteur, cotuteur, curateur, 
conseil judiciaire ou membre d'un conseil de famille», 
sont remplacés par les mots : 

«tuteur, S u b r o g é tuteur. C u r a t e u r [dans le sens général], 
conseil de la mère, membre d'un conseil de famille ou 
C u r a t e u r [dans le sens spécial].» 

II. L'article 53 est remplacé par les dispositions suivantes: 
Ne pourra être poursuivi en justice quiconque, lors de 

la perpétration de l'infraction, n'aura pas accompli sa 
douzième année. L'on peut cependant prendre, à s o n 
égard, conformément a u x lois particulières des États de 
l a Confédération, les mesures nécessaires pour le corriger 
et le surveiller. Le placement dans u n e famille, un éta­
blissement d'éducation ou une maison de correction, n e 
pourra avoir lieu que lorsque le tribunal des tutelles, 
par décision spéciale, aura constaté la perpétration de 
l'infraction et déclaré q u e le placement peut se faire. 

III. L'article 65 est remplacé par les dispositions suivantes : 
La personne lésée, qui a accompli sa dix-huitième 

année, peut demander elle-même une condamnation. Tant 
qu'elle est mineure, son représentant légal peut intro­
duire la demande, indépendamment de la faculté qui 
revient à la personne mineure. 

Si la personne lésée est incapable de contracter, ou 
qu'elle n'a pas encore accompli sa dix -huit ième année, 
c'est son représentant légal qui, exclusivement, a le 
droit d ' introduire la demande. 

IV. Comme article 145a est intercalée la disposition suivante: 
Celui q u i . dans l'Empire d'Allemagne, émet et met en 

circulation des reconnaissances au porteur, dans lesquelles 
le paiement d'une somme déterminée est promis, sans 
l'autorisation nécessaire de l'État, est passible d'une 
amende q u i peut égaler le cinquième de la valeur nomi­
nale des reconnaissances émises, et ne peut être infé­
rieure à trois cents marks. 



922 Srocitcr «KBIIFJNITT: SETTYILTMS be§ »ürg. ffiefe^O. 311 bm WCIDJÄIJCICTJCII. 

V . 3m § 171 Hof. 1 unb Hbf. 3 werben bte S o r t e : „cmfgelöfi, 
für ungültig über nicfitig ertlärt werben ift", erfetjt burd) bte 
S o r t e : 

„aufgelöft ober für nichtig erftärt »erben ift". 
V I . Sin bie ©tette bea § 195 tritt fotgenbe SSorfdjrift: 

3ft eine ©befrau belcibigt toorbett, fo hat fo»ot)I fie 
als if;r ©bemann baS Stecht, auf Befirafung ansutragen. 

V I I . 3m § 235 »erben bie S o r t e : „ihren ©ttent ober ü)rem 
Bormunbe" erfetjt burd) bie S o r t e : 

„ihren ©ttern, ihrem Bormunbe ober ihrem Pfleger". 
V I I I . 3 m § 237 Werben bte S o r t e : „ihrer ©ttent ober ihres Bor= 

ntunbeS" erfetjt burch bie S o r t e : 
„ihrer ©ttent, ihres BormunbeS ober ihres ^ftegevö". 

I X . 3 m § 238 Werben bie S o r t e : „für ungültig ertlärt worben 
ift" erfe^t burd) bie S o r t e : 

„für nichtig ertlärt worben ift". 

9 t r t i t e t 35 . S i e ©trafprojefjorbmmg wirb bahin geänbert: 
I . 3m § 11 Hbf. 1 treten an bie ©tette ber ©äfee 2, 3 fotgenbe 

S3orfchriften: 
3 n ©rmangetung eines fotd)eit SohnfitjeS gilt bte 

§auptftabt beS §eimatftaatS als ihr Sofmfth; ift bie 
öauptfiabt in mehrere ©eriebtsbesirfe geteilt, fo Wirb ber 
als Sohnfih geltenbe Bejirt 001t ber ganbesinftijoerwaltung 
burch allgemeine Hnorbmmg heftimmt. @ef>brt ein Seutfcher 
einem BunbeSftaate nicht an, fo gilt als fein Sohnfuj bie 
©tabt Berlin; ift bte ©tabt Berlin in mehrere ©erid)ts= 
hejirte geteilt, fo Wirb ber als Sohnfttj geltenbe Bejirt 
oon bem 9tetd)SEan3ter burch allgemeine Slnorbnung heftimmt. 

I I . 9lh bte ©teile beS § 149 Hbf. 2 tritt fotgenbe Borfohrift: 
SaSfelhe gilt üon bem gefehlid)en Bertretcr eines Hngcflagtett. 

H r t t t e l 36. S ie ©ewerheorbnung wirb bahin geänbert: 
I . Ser § 11 Hbf. 2 fällt weg; als § I I a Werben fotgenbe Bor= 

fd)riften eingefieHt: 
Betreiht eine ©befrau, für beren gütened)tliche Berbält= 

raffe auSIättbifd)e ©efetje ma&gebeub fmb, im Snlanbe 
fcl6ftänbig ein ©ewerhe, fo ift es auf ihre ©efcbäftSfäbigteit 
in Hngetegenbeiten beS ©eWerheS ohne ©inftufj, bafj fie 
©befrau ift. 



V. A l article 171, alinéas 1 et 3, les mots : «est dissous, dé­
claré non valable ou nul » sont remplacés par les mots : 

«est dissous ou déclaré nul». 
VI. L'article 195 est remplacé par la disposition suivante : 

Lorsque l'injure aura été commise envers une femme 
mariée, elle-même, ainsi que son mari ont le droit de 
demander condamnation. 

VII. A l'article 235, les mots : «à ses père et mère ou à son tu­
teur» sont remplacés par les mots : 

«à ses père et mère, à son tuteur ou curateur». 
VIII. A l'article 237, les mots : «de ses père et mère ou de sori 

tuteur» sont remplacés par les mots : 
«de ses père et mère, de son tuteur ou curateur». 

IX. A l'article 238, les mots : «est déclaré non valable» sont 
remplacés par les mots : 

«est déclaré nul». 
A R T . 35. Le Code de procédure pénale est modifié de la 

manière suivante:, 
I. A l 'article 11, alinéa 1 , les paragraphes 2 et 3 sont rem­

placés par les dispositions suivantes : 
A défaut d'un tel domicile, la capitale de l'État d'ori­

gine sera considérée comme leur domicile. Si la capitale 
est divisée en plusieurs arrondissements judiciaires, celui 
de ces arrondissements qui devra être considéré comme 
leur domicile, sera déterminé par un règlement générai 
de l'administration judiciaire des États. Si un Allemand 
n'appartient pas à un État confédéré, c'est la ville de 
Berlin qui est réputée son domicile ; si la ville de Berlin 
est divisée en plusieurs arrondissements judiciaires, c'est 
le chancelier de l'Empire qui, par un règlement général, 
détermine celui qui est réputé être son domicile. 

II. L'alinéa 2 de l'article 149 est remplacé par la disposition 
suivante : 

Il en sera de même du représentant légal de l'accusé. 
A R T . 36. Le Code industriel est modifié ainsi qu'il suit: 

I. L'article 11, alinéa 2, est abrogé; comme article l i a l'on 
intercalera les dispositions suivantes: 

Si une femme mariée, dont les rapports du régime de 
biens sont réglés par des lois étrangères, exerce per­
sonnellement une profession dans l'Empire d'Allemagne, 
sa capacité de contracter, quant aux affaires concernant 
la profession, n'est pas influencée par le fait qu'elle est 
une femme mariée. 
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©owcit bie g r a u iit golge beg ©üterftanbe« in ber 
Verfügung über ihr Vermögen Befdjränlt ift, finbeu bie 
Vorfd)riften be« § 1 4 0 5 beg Vürgerticben @efefj6uc6? 
Anwenbung. §at bie grau ißren VSofinfitj nic6t im Sntanbe, 
fo ift ber Sinfpritcb bes SKannes gegen ben Verrieb bes 
©eWerte« itnb ber Sibcrruf ber erteilten ©inwitfigung in 
ba« ©ütcrrccbtsregiffer bes Vegirfg eingutragen, in Weld)ent 
bag ©cWerbe betrieben Wirb. 

Verreibt bie grau bas ©eWerbe mit ©tnWittigung bes 
SOcanues ober gilt bie (Siuroitligung nact) § 1 4 0 5 Abf. 2 
bes Vürgcrficben ©efefebucb« at« erteilt, fo Tjaftct für bie 
Verbinbüibteitcn ber grau aug bem ©etocrbebeirtebe ü)r Ver= 
mögen ebne 3tücrficbt auf bie bem DJcanne traft be« ©üter= 
ftanbe« guftebenben 3tecbte; im gälte bes Vefteben« einer 
ebetieb/en ©ütergemcmfdjaft baftet aueb bag gemeinfdjaftticbe 
Vermögen. 

I I . 3m § 1 0 7 Abf. 1 toerben 
1 . im ©ab, 4 bie Sorte: „an bor Vater ober Vormunb, 

fofern biefe eg bedangen", erfeijt bureb bie Sorte: 
„an ben gefetjticben Vertreter, fofern biefer eg oertangt", 

2. im ©abj 5 bie Sorte: „an bie SDattter" erfefct bureb bie 
Sorte:" 
„an bie gur gefetjlid)en Vertretung nidjt Berechtigte 3Kutter". 

I I I . 3m § 1 0 8 treten an bie ©teHe beg ©afs 2 fotgenbe Vorfd)rtften: 
®ie Augftettung erfolgt auf Antrag ober mitSuftimmung 

beg gefebjtioben Vertreter«. 3fi bie ©rffärung beg gefefj= 
lieben Vertreterg niebt gu Befct)affert ober BerWeigert biefer 
bie 3uftünmung obne genügenben ©runb unb gum SfacBteite 
beg Arbeiter«, fo lann bie ©emembebebörbe bie Suftimmung 
ergangen. 

I V . 3m § 1 1 0 Abf. 1 Werben bie Sorte: „feine« Vater« ober 
Vormunbg" erfetjt burd) bie Sorte: 

„feine« gefetjticben Vertreterg". 
V. 3m § 1 1 3 tritt an bie ©rette be« Abf. 4 fotgenbe Vorfcbrift: 

3ft ber Arbeiter minberjäbrtg, fo tarnt ba« 3eugnig bou 
bem gefeijtirSert Vertreter geforbert Werben. ®tefer lann 
oertangen, baß ba« 3eugni« an ibn, nid)t an ben Sttmber--
jä'brigen au8get;änbtgt Werbe. 5DT.it ©enebmigung ber 
©emeinbebebörbe be« im § 1 0 8 begegneten Orte« fann 

http://5DT.it


En tant que la femme, par suite du régime de biens, 
n'a qu'une capacité restreinte de disposer de sa fortune, 
il y a lieu d'appliquer les dispositions de l'article 1405 
du Code civil. Si elle n'a pas son domicile dans l'Empire 
d'Allemagne, l'opposition du mari à l 'exercice de la pro­
fession et la révocation de l'autorisation par lui donnée 
doivent être inscrites sur le registre du régime de biens 
du district où la profession est exercée. 

Si la femme exerce la profession avec l'autorisation 
du mari , ou si l'autorisation est réputée accordée, en 
vertu de l 'article 1405, alinéa 2, du Code civil, sa fortune 
répond des obligations résultant de l 'exercice de la pro­
fession, sans égard aux droits appartenant au mari en 
raison du régime de b iens ; en cas d'existence d'une 
communauté de biens conjugale, la fortune commune des 
époux répond également. 

II. A l'article 107, alinéa 1 : 
1° au paragraphe 4, les mots : «au père ou au tuteur, lors­

qu'ils le demandent» sont remplacés par les mots : 
«au représentant légal, lorsqu'il le demande» ; 

2° au paragraphe 5, les mots : «à la mère» sont remplacés 
par les mots : 

«à la mère n'ayant pas droit à la représentation légale». 

III. A l'article 108, le paragraphe 2 est remplacé par les dis­
positions suivantes: 

La délivrance du livret a lieu sur la demande ou avec 
le consentement du représentant légal. Si la déclaration 
de celui-ci ne peut être obtenue, ou s'il la refuse sans 
motif suffisant et au préjudice de l'ouvrier, l'autorité 
communale peut suppléer le consentement. 

IV. A l 'article 110, alinéa 1, les mots : «de son père ou tuteur» 
sont remplacés par les mots : 

«de son représentant légal». 

V. A l'article 113, l'alinéa 1 est remplacé p a r l e s dispositions 
suivantes : 

Si l 'ouvrier est mineur, le certificat peut être demandé 
par le représentant légal. Celui-ci peut exiger que ce 
certificat soit remis à lui-même et non au mineur. Avec 
l'approbation de l'autorité communale du lieu indiqué 
en l'article 108, la remise peut en être faite directement 
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aud) gegen ben Sitten be« gefefcticbcu Vertreter« bie 3Iu«= 
bänbignng unmittelbar an ben Slrbeitcr erfolgen. 

V I . 3m § 131 Slbf. 1 ©ah 1 Werben bie S o r t e : „oon bem 
Vater ober Vormunbe" erfefejt burcf) bie S o r t e : 

„oon bem gefefettcf/en Vertreter". 
V I I . 3m § 133 Slbf. 2 ©atj 1 werben bie S o r t e : „ber Vater 

be« SebrlingS" erfetjt burd) bie S o r t e : 
„ber Vater bes Jebrtings, fofern er bie ©orge für bie 
Verfon be« SebrlingS 6at,". 

S l r t i l e l 37. ®cr § 2 be« ©efefeeS Ü6er bie greijügtgfeit bom 
I. 9cooember 1867 (Vunbe«=®efei5bt. © . 55) Wirb babin geänbert: 

S e r bie au« ber 3?eid)8angel)origteit fotgenben Vefug= 
ntffc in Slnfprud) nimmt, t)at auf Verlangen ben Dtacbwei« 
feiner 9teid)§anget)origIeit unb, fofern er unter elterlicher 
©ewalt ober unter Vormunbfd)aft ftet)t, ben 9cad)Wei8 ber 
©cneßmigung be« gefef3(id)en Vertreters gu erbringen. 

(Sine (Sbefrau bebarf ber ©enebmigung be« (Sbemanns. 

S l r t i l e l 38. ®a8 ©efelj, betreffenb bie Organifation ber 
Vunbesfonfulate, fowie bie 3lmt8red)te unb Vftid)ten ber Vunbe«= 
tonfuln, oom 8. 9cooember 1867 (Vunbe«=®efetjbl. ©. 137) Wirb 
babin ergänzt: 

I . ®er § 16 erbeut folgenben Slbf. 2 : 
einem Sablfonfut ftet>t in Stnfebuug ber @rrid)tung 

einer Verfügung oon ®obe«wegen ba« im Slbf. 1 bejetd)nete 
Stecht ber 9?otare nur bann m, Wenn ba« 9?ecf)t il)m oon 
bem 9teid)«fan3ler befonber« beigelegt tfi. 

I I . Sit« § 17 a Wirb fotgenbe Vorfcbrift emgeftelft: 
Stuf bie ©rrid)tung einer Verfügung bon ®obe8Wegen 

finben nicht bie Vorfd)riften beS § 17 , fonbern bie Vor= 
fd)riften be§ Vürgerlid)en ®efetjbud)§ SlnWenbung. 

S l r t i l e l 39. ®a8 ©efelj, betreffenb bie oertragSmäßtgeu ^infeu, 
bom 14. Srobember 1867 (VunbeS = ©efefcbl. © . 159) Wirb auf­
gehoben. 

S l r t i l e l 40. ®a8 ©efetj, betreffenb bie et)efd)ttef3img unb bie 
Veurhmbung be« Verfonenfranbe« oon VunbeSangebb'rigen im Slu«= 
lanbe, bom 4. 5DM 1870 (Vunbe« = ©cfefcbt. @ . 599) wirb babin 
geänbert: 



à l 'ouvrier, même contre la volonté du représentant 
légal. 

VI. A l'article 131, alinéa 1, paragraphe 1, les mots : «par le 
père ou le tuteur» sont remplacés par les mots : 

«par le représentant légal». 
VII. A l'article 133, alinéa 2, paragraphe 1, les mots : «le père 

de l'apprenti» sont remplacés par les mots : 
«le père de l'apprenti, lorsque le soin de la personne 

de ce dernier lui appartient». 
ART. 37. L'article 2 de la loi sur la libre circulation, du 

1 e r novembre 1867 (Bulletin des lois de la Confédération, p. 5 5 ) , 
est modifié ainsi qu'il suit : 

Celui qui dérive des droits du fait qu'il est sujet de 
l'Empire d'Allemagne, doit, sur demande, prouver qu'il 
est sujet de l 'Empire, e t , lorsqu'il est sous puissance 
paternelle ou sous tutelle, prouver qu'il a l'approbation 
de son représentant légal. 

Une femme mariée a besoin de l'approbation du mari. 

ART. 38. La loi sur l'organisation des consulats de la Con­
fédération , ainsi que sur les droits et les devoirs des consuls 
fédéraux, du 8 novembre 1867 (Bulletin des lois de la Confédé-

• ration, p. 137), est complétée ainsi qu'il suit: 
1. L'article 16 reçoit un alinéa 2, ainsi conçu: 

Un consul électif , quand il s'agit de recevoir un acte 
relatif à une disposition de dernière volonté, n'a le droit 
revenant aux notaires en vertu de l'alinéa 1, que lorsque 
ce droit lui a été conféré spécialement par le chancelier 
de l'Empire. 

IL Comme article 1 7 a l'on intercalera la disposition suivante: 
Quand il s'agit de faire une disposition à cause de 

mort, ce ne sont pas les dispositions de l'article 17, mais 
bien celles du Code civil, qui seront applicables. 

ART. 39. La loi relative aux intérêts conventionnels, du 
14 novembre 1867 (Bulletin des lois de la Confédération, p. 1 5 9 ) , 
est abrogée. 

ART. 40. La loi sur l'état civil et la célébration du mariage 
de sujets de la Confédération à l'étranger, du 4 mai 1870 (Bulletin 
des lois de la Confédération, p. 599), est modifiée ainsi qu'il suit : 
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T o„ K p m <s 3 ai6f 1 ©als 1, bem § 9, bcm § u «61- - u n]> 

ba« S o « : 

I I . Sin bi 'e 'Seae bcr §§ 7, 8 treten fotgenbe Vorfebriften: 

s 7 S i e täbe toirb babureb gefebtoffen, baß bte Ber̂  
lobten oor bau Beamten »erföiilicb unb bei gleichseitiger 
SfemefenBett erflären, bte @be mit einottber eingeben 5u 
rooüeit. Ser Beamte mufi jur entgegennähme ber Sr= 
f lärmigen bereit fein. . _ . . 

®ie (SrMarungen tonnen nicht unter einer Bebtuguug 
ober einer 3eitbeftimmung abgegeben roerben. 

§ 7 a. See Beamte fott bei ber ebefcbliefjung in 
©cgenroatt oon stoei gcnQtn an bie Verlobten etnjcln 
unb nacbeinaitber bie grage riefeten, ob fie bie et)e nt« 
etnanber eingeben motten, unb, nad)bem bie Verlobten bte 
grage bejafjt babett, ausbrechen, bafj fie traft tiefe« 
©efe^es nunmebr rechtmäßig oerbuubene ebeteutc feien. 

9lts 3eugen follen Verfonett, bie ber bürgerlichen 
Sbrenred)te für oerluftig ertlärt finb, roäbrcnb ber 3eit, 
für hsetebe bie 9l6crfennung ber (äbreureebte erfolgt ift, fo= 
roic 93tinberjäbrige nicht jugejogen roerben. Verfonett, bie ' 
mit einem ber Verlobten, mit beut Beamten ober mit 
etnanber oerroaubt ober oerfcbtoägert finb, bürfeu als 
3eugeu sugegogcu roerben. 

§ 8. Site gur ©befcbliejjung ermäebtigter Beamter 
(§1) gilt aueb berjeuige, roetajer, ebne ein folier Beamter 
ju fein, baS Stmt eine« folcben öffentlich au«übt, e« fei 
bemt, bajj bie Berlobten ben Langel ber amtlichen 
Befugnis bei ber <Sbefd)lief;ung fennen. 

§ 8a. Sine Sbe, bie oor erneut gut ebefcbliefjuitg 
ermächtigteii Beamten (§ l ) ober oor einer im § 8 einem 
foleben Beamten gleidbgeftefften Verfon gefefitoffen roirb 
tfi locgen gormmaiigcle , I u r bann nichtig, wenn bei ber 
ebcicbliefeung bte im § 7 oorgefefpriebene gönn nicht 
beobachtet korben ift. " ' 

3ft bie Sipe in ba« §araiSregffta eingetragen hwben 
unb baben bte Ehegatten na« ber ̂ efcbßeßung g e6n ^ 



I . A l 'article 3, alinéa 1, paragraphe 1, aux articles 0, 11, 
alinéa 2, et à l'article 12, alinéa 1, paragraphe 2, le mot : 
«il faut», sera remplacé par le mot : 

«doit». 

I I . Les articles 7 et 8 sont remplacés par les dispositions sui­
vantes : 

ART. 7. La conclusion du mariage se fait de telle 
manière que les fiancés comparaissent en même temps 
devant le fonctionnaire et lui déclarent personnellement 
qu'ils veulent s'unir par le mariage. Le fonctionnaire 
doit être prêt à recevoir ces déclarations. 

Les déclarations ne peuvent être faites sous condition 
ou à terme. 

ART. la. Le fonctionnaire doit, lors de la conclusion 
du mariage, en présence de deux témoins, adresser à 
chacun des fiancés, à l'un après l'autre, la question: s'ils 
veulent s'unir par le mariage, et après que les fiancés ont 
répondu affirmativement, prononcer : qu'en vertu de la 
présente loi ils sont désormais des époux unis légalement. 

On ne doit citer comme témoins ni des personnes 
privées de la jouissance des droits civiques, pendant la 
période de temps pour laquelle cette privation est pro­
noncée, ni des mineurs. Des personnes qui sont parentes 
ou alliées de l'un des fiancés, du fonctionnaire ou entre 
el les , peuvent être prises comme témoins. 

ART. 8. Est aussi considéré comme fonctionnaire com­
pétent pour la conclusion du mariage (art. 1) celui qui, 
sans être fonctionnaire, remplit publiquement de pareilles 
fonctions, à moins que les fiancés ne sachent, lors de la 
conclusion du mariage, que ledit fonctionnaire n'est pas 
compétent. 

A R T . 8 a. Un mariage conclu devant un fonctionnaire 
autorisé à la célébration de mariages (art. 1), ou devant 
une personne assimilée à un pareil fonctionnaire (art. 8), 
n'est nul, pour vice de forme, que si , lors de la con­
clusion, on ne s'est pas conformé à la forme prescrite 
par l 'article 7. 

Si le mariage a été inscrit au registre de mariage et 
que les époux, après sa conclusion, ont vécu ensemble 
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aber falle einer bon tbnen toor&er geftorben ift, btS 3" 
beffen Sobc, jebod) ntinbcftatS bret 3abre als Regatten 
mit einanber gelebt, fo ift bie Ehe als bon Anfang an 
gültig ongnfeBen. Siefe Vorfd)rift finbet leine AnWcnbung, 
natu bei bem Ablaufe ber jetm 3dt)xe ober mr Seit beS 
SobcS beS einen ©begatten bie 9cid)tigfeitSftage erbeben ift 

A r t i f c l 41 . S a S ©efeb über bie Erwerbung unb ben Verlufl 
ber Vunbes= unb ©taatSanaebb'rigfeit bom 1. Sinti 1870 (Vunbe§= 
©efefebt. © . 355) wirb bahnt geänbert: 

I. An bie ©teile beS § 11 treten folgenbe SSorfd)riftcn: 
S i e SSerleiburtg ber ©taatSangebörigfeit erftreett ftch, 

infofertt nid)t babei eine Ausnahme gemaebt Wirb, gttgleid) 
auf bie Ehefrau unb auf biejenigeu minberjäbrigen Äinber, 
bereit gefeblid)c Vertretung bem Aufgenommenen ober 
97aturaltfierten traft elterlicher ©eWatt auflebt. Au8= 
genommen finb Süd)ter, bie berbeiratet finb ober berbeiratet 
geWefen finb. 

I I . AIS § 14a Werben folgenbe Vorfd)riftcn eingefteltt: 
S ie Enttaffung eines Staatsangehörigen, ber unter 

elterlicher ©cwatt ober Vorntimbfd)aft ftel)t, larnt bon bem 
gefcbltcben Vertreter nur mit ©enebmigung beS Vortmmb= 
fcbaftSgericbtg beantragt Werben. 

S i e ©cnebtnigung beS VortmmbfcbaftggericbtS ift nicht 
crforbcrlicb, Wenn ber Vater ober bie SDattter bie Snt= 
taffung für fi<h unb sugfeiä) traft elterlicher ©eWalt für 
ein Stnb beantragt. Erftreett fid) ber VSitfungSfreiS eines 
ber SOcutter beftellten VeiftanbeS auf bie ©orge für bie 
Vcrfon beS fiinbcS, fo bebarf bie Sütutter in einem foleben 
gälte ber ©enebmigung beS VeiftanbeS gu bem Antrag auf 
Enttaffung beS StnbeS. 

III. An bie ©teile beS § 19 treten folgenbe Vorfd)riften: 
S ie Enttaffung erftreett ftcb, infofern nicht babei eine 

Ausnahme gemacht wirb, sugtetd) auf bie Ehefrau unb auf 
bieienigen Sinbcr, berat gefehlicbe Vertretung bem Enttaffencn 
traft elterlicher ©eWalt mftebt. 

Siefe Vorfcbrift finbet feine Auwenbung auf Söcbtcr, 
bie berbeiratet finb ober oerbetratet geWefen finb, fowie auf 
linber, bie unter ber elterlichen ©eWalt ber SDhuter ftclpeit, 
faHS bie gjhtttcr m bem Antrage auf Enttaffung ber 



comme époux pendant dix ans, ou, dans le cas où l'un 
d'eux est décédé auparavant, jusqu'au décès de celui-ci, 
mais au moins pendant trois ans, le mariage doit être 
considéré comme ayant existé dès l'origine. Cette 
prescription n'est pas applicable, si à l'expiration des 
dix ans ou à l'époque du décès de l'un des époux, la 
demande en nullité est introduite. 

ART. 41. La loi sur l'acquisition et la perte de la qualité 
de sujet de la Confédération, du l " j u i n 1870 (Bulletin des lois de 
la Confédération, p. 355), est modifiée ainsi qu'il suit : 

I. L'article 11 est remplacé par les dispositions suivantes : 
La concession de la qualité de sujet d'État s'étend, à 

moins qu'une exception n'ait été faite, en même temps à 
la femme et à ceux des enfants mineurs dont la repré­
sentation légale appartient, en vertu de la puissance 
paternelle, à l'admis ou au naturalisé. Sont exceptées, 
les filles qui sont mariées ou ont été mariées. 

IL Comme article Ual 'onintercaleralesdisposit ionssuivanles: 
La libération comme sujet d'État d'une personne se 

trouvant sous puissance paternelle ou sous tutelle, ne 
peut être demandée par le représentant légal qu'avec 
l'approbation du tribunal des tutelles. 

L'approbation du tribunal des tutelles n'est pas néces­
saire, lorsque le père ou la mère demande la libération 
pour eux , et en même temps, en vertu de la puissance 
paternelle , pour un enfant. Si la sphère d'activité d'un 
conseil constitué pour la mère s'étend au soin de la 
personne de l 'enfant, la mère, dans ce cas, a besoin de 
l'approbation du conseil , pour faire la demande de libé­
ration de l'enfant. 

111. L'article 19 est remplacé par les dispositions suivantes: 
La libération s'étend, à moins qu'une exception n'ait 

été faite, en même temps à la femme et à ceux des 
enfants dont la représentation légale appartient au libéré 
en vertu de la puissance paternelle. 

Cette disposition n'est pas applicable à des filles qui 
sont ou ont été mariées, ainsi qu'à des enfants qui se 
trouvent sous la puissance paternelle de la mère, lorsque 
celle-ci a besoin de l'approbation du conseil , conformé-
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Sinber nad) § 14 а Abf. 2 ©ab 2 ber ©enebmigung beS 
VeiftanbeS beborf, 

I V Ян bie ©teile beS § 21 Stuf. 2 tretet folgenbe Vorid)rtften: 
Ster biernad) eingetretene Serluft ber ©taatSangebortgfctt 

erftreett ftd) gugteid) auf bie (Sßefrau unb auf biejenigen 
Sinber bereu gefetjucSe Vertretung bem Ausgetretenen traft 
elterlicher ©etoatt jufiebt, foreeit ftd) bie @f)efrau ober bie 
Araber bei bem Ausgetretenen befinben. Ausgenommen fmb 
£öd)ter, bie oerbetratet fmb ober üerbeiratet gereefen finb. 

Art i te t 42. S a S ©efeb, betreffenb bie Verbtabticbieit mm 
©cbäbenerfabc für bie bei bem Verriebe oon eifenbabnen, Verg= 
luerfen u. f. to. herbeigeführten Störungen unb Sorpetberlefeungen, Oom 
7. 3uni 1871 (9ieid)S=®efeljbt. @ . 207) toirb babüt geänbert: 

I . An bie ©teile beS § 3 treten fofgenbe Vorfcbriften: 
3 m gälte ber Störung ift ber ©cbabenerfafc (§§ 1 u. 2) 

burd) ©rfah ber Soften einer oerfurbten Rettung foroie beS 
Vermo'genSnaájteítS m teiften, ben ber ©etötete baburd) 
ertitten bat, bafj toäbrenb ber Sranibeit feine (SrroerbS= 
fäbigteit aufgehoben ober geminbert ober eine Vermehrung 
feiner Vebürfniffe eingetreten toar. Ster ßrfcd}pfltd)tige bat 
aujjerbem bie Soften ber Veerbtgung bemjentgen m erfetjen, 
bent bie Verpftid)tang obliegt, biefe Soften ju tragen. 

©tanb ber ©ctötete gur ¿eit ber Verlegung gu einem 
©ritten in einem Verbätmiffe, oermöge beffeu er biefem 
gegenüber traft ©efetjeS unterbattSpf(id)tig toar ober unter= 
ba(tSpftid)ttg werben tonnte, unb ift bent Stritten in gotge 
ber Störung baö 3ted)t auf ben llnterbatt entgegen, fo bat 
ber ©rfabpftiebtige bem Stritten infotoeit @d)abenerfcd} !gu 
teiften, ats ber ©etötete toäbrenb ber mutmafjlicben Stauer 
feines Sehens gur ©etoübruug beS Unterhalts öcrpflidjtct 
getoefen fein mürbe. Stie ©rfatjpfiicbt tritt aud) bann ein, 
menn ber Stritte gur ¿¡eit ber Verlebung ergeugt, aber nod) 
nid)t geboren mar. 

§ За . 3m gälte einer SörperOerlebung ift ber@d)aben= 
erfab (§§ 1 unb 2) burd) «Srfafe ber Soften ber Leitung 
fotote beS VermögettSnad)tei(S gu teiften, ben ber Verlebte 
baburd) erleibet, bafj in gotge ber Verlebung geitroetfe ober 
bauernb feine (StroerbSfäbigteit aufgeboben ober geminbert 
ober eme Vermehrung feiner Vebürfniffe eingetreten ift. 



ment à l'article 14 a, alinéa 2 , paragraphe 2 , pour faire 
la demande de libération des enfants. 

IV. L'article 2 1 , alinéa 2 , est remplacé par les dispositions 
suivantes : 

La perte de la qualité de sujet d'État ainsi arrivée 
s'étend eu même temps à la femme et à ceux des enfants 
dont la représentation légale appartient à l'ex-sujet 
d'Etat en vertu de la puissance paternelle, lorsque la 
femme mariée ou les enfants se trouvent chez lui. Sont 
exceptées les filles qui sont ou qui ont été mariées. 

ART. 42. La loi relative à l'obligation d'indemniser en cas 
de mort et de lésions corporelles causées dans l'exploitation des 
voies ferrées, mines, etc., du 7 juin 1871 (Bulletin des lois de 
l'Empire, p. 207), est modifiée ainsi qu'il suit: 

I. L'article 3 est remplacé par les dispositions suivantes : 

ART. 3. En cas"de mort, l'indemnité (art. 1 et 2) doit 
être prestée par le remboursement des frais qu'une gué-
rison tentée a occasionnés, et de la perte pécuniaire que 
la personne tuée a éprouvée par le fait que, pendant sa 
maladie, sa capacité d'acquérir a cessé ou a été dimi­
nuée , ou que ses besoins ont augmenté. Celui qui est 
tenu d'indemnité doit, en outre, indemniser des frais 
d'inhumation celui à qui incombe l'obligation de les 
supporter. 

Lorsque la personne tuée avait, à l'époque de la lésion, 
certains rapports avec un tiers, par suite desquels, en 
vertu de la loi , elle lui devait un entretien, ou pouvait, 
sons peu , le lui devoir, et que sa mort a fait perdre au 
tiers son droit à l 'entretien, celui qui est tenu d'indem­
niser doit procurer indemnité au tiers pour autant que le 
tué aurait été obligé de fournir entretien pendant la durée 
probable de sa vie. Cette obligation d'indemniser existe, 
même lorsque le tiers, à l'époque de la lésion, était conçu, 
mais non encore né. 

ART. 3 a . En cas de lésion corporelle, l'indemnité 
(art, 1 et 2) doit être prestée par le remboursement des 
frais de guêrison et de la perte pécuniaire que la per­
sonne lésée a éprouvée par le fait qu'à la suite de la 
lésion sa capacité d'acquérir a cessé ou a été diminuée 
momentanément ou pour toujours, ou que ses besoins 
ont augmenté. 



IT 3m § 5 »erben bic S o r t e : „ber in bcn §§ 1 6i8 3 
' entbotenen Seftimmnngcn" trfefct burd) bie S o r t e : 

Oer in ben §§ 1 bis 3 a enthaltenen Vqummrotgen'. 
tri. An" bie ©tette ber §§ 7, 8, 9 treten folgenbe Von'äjrtften: 

§ 7. ©er ©djabenerfafj »egen Aufhebung ober Sf/iin= 
berung ber (Irwerbsfäbigfeit unb wegen Vermehrung ber 
Vebürfniffe beä Verlebten fo»ie ber nacb § 3 Abf. 2 einem 
©ritten m gewäbreube ©djabenerfafj ift für bie 3utunft 
burd) Entrichtung einer ©elbrente 3U leiftcu. 

©ie Vorfdnifteu bes § 843 Abf. 2 bis 4 bes Vürger= 
liehen ©cfetjbud)s unb bes" § 648 9tr. 6 ber Sioi(proceJ3= 
orbmtng finben entfpredjenbe Aruoenbimg. S a 8 ©leicbe 
gilt für bie bem Verlebten m enrricbtenbe ©elbrente bon 
ber Vorfdjrift bes § 749 Abf. 3 unb für bie bem ©ritten 
m entriebtenbe ©elbrente bon ber Vorfdjrift be§ § 749 
Abf. 1 9tr. 2 ber (SibilbrojefjOrbnung. 

3fT bei ber Verurteilung bes Verpflichteten gur Ent= 
ridjtung einer ©elbrente nid)t auf ©tdjerBeitSletfmng erfannt 
reorben, fo tarnt ber Verecbtigte g(eid)»obl ©icberbeitsletfUmg 
oerlangen, »enn bie Vermögcngberbältntffe be§ Verpflichteten 
fich erheblich ocrfd)lecbtert haben; unter ber gleichen Vorauf 
ietmng taun er eine Erhöhung ber in bem Urteile ceftimtnten 
©icberbeit oerlangen. 

§ 8. ©ie gorberungen auf ©djabenerfab, (§§ 1 bis 3 a) 
berjabren in 3»ei Sabren bon beut Unfall au. ©egen 
bcn jenigen, »clebem ber ©etötete Unterhalt 3U getoäbren 
hatte (§ 3 Abf. 2), begimtt bie Verjährung mit beut 'Xobe. 
3 m Übrigen finben bie Vorfcbriftcn beS Bürgerlichen @efe|3= 
buebs über bie Verjährung 3ln»enbung. 

§ 9. ©ie gefehlicben Vorfcbrtftett, nad) »eichen aufjer 
bcn in biefent ©efetje borgefebenett gälten ber Unternehmer 
einer in ben §§ 1, 2 begeichneten Anlage ober eine anbere 
Verfon, insbefonbere »egen eines eigenen Verfcbulbens, für 
bcn hei bem Verriebe ber Anlage burd» ©ötung ober 
.«förperberlcbimg eines 9Jtenfchen entftanbenen ©djabeu haftet, 
bleiben unberührt. 

A r t i f e f 43. ©er § 6 Abf. 2 bes ©efetjes, betreffenb bie 9tect)t8= 
berhältniffe ber 9feid)sbcamten, bom 31 . 9Jtär3 1873 (JKeicW 
©efebbf. ©. 61) »irb aufgehoben. 



II. A l 'article 5 , les m o t s : «des dispositions contenues aux 
articles 1 à 3 « , sont remplacés par les mots : 
«des dispositions contenues aux articles 1 à 3 a». 

I I I . Les articles 7 , 8 , 9 seront remplacés par les dispositions 
suivantes : 

A R T . 7. L'indemnité pour cessation ou diminution de 
la capacité d'acquérir et pour augmentation des besoins 
de la personne lésée, ainsi que l'indemnité due à un tiers, 
d'après l'article 3 , alinéa 2 , doivent être prestées, à 
l'avenir, par le paiement d'une rente en argent. 

Il y a lieu d'appliquer par analogie les dispositions de 
l'article 843, alinéas 2 à 4 , du Code civil et de l'article 
048, n° 0, du Code de procédure civile. 11 en est de même, 
quant à la rente en argent à payer à la personne lésée, 
de la disposition de l'article 749, alinéa 3, et, quant à la 
rente en argent à payer au tiers, de la disposition de l'ar­
ticle 7 4 9 , alinéa 1, n u 2, du Code de procédure civile. 

En tant que, lors de la condamnation de la personne 
obligée au paiement d'une rente en argent, une prestation 
de sûreté n'a pas été ordonnée, l'ayant droit peut cepen­
dant en demander une, si la situation de fortune de 
l'obligé a subi une altération sensible ; dans les mêmes 
circonstances, il peut demander une augmentation de 
la sûreté fixée par le jugement. 

ART. S. Les créances d'indemnité (art. 1 à 3a) se 
prescrivent par deux ans, à partir de l'accident. Contre 
celui auquel le tué devait fournir entretien (art. 3, al. 2), 
la prescription commence à courir à partir de la mort. 
Au surplus, il y a lieu d'appliquer les dispositions du 
Code civil relatives à la prescription. 

ART. 9. Sont maintenues les dispositions législatives, ' 
d'après lesquelles, en dehors des cas prévus par la pré­
sente lo i , l 'entrepreneur d'une installation de l'espèce 
indiquée aux articles 1 et 2, ou une autre personne, no­
tamment par suite d'une faute personnelle, sont tenus du 
dommage causé par la mort ou la lésion corporelle d'un 
homme, survenues lors de l'exploitation de l'installation. 

ART. 43. L'article 6 , alinéa 2 , de la loi sur les rapports 
juridiques des fonctionnaires de l'Empire, du 31 mars 1873 
(Bulletin des lois de l'Empire, p. 01), est abrogé. 
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SIrtifel 44. S i c SSorfdjriften bcä § 44 beg êitt̂ gmilMvgejcijcä 
во т 2. 2Jrat 1874 (9teid)8=@efet5bl. @ . 45) finbcn mtfprecbenbe 2ln= 
»cnbmtg auf Verfoncn, bie juo Sefatjung eines in Sienft gefteütoi 
©tt)iffc« bet Äaif«Iid)en Statine geboren, folange ba§ ©ebiff fid) 
aufjerbatb eines Wänbtfd)en §afens befinbet ober bie Verfoncn ate 
Kriegsgefangene ober ©eifern in ber ©etoatt bes getnbeg furo, 
htgteieben auf anbere an Vorb eines folcben @d)tffeg genommene 
Verfoncn, folange bag ©ebiff fiel) außerhalb eine« inlänbtfd)en gafrns 
befinbet unb bie 5ßerfonen an Vorb ftnb. S i e grift, mit beten 
aCblctufe bie tebtmiffigc Verfügung ü)te ©üttigleit bertiert, beginnt mit 
bem 3eitpuntt, in »eldjem bag ©ebiff in einen inlänbifd)en §afen 
äimtcHebrt ober ber Verfügenbe aufbort, ш bem ©aiiffe 31t geböten, 
ober al8 Kriegsgefangener ober ©eifet aug ber ©ctoatt be§ getnbes 
mtfaffen roirb. Sen ©d)iffcn fteben bie fonftigen gabrjeuge bet 
Kaifertitbcn Stearine gleich. 

Stttif'el 45. Se t § 45 Slbf. 2 ©afc 2 beS 9tcid)gmititatgefeljcs 
oom 2. SDcat 1874 (9fetä)g=®cfei5bt. © . 45) roirb aufgehoben. 

Sltt t tct 46. S a « ©efetj über bie Veurbmbung beg 93ctfonen= 
ftanbes unb bie ©befdjließung oom 6. gebruar 1875 (9ietcf>§=©efeljbl. 
©. 23) roirb bal)m geänbert: 

I . S ie §§ 28 big 40, 42, 43, 51 big 53 »erben aufgehoben. 
I I . Sin bie ©teile ber §§ 41 , 44, 50, 55 treten folgenbe 23or= 

fdjriften: 

§ 41 . gür bie gbefcbliefumg finb bie Vorfcbrifteu beS 
oom Vürgeritcben @efet5bud)g mafjgebenb. 

§ 44. gür bie 3Inorbnung beg oor ber <Sbcfd)tiefiung 
3U ertaffenben Slufgebotg ift jeber ©tanbegbeamte guftänbig, 
00t bem паф § 1320 beg Vürgerlid)en ©cfeijbttd)S bie 
Sbc gefdjtoffen »erben barf. . • 

§ 50. Se t ©tanbesbeamte fott obne Stufgebot bie 
ebefcbliefeuug imt bomebmen, »enn ibnt ätjtticr) befebemigt 
»trb, baß bie IebenSgefabrtid)e (Srfrantung etneg ber 33cr= 
tobten ben Stuffcbub ber ebefdjttcfsung niebt geftattet. 

§ 55. Sft eine (ät)e für nid)tig eritärt, ift in einem 
» « W a r t e , ber bie geftfteuung beg Vereng ober beg 
Ktd)tbeftcbeng einer Щ, jtoifdjcn bat Parteien sunt @egen= 



ART. 44. Il y a lieu d'appliquer par analogie les dispositions 
de l'article 44 de la loi militaire de.l 'Empire, du 2 mai 1874 
iBulletiu des lois de l'Empire, p. 45) aux personnes qui font 
partie de l'équipage d'un vaisseau au service de la marine 
impériale, en tant que ce navire se trouve en dehors d'un port 
allemand ou que ces personnes sont au pouvoir de l'ennemi en 
qualité de prisonniers de guerre ou d'otages, de même à 
d'autres personnes prises à bord d'un tel navire, tant que celui-ci 
se trouve hors d'un port allemand et que lesdites personnes sont 
a bord. Le délai, avec l'expiration duquel la disposition de der­
nière volonté perd sa validité, commence à courir à partir du 
moment, où le navire revient dans un port de l'Empire d'Alle­
magne, ou à partir du moment, où le disposant cesse de faire 
partie du navire, ou de celui , où le prisonnier de guerre ou 
l'otage cesse d'être au pouvoir de l'ennemi. Il faut assimiler 
aux navires les autres bâtiments de la marine impériale. 

ART. 45. L'article 4 5 , alinéa 2, paragraphe 2 , de la loi 
militaire de l'Empire, du 2 mai 1874 (Bulletin des lois de l'Em­
pire, p. 45), est abrogé. 

A R T . 46. La loi sur l'état civil et la célébration des mariages, 
du 6 février 1875 (Bulletin des lois de l'Empire, p. 23), est mo­
difiée ainsi qu'il suit : 

I. Les articles 28 à 40, 42, 43, 51 à 53 sont abrogés. 
II. Les articles 4 1 , 4 1 , 5 0 , 55 sont remplacés par les dispo­

sitions suivantes : 
A R T . 41. Pour la célébration du mariage, l'on appli­

quera les dispositions du Code civil. 
A R T . 44. Pour ordonner la publication devant pré­

céder la célébration du mariage, tout officier de l'état 
civil, devant lequel le mariage peut être conclu d'après 
l 'article 1320 du Code civil , est compétent. 

A R T . 50. L'officier de l'état civil ne doit procéder à 
la célébration du mariage sans publication préalable, que 
lorsqu'on lui justifie par certificat médical que l'un des 
fiancés est malade à la mort et que sa maladie ne permet 
pas que l'on retarde la célébration du mariage. 

A R T . 55. Lorsqu'un mariage a été déclaré nul, lorsque 
dans un procès, qui a pour but de déterminer l'existence 
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ftcmbe trat» ba« 9cid)tbeftel)en ber (Sfic feftgeftcltt, iji eine 
©t;e »er bmt £obe eine8 ber ©begatten aufgelöft ober iji 
natf> § 1575 be8 Bürgerlichen @efet3bud)S bie cl)elid)e 
©cmeinfdjaft aufgehoben, fo iji bie§ am 9ianbe ber über 
bie ©6efcf)Iteßung bemirften ©iiitragung 3U oermerfen. 

S i r b bie eheliche ©emeinfcbaft nadj ber Sluffjebung 
loieberbcrgeftettt, fo ift bicS auf Antrag am 9faube m 
oermerfen. 

I I I . ®er § 67 erhält folgenben Aofotj 2 : 
©ine ftrafbare ©anbtimg ift nicfjt oorbanben, toenn ber 

©eiftlicfee ober ber Steligionsbicner im gälte einer leben8= 
gefährlichen, einen Auffdjub nidjt geftattenben ©rtranhmg 
eines ber Verlobten m ben refigiöfen geialidjfeitcn ber 
©tjefcbliegung fdjreitet. 

I V . 3 m § 69 rcerben bie SBcrte: „in bicfem ©efeise" erfetjt burdj 
bie SS orte: 

„in biefem ®efet;e unb in bem Bürgerlichen (Seiebbudje". 

V . 3 m § 75 Abf. 1 toerben bie SBorte: „nadj ben SSdrfdjriften 
biefeo ©cfe^cs" etfe|t burd) bie SSorte: 

„nadj ben Berfebriften beS Bürgerlichen ©efcbbucbS". 

S l r t i f c f 47. 25er § 3 bes ©efeljes, betreffenb bcn2i>ud)er, »0111 
24. 2 M 1880 (SReicB8=®efet}bt. © . 109) m ber gaffung be8 Slrt. I I 
bc8 ©efejseS, betreffenb ©rgängung ber Beftimmungen über ben Sucher, 
00m 19. Suni 1893 (9icicb6s®efebbt. © . 197) toirb aufgehoben. 

A r t i f e t 48 . S e t § 16 Abf. 2 be§ ©efcljcS, betieffcnb bie gür= 
forge für bie SBitroen unb SBaifen ber 9lcid)8beamten ber ©ioib 
oenoaltung, Dom 20. April 1881 (3ieid)8=@cfct?bl. © . 85) ioirb 
aufgeboben. 

A r t i f e l 49. Xcr § 18 Abf. 2 bc8 ©efcfjeS, betreffenb bie 
gürforge für bie aSirtoen unb SSaifen oon Angehörigen be8 9ietd)o= 
heereS unb ber Katfertidjen 2Karinc, 00m 17. 3uni 1887 (9feid)8= 
©cfcbbt. © . 237) wirb aufgeboben. 

A r t t l e t 50. 2 e r § 9 be8 ©efefceS, betreffenb ba8 9fcidj8fd)ulb= 
bud), 00m 3 1 . SDtai 1891 (9teid)8=©efetjbt. @ . 321) Wirb batjin 
geänbert: 



ou la non-existence du mariage entre les parties, la non-
existence a été établie , lorsque le mariage est dissous 
avant le décès de l'un des époux, ou lorsque la cessation 
de la vie commune conjugale a été prononcée, confor­
mément à l 'article 1575 du Code civil , on doit en faire 
mention en marge de l'inscription faite par rapport à la 

• conclusion du mariage. 

III. L'article 67 recevra l'alinéa 2 suivant : 

Il n'y a pas de fait punissable, lorsque l 'ecclésiastique 
ou le ministre du culte, en cas de maladie pouvant en­
traîner la mort de l'un des fiancés et ne permettant aucun 
retard, procède aux cérémonies religieuses de la conclu­
sion du mariage. 

IV. A l'article 69, les m o t s : «dans la présente loi» sont rem­
placés par les mots : 
«dans la présente loi et dans le Code civil». 

V. A l'article 75, alinéa 1, les mots : «d'après les dispositions 
de la présente loi», sont remplacés par les mots : 
«d'après les dispositions du Code civil». 

ART. 47. L'article 3 de la loi sur l'usure, du 24 mai 1880 
(Bulletin des lois de l'Empire, p. 109), dans la teneur de l'article II 
de la loi supplémentaire, relative aux dispositions sur l 'usure, 
du 19 juin 1893 (Bulletin des lois de l 'Empire, p. 197), est 
abrogé. 

ART. 48. L'article 16, alinéa 2, de la loi sur la protection 
des veuves et orphelins des fonctionnaires impériaux de l 'admi­
nistration civile , du 20 avril 1881 (Bulletin des lois de l 'Empire, 
p. 85), est abrogé. 

ART. 49. L'article 18, alinéa 2, de la loi sur la protection 
des veuves et orphelins des personnes faisant partie de l 'armée 
de l'Empire ou de la marine impériale, du 17 juin 1887 (Bulletin 
des lois de l'Empire, p. 237), est abrogé. 

ART. 50. L'article 9 de la loi sur le grand-livre de la dette 
de l'Empire, du 31 mai 1891 (Bulletin des lois de l 'Empire, p. 321), 
est modifié ainsi qu'il suit : 
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eine @6efKiu №itb 3« Anträgen ohne 3uftiininung bc« 
©bemanns jugdoffcrt 

S i c Sbefrau bebarf bei; 3ufrtinnumg bes ©bemanns, 
wenn ein äSermerl 3U beffen ©unften eingetragen ift. ©tu 
fotdjer Bermert ift eutsutragen, Wenn bie ©ßefrau ober mit 
ihrer 3ufthnmung ber ©bemann bie ©inrragung beantragt. 
S i e ©bcfratt ift beut ©bemanne gegenüber sur ©rteituug 
ber 3uftimmung oerpftiebtet, Wenn fie nacb bem unter ihnen 
beftebertben ©üterftanb über bie Bud)forbenmg nur mit 
3uftintmung bc§ ©bemanne Oerfügen rann, 

A r t i t e t 51 . Ser § 8 Abf. 2 bes ©efebjs, betreffenb bie gür= 
forge für bie Sttwen unb SBaifen ber Berfonen bes ©olbatenftanbes 
be§ %lüd)8t)eexe$ unb ber Saiferttcbcu SDiarine Oont gelbwebet abwärts, 
oont 13. Sunt 1895 (3cric6S=®efefcbI. @ . 261) Wirb aufgeboben. 

A r t i f c t 52. Sft auf ©runb eines 9teicbggefetjes bem ©igentümer 
einer ©ad)e Wegen ber im öffentlichen Sntercffe erfotgenben ©ntjiebung, 
Befcbäbigung ober Benubung ber ©acbe ober Wegen Bcfcbränfung bes 
Gtgcntums) eine ©ntfcbäbtgung 3U gewäbren unb ftct)t einem Srittcn 
ein 9?ed)t an ber ©acbe 31t, für Welches nicht eine befonbere ©nt= 
fd)äbtgung gewährt Wirb, fo hat ber Srittc, ioWeit fein Stecht beein= 
träd)tigt Wirb, an bem @ntfd)äbigmtgsanfprucbc biefelbcn 9ied)te, bie 
ilmt im gälte bc§ ©rtöfcbenS feines 8cedt)te§ burd) 3wangsocrftcigcnmg 
an bem ©rlöfe suftcheu. 

A r t i f e l 53. Sft in einem gälte bes Streifet 52 bie ©nt= 
id)äbtguttg bem ©igentümer eine« ©runbftiidc? 31t gewähren, fo finben 
auf ben ©ntfcbäbigimgsuufprucb bie Borfd)riftcn beö § 1128 bes Bürgct= 
lieben ©efebbueb« eutfpred)enbe AitWcubttng. ©rbebt ein Berechtigter 
unterhalb ber int § 1128 beftünmten grift Sfßiberfprud) gegen bic 
3ab(ung ber ©ntfcbäbtgung an ben ©igentümer, fo fann ber ©igen= 
tümer unb jeber Berechtigte bie ©röffnung eines Berteifimg«Ocr[at)rcns 
nach ben für bie Bcrtetlnng bes ©rlöfes im gälte ber 3mangs= 
oerfteigermtg gettenben Borfd)riften beantragen. S i e 3ahfung bat in 
biefem gälte an bas für bas BertcifungsOerfabrcu 3 i t f tänbigc ©ertebt 

31t erfolgen. 
Sft bas 9fed)t bes Srttten eine 9teat(aft, eine §«pofl)ef, eine @runb= 

fchutb ober eine9tentenfchulb, fo erlifd)t bteApaftung bes ©iitfd)äbiguugs= 
anfpruchs, Wenn ber befd)äbigte © e g e n f t a n b Wieberbergeftettt ober für 

bic entsogettc bewegliche ©acbe ©rfalj befchafft ift. Sft bie @nt* 



Une femme mariée est autorisée à présenter des re ­
quêtes sans le consentement du mari. 

Une femme mariée a besoin du consentement du mari, 
lorsqu'une mention est inscrite à son profit. Une pareille 
mention doit être inscrite, lorsque la femme ou, de son 
consentement, le mari demande l'inscription. La femme 
est obligée envers son mari, de donner ce consentement, 
lorsque, d'après le régime de biens existant entre eux, 
elle ne peut disposer de la créance inscrite au grand-
livre qu'avec le consentement du mari. 

ART. 51. L'article 8, alinéa 2, de la loi sur la protection des 
veuves et orphelins des personnes faisant partie de l'État mili­
taire, de l'armée de l'Empire et de la marine impériale, au-
dessous de sergent-major, du 13 juin 1895 (Bulletin des lois de 
l'Empire, p. 261), est abrogé. 

ART. 52. Lorsqu'en vertu d'une loi de l 'Empire, il y a lieu 
d'accorder une indemnité au propriétaire d'une chose, pour l 'en­
lèvement, la détérioration ou l'usage de celle-ci, ou pour la res­
triction de la propriété dans l'intérêt public, et qu'un tiers a sur 
cette chose un droit, pour lequel une indemnité spéciale n'est 
pas accordée, ce tiers, en tant que son droit a été lésé, peut élever, 
quant à l ' indemnité, les prétentions qui, en cas d'extinction de 
son droit par suite d'une vente aux enchères, lui reviendraient, 
quant au prix d'adjudication. 

A R T . 53. Si, dans l'un des cas de l'article 52, l'indemnité 
doit être accordée au propriétaire d'un immeuble, il y a lieu 
d'appliquer par analogie au droit d'indemnité les dispositions de 
l'article 1128 du Code civil. Si un ayant droit fait, dans le délai 
fixé par l 'article 1128, opposition au paiement de l'indemnité au 
propriétaire, celui-ci , ainsi que tout autre ayant droit, peut de­
mander l'ouverture d'une procédure de distribution, d'après les 
dispositions relatives à la distribution du produit, en cas de 
vente par exécution forcée. Le paiement doit, dans ce cas , être 
fait au tribunal compétent pour la procédure de distribution. 

Si le droit du tiers est une charge réelle, une hypothèque, 
une dette foncière ou une rente foncière, le droit à l'indemnité 
cesse de fournir garantie, lorsque l'objet détérioré est remis eu 
état, ou qu'un dédommagement est preste pour la chose mobi-
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fcbäbigung wegen Benutzung bes ©runbftüdg ober Wegen ©ntgtebuug 
ober Befcbabtgtmg oon grüd)ten ober toon 3ubeborftnden gu gewähren, 
fo finben bie 35orfd)riften beS § 1123 Stbf. 2 ©at? 1 unb beg § 1124 
Slbf. 1, 3 bc? Bürgerlichen @efei}bud>§ cntfprccbenbe SInWenbung. 

SIrt i fet 54. S ie Borfcbrift beg § 36 316)". 4 beg ©efel3c8, 
betreffenb bie SSefcBröntungcn beg ©runbeigentumg in ber Umgebung 
oon gelungen, »om 21. Segember 1871 (9tetd)g=@efei3bl. © . 459) 
wirb burd) bie Borfd)riften ber SIrtifet 52, 53 nid)t Berührt, ginbet 
itad) btefen Borfcbriftcn ein Berteitunggberfabren ftatt, fo ift bie ©nt= 
fcbäbigung auf (SrfucBen beg für bag Verfahren guffänbigen ©erid)t-3 
an biefeS gu triften, foweit fie gur 3eit ber ©tctluug beg (5rfud)cn8 
nodi augftefjt. 

S i e SSorfcbrift beg § 37 beSfcfben ©efebeg Wirb babin geänbert: 
Sft bag ©runbftüd mit rinem Stechte belaftet, Welches 

burd) bie Befd)ränfung beg ©igentutng Beeinträchtigt Wnb, 
fo tarnt ber Berechtigte Big gum Slbfauf emeg Stonatg, 
nad)bem ihm ber ©tgentünter bie Befd)ränmng beg ©igen» 
tuntg mitgeteilt l)at, bie ©röffnung beg Berteilnngg= 
oerfahreng beantragen. 

Stiftet m ^ d i t r i f t . 

95crfjältni§ be§ SSürgerticrjen ©efe|6utf)§ ju ben 
Sanbe^gefetjen. 

SIr t i fe t 55. S ie prioatreebtlicbcn Borfcbriftcn ber Sanbeggefcbc 
treten auf)« Kraft, foweit nidjt in bem Bürgerlichen ©efebbud) ober 
in biefem ©efeb ein 3lnbereg Beftimmt ift. 

Sfrt i fet 56. UnBerüBrt Bleiben bie Bcftimmungen ber ©taatg^ 
oerträge, bic ein Bratbegftaat mit einem augtänbtfchen ©taate oov 
bem Snfrafttrcten beg Bürgerlichen @efetjbud)8 gefebfoffen bat. 

SIrt i fet 57. Sit Slnfcbung ber SanbeSbcrren unb ber 2)titgltcbcr 
ber (anbegben-lid)m gamilicn fowie ber 9)ritgliebcr ber gürfttiebeu 
ganülic §obcngotlent finbm bie Borfcbriftcn beg Bürgerlichen ©q"eb_= 
bud)g nur infoweit SInWenbung, als ntd)t Befonbcrc Borfcbriftcn ber 
ßaugoerfaffungen ob« ber Sanbeggcfetje abwcid)enbc Beftimnumgcu 
enthalten. 



lière enlevée. Si l'indemnité doit être prestée pour l'usage de 
l'immeuble ou pour l'enlèvement ou la détérioration de fruits 
ou de pièces accessoires, il y a lieu d'appliquer par analogie 
les dispositions de l'article 1123, alinéa 2, paragraphe 1, et 1124, 
alinéas 1 et 3 , du Code civil. 

ART. 5 4 . La disposition de l'article 36, alinéa 4 , de la loi 
sur les restrictions de la propriété foncière dans le voisinage 
des forteresses, du 21 décembre 1871 (Bulletin des lois de l'Em­
pire, p. 4 5 9 ) , n'est pas atteinte par les dispositions des articles 52 
et 53. Si, d'après ces dispositions, une procédure de distribution 
a lieu, l'indemnité doit, sur la demande du tribunal compétent 
pour cette procédure, être remise à ce dernier, en tant qu'elle 
est encore due au moment ou il fait la demande. 

La disposition de l'article 37 est modifiée ainsi qu'il suit: 
Lorsque l'immeuble est grevé d'un droit, auquel il est 

porté atteinte par la restriction de la propriété, l'ayant 
droit peut, jusqu'à l'expiration d'un mois après que le 
propriétaire lui a fait part de la restriction, demander 
l'ouverture de la procédure de distribution. 

S E C T I O N T R O I S I È M E . 

Des rapports entre le Code civil et les lois 
des États confédérés. 

A R T . 55. Les dispositions de droit privé des lois des États 
confédérés sont abrogées, à moins que le contraire ne résulte du 
Code civil ou de la présente loi. 

ART. 5 6 . Sont maintenues les dispositions des traités poli­
tiques qu'un État confédéré a conclus avec un État étranger avant 
l 'entrée en vigueur du Code civil. 

ART. 5 7 . En ce qui concerne les souverains des États de la 
Confédération et les membres des familles souveraines, ainsi que 
les membres de la famille princière de Hohenzollern, les dis­
positions du Code civil ne sont applicables qu'en tant que les 
statuts de famille ou les lois des États ne contiennent pas des 
dispositions contraires. 
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S a g ©leitfe gilt tu Slnfcbung ber £Ocitglieber beg bonuatigeu 
§amto»erfdjen ' Soniggßaufeg, beg bormatigen Äuvt>effifd6en unb beS 
oormaligen ^ergogtief) 9taffauifd)en gürftenbaufeg. 

Slrt i fef 58. 3 n Sfnfebung ber gamittenoerbältniffe unb ber 
©iiter berjenigeu §äufer, Welche oormalg retdjgftänbifcb geWefen unb 
feit 1806 mittelbar geworben fittb ober welche bieten Käufern begüg; 
tieb ber gamifienocrticitaiffe unb ber ©üter bnrct) Befdblufi ber bor= 
maligen beutfebeu SJunbegoerfamntlung ober Oor bem Sntrafttreten beg 
Bürgerlichen ©efeijbuccjS bureb Saubeggefeh gletcbgefteHt Worben fittb, 
bleiben bie Borfcbriften ber Sanbeägefetje unb nad) SKafjgabe ber 
Sanbeggefetje bie Borfebriftett ber ipaugberfaffungen unberührt. 

S a g ©teiebe gilt 31t ©unften beg Oormaligen Steicbgabelg unb ber= 
jenigen gamilien beg tanbfäffigen Slbelg, Welche bor bem 3nfraft= 
treten beg Bürgerlichen ©efeijbudjg bem oormaligen 9ieicbSabeI burd) 
Sanbeggefeh gleicbgeftettt Werben finb. 

S t r t i le t 59. Unberührt bleiben bie tanbeggefefsltdjen Borfcbriftcn 
über gamüienftbeifommiffe unb Sehen, mit (Sinfcblufs ber altobifijietten 
Sehen, fowie über ©tantmgüter. 

SIr t i fet 60. Unberührt Bleiben bie tanbeSgefe^Iichen Borfcbriften, 
welche bie Beftetlung einer §bbofbef, ©rmtbfcbulb ober 9tentenfchulb 
an einem ©rttnbftüde, beffen Belüftung nach ben in bat Slrtifetn 57 
big 59 Be3eid>neten Borfdyriftat nur Befcbränft sufäffig ift, babin 
geftatten, bafj ber ©laubiger Befricbtgung aug bau ©runbftüdc lebig= 
lidj im SBege ber 3mangS0ermaltung fuct}en fann. 

SIr t i fet 61 . Sft bie Baräußerung ober Belüftung eitteg ©egen= 
ftanbeg nach ben in ben Slrttfelu 57 big 59 Besetctmeten Borfcbriften 
nngufäfjig ober nur Befcbränft jutaffig, fo finbat auf einen Erwerb, 
bem biefe Borfcbriften entgegenfteben, bie Borfebriftett beg Bürgerlichen 
©efebbuebg gu ©unften berjenigeu, Welche 9te<bte oon einem Sticht 
berechtigten herleiten, eutfbreebenbe Stnwenbung. 

SIrt i fet 62. Unberührt bleiben, bie lanbeSgefeblicbcn Borfcbriften 
über Stentatgütcr. 

SIrt i fet 63. Unberührt bleiben bie tanbeSgefebJicbeit Borfdjriften 
über bag (ärbbadjtrecbt, mit (ämfcbruj; beg Bübiterrccbrg unb beg 
.päugterredjtg, in benjenigen Bunbegftaateu, in Welchen fotebe Stechte 
beftehen. S ie Borfcbriften beg § 1017 beg Bürgerlichen ©efebbud)« 
ftnbeit auf biete Stechte entfbredjeube SInWenbung. 



Il en est de même des membres de l'ex-maison royale de 
Hanovre, de l 'ex-maison princière de la Hesse électorale et de 
1 ex-maison princière du duché de Nassau. 

ART. 58. En ce qui concerne les rapports de famille et les 
biens des maisons qui autrefois faisaient partie des États de l 'Em­
pire et qui, depuis 1806, sont médiatisés, et de ceux qui ont 
été assimilés auxdites maisons, quant aux rapports de famille 
et aux biens, par décision de l 'ancienne Confédération ger­
manique ou, avant l 'entrée en vigueur du Code civil, par une 
loi d'Etat, les dispositions législatives des États et, si celles-ci le 
permettent, les dispositions des statuts de famille sont main­
tenues. 

Il en est de même au profit tant de l'ancienne noblesse de 
l'Empire que des familles appartenant à la noblesse feudataire 
qui, avant l 'entrée en vigueur du Code civil, ont été assimilées à 
l 'ancienne noblesse de l 'Empire, par la loi d'un État confédéré. 

ART. 59. Sont maintenues les dispositions législatives des 
États sur les fidéicommis de famille et les fiefs, y compris les 
fiefs allodiaux, ainsi que sur les domaines fondamentaux de 
famille. 

ART. 60. Sont maintenues les dispositions législatives des 
États qui, par rapport à un immeuble dont l'affectation n'est per­
mise que d'une manière restreinte, d'après les articles 57 à 59, 
permettent la constitution d'une hypothèque, d'une rente foncière 
ou d'une dette foncière, dans ce sens, que le créancier ne puisse 
chercher à se faire payer sur l'immeuble que par voie d'adm i-
nistration forcée. 

ART. 61 . Si l'aliénation ou l'affectation d'un immeuble n'est 
pas permise d'après les dispositions relatées aux articles 57 à 59, 
ou ne l'est que d'une manière restreinte, il y a lieu d'appliquer 
par analogie à toute acquisition, à laquelle lesdites dispositions 
s'opposent, celles du Code civil, profitant à ceux qui dérivent 
des droits d'un non ayant droit. 

ART. 62. Sont maintenues les dispositions législatives des 
États sur les domaines asservis à une rente. 

ART. 63. Sont maintenues les dispositions législatives des 
États sur le droit d'emphytéose, y compris le droit des petits 
propriétaires et des paysans sans terres propres, dans les Etats 
de la Confédération où de tels droits existent. Il y a lieu d'ap­
pliquer par analogie à ces droits les dispositions de l'article 1017 
du Code civil. 
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Slrt i fel « 4 . unberührt Weiten bic Iaiibcggcfcfettcben »orfd)riften 
übet bas SInerbcurccbt in »nfehung lanbwirtfcbaftlicber imb forftWttt= 
fehafttieber ©runbftüde itebft beven 3u6et)ör. 

S ie Sanbesgefetjc tonnen bag 3ted)t beg Grbtafferg, übet bag bau 
Slucrbcnrccbt untcrlicgenbe ©runbftücf Don Sobcgwegen gu Beifügen, 
]iid)t bcfchrcinfcit. 

S lr t i fe l 65. Uitberübrt bleiben bie lanbeegeicblicben Borfebriften, 
welche bau BJafferrecbt angeboren, mit etafcblufj beg SOKibteea)^ 
beg glöbrccbtS unb bes .gtöfjcreirecbto forme ber Botfebriften gm 
Beforbcrmtg ber BeWciffening unb gnttoäffcrung ber ©nmbftücfe unb 
ber Borfebriften über Stutanbuugat, cntftcbcnbc Sttfctn unb toertaffcue 
gurfjbetten. 

S l r t i t c l 66. llnbcrübrt bleiben bic tanbcSgefetjIicben 3?ovfd)riften, 
welche bent ®eicb= unb ©ietrcdit angeboren. 

S l r t i f e l 67. Uubciiibrt Bleiben bie lanbcSgcfebttcben Borfebriften, 
loclcbc bau Bergrecht angeboren. 

3ft nacb lanbeSgefc^iicbcr SJovfdjvift Wegen 93cfd)äbiguiig eine« 
©rmtbftücfg bureb Bergbau eine (Sntfcbäbigung gu gctoäbrat, fo fütbcu 
bie Borfebriften ber Slrtifel 52, 53 Sintocnbung, foWeit ntd>t bie 
Sanbeggcfebe ein Slnbereg beftinunen. 

S l r t i f e l 68. Unberührt bleiben bie laubeggefcljlicbat Borfcbriftcu, 
lucfcfje bic Bcfafttmg eineg ©runbftücfg mit bem oererblicben unb ber= 
äufjerticben 3icct)te gur ©etoiimung eineg ben berctrcdb)tlicr)en Borfebriften 
l üebt unterliegcnben SJaueralg geftatten unb ben Snbalt biefeg 9fecf)teS 
näber beftünmen. S ie Borfebriften ber §§ 874, 875, 876, 1015, 
1017 beg Bürgerneben ©efei3bu<bg finben cnrfpredjenbe Slnloenbung. 

S lr t i fe l 69. Unberührt bleiben bic taiibeggefcbltebcn Borfebriften 
über Sagb unb giftetet, uubefebabet ber Borfchrift beg § 958 Stbf. 2 
beg Bürgertieben ©efebbutbg imb ber Borfebriften beg Bürgerlichen 
©efebbuebg über ben Srfafs beg SBilbfdjabcng. 

S l r t i fe l 70. Unberührt bleiben bie lanbeggefebltchcn Borfebriften 
über bie ©ntnbfäbe, nach Wethen ber SBilbfcßabcn feftguftcllen ift, 
fotoie bic lanbeggcfeljlichcn Borfebriften, nach Welchen ber Aufbruch auf 
CJrfaij beg SBilbfcbabeiig innerhalb einer beftimmten griff bei ber 
guftänbigen Bebörbe gcltcnb gemacht Werben mnfj. 

S l r t i f e l 71 . llnberiibrt bleiben bic fanbcSgcfcbficben Borfebriften, 
nach welchen 



, ART. Ci. Sont maintenues les dispositions législatives des 
Etats sur la transmission par héritage, quant aux immeubles 
d'économie rurale ou forestière, y compris leurs accessoires. 

Les lois des États ne peuvent restreindre le droit du délunt 
de faire des dispositions à cause de mort sur l'immeuble devant 
être transmis par héritage. 

. ART. G5. Sont maintenues les dispositions législatives des 
Etats sur les eaux, y compris celles concernant les moulins, le 
flottage à bûches perdues et le flottage en général, celles prises 
pour favoriser l'irrigation ou le drainage des immeubles, et celles 
concernant les atterrissements, les îles qui se forment et les lits 
abandonnés des fleuves. 

ART. 6 6 . Sont maintenues les dispositions législatives des 
Etats concernant le droit de digues et le droit d'écluses. 

ART. 6 7 . Sont maintenues les dispositions législatives des 
États concernant le droit de mines. 

Si, d'après une disposition législative des États, une indem­
nité doit être accordée pour la détérioration d'un fonds, causée 
par une exploitation minière, il y a lieu d'appliquer les disposi­
tions des articles 52 et 53, à moins qu'il ne résulte le contraire 
des lois des États. 

ART. 6 8 . Sont maintenues les dispositions législatives des 
États qui permettent de grever un immeuble du droit héréditaire 
et aliénable d'extraire un minerai non soumis aux dispositions 
législatives sur les mines, et qui déterminent d'une manière plus 
précise la consistance de ce droit. Il y a lieu d'appliquer par 
analogie les dispositions des articles 8 7 4 , 8 7 5 , 8 7 6 , 1 0 1 5 et 1 0 1 7 
du Code civil. 

A R T . 6 9 . Sont maintenues les dispositions législatives des 
États sur la chasse et la pêche, sans préjudice de la disposition 
de l 'article 9 5 8 , alinéa 2, du Code civil et des dispositions de ce 
Code sur la réparation du dommage causé par le gibier. 

A R T . 70. Sont maintenues les dispositions législatives des 
États relatives aux principes, d'après lesquels on doit établir le 
montant du dommage causé par le gibier, de même que les dis­
positions législatives, d'après lesquelles il faut que l'on fasse 
valoir le droit à la réparation du dommage causé par le gibier 
auprès de l'autorité compétente, dans un délai déterminé. 

Акт. 71 . Sont maintenues les dispositions législatives des 
États, d'après lesquelles: 



948 dritter 9u>[$mtt: SGerpttniä beä !Burg. ©e[etjb. 311 ben SanbcSseW"«-

1 bie Vetüfficbtimg sunt Erfafce be§ SffiitbfdwbenS aud) bann eintritt, 
warn ber @tf aben burd) fagbbate Siete anbetet als bet im § 835 
beS Bürgerlichen ©efefcbucb« Begegneten ©attungat angerichtet torrb; 

2. für ben ÜBitbfcBaben, bet butct) eilt aus einem ©efjege au8= 
getretenes jagbBateS Stet angerichtet wirb, ber Eigentümer ober 
ber Sefiber beS ©et)egeS OerantWortficB ift; 

3 . ber Eigentümer eines ©runbftücts, Wenn baS Sagbrecbt auf einem 
anbereit ©runbftücte nur gemeinfcBaftlia) mit bem SagbrecBt auf 
feinem ©runbftüd auSgeüBt Werben barf, für bat auf beut anbeten 
©runbftürf angerichteten SBUbfdjaben audj bann Baftet, Wenn et 
bie ü)m angebotene Bacbtung ber Sagb abgelehnt bat; 

4. bet SBitbfcbaben, bet an ©ärtat, Dbftgärten, SBeinbergat, Saum= 
fdjulen unb eingelftebenben Säumen angerirbtet wirb, bann nicht 
gu erfetjen ift, Wenn bte §erftel(ung »on ©äjmjOorricbmngeit 
unterBtiebeu ift, bte unter gewöhnlichen Umfiänben gut "ABwenbung 
beS ©djabenS ausreichen; 

5. bie Verpflichtung gurn ©djabenSerfa^ im gälte beS § 835 Abf. 3 
beS Bürgerlichen ©efetjbucbs aBweidjcnb befrmnnt Wirb; 

6. bie ©cmeinbc an ©teile ber Eigentümer ber gu einem Sagbbegirte 
oercütigten ©ruubftüd'e gum Erfaije beS SBilbfdjabenS oerpflidjtct 
unb gum 3tüdgrtff auf bie Eigentümer berechtigt ift ober au ©teile 
ber Eigentümer ober beS BerbanbeS bet Eigentümer ober ber 
©emeütbe ober neben ibmen bet Sagbpädtjter gum Erfatje beS 
©d)abenS Oerpflidjtet ift; 

7. ber gum Erfatje beS Sitbfd)abatS Berpflichtete Erwartung beS 
geteifteten ErfabeS oon bemjenigen Oertangen tarnt, Weld)er in 
einem anbn-at Begirfe gur Ausübung ber Sagb berechtigt ift. 

A r t i t e t 72. Befiebt in Anfebung eines ©runbfnidS ein geittid) 
nid)t bcgrengteS gtutjungSrecbt, fo finben bie Sorfdjriften beS § 835 
beS Sütgaticbeit ©efebbudjs übet bte SSerbfßdhtung gum Erfatje beS 
SBttbfchabcnS mit ber 3№af;gabe Anwenbung, bafj an bte ©teile beS 
Eigentümers ber Scmjungsberecbtigte tritt. 

A r t i t e t 73. Unberührt bleiben bie lanbeSgefefjttcben S3orfd)riften 
üBer 9tegatien. 

A r t i t e t 74. Unberührt bleiben bie tanbeSgefetjlichen Sorfcbrtften 
über 3wangSrcd)te, Samirecbte unb 3teatgeWerBeberecfitigungen. 



1° l'obligation de réparer le dommage causé par le gibier existe, 
même si ce dommage est causé par des bêtes bonnes à chas­
ser d'autres espèces que celles mentionnées en l'article 835 
du Code civil ; 

2° le propriétaire ou le possesseur d'une chasse close est respon­
sable du dommage causé par du gibier sorti de l'enclos ; 

3° le propriétaire d'un immeuble, dans le cas où le droit de 
chasse sur un autre terrain ne peut être exercé que con­
curremment avec le droit de chasse sur son terrain, est 
responsable du dommage causé par le gibier sur cet autre 
immeuble, même lorsqu'il a refusé le bail de chasse qu'on 
lui avait offert ; 

4° le dommage causé par le gibier aux jardins, vergers, vignobles, 
pépinières et arbres isolés ne doit pas être réparé, si l'on a 
omis, pour les protéger, de faire les installations qui, dans 
les cas ordinaires, suffisent pour écarter le dommage; 

5° l'obligation à la réparation du dommage, dans le cas de l'ar­
ticle 835, alinéa 3 du Code civil, est réglé différemment ; 

6° ta commune, à la place des propriétaires de certains im­
meubles réunis en un district de chasse, est obligée à la répa­
ration du dommage causé par du gibier, et a le droit d'exer­
cer son recours contre les propriétaires; de même, sont 
maintenues les dispositions législatives, d'après lesquelles le 
fermier de la chasse est obligé à la réparation du dommage, 
à la place des propriétaires, ou de l'association des proprié­
taires, ou de la commune, ou en même temps qu'eux; 

7° celui qui est obligé à la réparation du dommage causé par du 
gibier peut demander remboursement des dommages-intérêts 
prestes à celui qui a le droit de chasse dans un autre district. 
A R T . 72. S'il existe, par rapport à un immeuble, un droit 

d'usufruit dont la durée n'est pas limitée, il y a lieu d'appliquer 
les dispositions de l'article 835 du Code civil sur l'obligation à 
la réparation du dommage causé par du gibier, de telle sorte, que 
l'usufruitier prend la place du propriétaire. 

ART. 73. Sont maintenues les dispositions législatives des 
États sur les droits régaliens. 

A R T . 74. Sont maintenues les dispositions législatives des 
États sur les droits de contrainte, les droits de banalité, et les 
droits réels quant à l 'exercice d'une industrie. 
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Art i fe l 7 0 Unberührt bleiben bte laiibcggefefettdje« Borfd)rifteu, 

welche bem BerficberungSrecbt angehören, fotoeit nicht in bem Bürger? 
Heben ©efebbitdje befenbete Beftiinmungeii getroffen ftnb. 

Ar t i t e t 76. Unberührt bleiben bte lanbeSgefeblichen Borfcbriften, 
roeta)e bem Verlagsrecht angehören. 

Art i te t 77. Unberührt bleiben bie laitbeSgefetjficftett Borfcbriften 
über bie §aftung beS Staate«, ber ©ememben unb anberer Somitutitafc 
oerbänbe (BroBinjiafs, Srei§=, AmtSberbänbe) für ben bon ihren 
Beamten in Ausübung ber biefen aubertrauten öffentlichen ©etoaft 
angefügten ©d)aben fotoie bie faubeSgefeblicbett SJorfcfjrtften, toelcbe 
baS 9rect)t beS Befd)äbigten, bon beut Beamten ben Srfafc; eines 
fofdjett ©djabenS ju bertangen, ittforueit au8f(t}liefjen, als ber ©taat 
ober ber fiommuualbetbanb tjaftet. 

A r t i t e t 78. Unberührt bleiben bie lanbe8gefebUd)cn Borfcbriften, 
nad) welchen bie Beamten für bte bon ihnen angenommenen @tetl= 
oertreter unb ©ebitfen in toettcrent Umfange als nad) bem Bürgct= 
tid)en ©efcbbud)e baften. 

A r t i t e t 79. Unberührt bleiben bte faubeSgefe£tid)en Borfd)rtften, 
nad) Welchen bie jur amttid)en geftfteltung beS SBerteS bon @runb= 
ftüdett bcftetlteu ©ad)oaftänbigcii für ben aus einer Berlebung it)ver 
Beruf8bf(id)t entftanbenen ©cbabett in Weitcrem Umfange als nad) 
bem Bürgeritcben ©efct}bud)e baften. 

A r t i f e l 80. Unberührt bleiben, fotoeit nid)t itt beut Bürgers 
ltd)en ©efebbud) eine befonbere Beftimmitttg getroffen ift, bte Ianbe§= 
gefebfieben Borfdjriften über bie OerniögenSred)tlid)eit Anfbrüd)e unb 
Berbinblichteitett ber Beamten, ber ©eifttid)en unb ber Sebrer an 
öffentlichen UnteracbtSanftalteit au8 beut AmtS= ober StenftOerbctttniffc, 
mit ©infd)lufj ber Aufbrüche ber ^unterbliebenen. 

Unberührt bleiben bie tanbeSgefebKcbeit Borfd)riiten über baS 
'-ßfrünbenreebt. 

A r t t f e f 81 . Unberührt bleiben bie IanbeSgefeb.lid)en Borfd)riften, 
toeld)e bte Übertragbarfeit ber Anfbrücbe ber im Artifel 80 Abf. 1 
bezeichneten Verfonen auf Befolbung, BSartegelb, 9cu6egebalt, SJ3ittoen= 
unb SSaifengelb befebränfen, fotoie bte Ianbe8gefe#td)en Borfd)rifteu, 
welche bie Aufrechnung gegen fold)e Aufbrüche abtoetdjenb bon ber 
»erfebrift beS § 394 beS Bürgerlichen ©efebbud)S 3Ulaffen. 



A R T . 75. Sont maintenues les dispositions législatives des 
Etats sur le droit d'assurance, en tant que le Code civil ne con­
tient pas d'autres dispositions quant à ce sujet. 

A R T . 76. Sont maintenues les dispositions législatives des 
Etats sur le droit d'auteur. 

A R T . 77. Sont maintenues les dispositions législatives des 
Etats sur la responsabilité de l'État, des commuues et des autres 
associations communales (associations provinciales, associations 
d'arrondissements, associations cantonales), pour le dommage 
causé par leurs fonctionnaires dans l 'exercice du pouvoir publie 
qui leur est confié; de môme, sont maintenues les dispositions 
législatives des États qui excluent le droit de la personne lésée 
de réclamer au fonctionnaire la réparation de ce dommage, en 
tant que l'État ou l'association communale est responsable. 

ART. 78 . Sont maintenues les dispositions législatives des 
Etats, d'après lesquelles les fonctionnaires sont responsables des 
remplaçants et aides qu'ils ont pris, dans une plus grande éten­
due que celle déterminée par le Code civil. 

A R T . 79. Sont maintenues les dispositions législatives des 
États, d'après lesquelles les experts nommés pour la constatation 
officielle de la valeur des immeubles sont responsables, dans une 
mesure plus large que celle déterminée par le Code civil, du 
dommage causé par une violation de leurs devoirs professionnels. 

A R T . 80. Sont maintenues, à moins de disposition contraire 
du Code civil, les dispositions législatives des États sur les droits 
et obligations pécuniaires des fonctionnaires, ecclésiastiques et 
professeurs d'établissements publics d'enseignement, droits et 
obligations résultant des rapports de fonctions ou de services, y 
compris les droits des héritiers. 

Sont maintenues les dispositions législatives des États sur l e 
droit de prébende. 

A R T . 81 . Sont maintenues les dispositions legislatives des 
États limitant la transmissibilité des droits des personnes désignées 
par l 'article 80, alinéa 1, droits aux appointements, au traitement 
de disponibilité, à la pension de retraite, et à celle des veuves et 
orphelins ; ainsi que les dispositions législatives qui, contraire­
ment à la disposition de l'article 394 du Code civil, permettent 
la compensation quant à des droits pareils. 



ä r t i l e l 82 Unberührt bleiben bie SSorftbriften bei: SanbcSgefcbe 
übet bie Serfaffimg folcbct Serena, beten 9ccc6töfät)igfctt auf floate 
lieber Verleihung betitbt. 

S lr t i fe t 83. Unberührt Bleiben bie tanbeSgefeblicben Vorfcbriften 
übet äBalbgcnoffenfcbaftcn. 

S l r t i f c l 84. Unberührt bleiben bie tanbcSgcfct3licbcn Vorfcbriften, 
nacb roclcben eine gteligionSgcjefffcbaft ober eine geiffliebe ©cfellfct>aft 
gtccbtSfäbtgfeit nur im SBege ber ©cfcbgebmtg erlangen fatm. 

S l r t i fe l 85 . Unberübrt bleiben bie lanbeSgefefciicben SSorfd)tiftcn, 
nacb roclcben im gälte beS § 45 2tbf. 3 beS Vürgcrltebcn ©efe^bnd)8 
baS Vermögen beä aufgetöften Vereins an ©teile be§ giSfuS einer 
•Äörpnfcbaft, (Stiftung obet Slnftatt beS öffentlichen 9tect)teS anfällt. 

Vl t t i fc f 86 . Unberübrt bleiben bie lanbeSgcfchlicbcn Vorfcbriften, 
Welche bat Erwerb oon Stechten bureb jnriftifebe Verfoncn befeßtänfen 
ober oon ftaattiefiet ©enebmigung abbängig macben, foloeit biefc 
Votfäjttften ©egenftänbe im 2Bett Oon mebt als fünftaufenb 2)}arf 
betreffen. Sßitb bie nacb bent SanbeSgefcbe ju einem Ertoerbe oon 
SobeSroegen erforberltcbe ©enebmigung erteilt, fo gilt fie als Oor 
bau (Srbfatl erteilt; loirb fie Ocnocigert, fo gilt bie jnriftifebe 5perfon 
in Sfnfebimg beS ?(ufatt6 als niebt ooi'banbcn; bie Vorfcbrift beS 
§ 2043 beS Bürgerlichen ©ejebbuebs finbet entfprecbcnbe Sfmoenbung. 

S l r t i f c l 87. Unberübrt bleibat bie tanbeögefetjficfieit 95otfct)ttften, 
loelcbe bie SBirffamfeit oon ©dienfimgeit au SJtitglieber retigiöfer 
Otben obet otbenSäbultc'ber Kongregationen oon ftaattteber ©cuebiuigung 
abbängig macben. 

Unberübrt bleiben bie laiibeSgefeblicbat SBorfcbtiftctt, nacb roclcben 
SLUitgliebet retigiöfer Orben obet ortensäbntieber Kongregationen nur 
mit ftaattieber ©enebmigung oon SobeSmegeu crioerben fönneu. Sfe 
Vorfcbriften beS Slrtifet 86 ©alj 2 fiuben entfprecbenbe SInWenbung. 

SKitglteber foteßer retigiöfer Drbcn ober orbenSäbnlicber Kon= 
gregationeu, bei benen ©eliibbe auf SebenSjeit ober auf unbeftünntte 
3eit nicht abgefegt locrben, unterliegen nicht bat in ben Sfbf. 1, 2 
bejeir£neten Vorfcbriften. 

S f r t i f e l 88 . Unberübrt bleiben bie taubcSgefetjlicben Vorfcbriften, 
loelcbe bat (Srroerh oon ©runbftücfen buref; StuSfäuber oon ftaattieber 
©enebmigung abhängig machen. 



ART. 82. Sont maintenues les dispositions législatives des 
Etats sur la constitution des associations dont la capacité juri­
dique dépend de la concession de l'État. 

ART. 83. Sont maintenues les dispositions législatives des 
Etats sur les associations forestières. 

; ART. 8 i . Sont maintenues les dispositions législatives des 
Etats, d'après lesquelles une association religieuse ou ecclésias­
tique ne peut acquérir la capacité juridique qu'en vertu d'une loi. 

A R T . 85. Sont maintenues les dispositions législatives des États, 
d'après lesquelles, dans le cas de l 'article 45, alinéa 3 du Code civil, 
la fortune de l'association dissoute est dévolue à une corporation, 
fondation ou institution de droit public, au lieu de revenir au fisc. 

ART. 86. Sont maintenues les dispositions législatives des 
États qui limitent l'acquisition de droits de la part des personnes 
juridiques ou qui la font dépendre de l'approbation de l'État, en 
tant que ces dispositions se rapportent à des objets d'une valeur 
de plus de 5000 marks. Si l'approbation nécessaire, d'après les 
lois des États, pour toute acquisition à cause de mort, est accor­
dée, elle est réputée avoir été accordée avant le cas d'hérédité; 
si elle est refusée, la personne juridique est réputée ne pas exis­
ter, par rapport à la dévolution; il y a lieu d'appliquer par ana­
logie les dispositions de l 'article 2043 du Code civil. 

ART. 87. Sont maintenues les dispositions législatives des 
États qui font dépendre de l'approbation de l'État la validité des 
donations faites à des membres d'ordres religieux ou de congré­
gations analogues. 

Sont maintenues les dispositions législatives des États, d'après 
lesquelles les membres d'ordres religieux ou de congrégations 
analogues ne peuvent |faire des acquisitions à cause de mort 
qu'avec l'approbation de l'État. Il y a lieu d'appliquer par ana­
logie les dispositions de l'article 80, 2 e paragraphe. 

Les membres d'ordres religieux ou de congrégations analogues, 
qui ne prononcent pas de vœux à vie ou pour un temps indéter­
miné, ne sont pas soumis aux dispositions mentionnées aux ali­
néas 1 et 2. 

ART. 88. Sont maintenues les dispositions législatives des 
États qui font dépendre l'acquisition d'immeubles par des étran­
gers de l'approbation de l'État. 
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S l r t i fe l 89. Unberührt bleiben bie fanfceSgffel^ticfiert Vorfcbriften 
über bie 311m (gcfcutje bet ©runbftücfe unb ber grjeugniffe bon 
©runbftücfeu geftattete Vfänbung oon ©acfien, mit eirfcbtufj ber 
SJorfchriften über bie Entrichtung oon Vfanbgetb ober Erfabgelb 

Slrt i fef 90. Un6erü6rt bleiben bie lanbesgeferjlicfien Sorfcfiriften 
über bie 9iect)t80ert)ä[tiiiffe, Welche fich au« einer auf ©runb be« 
öffentlichen Siechte« wegen ber gübrung eine« Amte« ober wegen 
eine« ©ewerbebetricb« erfolgten ©icbcrbeitSteiftung ergeben. 

S l r t i fe l 91 . Unberührt blei6en bie tanbe«gefeljlichenVori'thriften, 
naeb welchen ber gisfu«, eine Körpcrfcbaft, Stiftung ober Slnftalt 
be« öffentlichen Siechte« ober eine unter ber Verwaltung einer offene 
liehen Vehörbe ftebenbe «Stiftung berechtigt ifi, jur Sicherung gewiffer 
gorberungeu bic Eintragung einer ^ppetbef an ©runbftücten be« 
©chulbner« 3U oerlangen, unb nach welchen bie Eintragung ber 
n̂potbef auf Srfuchen einer beftimmten Vehörbe 3U erfolgen bat. 

2)ie Jjppotbef tarai nur al« ©icberungSbopotbcf eingetragen werben; 
fie entfteht mit ber Eintragung. 

Slrt i fet 92. Unberührt bleiben bie tanbeSgefebfidjeuSJorfchriften, 
nach Welchen Zahlungen au« öffentlichen Kaffen au ber Kaffe in 
Empfang 31t nehmen finb. 

Slrt i fet 93. Unberührt bleiben bie lanbeegefebücben Vorfcbrifteit 
ü6er bie griffen, bi« 3U beren Stbtaufc gemietete Sfäumc bei SJcenbigung 
be« SJiietoerbältniffe« 311 räumen finb. 

Slrt i fet 94 . Unberührt bleiben bie lanbeSgefefettcben SJorfchriften, 
welche beu ©efcbäftSbctrieb ber gewerblichen Vfanblctber unb ber 
Vfanbleilianftalten betreffen. 

Unberührt bleiben bie lanbeSgcfcblidien SJorfchriften, nach Welchen 
öffentlichen Vfanbteihanftatten ba« Stecht juftefit, bie ihnen oct= 
pfänbeten ©achen beut Berechtigten nur gegen Begabung be« auf 
bic ©arte gewährten Sartehen« berauSjugeben. 

SI r t i fe l 95. Unberührt bleiben bic tanbeSgefehlicbcnBorfcbrtfteii, 
Welche bem ©efinbereebt angeboren. S ie« gilt in«bcfonbere auch oon 
ben SJorfcbriften über bie ©cbabenSerfahpflicbt bc«jeuigcn, welcher 
®efinbe 3um Wiberrect)t(icben Sertaffen be« Sienfte« ocrleitet ober in 
Kenntnis eine« noch beftebenbeu ®cfinbeoerbäthiiffe« in Sicnft nimmt 
ober ein unrichtige« Sienfacugui« erteilt. 



ART. 89. Sont maintenues les dispositions législatives des 
Etats sur la saisie des choses, permises dans le but de protéger 
les immeubles et leurs produits, y compris les dispositions sui­
te paiement des deniers de gage et d'indemnité. 

ART. 90. Sont maintenues les dispositions législatives des 
Etats sur les rapports juridiques résultant de la prestation de 
sûreté, faite, en vertu du droit public, pour la gestion d'une fonc­
tion ou l 'exercice d'une industrie. 

ART. 91 . Sont maintenues les dispositions législatives des 
Etats, d'après lesquelles le fisc, une corporation, fondation ou 
institution de droit publie, ou une fondation administrée par une 
autorité publique, a le droit de demander, pour garantir certaines 
créances, l'inscription d'une hypothèque sur les immeubles du 
débiteur, et d'après lesquelles cette inscription doit avoir lieu 
sur la demande d'une autorité déterminée. L'hypothèque ne peut 
être inscrite que comme hypothèque de sûreté; elle prend nais­
sance dès l'inscription. 

ART. 92. Sont maintenues les dispositions législatives des 
Etats, d'après lesquelles tout paiement à faire par des caisses 
publiques sera reçu à la caisse même. 

ART. 93. Sont maintenues les dispositions législatives des 
États sur les délais, après l'expiration desquels on doit, à la fin 
d'un bail, vider les locaux loués. 

A R T . 94. Sont maintenues les dispositions législatives des 
Etats sur l'exploitation industrielle quant aux prêteurs sur gage 
professionnels et aux établissements de prêts sur gage. 

Sont maintenues les dispositions législatives des États, d'après 
lesquelles les établissements publics de prêt sur gage ont le droit 
de ne restituer à l'ayant droit les choses données en gage que 
contre paiement du prêt fait sur la chose. 

ART. 95. Sont maintenues les dispositions législatives des 
États établissant le règlement pour les domestiques. Il en est 
ainsi, notamment, des dispositions sur l'obligation d'indemniser 
incombant à celui qui engage des domestiques, à quitter illé­
galement leur service, ou à celui qui, sachant qu'il existe encore, 
quant aux domestiques, des rapports de service, les prend a son 
service, ou enfin à celui qui délivre un certificat inexact de ser­
vice. 
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S i e Vorfcbtiftcn ber §§ 104 bis 115, 131, 278, 617 bis 619, 
6 2 4 , 8 3 1 , beS § 840 Abf. 2 unb bes § 1358 bcs Bürgerlichen 
©efefc6mr)S ftnben Anroenbung, bie 3Sorfcfiriften bes § 617 jeboä) 
nur iufoioeit, als bie SanbcSgefeije bem ©efinbe nicht toeitergebettbc 
9lnfprüd)e gewähren. 

Sin 3üd)tigung8red)t ftcf>t bem Sicnftbered)tigten bem (Sefinbe 
gegenüber ntd)t 31t. 

S t r t t l e l 96. Unberührt bleiben bie lanbe8gefehtid)en Vorfd)riften 
über einen mit ber Überlaffung eines ©runbftüctS in Verbinbung 
ftcbenben Sei6gebing8=, Seib3ud)tS=, Altenteils? ober AuSjugSöertrag, 
fotoeit fi e bas fid) aus beni Vertrag ergebenbe ©djutboerbäftnis für 
ben galt regeln, bafj nicht befonbere Vereinbarungen getroffen Werben. 

S tr i t te t 97. Unberührt bleiben bie tanbcSgefeijtid)cn Vorfd)rtftcit, 
wetd)e bie Eintragung oon ©laubigem beS VitubeSftaatS in ein 
©taatSfd)u(bbucb unb bie aus ber (Sintragung ftd) ergebenben 9feditS= 
Oert)ä(tniffe, inSbefonbere bie Übertragung unb Vefaftung einer Vud)= 
forberung, regeln. 

©otoeit nad) tiefen Vorfdjriften eine Ehefrau berechtigt ift, fetb= 
ftänbig Anträge 3U ftetten, ift biefeS Stecht aitSgefchtoffen, Wenn ein 
Vermerf 3U ©unften beS Ehemanns im ©cbulbbucb eingetragen ift. 
(Sin foteher Vcrnter! ift eingutragen, toenn bie Ehefrau ober mit 
ihrer 3uftimmung ber Ehemann bie Eintragung beantragt. Sie 
Ehefrau ift bem Shemanne gegenüber 3ur Erteilung ber guftimmung 
berpflichtet, wenn fie nad) bem unter ihnen beftebenben ©üterftanb 
über bie Vudjforberung nur mit 3nfttmmung beS Ehemanns Oer= 
fügen tann. 

? l r t i l e l 98. Unberührt bleiben bie tanbeSgefetjtid)en Vorfd)rifteu 
üßer bie 9tüd3abtung ober Umloanbtung 0cr3inSlid)er ©taatSfd)ulben, 
für bie Snhaberpapiere ausgegeben ober bie im @taatSfd)ulbbucb 
eingetragen finb. 

S i r t i t e l 99. Unberührt bleiben bie tanbeSgefct3lid)cn Vorfd)riften 
über bie öffentlichen ©oarfaffen, unbefchabet ber Vorfd)riften beS 
§ 808 beS Vürgerlichen ©efeijbucBS unb ber Vorfcbrtften beS 
Vürgertid)en ©efe£bud)8 über bie Anlegung oon SKünbetgefb. 

A r t t t e l 100. Unberührt bleiben bie laubeSgefetjlichen Vors 
fd)riften, nad) wctd)en bei ©d)ufboerfd)rcibungcn auf ben Snhaber, 



Il y a lieu d'appliquer les dispositions des articles 104 à 115, 
131, 278, 617 à 619, 624, 831 , 840, alinéa 2, et 1358 du Code 
c ivi l ; les dispositions de l'article 617 ne sont applicables, qu'en 
tant que les dispositions des lois des États n'accordent pas de 
droits plus étendus aux domestiques. 

Il n'appartient pas de droit de correction au maître contre 
ses domestiques. 

A R T . 96. Sont maintenues les dispositions législatives des 
Etats sur un contrat de rentes et de pensions viagères, de réserves, 
de réserve rustique, contrat attaché à l'aliénation d'un immeuble, 
en tant que ces dispositions règlent les obligations résultant du 
contrat, pour le cas où des conventions spéciales n'ont pas eu lieu. 

A R T . 97. Sont maintenues les dispositions législatives des 
Etats qui règlent, tant l'inscription des créanciers d'un État de la 
Confédération au grand-livre de la dette publique de cet État, 
que les rapports juridiques résultant de cette inscription, notam­
ment la transmission et l'affectation d'une créance inscrite au 
grand-livre. 

En tant que, d'après ces dispositions, une femme mariée a le 
droit de faire personnellement des demandes, ce droit est exclu, 
lorsqu'une mention est inscrite, au profit du mari, sur le grand-
livre. Une pareille mention doit être inscrite, lorsque la femme 
ou, avec son assentiment, le mari demande l'inscription. La 
femme est obligée de donner son assentiment au mari, lorsque, 
d'après le régime de biens existant entre eux, elle ne peut dis­
poser de la créance inscrite au grand-livre qu'avec l'assentiment 
du mari. 

A R T . 98 . Sont maintenues les dispositions législatives des 
États sur le remboursement et la conversion des dettes d'État, 
productives d'intérêts, pour lesquelles il a été émis des titres au 
porteur, ou qui sont inscrites au grand-livre de la dette publique 
dudit État. 

A R T . 99. Sont maintenues les dispositions législatives des 
États sur les Caisses d'épargne publiques, sans préjudice des dis­
positions de l 'article 808 du Code civil et des dispositions de ce 
Code sur le placement de deniers pupillaires. 

A R T . 100. Sont maintenues les dispositions législatives des 
États, d'après lesquelles, dans le cas où des reconnaissances au 
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bie ber BunbeSftaat ober eine ihm augeßörenbe Körperfcbaft, ©ttftung 
ober Aufhält bes öffentticSen 9tecbicS auSfiellt: 

1. bie ©üttigfeit bev Unterjeicbnung oon ber Beobachtung einet 
befonberen gorm abhängt, auch toenn eine |o[ct)e Beftimmung 
in bie Urfunbe nicht aufgenommen ift; 

2. bet im § 804 Abf. 1 beS Biitgerlirtcit ©efetjbucbS bejeiebnetc 
Anfprucb auSgefcbtoffen ift, aucfi toenn bie SiuSfc&tiefjung in bem 
3inS= obet 9icntenfieine nicht beftimmt ift. 

A r t t f c t 101. Unberührt bleiben bie lanbeSgefet?lieber. Bor= 
febtiften, toetd)e ben iBunbeSftaat obet ibm angef;ötenbe Äörpcr= 
febaften, ©tifumgen unb Anftalten beS öffentlichen 9iecbteS abtoetebenb 
Bon bet SScrfrfittft beS § 8 0 6 ©cuj 2 beS Bürgertieben ©efefjbucbs 
berpflicbten, bie oon ihnen auSgeftellten, auf ben Staubet tautenben 
©tbutboetfebteibungen auf ben 9tamen eines beftimmten Berechtigten 
um3Ufcb,teiben, fotoie bie lanbcSgefebltcben Borfchriften, toelcbe bie fich 
aus bet Umfcbteibung einet fotehen ©ebutboetfebteibung ctgebenben 
SfccbtSBerhättniffe, mit (Sinfcbtnfj ber StaftleSerftärung, tegetn. 

A t t i f e l 102. Unberührt bleiben bie lanbeSgefcblicbm Boq'cbriften 
übet bie SraftloSertlärung unb bie ,3abfung8fperre iu Anfebung 
bet im § 807 beS Bürgerlichen ©efctjbucbS bejeiebneten llrfunben. 

Unberührt bleiben bie lanbeSgefebTicben Borfchriften, toelcbe für 
bie itraftloSertlärung bet im § 8 0 8 beS iBürgerlicßert ©efebbucbS 
bejeiebneten Utlunben ein aubcreS Verfahren als baS Aufgebotsoerfabren 
beftimmen. 

A r t t t e l 103. Unberührt bleiben bie lanbeSgefeblicben Bors 
febtiften, nacb «rieben bet ©taat fotoie Berbänbe unb Anftalten, 
bie auf ©tunb beS öffentlichen SRecbteS jiir ©eroeihtung oon Unterhalt 
betpflichtet finb, Srfafe bet füt ben Unterhalt gemachten Auftoenbimgcn 
oon ber Bcrfon, melier fie ben Unterhalt geioäbtt haben, fotoie bon 
benjenigeu octlaugen tonnen, toelcbe nach ben Botfohriftcn beS 
Bürgerlichen ©efehbuehS untctbaltSpfticbtig toaren. 

A r t i t e l 104. Unberührt Oleiben bie taubeSgcfebttcben Bot= 
febtiften übet ben Anfprucb auf 9tiidetftattung mit Unrecht erhobener 
öffentlicher Abgaben obet Sofien eines Verfahrens. 

A r t i t e l 105. Unberührt bteiben bie lanbeSgefeblicben Vor= 
febtiften, nach tocteben bet Untetuchmet eines S'ifenbabnbetriehS ober 
eines anbeten mit gemeiner ©efat)r berbunbenen Betriebs für ben 



porteur sout émises par un État confédéré ou une corporation, 
fondation, établissement de droit public eu faisant partie : 

1» la validité de la souscription dépend de l'observation d'une 
forme particulière; même lorsqu'une pareille disposition 

n'est pas relatée dans le titre ; 

2° le droit mentionné à l'article 804, alinéa 1, du Code civil, a 
été exc lu ; même si cette exclusion n'est pas mentionnée au 
coupon d'intérêt ou de rente. 

ART. 1 0 1 . Sont maintenues les dispositions législatives des 
États qui, contrairement à la disposition de l'article 806, para­
graphe 2 , du Code civil, obligent un État confédéré ou des cor­
porations, fondations, établissements de droit public en faisant 
partie, à transcrire au nom d'un ayant droit déterminé des recon­
naissances au porteur qu'ils ont émises; de même, sont main­
tenues les dispositions législatives des États qui règlent les 
rapports juridiques résultant de la transcription d'une pareille 
reconnaissance au porteur, y compris la déclaration d'annu­
lation. 

ART. 1 0 2 . Sont maintenues les dispositions législatives des 
États sur la déclaration d'annulation et la défense de payer, par 
rapport aux titres mentionnés à l'article 807 du Code civil. 

Sont maintenues les dispositions législatives des États qui, 
pour la déclaration d'annulation des litres relatés à l'article 808 
du Code civil, fixent une procédure autre que celle par voie de 
sommation publique. 

ART. 1 0 3 . Sont maintenues les dispositions législatives des 
États, d'après lesquelles l'État, ainsi que les associations et 
établissements obligés, en vertu du droit public, à fournir entre­
tien, peuvent demander remboursement des sommes dépensées 
pour l'entretien aussi bien au bénéficiaire qu'aux personnes qui, 
d'après les dispositions du Code civil, étaient obligés d'entretenir. 

ART. 1 0 4 . Sont maintenues les dispositions législatives des 
États sur le droit au remboursement de contributions publiques 
ou frais de procès perçus à tort. 

ART. 105. Sont maintenues les dispositions législatives des 
États, d'après lesquelles l'entrepreneur de l'exploitation d'un 
chemin de fer ou d'une autre exploitation pouvant donner lieu 
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aus beut Betrieb entftebenben ©ebaben tu weiterem Umfang als nad) 
ben Botftbriften beS Bütgettieben ©efefcbucbS Oerantwotttid) ift. 

A r t i t e l 106. Unberührt bleiben bie lanbeSgefctjlicbcn Bor? 
febtiften, nad) welchen, Wenn ein bem öffentlichen ©ebrauebe bienenbeS 
©runbftütf m einer Anlage ober m einem Betriebe benuljt Werben 
barf, ber Unternehmer ber Anlage ober be8 Betriebs für ben Schaben 
oerantworttich ift, ber bei bem öffentlichen ©ebrauebe be8 ©runbftüctS 
bureb bie Anlage ober ben Betrieb oerurfaebt Wirb. 

A r t i t e l 107. Unberübrt bleiben bie tanbeSgefebjttcben Bot? 
fdjriften über bie Berüflidjtung jum Etfab,e beS ©ibabeng, ber bureb 
ba8 ^unuberbanbelu gegen ein mm ©ebutje oon ©runbftüdeit 
erlaffeneS ©trafgefeb oerurfaebt wirb. 

A r t i t e l 108. Unberührt bleiben bie (anbeSgefeljtidjeu Bor? 
fehriften über bie Berpflicbtung gum Erfatje beS ©cbabenS, bet Bei 
einer 3ufammentottung, einem Auflauf obet einem Aufruhr entftefet. 

A r t i t e l 109. Unberührt bleiben bie lanbeSgefebttdjen Bot? 
fdjriften über bie im öffentltc&en Sntereffe erfotgenbe Entziehung, 
Befcbäbigung ober Benutzung einer ©adje, Befcbrantuug beS Eigen? 
turne unb Entstehung ober Befcbränfung oon Siechten. Auf bie 
nach lanbeSgefetjticber Borfobrift wegen eines foldjen Eingriffs ju 
gewähtenbe Entfcbäbtgung finben bie Borfchriften ber Atttfet 52, 53 
Anweubung, foWett nicht bie SanbeSgcfcbe ein AnbeteS Bcftimmen. 

A t t i t e l 110. Unöetübtt Bleiben bie tanbeegefetjlicfien Bor? 
fdjriften, Welche für ben galt , bafj jerjtörte ©eBä'nbe in anbetet 
Sage wiebetbetgeftetlt Werben, bie 9tecBte an ben Beteiligten 
©runbftüden regeln. 

A r t i t e l 111. Unberührt bleiben bie tanbeSgefefelicbcn Bor= 
febtiften, welche im öffentlichen Snteteffe baS Eigentum in Anfebung 
thatfädjlicber Bcrfügungen befebtänfen. 

A t t i t e l 112. Unberührt 6fei6eu bie lanbeSgefefjlicbeu Bor= 
febtiften über bie Behanblung ber einem Etfenbabn? obet Kleinbahn? 
untetnebmen gewibmeten ©runbfiürfe unb fonftiger BcrmögenS? 
gegenfia'nbe als Einheit (Babneinbeit), über bie Berä'u&erung unb 
Betafttmg einer fotajen Babneinbeit obet iBrer Befianbteile, 
inSBefonbere bie Belaftung im Salle ber AuSftellung oon Seilfcbulb? 
oerfcbreiBungcu auf ben SubaBer, unb bie fid) babei etgebenben 



à un danger public est responsable du dommage résultant de 
ladite exploitation, dans une plus grande étendue que celle indi­
quée par les dispositions du Code civil. 

ART. 1 0 6 . Sont maintenues les dispositions législatives des 
Etats, d'après lesquelles, dans le cas où un immeuble servant à 
l'usage public peut être utilisé pour une installation ou une 
exploitation, l 'entrepreneur de l'installation ou de l'exploitation 
est responsable du dommage qui, par rapport à l'usage public de 
l'immeuble, est causé par cette installation ou cette exploitation. 

ART. 1 0 7 . Sont maintenues les dispositions législatives des 
Etats sur l'obligation de réparer le dommage causé par la con­
travention à une loi pénale, rendue pour la protection de certains 
immeubles. 

A R T . 1 0 8 . Sont maintenues les dispositions législatives des 
Etats sur l'obligation de réparer le dommage causé lors d'un 
attroupement, d'une émeute ou d'une sédition. 

ART. 1 0 9 . Sont maintenues les dispositions législatives des 
États sur les mesures prises dans l'intérêt public, telles que 
l'enlèvement, la détérioration ou l'utilisation d'une chose, la 
restriction de la propriété, la privation ou la restriction de c e r ­
tains droits. Il y a lieu d'appliquer à l'indemnité due, d'après les 
dispositions législatives des lois des États, en raison d'un tel 
empiétement, les dispositions des articles 52 et 53, à moins de 
prescriptions contraires des lois des États. 

ART. 1 1 0 . Sont maintenues les dispositions législatives des 
États qui , dans le cas où des bâtiments détruits ont été re ­
construits dans une autre situation, règlent les droits sur les 
immeubles intéressés. 

ART. 1 1 1 . Sont maintenues les dispositions législatives des 
États qui, dans l'intérêt public, restreignent la propriété, relative­
ment à des dispositions de fait. 

ART. 1 1 2 . Sont maintenues les dispositions législatives des 
États sur la considération comme unité (unité de la voie) tant des 
immeubles que des autres objets de fortune destinés à une exploi­
tation de chemin de fer à voie large ou étroite, de même les 
dispositions: sur l'aliénation et l'affectation d'une unité pareille 
ou de ses parties constitutives, notamment l'affectation en cas 
d'émission de reconnaissances partielles au porteur; sur les 
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SRechtStoerfeältntffe fotoie über bie giqutbatiott jum 3»ecle bet 
Sefrtcbigung ber ©laubiger, benen ein Sftecfet auf abgefonbette 
Sefriebtgung au« beu Bcftanbteilen ber Babneinbeit sufteßt. 

S l r t i f e t 113. Unberührt bleiben bie lanbeSgefetjlicben Bor= 
fchriften über bie Sufammenlegung Bon ©runbftütfen, über bie 
©emeinbeitsteitung, bie ^Regulierung ber SBege, bie Drbnung ber 
gutsberr(ia> bäuerlichen SSetbältniffe fotoie über bie Sfblöfung, 
Umtoanblung ober Stnfcbränfung oon Sienffbarfeiten unb 9tealtaften. 
SieS gilt tnSbefonbere aucb Oon beu Borfcbrtften, toelcbe bie burd) ein 
Verfahren biefer Slrt begrünbeten gemeinfcßaftticf)en; Angelegenheiten 
Sunt ©egenftaube baben ober toelcbe fidj auf bat Ertoerb beS 
Eigentums, auf bie Begrünbung, Anbetung unb Aufhebung b o r 
anbeten Stechten au ©rimbftücfen unb auf bie Berichtigung beS 
©runbbucbä bestehen, 

A r t i f e l 114. Unberührt bleiben bie lanbcSgefeblicben Bor= 
fchriften, nach toeldjat bie bent Staate ober einer öffentlichen Auftalt 
in golge ber Drbnung ber gutSberrttcb=bäuerticben Berbättniffe ober 
ber Stblöfung Bon Stenftbarfeiten, Steatlaften ober ber £)berlebnS= 
betrtichteit suftebenbeu StblcfungSrenten unb fonftigen Stealtafteu su 
ihrer Begrünbung unb jut SBitffamteit gegenübet bent öffentlichen 
©tauben bee ©tunbbucbS nicht ber Eintragung bebütfen. 

S l t t i f e l 115. Unberührt bleiben bie lanbeSgefebficben Bor= 
fchriften, toelcbe bie Belaftung eines ©runbftücfs mit getoiffen ©runb= 
bienftbarfeiten ober befebräntteu Berfönlicben Sienffbarfeiten ober mit 
Steattaften unterfagen ober befchränfen, foroie bie (anbeSgefefjticben 
Borfcbriften, toelcbe beu Snbalt unb baS SJtaf; fofcber Stechte näher 
beftimmen. 

S l r t i f e t 116. S i e in ben Artifeln 113 bis 115 beseiteten 
tanbeSgefehlicben Borfcbriften finbat leine Antocnbung auf bie nach 
ben §§ 912, 916, 917 beS Bürgerlichen ©efetjbucbS su entrichtenben 
©elbrenten unb auf bie in ben §§ 1021 , 1022 beS Bürgerlichen 
©efebbucbS befttmmten UnterbaltungSBfticbten. 

S l r t i f e t 117. Unberührt bleiben bie lanbeSgefeblicben S3or= 
fchriften, toelcbe bie Belaftung eines ©runbftüds über eine beftünmte 
Süertgrense hinaus unterfagen. 

Unberührt bleiben bie lanbeSgefeblicben Borfchriften, toelcbe bie 
Belaftung eines ©runbftücts mit einer unfünbbaren §«Botbef ober 
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rapports juridiques résultant de cette affectation el la Uqmiiuu 
ayant pour but de payer les créanciers qui ont droit au paiement 
par distraction sur les parties constitutives de l'unité de la 
voie. 

_ A R T . 1 1 3 . Sont maintenues les dispositions législatives des 
Etats sur la réunion d'immeubles, le mode de partage de la com­
munauté, la régulation des chemins, le règlement des rapports 
entre les seigneurs-propriétaires et les paysans, le rachat, la 
transformation et la restriction de servitudes et de charges 
réelles. Il en est de même, notamment, des dispositions qui ont 
pour objet les affaires communes résultant d'une procédure de 
cette espèce, ou qui se rapportent à l'acquisition de la propriété, 
à l'établissement, la modification ou la main-levée d'autres droits 
sur des immeubles, et à la rectification du livre foncier. 

ART. 1 1 1 . Sont maintenues les dispositions législatives des 
Etats, d'après lesquelles les rentes de rachat et autres charges 
réelles, revenant à l'État ou à un établissement public, par suite 
du règlement des rapports entre les seigneurs-propriétaires et les 
paysans, ou du rachat de servitudes et de charges réelles, ou par 
suite de la suzeraineté, n'ont pas besoin d'inscription pour être 
établies et pour avoir effet vis-à-vis de la foi publique attribuée 
au livre foncier. 

ART. 1 1 5 . Sont maintenues les dispositions législatives des 
États qui font cesser ou qui restreignent la faculté de grever un 
immeuble de certaines servitudes foncières ou servitudes per­
sonnelles restreintes, ou de charges réelles, ainsi que les dis­
positions législatives des États qui précisent davantage le con­
tenu et la mesure de pareils droits. 

ART. 1 1 6 . Les dispositions législatives des États, mentionnées 
aux articles 1 1 3 à 1 1 5 , ne s'appliquent ni aux rentes en argent 
à payer, conformément aux articles 9 1 2 , 9 1 6 , 9 1 7 du Code civil, 
ni aux obligations d'entretien, déterminées par les articles 1021 
et 1 0 2 2 du Code civil. 

ART. 1 1 7 . Sont maintenues les dispositions législatives des 
États qui interdisent l'affectation d'un immeuble au delà d'une 
certaine valeur. 

Sont maintenues les dispositions législatives des États qui 
interdisent l'affectation d'un immeuble par une hypothèque ou 
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©runbfcbulb unterfagen ober bie AuSfdjließung beS KnnbigungSrcrhtS 
beS Eigentümers bei £bbou)efenforberungen unb ©runbfdjutbeu 
-eMid) befcbränfett unb bei 9tentenfd)ulben nur für eine furgere, als 
bie int § 1202 3tbf. 2 beS Bürgerlichen ©efefebucr)« befttmmte 3ett 
gulaffm. 

S l r t i f e l 118. Urwerübtt bleiben bie Ianbe«gefetjlid)en Vor= 
fdjrtften, roelcbe einer ©etbrente, §»potbef, @runbfd)u(b ober 9?enten= 
fcbutb, bie bem ©taate ober einer öffentlichen Sthfiatt wegen eines 
gur Verbefferung beS belafteten ©runbftüdS gewährten Sarlebns 
guftebt, ben Vorrang bor anberen Vetaftungen beS ©runbftüdS 
einräumen, gu ©unften eines ©ritten finben bie Vorfdjriften ber 
§§ 892, 893 beS Vürgeriicfjen ©cfebbucbS StnWenbung. 

S l r t i f e l 119. Unberührt bleiben bie tanbeSgefeblicben Vor» 
fcbriften, toelcbe 

1. bie Veräußerung eines ©runbftüdS befcbränfen; 

2. bie Stellung eines ©runbftüdS ober bie getrennte Veräußerung 
oou ©runbftüden, bie bisher gufammen beloirtfcbaftet toorben 
finb, unterfagen ober befcbränfen: 

3. bie nad) § 890 Slbf. 1 beS Vürgerlicben @e(ef3bud)8 gutäffige 
Vereinigung mehrerer ©rmtbftücfe ober bie nad) § 890 Jlbf. 2 

,beS Bürgerlichen ©efetjbucbs guläfftge ^ufcbreihung eines ®runb= 
ftüds gu einem anberen ©runbftüd unterfagen ober befd)ränfen. 

S l r t i f e l 120. Unberührt bleiben bie tanbe8ge|cblid)eu Vor= 
fdjrtften, nad) we(d)en im gälte ber Veräußerung eines Seiles eines 
©runbftüdS biefer Seil Oon ben Vetafiungen beS ©runbftüdS befreit 
Wirb, Wenn oon ber guftänbigeu Vehörbe feflgejietlt Wirb, baß bie 
9ted)t8änberung für bie Vered)tigten unfd)äblid) ift. 

Unberührt bleiben bie lanbeSgefetjlichen Vorfibriften, nad) weld)en 
unter ber gleichen VorauSfetjung: 

1. im gälte ber Seilung eines mit einer Sceatfaft belafteten ©runb= 
ftüdS bie Steattaft auf bie cingelnen Seite beS ©runbftüdS 
Oerteilt Wirb; 

2. im gälte ber Slufbebung eines bem jeweiligen Eigentümer eines 
©runbftüdS an einem anberen ©runbfrüde guftebenben 9ted)teS 
bie 3uftimmitng berjenfgen nicht erforberltd) ift, gu bereu ©unften 
bas ©runbfti'id beS Vered)tigteu Betaflet ift; 



une dette foncière non susceptibles de dénonciation, ou qui 
restreignent temporairement, quant aux créances hypothécaires 
et aux dettes foncières, l 'exclusion du droit de dénonciation du 
propriétaire et, quant aux rentes foncières, ne permettent cette 
exclusion que pour un temps plus court que celui fixé par l'ar­
ticle 1202, alinéa 2 du Code civil. 

ART. 11S. Sont maintenues les dispositions législatives des 
États qui, relativement à un immeuble, donnent la préférence, 
vis-à-vis d'autres charges, à toute rente en argent, hypothèque, 
dette foncière ou rente foncière appartenant à un État ou à un 
établissement public, en raison d'un prêt accordé pour l'améliora­
tion de l 'immeuble grevé. II y a lieu d'appliquer, au profit des 
tiers, les dispositions des articles 892 et 893 du Code civil. 

A R T . 119. Sont maintenues les dispositions législatives des 
États qui : 
1° restreignent l'aliénation d'un immeuble ; 
2° interdisent ou restreignent le partage d'un immeuble ou 

l'aliénation partielle d'immeubles qui , jusque-là, ont été 
exploités en commun ; 

3° interdisent ou restreignent soit la réunion de plusieurs im­
meubles, permise par l 'article 890, alinéa 1, du Code civil, 
soit la réunion d'immeubles par inscription, réunion permise 
conformément à l 'article 890, alinéa 2, du Code civil. 

ART. 120. Sont maintenues les dispositions législatives des 
États, d'après lesquelles, en cas d'aliénation d'une partie d'un 
immeuble, cette partie est libérée des charges grevant le tout, 
lorsqu'il est constaté par l'autorité compétente que la modifica­
tion juridique ne peut nuire aux intéressés. 

Sont maintenues les dispositions législatives des États, d'après 
lesquelles, sous les mêmes conditions: 
1° en cas de partage d'un immeuble grevé d'une charge réelle, 

la charge est répartie sur les diverses parties de l'im­
meuble ; 

2° en cas de main-levée du droit appartenant au propriétaire, 
quel qu'il soit, d'un immeuble sur un autre immeuble, le con­
sentement de ceux, au profit desquels l'immeuble de l'ayant 
droit est grevé, n'est pas nécessaire; 
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3 in ben gälten beS § 1128 beS Bürgerlichen ©efefcbucbeS unb 
' bes Artifet 52 biefcS ©efefeeS bet bem Eigentümer juftebenbe 

(Sntfcfjäbtgungsanfpruct) oon bem einem Sritten an bem Slnfbruebe 
3uftet)enben FÄetbtc befreit wirb. 

Sfrt ifet 121. Unberübrt bleiben bie fanbesgefeljltcben Vot= 
fcbriften, nact) meteben im gälte ber Seitung eines für ben ©taat 
ober eine öffenttiebe Slnftalt mit einer Sfealtaft belafteten ©runbftücfs 
nur ein Seit bes ©runbftücts mit ber Steallaft betaftet bleibt unb 
bafür ju ©unften beS jetoeiltgen Eigentümers biefeS Seile« bie 
übrigen Seile mit gleichartigen Stcaltaflen betaftet toerbeu. 

S l r t i l e l 122. Unberührt bleiben bie tanbeSge|el3(tcben Vors 
fcbriften, toelcbe bie 9tecftte beS Eigentümers eine« ©runbftücts in 
Stnfebung ber auf ber ©renje ober auf bem 9rad)6argrmtbftLtde 
ftebenben Obftbäume abtoeiebeub oon ben Vorfcbriften beS § 910 
unb beS § 923 Sfbf. 2 beS Vürgerltcben ©efefjbucbS beftinunen. 

Slrt i lel 123. Unberührt bleiben bie tanbeSgefet3ticben Vors 
fcbriften, toelcbe baS Stecht beS 9tottoeg8 sunt 3h>ecfe ber Verbiubung 
eines ©runbftücts mit einer SBafferftrafec ober einer Eifenbafm 
gewähren. 

Sfrtifet 124. Unberührt bleiben bie lanbeSgcfeljttcBeit Vors 
fcbriften, toelcbe baS Eigentum an ©ritubftücf'eit 3U ©unften ber 
9tacbbarn noch anberen atS ben im Vürgerltcben ©efebbuetje 
beftimmten Vefdjränfungen untertoerfen. SteS gilt tnSbefonbere 
auch oon ben Vorfcbriften, nach Welchen Slnlagen fotoie Väume unb 
©trauter nur in einem beftimmten Stbftanbe oon ber ©renje 
gehalten Werben bürfett. 

Strtttet 125. Unberührt bleiben bie tanbcSgefetjticbcu Vors 
fcbriften, toelcbe bie SSorfcfirift beS § 26 ber ©etoerbeorbuuug auf 
fifenbabns, SampffcbiffabrtS= unb ähnliche VerfebrSuitternebnntugen 
erftrecten. 

Slrtitct 126. Surd) SattbeSgefetj fauu baS bem ©taate an einem 
©runbftücfe juftebeube Eigentum auf einen fiommunafoerbanb unb 
baS einem Äomrmmatoerbaiib an einem ©runbftücfe juftebeube Eigens 
tum auf einen anberen Äonmtmtafoerbanb ober auf ben ©taat übers 
tragen Irerbett. 



3° dans les cas de l'article 1128 du Code civil et de l'article 52 
de la présente lo i , le droit du propriétaire, de demander 
indemnité, est libéré du droit appartenant à un tiers, par 
rapport à cette indemnité. 

A R T . 121. Sont maintenues les dispositions législatives des 
États, d'après lesquelles, en cas de partage d'un immeuble grevé 
d'une charge réelle au proflt de l'État ou d'un établissement 
public, une partie de l'immeuble reste seule grevée de la charge, 
tandis qu'au profit du propriétaire, quel qu'il soit, de cette partie, 
les autres parties sont grevées de charges réelles de la même 
espèce. 

ART. 122. Sont maintenues les dispositions législatives des 
États qui, contrairement aux dispositions des articles 910 et 923 , 
alinéa 2, du Code civil , règlent les droits du propriétaire d'un 
immeuble, relativement aux arbres fruitiers placés sur la limite 
ou sur l 'immeuble du voisin. 

ART. 123. Sont maintenues les dispositions législatives des 
États qui accordent le droit de faire un passage de nécessité, 
pour rei ier un immeuble à une voie navigable ou à un chemin 
de fer. 

ART. 124. Sont maintenues les dispositions législatives des 
États qui soumettent la propriété sur des immeubles, au profit 
des voisins, à des restrictions autres que celles déterminées par 
le Code civil . 11 en est ainsi , notamment, des dispositions, 
d'après lesquelles des installations, ainsi que des arbres et 
arbustes ne peuvent être maintenus qu'a certaine distance de la 
limite séparative. 

A R T . 125. Sont maintenues les dispositions législatives des 
États qui étendent la disposition de l'article 26 de la loi sur l 'in­
dustrie aux chemins de fer, à la navigation à vapeur et aux 
autres entreprises de transport. 

A R T . 120. Par une loi d'État la propriété appartenant à 
l'État sur un immeuble peut être transférée à une association 
communale, et la propriété appartenant à une association com­
munale sur un immeuble, à une autre association communale 
ou à l'État. 
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Slr t i te t 127. Unberührt Heiben bietanbeggefefettcben. Vorfcbrifteu 
übet bie Übertragung bes gigenmmS an einem ©runbftücfe, ba8 im 
©ruubbucbe nietjt eingetragen ift unb nad) ben Vorfdjriften ber 
0runbbud)orbmmg and) nad) ber Öbertragung nicht eingetragen ju 
»erben braudjt. 

S l r t i le l 128. Unberührt bleiben bie lanbeSgefefeKdjen SJorfdjriften 
über bie Vcgrünbung unb Aufhebung einer ©ienftbarMt an einem 
©runbftücfe, ba8 im ©runbbudje nid)t eingetragen ift unb nad) 
ben Vorfdjriften ber ®runbbud)orbratng uiebt eingetragen 31t toerbeu 
braudjt. 

S l r t i l e l 129. Unberührt bleiben bie laiibcSgqe^lidjcn Vorfshriften, 
nach toeldjen ba8 Sterbt 3m Slneignuug eine8 nad) § 928 beS 5Bürger= 
lieben @efeljbud)8 aufgegebenen ©runbftüdS an ©teile beS gfiSfüS 
einer beftimmten anberen Verfon auflebt. 

S l r t i te t 130. Uuberübrt bleiben bie lanbc8gcfe^tid)cu S5orfd)riftcit 
über ba8 Stecht 31er Aneignung ber einem Stnbereu geberenben, im 
greien betroffenen Sauben. 

S l r t i te t 131. llnberübrt bleiben bie laubcsgcfeblidjen Vorfcbriftcu, 
toelcbe für beu galt , bajj jebem ber Miteigentümer eines mit einem 
©ebänbe oerfehenen ©runbftüdS bie au8tdjlief3lidje Venubung emeS 
Seiles beS ©ebäubeS eingeräumt ift, ba§ ©cmeinfcbaftSOerbältmS 
näher beftimnien, bie SIntoenbung ber §§ 749 bis 751 beS SJürger= 
lieben ©efefsbudjS ausfdjlicfjen unb für ben galt beS SonfurfeS über 
baS Vermögen eines Miteigentümers bem fonfurSOertoalter baS 
9-tedjt, bic Slufbebung ber ®emeinfd)aft 311 Oertangen, oerfagen. 

S l r t i t c l 132. llnberübrt bleiben bie tanbeSgcfeblid)eu Vorfibriftcn 
über bic Mircbenbaulaft unb bie ©ä)ufbaulafl. 

S lr t i tet 133. Unberührt bleiben bie tanbcSgcfel}lid)en Sorfttjriften 
über baS 3ted)t gut Vcmujung eines SßlabcS in einem bem öffentlichen 
©ottcSbteufte getoibmeten ©ebäube ober auf einer öffentlichen 
VcgräbuiSfiätte. 

S l r t i l e l 134. Unberührt bleiben bie lanbcSgefctjlidjcn 33oriä)riften 
über bie retigiöfe (Srjiefntng ber Kinbcr. 

S lr t i tet 135. Uuberübrt hfeiben bie fanbesgefeljlidjen 3jorfd)riftcn 
über bic 3ioang8er3iehitug Mmbcrjäbriger. S ie ^toangSerjiehung ift 
jebod), liubefcbabet ber Vorfdjriften ber §§ 55, 56 beS ©trafgefehbudjS 



A R T . 127. Sont maintenues les dispositions législatives des 
Etats sur la transmission de la propriété d'un immeuble qui 
n'est pas inscrit au livre foncier et qui, d'après les dispositions 
du règlement des livres fonciers, n'a pas besoin d'être inscrit, 
même après la transmission. 

ART. 12S. Sont maintenues les dispositions législatives des 
Etats concernant l'établissement et la cessation d'une servitude 
sur un immeuble qui n'est pas inscrit au livre foncier et qui 
n'a pas besoin d'être inscrit, d'après les dispositions du règle­
ment des livres fonciers. 

ART. 129. Sont maintenues les dispositions législatives des 
Etats, d'après lesquelles le droit d'occupation sur un immeuble 
abandonné, conformément à l'article 928 du Code civil, appar­
tient, à la place du fisc, à une autre personne déterminée. 

A R T . 130. Sont maintenues les dispositions législatives des 
États sur le droit de s'approprier les pigeons d'autrui trouvés 
en liberté. 

ART. 131. Sont maintenues les dispositions législatives des 
États qui, pour le cas où il est concédé à chacun des coproprié­
taires d'un immeuble pourvu d'un bâtiment l'usage exclusif 
d'une partie de ce bâtiment, déterminent de plus près les rap­
ports de communauté, excluent l'application des articles 749 à 
751 du Code c ivi l , e t , pour le cas de faillite de l'un des copro­
priétaires, refusent au syndic le droit de demander la cessation 
de la communauté. 

A R T . 132. Sont maintenues les dispositions législatives des 
États sur la charge de construire une église ou uue école. 

ART. 133. Sont maintenues les dispositions législatives des 
États sur le droit de faire usage d'une place dans un édifice 
consacré au culte public ou dans un lieu de sépulture public. 

A R T . 134. Sont maintenues les dispositions législatives des 
États sur l'éducation religieuse des enfants. 

ART. 135. Sont maintenues les dispositions législatives des 
États sur l'éducation forcée des mineurs. L'éducation forcée 
n'est cependant permise, sans préjudice des dispositions des 
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nur gutäfftg, toenn fte ton beut Bormunbfcbaftsgmcbt angeorbnet 
wirb. ®ie Stnorbnmtg fann außer ben gaffen ber §§ 1666, 1838 
beS Sürgerttdjen ©cfeijbuebs nur erfolgen, roenn bie äibanggcrstebung 
jur Berhütung beS bb'ttigcn ftttltd)en BcrberbcnS uotrocttbtg ift. 

®te Sanbeogefebe tonnen bie (gntfefietbung barüber, ob ber 2Jtmber= 
jährige, beffen 3roang8er3iebung angeorbnet ift, in einer ganülie ober 
in einer (Sr3tebung8= ober BefferungSanftalt unterjubrmgen fei, einer 
BerioaltungSbebörbe übertragen, toenn bie Unterbringung auf öffentlicbe 
Soften 3U erfolgen bot. 

S l t t t f el 136. Unberührt bleiben bie taubeSgefebJtcben Borfcbriften, 
natb toelcbeu 
1. ber Borftanb einer unter ftaatfieber Bcrtoaltung ober Slufficbt 

ftelienben @tjiebung8= ober BerpflcgungSanftalt ober ein Beamter 
alte ober eingetne Stechte unb Pflichten eines BornumbeS für bie= 
jenigen.SDtinberjäbrtgeu bat, tuefebe in ber Slnftatt ober unter ber 
Slufficbt beS BorftanbeS ober beS Beamten in einer oou irjm au8= 
gewählten ganülie ober SInftatt exogen ober Oerpflegt tberben, unb 
ber Borftanb ber Slnftalt ober ber Beamte aueb natb ber Beenbt= 
gung ber (Srstebuttg ober ber Berpffegung bis gur Boltjäbrigteit 
beS SJcunbelS biefe SRerijte unb Bfbcbten bet)ätt, unbefebabet ber 
Befugnis beS SJornutnbfehaftSgericbtS, einen anberen Bormunb gu 
beftetten; 

2. bie Borfcbriften ber Str. 1 bei unehelichen 2)cinbcrjät)rtgert aueb 
bann gelten, toenn biefe unter ber Slufficbt beS BorftaubeS ober 
beS Beamten in ber mütterlichen ganülie exogen ober berpflegt 
werben; 

3. ber Borftanb einer unter ftaatlidjer Berma.ttuug ober Sfufficbt 
ftebenben ©rjiebunggs ober BcrpflegungSanftatt ober ein bon ibm 
begeiefineter Stngeftettter ber Sfttftatt ober ein Beamter Oor ben nadj 
§ 1776 beS Bürgerlichen ©efefsbucbS atS Bormünber berufeneu 
Berfonen 311m Bormunbe ber in Str. 1, 2 begeidjncteu 9№inber= 
jäbrigcrt beftettt Werben fann; 

4. im gälte einer nacb ben Borfcbriften ber Str. 1 bis 3 ftattfinbeuben 
Bebonuunbnng ein ©egenoormunb radjt 311 beftetten ift unb bem 
Bormunbe bie nacb § 1852 beS Bürgerlichen ©cfcbbucbS gutäffigen 
Befreiungen guftetjeit. 

S l r t i fe t 137. Unberührt bleiben bie fanbeSgefctjlicbenBorfcbriften 
über bie ©ruttbfäfse, nach beuen in ben gälten beS § 1515 Stbf. 2, 



articles 55 et 56 du Code pénal, que si elle est ordonnée par le tri­
bunal des tutelles. L'ordonnance ne peut, hors les cas prévus par 
les articles 1666 et 1838 du Code civil, avoir lieu, que si l'éducation 
forcée est nécessaire pour éviter la perdition morale complète. 
. Les lois particulières des États peuvent charger une autorilé 
administrative de décider si le mineur, dont l'éducation forcée 
est ordonnée, doit être placé dans une famille ou dans un établis­
sement d'éducation, ou dans une maison de correction, lorsque 
les frais qui en résultent doivent être supportés par l'État. 

ART. 136. Sont maintenues les dispositions législatives des 
États, d'après lesquelles: 
1° le directeur d'un établissement d'éducation ou de bien­

faisance, placé sous la surveillance ou l'administration de 
l'État, ou tout autre fonctionnaire, est chargé de tous ou de 
certains droits et devoirs d'un tuteur, quant aux mineurs 
élevés ou soignés soit dans l'établissement, soit dans une 
famille ou un établissement choisis par le fonctionnaire ou le 
directeur, et se trouvant sous sa surveillance; sont, de même, 
maintenues les dispositions, d'après lesquelles le directeur 
de l'établissement ou le fonctionnaire, même après la cessa­
tion de l'éducation ou des soins donnés, conserve, jusqu'à la 
majorité du pupille, lesdits droits et devoirs, sans préjudice 
du droit du tribunal des tutelles de nommer un autre tuteur ; 

2" les dispositions du n° 1 s'appliquent, quant à des mineurs 
illégitimes, même s'ils sont élevés ou soignés dans la famille 
maternelle, sous la surveillance du directeur ou du fonc­
tionnaire; 

3° le directeur d'un établissement d'éducation ou de bien­
faisance, placé sous l'administration ou la surveillance de 
l'État, ou un employé de l'établissement désigné par lui, ou 
un fonctionnaire, peut être nommé tuteur des mineurs dé­
signés aux n° 3 1 et 2 ci-dessus, avant les personnes appelées 
à être tuteurs par l'article 1776 du Code civil; 

4° en cas de constitution d'une tutelle, conformément a u x n ° s 1 
à 3 ci-dessus, un subrogé tuteur ne doit être nommé, tandis 
que le tuteur a droit aux dispenses concédées par l'article 
1852 du Code civil. 
* R T . 137. Sont maintenues les dispositions législatives des 

États sur les principes d'après lesquels, dans les cas des articles 
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3 imb ber §§ 2049, 2312 beS SBiirgerticßeit ®efetj6ud)8 ber ©rttafl'fe 

wert eines Sanbguts feftuftetten ift. 

A t t i f et 138. Unberührtbleiben bie lanbeSgefebKchen Borfchriften, 
nacb welchen im gälte beS § 1936 beS Bürgerlichen ©efebbutfjS an 
Stelle beS giSfuS eine Sörpcrfdjaft, Stiftung ober Aufteilt beS 
öffentlichen 9tecbte8 gefetjticber Erbe ift. 

S tr t i f el 139. Unberührt bleiben bie lanbeSgefetjltcben Borfc&rtften, 
nach roelcben beut giSfuS ober einer anberen juriftifchen Berfon in 
Anfebung beS 9?aa)(affe8 einer Oerpftegten ober unterftüfrjten 5ßerfon 
ein Erbrecht, ein Bfu'chttcilSanfprucb ober ein Stecht auf beftimmte 
Sachen 3iifteht. 

2 l r t i t e1140 . Un6erührt bleiben bie lanbeSgefeljtichen Borfcbriften, 
nach welchen baS Diacbtaßgetidjt auch unter anberen als beu im 
§ 1960 Abf. 1 beS Bürgerlichen ©efetjbudjS bezeichneten Borau8= 
fetmngen bie Anfertigung eines 9cacblaßber3eicbniffe8 foWte bis ju 
beffen Boltenbung bie erforberhieben StcberungSmafjregetn, inS= 
tefonbere bie Anlegung bon Siegeln, bon AmtSWegen anorbnen 
fanu ober foll. 

A r t t f e l 141. ®ie SaubeSgefetje tonnen heftimmen, baß für 
bie Beurtunbung Oon StecbtSgefcbäften, bie nach beu Sorfdjriften 
beS Bürgerlichen ®efehhuchS gertchtticher ober notarieller Beur= 
tunbung bebürfeu, entWeber nur bie ©erichte ober nur bie 9totare 
jufteinbig finb. 

A r t i f et 142. Unberührt bleiben bie tanbeSgefehttchcn Borfchriften, 
welche in Anfebung ber in bent ©ebiete beS BunbeSftaatS liegenben 
©runbftürfe heftimmen, baß für bie Beurtunbung beS im § 313 beS 
Bürgerlichen ©efehhurhS begeichneteu BertragS fowie für bie nach 
§ 873 Abf. 2 beS Bürgerlichen ©efcbbucbS gur Biubung ber Bc= 
teitigten erforberlidje Beurtunbung ber Etf'lärungen außer beu 
©erirhten unb fJtotaren auch anbere Bebörben unb Beamte 
juftünbig finb. - . 

A r t e t e t 143. Unberührt bleiben bie lanbeSgc|'et}licben Borfchriften, 
welche in Anfchung ber in bem ©ebiete beS BunbeSftaatS liegenben 
©rmtbflücte heftimmen, baß bie Einigung ber Barteien in beu 
gälten ber §§ 9 2 5 , 1015 beS Bürgerlichen ©efehbudb« außer bot 
bem ©rnnbbuchamt auch oor ®ericht, bor einem 9totar, bor einer 
anberen Bebörbe ober bor einem anberen Beamten ertlärt Werben fann. 



1515, alinéas 2 et 3, 2019 et 2312 du Code civil, on doit estimer 
la valeur de rendement d'un domaine rural. 

A R T . 138. Sont maintenues les dispositions législatives des 
Etats, d'après lesquelles, dans le cas de l'article 1936 du Code 
civil, une corporation, une fondation ou un établissement de 
droit public est héritier légitime à la place du fisc. 

A R T . 139. Sont maintenues les dispositions législatives des 
Etats, d'après lesquelles il appartient au lise ou à une autre per­
sonne juridique, relativement à la succession d'une personne 
soignée ou secourue, un droit héréditaire, un droit à la réserve 
ou un droit à des choses déterminées. 

ART. 140. Sont maintenues les dispositions législatives des 
États, d'après lesquelles le tribunal de succession, même dans 
des conditions autres que celles mentionnées à l'article i 9 6 0 , 
alinéa 1, du Code civi l , peut ou doit ordonner d'office la con­
fection d'un inventaire de la succession, et, jusqu'à ce qu'il soit 
terminé, les mesures de sûreté nécessaires, notamment l'apposi­
tion des scellés. 

ART. 141. Les lois des États peuvent ordonner que les actes 
juridiques qui, d'après les dispositions du Code civil, ne peuvent 
être faits que par acte juridique ou notarié, ne pourront être 
faits que par les tribunaux seuls ou les notaires seuls. 

ART. 142. Sont maintenues les dispositions législatives des 
États qui, par rapport aux immeubles situés sur le territoire de 
l'État confédéré, ordonnent que, pour le contrat relaté à l'article 
313 du Code civil et devant être passé dans la forme judiciaire 
ou notariée, ainsi que pour la constatation des déclarations, 
exigée par l 'article 873, alinéa 2, du Code civil, afin de lier les 
intéressés, la compétence reviendra, outre les tribunaux et les 
notaires, aussi à d'autres autorités et fonctionnaires. 

ART. 113. Sont maintenues les dispositions législatives des 
États qui, par rapport aux immeubles situés sur le territoire de 
l'État confédéré, ordonnent que l'accord des parties, dans les cas 
des articles 925 et 1015 du Code civil, pourra être déclaré non 
seulement au bureau du livre foncier, mais aussi devant le 
tribunal, devant un notaire, devant une autre autorité, ou devant 
un autre fonctionnaire. 
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Unberührt bleiben bie lanbeSaefefelicften Borfcbriften, nad) roetd)en 
es bei ber Auftaffung eines ©runbftüds ber gleichseitigen Slnxwefenbeit 
Betber Seite nicht bebarf, ioemt ba8 ©runbftüd burd) ein ®erid)t 
ober einen 9?otar berfteigert tuorben ift unb bte Auftaffung nod) in 
bem BerftetgemngStermine ftattfinbet. 

A r t i f e l 144. Unberührt btet6en bie tanbcsgefetjltcjen Borfcbriften 
über bie fad)ticf)e unb örttid)e 3uftänbigfeit ber HütterlegungSftellen. 
S i e Sanbe8gefet)e fb'nnen bejtimmen, baß bte Anlegung bcn SMnbeU 
gelb nad) § 1808 beS Bürgerlichen ®efefehud)8 bei ben Hinter= 
tegungSftellen be8 BunbeSftaatS nicht ftattftnbet. 

A r t i f e l 145. S i e SanbeSgefeije tonnen über bie Hinterlegung 
nähere Befttmntuitgen treffen, in8befonbcre ben DcachtoeiS ber 
StnpfangSbcrechttgung regeln unb borfchrciben, baß bte hinterlegten 
©elber unb äBcrtpapicre gegen bte Verpflichtung jur Dtüderftattung 
in ba8 Eigentum be8 giSfuS ober ber al8 Jpinterlegung8ftelte 
bcftimmten Attftalt übergehen, baß ber Bertauf ber hinterlegten 
©ad)en bon AmtStoegen angeorbnet toerben tann fotoie baß ber 
Aufprud) auf 9tüderftattung mit bem Ablauf einer getotffen Qdt 
ober unter fonftigen BorauSfebungen 3U ©unften beS giSfuS ober 
ber £interlegung8anftatt crlifdfjt. S u ben gälten beS § 382 , be8 
§ 1171 Abf. 3 unb bc8 § 1269 ©ab. 3 be8 Bürgerlichen @efeb.= 
bud)8 muß bem Hinterleger bie 3cüdnat)me be8 hinterlegten Betrags 
minbeftenS toährenb eines Sattres bon bem 3eitpunft an geftattet 
toerben, mit roelchem baS SRecfit beS ©läubtgerS auf ben hinterlegten 
Betrag erttfcht. 

Bon einer gerichtlichen Anorbnung tann bie Hinterlegung nicht 
abhängig gemacht toerben. 

A r t t t e t 146. 3ft burd) SanbeSgefetj befttmmt, baß bte Hinter» 
leguugSftelleu aud) anbere ©ad)en als ©etb, Sertpapiere unb 
ionfttgc Urtunben fotoie Softbarfeiten anjunehmen haben, fo finben 
auf ©ehutboerhäftntffe, bie auf feiftung berartiger @ad)en gerichtet 
finb, bte Borfcbriften ber §§ 372 bis 382 be8 Bürgerfidten ©efetj* 
buch« Anroenbung. 

A r t i f e t 147. Unberührt bleiben bte laitbeSgefehficben Bor= 
fcbriften, nad) toetd)en für bte bem Bormunbfct)aft8gericf)t ober bem 
9tachlaßgerid)t obtiegenben Berrichtungen anbere a l s gerichtliche 
Behörbett guftänbig finb. 



Sont maintenues les dispositions législatives des États, d'après 
lesquelles, lors de la déclaration de dessaisine-saisine, quant a 
un immeuble, la présence simultanée des deux parties n'est pas 
exigée, pour le cas où l'immeuble a été vendu aux enchères 
par un tribunal ou un notaire, et où la dessaisine-saisine s'est 
encore faite lors de la vente. 

A R T . 114. Sont maintenues les dispositions législatives des 
Etats sur la compétence matérielle et locale des caisses de con­
signation. Les lois particulières des États peuvent ordonner 
que le placement de deniers pupillaires, conformément à l'ar­
ticle 1808 du Code civil, ne pourra avoir lieu aux caisses de 
consignation de l'État confédéré. 

A R T . 145. Les lois particulières des États peuvent, quant à 
la consignation, prendre des dispositions plus précises, notam­
ment régler la preuve du droit de recevoir, et prescrire : que 
l'argent et les valeurs consignés deviennent, sous obligation de 
restitution, la propriété du fisc ou de l'établissement désigné 
comme caisse de consignation; que la vente des choses con­
signées peut être ordonnée d'office; que le droit à la restitution 
s'éteindra dès l'expiration d'un certain temps, ou sous d'autres 
conditions profitant au fisc ou à l'établissement de consignation. 
Dans les cas des articles 382, 1171, alinéa 3, et 1269, para­
graphe 3, du Code civi l , l'on doit concéder au consignant le 
droit de reprendre la somme consignée, au moins pendant une 
année, à partir du moment où le droit du créancier à la somme 
consignée s'éteint. 

L'on ne peut pas faire dépendre la consignation d'une or­
donnance judiciaire. 

A R T . 146. Si les lois particulières des États ordonnent que 
les caisses de consignation doivent aussi recevoir d'autres 
choses que de l'argent, des valeurs et autres titres, et des objets 
précieux, il y a lieu d'appliquer aux rapports d'obligation con­
cernant la prestation de choses de pareille espèce les dispositions 
des articles 372 à 382 du Code civil. 

A R T . 1 17. Sont maintenues les dispositions législatives des 
États, d'après lesquelles des autorités autres que celles judi­
ciaires sont compétentes pour les fonctions incombant au 
tribunal des tutelles ou au tribunal de succession. 
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©int, burd) SanbcSgefefä bie Verrichtungen beS 9 taW«grä i 
einet anbeten ScfiBrbe aW einem ®erid)t übertragen fo ift für bte 
Abnahme beS im § 2006 beS Bürgerlichen @e,eb6i.d)3 Oor= 
gefefiriebenen DffenbarungSeibS baS Amtsgericht äuflanbtg, m beffen 
Sejttfe bie g?adbtaf36e6ötbc ihren ©ib. t)at 

S l i t i t e l 148. S i e SanbeSgefelje tonnen bie Buftänbigteit beS 
9tad)(a6getid)t8 sur Aufnahme beS SnbentarS auSfcfilicrjen. 

A r t i fei 149. Unberührt bleiben bie lanbeSgefeblid)en Vor= 
febtiften, nad) «eldien bei ber ©rttd)tung einet Verfügung bon 
SobeStoegen bet 9tid)ter an ©teile beS ©eridjtSfcbreiberS ober ber 
jioei Beugen eine befonbetS bam beftettte UrfunbSberfon mjieben tann. 

Auf bie UrfunbSberfon finben bie Vorfd)rifteu ber §§ 2234 
bis 2236 be8 bürgerlichen ®efehbud)8 Anioenbung. 

A t t i f e l 150. Unberührt bleiben bie fanbe8gefehlid)en Vot= 
fchrifteu, nad) ioetd)en im gälte bcS § 2249 beS Vürgerltd)en 
©efcbbudjs an ©teile bc§ VorfleberS obet neben bem 3Sorftet)er 
eine anbete amtlid) beftettte Verfon juftünbig ift. 

A r t t t e l 151 . Sutd) bie Vorfdjriftcn ber §§ 2234 bis 2245, 
2276 beS Bürgerlichen ®efebbud)8 unb beS Attitel 149 btefcS 
©efefccS Iberben bie allgemeinen Vorfd)rifteu ber SanbeSgefefje über 
bie Errichtung gerid)tlidjcr obet notatiettet ltrfunben nid)t beruh«. 
Gin Verfloß gegen eine folcbe Votfd)tift ift, unbefd)abet ber Vor= 
fdjriften über bie gotgen be8 Mangels ber fachlichen 3uftänbtgfeit, 
ohne Einfluß auf bie ©ültigfeit bet Vetfügung oon SobeStoegen. 

A r t i t e t 152. Unbetühtt bleiben bie laiibeggefefjlid)en Vor= 
fdjriften, iretd)e für bie niefit nach ben Vorfdjriften bet Eioilptojeß^ 
otbnung m erlebigenben 9ted)t8ftreitigFeiten bie Vorgänge beftimmen, 
mit benen bie nad) ben Vorfcbriften beS Vürgerltd)en ®efet)bud)ö 
an bie Stagerhebung unb an bie StechtSbängigfeit gefnüpfteu 
SBtrfungen eintreten, ©oroeit folcbe Vorfd)riften fehlen, finben bie 
Vorfd)riften ber EtDttprozeßorbmmg entfpretfienbe Antoenbung. 



Si, par une loi particulière de l'État, les fonctions du tri­
bunal de succession sont confiées à une autorité autre qu'a un 
tribunal, c'est le tribunal cantonal, dans le ressort duquel l 'au­
torité chargée de la succession a son siège, qui est compétent 
pour recevoir le serment de manifestation prescrit par l'article 
200G du Code civil. 

A R T . 148. Les lois particulières des États peuvent exclure 
la compétence du tribunal de succession pour la confection de 
l 'inventaire. 

A R T . 149. Sont maintenues les dispositions législatives des 
Etats, d'après lesquelles, lors de la confection d'une disposition 
à cause de mort, le juge peut se faire assister, au lieu du greffier 
et de deux témoins, par une personne nommée spécialement et 
pouvant recevoir un acte authentique. 

Il y a lieu d'appliquer à cette personne les dispositions des 
articles 2234 à 2230 du Code civil. 

ART. 150. Sont maintenues les dispositions législatives des 
États, d'après lesquelles, dans le cas de l'article 2249 du Code 
civil, à la place ou à côté du préposé de la commune, une autre 
personne nommée officiellement est compétente. 

ART. 151. Par les dispositions des articles 2234 à 2245, 
2276 du Code civil, et de l'article 149 de la présente loi, il n'est 
pas dérogé aux dispositions générales des lois particulières des 
États sur la confection des actes judiciaires ou notariés. Une 
infraction à une telle disposition n'a, sans préjudice des disposi­
tions sur les effets du manque de compétence matérielle, aucune 
influence sur la validité de la disposition à cause de mort. 

A R T . 152. Sont maintenues les dispositions législatives des 
États qui, pour les procès ne devant pas être jugés d'après les 
règles du Code de procédure civile, déterminent les conditions 
sous lesquelles se réalisent les effets attachés, d'après les dis­
positions du Code civil, à l'introduction de la demande et à la 
litispendance. En tant qu'il n'existe pas de pareilles dispositions 
législatives, il y a lieu d'appliquer par analogie celles du Code 
de procédure civile. . 
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ÜBergangSöor^riftcn. 

S l r t i f e l 153. SBer zur 3ett beS SnfrafttretenS beS Bürgerlichen 
©efetjbucbS nicht baS etnunbjwanäigfte SebenSjabr botlenbet hat, aber 
für Bofljäfirig erttärt ift ober fonft bie rechtliche Stellung eines Bolt= 
jahrigen erlangt hat. fleht toon biefer 3eit a n einem S5ott= 
jährigen gleich-

S l r t i f e l 154. 2ßer nach ben franjofifchen ober ben babifchen 
©efefeen emanzipiert ober au8 ber ©eroatt cntlaffen tft, ftebt Bon bent 
Snfrafttreten be8 Bürgerlichen ©efebbucbS an , Wenn er ju biefer 
3ett ba8 achtzehnte JebenSjabr Bottenbet hat, einem Boltjährigen, 
anberenfaffS einem iHtinbcrjährigen gleich-

S l r t i f e l 155. SBer 3ur 3eit be8 SnfrafttretenS be§ Bürger» 
liehen ©efehbuchS Wegeu ©etftegfranfbeit entmünbigt ift, fleht oon 
biefer 3eit an einem nach ben Borfchriften be8 Bürgerlichen ©efetj= 
Buchs Wegen ©eiflcSfrantbett ©ntmünbigten gleich. 

S l t t i f e l 156. SBer zur 3eit beS SnfrafttretenS beS Bürger» 
liehen ©efehbuchS Wegen Berfchwenbung entmünbigt ift, ftebt oon 
biefer 3eit an einem nach ben Borfchriften be8 Bürgerlichen ©efeh» 
bucbS Wegen Berfchwenbung ©ntmünbigten gleich. 

SaSfelbe gilt Bon bemjentgen, für welchen nach ben franjofifchen 
ober ben babifchen ©efe^en wegen Berfchwenbung bie Beftetlung 
eines BeiftanbeS angeorbnet ift. 

S t r t t f ei 157. ® i e Borfchriften ber franzöfifeben unb ber 
babifchen ©efelje über ben erwählten SBobnfib; bleiben für StechtS» 
oerhattniffe, bie ftcf) nach btefen Oefetjen beftimmeu, in Kraft, fofern 
ber SBobnfib. Bor bem Snfrafttreten beS Bürgeritcben ©efebbudjS 
erwählt Worbcn ift. 

S l r t i f e l 158. 2>ie Strfungen einer bor bem Snfrafttreten beS 
Bürgerlichen ©cfefjBucfiS erfolgten SabeSerftärung befttmmen ftefe 
nach ben bisherigen ©efe^en, foWeit ficB nicht aus ben Strtileln 
159, 160 ein StnbcrcS ergtebt. 



S E C T I O N Q U A T R I È M E 

Dispositions transitoires. 

A R T . 153. Celui qui, à l'époque de l'entrée en vigueur du 
Code civil, n'a pas accompli sa vingt et unième année, mais a été 
déclaré majeur ou a obtenu de toute autre manière la situation 
juridique d'un majeur, est assimilé, à partir de cette époque, à 
un majeur. 

A R T . 154. Celui qui, d'après les lois françaises oubadoises, 
est émancipé ou libéré de la puissance, sera, à partir de l 'entrée 
en vigueur du Code civil, assimilé à un majeur, s i , à cette 
époque, il a accompli sa dix-huitième année; dans le cas con­
traire, il sera assimilé à un mineur. 

ART. 155. Celui qui, à l 'époque de l'entrée en vigueur du 
Code civil, est interdit pour cause de maladie mentale, sera, à 
partir de cette époque, assimilé à une personne interdite, 
d'après les dispositions du Code civil, pour cause de maladie 
mentale. 

ART. 156. Celui qui, à l'époque de l'entrée en vigueur du 
Code civil, est interdit pour cause de prodigalité, sera, à partir 
de cette époque, assimilé à une personne interdite, d'après les 
dispositions du Code civil, pour cause de prodigalité. 

Il en est de même de celui pour lequel, conformément aux 
lois françaises ou badoises, il a été nommé un conseil judiciaire, 
en raison de sa prodigalité. 

ART. 157. Les dispositions du droit français et badois sur 
le domicile élu restent en vigueur, quant aux rapports jur i ­
diques se déterminant d'après ces lois, en tant que le domicile a 
été élu avant l 'entrée en vigueur du Code civil. 

A R T . 158. Les effets d'une déclaration de décès, ayant eu 
l ieu avant l 'entrée en vigueur du Code civil, se déterminent 
d'après les lois antérieures, à moins que le contraire ne résulte 
des articles 159 et 160. 
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Str t i fe l 159 Ser ©begatte e in« Bor bem Sntrafttreten be§ 
Bürgerlichen @efefctad)S für tot erHärten SJfcrfon tarnt nach bem 
Snfwfttreten beS Bürgerlichen ©efefcbucbS eine neue @6e eingeben, 
aud) toenn bie VHeberoerbeiratmtg nad) ben bisherigen ©efeljen 
ntd)t äuläfftg fein loiirbe. S i e Vorfd)rtften ber §§ 1348 bis 1352 
ces Bürgerlichen ©efefcbucbS finben entfpretfienbe Slntoenbung. 

S tr i t te t 160. ©otoett nach ben üSorfcfirtften beS Bürgerlichen 
©efehbudjS in golge einer SobeSerftärung bie elterliche ©etoalt beS 
Verfcboftenen, bie Vormunbfd)aft, bie «PflegfcBaft fotoie baS Sunt 
als Vormunb, ©egenoornmnb, Vffeger, Beiftanb ober iHiitglieb eines 
gamitienratS enbigt, gelten biefe S5orfd>riftert Bon bem 3nfraft= 
treten beS ißiirgerlicßen @efefcjbud)8 an attct) für eine Borber erfolgte 
SobeSaKctrung. 

S t r t i f e l 161. (Sin mr Seit beS SnlrafttretenS beS Bürger» 
Itcben ©efefejhtcbs anhängiges Berfabren, boS eine SobeSerftärung, 
eine BetfcbotlenbeitSerflärung ober bie (Sintoetfung beS mutmaßlichen 
(Srben in ben SSefitj ober ©enuß beS Vermögens eines Berfcbollenen 
mm ©egenftanbe t)at, ift nad) ben bisherigen ©efetjen m erlebigen. 

3ft Bor bem Sntrafttreten beS Bürgerlichen ©efetjbucbS eine 
VerfchotlenbeitSerllörung ober bie Borfäufige (Sintoeifung beS mut= 
maßfieben (Srben in ben Beftts ober ©enuß beS Vermögens eines 
Verfallenen erfolgt, fo finb bie bisherigen ©efe^e auch für bie 
JobeSerflärung fotoie für bie enbgüttige (Sintoetfung maßgebenb. 

9cad) ben bisherigen ©efefsen beftimmen fidt) auch bie äßirfungen 
ber nach Stbf. 1, 2 ergehenben (Sntfchetbungen. 3 m gälte ber 
SobeSerftärung finben bie Vorfd)riften ber Sirtitel 159, 160 Sln= 
toenbung. 

S t r t i f e l 162. ©otoett eine nad) ben bisherigen ©efetjen erfolgte 
ober nad) Strtifel 161 Sl6f. 2 gutäffige enbgüttige (SintBeifung beS 
mutmaßlichen (Srben in ben Beftb ober ©enuß beS Vermögens beS 
Verfd)ollenen ohne Einfluß auf StccbtSBerbctltniffe ift, auf bie fid) 
bie SJBirtungen ber SobeSerftärung nach bem Vürgerlicben ©efebbud) 
erftreden, ift nad) bem Sntrafttreten beS Vürgerlicben ©efcbbucbS 
eine SobeSerftärung nach beffen Vorfchrtften juläffig; bie SBtrfungcu 
befd)ränfen fid) auf biefe Sfed)tSOerbä(tniffe. 

S t r t i fe t 163. Stuf bie jur Seit beS SnfrafttretenS beS Vürger= 
lieben ©efebbucbS beftebenben juriftifd)en Vcrfonen finben Bon biefer 
Seit an bie Vorfd)rtften ber §§ 25 bis 53, 85 bis 89 beS Bürger--



A R T . 1 j 9 . Le conjoint d'une personne déclarée décédée 
avant l 'entrée en vigueur du Code civil, peut, après ce moment, 
conclure un nouveau mariage, même si, d'après les lois anté­
rieures, il n'aurait pas été permis de se remarier. Il y a lieu 
d'appliquer par analogie les dispositions des articles 1348 à 
1352 du Code civil. 

ART. 160. En tant que, d'après les dispositions du Code 
civil, par suite d'une déclaration de décès, la puissance pater­
nelle du disparu, la tutelle, la curatelle, de même que les fonc­
tions de tuteur, de subrogé tuteur, de curateur, de conseil ou 
de membre d'un conseil de famille prennent fin, ces dispositions 
s'appliquent, à partir de l 'entrée en vigueur du Code civil, aussi 
à une déclaration de décès qui a eu lieu antérieurement. 

ART. 161. Un procès pendant, à l 'époque de l 'entrée en 
vigueur du Code civil , et ayant pour objet une déclaration de 
décès, une déclaration d'absence, ou l'envoi de l 'héritier pré­
somptif en possession ou jouissance de la fortune d'une personne 
disparue, doit être mené conformément aux lois antérieures. 

Si, avant l 'entrée en vigueur du Code civil, il y a eu une 
déclaration d'absence, ou l'envoi provisoire de l'héritier pré­
somptif en possession ou jouissance de la fortune d'une personne 
disparue, les lois antérieures sont aussi applicables à la déclara­
tion de décès , ainsi qu'à l'envoi définitif. 

C'est aussi d'après les lois antérieures que se déterminent les 
effets des décisions rendues conformément aux alinéas 1 et 2. 
En cas de déclaration de décès, il y a lieu d'appliquer les dis­
positions des articles 159 et 160. 

A R T . 162. En tant qu'un envoi définitif d'un héritier pré­
somptif en possession ou jouissance de la fortune de l'absent, 
envoi ayant eu lieu d'après les lois antérieures ou admis par 
l 'article 161, alinéa 2, n'a pas d'influence sur les rapports juri ­
diques auxquels s'étendent les effets de la déclaration de décès 
d'après le Code civil, l'on pourra, après l 'entrée en vigueur de 
ce Code, prononcer une déclaration de décès conforme aux dis­
positions dudit Code; les effets se restreignent à ces rapports 
juridiques. 

\RT. 163. Les dispositions des articles 25 à 53, 85 à 89 du 
Code civil s'appliquent aux personnes juridiques, existant à 
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lieben ©efefebmbS Antoenbung, foioeit ficfi nicht aus ben Artifetn 164 
bis 166 ein AnbereS ergtebt 

A r t i l e f 164. 3n traft 6rei6en bie lanbeSgef etlichen Vorfä^riften 
über bie gut Seit beg SnftafttretenS beS Bürgerlichen ©efe$6ud)8 
6eftet)cnben 3tea(gemeinben unb ähnlichen BerBänbe, beren 3Kitgtieber 
als fold)e gn SRufcungen an lanb= unb forftroirtfct)aftttd)en ©runbftücfen, 
an 3Küt)ten, SrauBäufern unb äßnltcßen Anlagen Berechtigt finb. @8 
macfit feinen Unterfcfiieb, ob bte 9tealgemeinben ober fonfttgen Ber= 
Biiube jurifnfebe Vcrfonen finb ober niefit unb ob bie Berechtigung 
ber ÜRitgfieber an ©runbbefth gefnüpft ift ober nicht. 

A r t i f e f 165. 3n t raf t bleiben bie SSorftBriften ber baoerifeben 
©efetje, betreffenb bie prioatrecbtticbe ©teffung ber Vereine foroie ber 
@rtoerb8= unb 3Birtfd)aft8gefeIfftbafteu, bom 29. April 1869 in 
Anfebung berjenigen Vereine unb rcgiftriertett ©efeßfebaften, toefebe 
auf ©runb tiefer ©efefje gur Seit beS SnfrafttretenS beg Bürgerlichen 
©cfe^bucbS BefteBen. 

A r t i f e f 166. 3n t raf t bleiben bte Vorfdbriften be8 fäcBftftfien 
©efeljeS bom 15. Sunt 1868, betreffenb bie jurifttfefien Verfonen, in 
Anfebung berjenigen Verfonenberehte, roelcBe gur gtit be8 Snfraft» 
treteng be8 Vürgerficben ©efajBucfiS bie 9ied)t8fäbigfeit bureb @tu= 
tragung in ba8 ©enoffenfcbaftSregifter erlangt haben. 

A r t i f e f 167. 3n t raf t bfeiben bie lanbeSgefefcltcfien Vorfebriften, 
toefebe bie gur Seit beS SnfrafttretenS be8 Bürgeritcben ©efefcbuebS 
beftebenben lanbfcbaftticfien ober ritterfefiafttirfien trebitanftaften betreffen. 

A r t i f e f 168. Eine gur Seit beg Snfrafttreteng beg Vürgerficben 
©efebbucbS beftebenbe BerfügungSbefcbränhmg bleibt totrffam, unbe» 
fefiabet ber Vorfebriften be8 Vürgerlicben ©efefefoubs gu ©unften ber» 
jenigen, toeldje 9iecf)te bon einem Srtcbtberedjtigten Berfetten. 

A r t i f e f 169. S i e Vorfebriften beS Vürgerficben ®efefcbud)8 über 
bie Verjährung finben auf bie oor bem Snfrafttreten be8 Vürgerlicben 
©efebbudjS entftanbenen, noeb nicht berjäbrten Aufbrüche Antoenbung. 
Ser Beginn fotoie bte Hemmung unb Unterbrechung ber Verjährung 
befttmmen fich jebcer) für bie Seit bor bem 3nfrafttreten be8 Bürger» 
lieben ©efefj6uch§ nach ben bisherigen ©efehen. 

3ft bie Berjäbrunggfrtft naef; bem Bürgerlichen ©efehbuebe fürger 
af8 nach ben bisherigen ©efefcat, fo loirb bte fürgere griff bon bem 
Sntrafttreten beg Bürgerlichen ©efefcbucb« an berechnet. Säuft jeboef) 



l 'époque de l 'entrée en vigueur du Code civil, à partir de cette 
époque, à moins de disposition contraire des articles 161 à 166. 

A R T . 164. Ne sont pas abrogées les dispositions législatives 
des Etats sur les communes foncières et les autres associations 
de ce genre, existant à l'époque de l'entrée en vigueur du Code 
civil, dont les membres, comme tels, ont droit de percevoir des 
produits sur des immeubles d'exploitation agricole ou forestière, 
des moulins, brasseries et établissements analogues. Peu im­
porte que les communes foncières ou les autres associations de 
ce genre n'aient ou n'aient pas la personnalité juridique, ou que 
le droit des membres soit lié ou non à la possession du sol. 

A R T . 165. Ne sont pas abrogées les dispositions des lois 
bavaroises du 29 avril 1869 sur la- situation de droit privé des 
associations, ainsi que des sociétés ayant pour but d'acquérir et 
d'exploiter, par rapport aux associations et aux sociétés en­
registrées qui, en vertu de ces lois, existent à l'époque de l 'en­
trée en vigueur du Code civil. 

ART. 166. Ne sont pas abrogées les dispositions de la loi 
saxonne du 15 juin 1868 sur les personnes juridiques, par 
rapport aux associations de personnes qui, à l'époque de l'en­
trée en vigueur du Code civil, ont acquis la capacité juridique 
par l'inscription au registre des sociétés. 

ART. 167. Ne sont pas abrogées les dispositions législatives 
des États sur les institutions de crédit des paysans ou de la no­
blesse, existant à l'époque de l'entrée en vigueur du Code civil. 

A R T . 168. Une restriction du droit de disposition, existant 
à l 'époque de l'entrée en vigueur du Code civil, garde ses effets, 
sans préjudice des dispositions du Code civil profitant à ceux 
qui dérivent des droits d'un non ayant droit. 

ART. 169. Les dispositions du Code civil sur la prescription 
s'appliquent aux droits nés et non encore prescrits avant l'en­
trée en vigueur de ce Code. Le commencement, ainsi que la 
suspension et l'interruption de la prescription, se déterminent 
cependant, pour le temps antérieur à l 'entrée en vigueur du 
Code civil, d'après les lois antérieures. 

Si le délai de prescription, d'après le Code civil, est plus 
court que d'après les lois antérieures, le délai plus court est 
compté à partir de l 'entrée en vigueur du Code civil. Si cepen-
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bie in ben BisBerigen Oefefecn Befiimmte längere grift früher als bie 
im Bürgerlichen ©efeijbuche befummle Hirjere grift ab, fo tft bie Ber* 
jäbrnng mit bem SIBlaufe ber längeren grift ooHenbet. 

S l r t i l c l 170. gür ein ©cbulboerbättniS, baS »er bem'Snfraffc» 
treten beS Bürgerlichen ©efebBucbS entftanben ift, bteibcn bie bisherigen 
©efefce mafegeBenb. 

S lr t i fe t 171. Ein mr Seit beS SnfrafttretenS beS Bürgerlichen 
©efefcbucbS beftebenbeS Miefc», Bacbt» ober ©ienftberBäftniS beftimmt 
ftd), »enn nicht bie Sünbigung nach bem Snirafttreten beS Bürger» 
liehen ©efebbucbS für ben erften Serntin erfolgt, für ben fie nach ben 
bisherigen ©efe^en juläffig ift, oon biefem Sermin an nach ben Bor» 
febriften beS Bürgerlichen ©efebbucbS. 

S lr t i fe t 172. SJBirb eine ©acbe, bie mr S eit beS SnfrafttretenS 
beS Bürgertieben ©efebbucbS »ermietet ober berpaebtet toar, nad> biefer 
Seit beräufsert ober mit einem Siechte Betaftet, fo bat ber Mieter ober 
Bäcbter bem Srtoerber ber ©acbe ober beS StecbteS gegenüBer bie im 
Bürgerlichen ©efebjBuche Beftimmten Stechte. SBeitergebenbe Siechte beS 
Mieters ober BäcbterS, bie fict) aus ben Bisherigen ©efetjen ergeBen, 
Bteibcn unberührt, unBefchabet ber Borfcbrift beS Slrtifel 171 . 

S lr t i fe t 173. Stuf eine mr Seit beS SnfrafttretenS beS Bürger» 
lieben ©efebbucbS Beftebenbe ©emeütfchaft nach Bruchteilen finben 
bon biefer Srit an b ' e Borfcbriften be§ Bürgertieben ©efebbucbS 
Slntoenbung. 

S l r t i fe t 174. Bon bem Sntrafttreten beS Bürgerlichen ©efeh» 
bucbS an gelten für bie borber auSgeftetlten ©chulbberfchreibungen auf 
ben Snhaher bie Borfcbriften ber §§ 798 bis 800, 802, 804 unb 
beS § 806 ©ai3 1 beS Bürgertieben ©efebbucbS. Bei ben auf @i(fit 
jabtBaren unberjinStichen ©cbulbberfcbreibungen fo»ie bei 3m8=, SJenten» 
unb ©etoinnanteilfcbeincn bleiben jeboeb für bie SrafttoSerfläruug unb 
bie SabfungSfperre bie bisherigen ©efetje mafjgebenb. 

S i e Berjäbrung ber Slnfprücbe aus ben bor bem Snfrafttreten beS 
Bürgerlichen ©efebbucbS auSgefteltten ©chulbberfchreibungen auf ben 
Snbaber beftimmt ftcf), unBefchabet ber Borfcbriften beS § 802 beS 
Bürgerlichen ©efcijbucbS, nach ben Bisherigen ©efebjen. 

S lr t i fe t 175. gür S'nS», Stenten» unb ©eloinnanteilfcbeine, bie 
nach bem Snfrafttreten beS Bürgerlichen ©efefcbucbS für ein bor biefer 
Seit auSgeftellteS SnbaBerpapier auSgegeBen »erben, finb bie ©efefce 



danl le délai plus long, déterminé par les lois antérieures, prend 
fin plus tôt que celui plus court, déterminé par le Code civil, 
la prescription est accomplie avec l'expiration du délai plus 
long. 

ART. 1 7 0 . Pour une obligation née avant l 'entrée en vigueur 
du Code civil, les lois antérieures sont maintenues. 

ART. 1 7 1 . Un bail à loyer, à ferme, ou un contrat de ser­
vices existant à l 'époque de l'entrée en vigueur du Code civil, 
se détermine, à moins que la dénonciation n'ait lieu, après l 'en­
trée en vigueur du Code, pour le premier terme fixé par les 
lois antérieures, à partir de ce terme, d'après les dispositions 
du Code civil. 

ART. 1 7 2 . Lorsqu'une chose qui, à l'époque de l 'entrée en 
vigueur du Code civil, était louée à bail ou à ferme, est, après 
cette époque, aliénée ou grevée d'un droit, le locataire ou le 
fermier possède, vis-à-vis de l 'acquéreur de l'objet ou du droit, 
les droits déterminés par le Code civil. Sont maintenus les 
droits plus étendus du locataire ou du fermier qui résultent 
des lois antérieures, sans préjudice de la disposition de l 'ar­
ticle 1 7 1 . 

ART. 1 7 3 . Il faut appliquer à toute communauté par frac­
tions, existant à l 'époque de l'entrée en vigueur du Code civil, 
à partir de cette époque, les dispositions du Code. 

ART. 1 7 4 . A partir de l'entrée en vigueur du Code civil, il 
y a lieu d'appliquer aux reconnaissances au porteur, émises au­
paravant, les dispositions des articles 7 9 8 à 8 0 0 , 8 0 2 , 8 0 4 et 8 0 6 , 
paragraphe 1 de ce Code. En ce qui concerne cependant les 
reconnaissances non productives d'intérêts et payables à vue, 
ainsi que les coupons d'intérêts, de rentes et de dividendes, les 
lois antérieures seront maintenues, par rapport à la déclaration 
d'annulation et à la défense de payer. 

La prescription des droits résultant des reconnaissances au 
porteur, émises avant l 'entrée en vigueur du Code civil, se déter­
mine d'après les lois antérieures, sans préjudice des dispositions 
de l 'article 8 0 2 du Code. 

VRT. 1 7 5 . En ce qui concerne les coupons d'intérêts, de 
rentes et de dividendes, émis après l 'entrée en vigueur du Code 
civil, pour un titre au porteur émis avant cette époque, l'on 



g g g ffiiettev äbidjnitt: ÜbetgangSDorfdjriftcn. 

mafcgeoenb, luetcfie für bie oor bem Sntrafttreten beS Bürgerlichen 
©efefefotchS ausgegebenen ©eherne gleicher Strt gelten. 

Slrt i let 176. ©ie StufsertorSfeimng bon ©cfiuIbberfcßreiBimgen 
auf bcn SnfiaBer finbet uad) beut Snrcafttreten beg Bürgerlichen 
©efefcbucßs raefit mehr fiatt. ©tue borßer erfolgte Slufjertagfefcung 
oerliert mit bem Sntrafttreten beg Bürgerlichen ©efefebueßg tßre 
3J3irfung. 

Slrttfel 177. Bon bem Sntrafttreten beg iBürgerticßen ©ejeb» 
ßueßs an gelten für borßer ausgegebene llrfunben ber im § 808 beS 
Sürgerticßcn ©efcfcßucßs Bezeichneten Strt, fofern ber ©cßutbner nur 
gegeit SluSbänbigung ber Urfunbe mr Seifnmg berbftteßtet ift, bie Bor» 
feßriften beS § 808 Slbf. 2 ©ab 2, 3 beS Bürgerlichen ©efeljßuctjS 
unb beg Slrtifct 102 SIßf. 2 biefeg ©efeljeg. 

Slrtitet 178. <5in zur Seit beg Surrafttreteng beg Bürgerlichen 
©efefcßucßg anhängiges BerfaEnen, bag bie tofttogerftärung einer 
©cßutbüerfcßretßung auf ben Snßaßer ober eine Urrunbe ber im § 808 
beg iBürgerticßen ©efefcßucßg Bezeicßueten Strt ober bie Saßtunggfberre 
für ein foteßeg Babier zum ©egenftaube ßat, ift naeß ben ßigßerigcn 
©efebm zu ertebtgen. Stach biefen ©efeljen Beftimmen fieß aueß bie 
333irtungen beg SBerfaßreng unb ber entfeßeibung. 

Slrtitet 179. H«t «n Stnfbrucß aug einem ©cßutbberßättniffc 
naeß bcn bisherigen ©efefcen bureß eintragung in ein öffentliches Buch 
SSirffamfeit gegen ©ritte erlangt, fo Bcßätt er tiefe SBirtfamfeit aueß 
naeß bem Sutrafttreten beg Bürgerlichen ©efebßucßg. 

Slrtitet 180. Stuf ein jur Seit beg Snrrafttreteng beg Bürger» 
ließen ©efefeBucßg Befteßenbeg Befifcberßättnig finben bon tiefer Seit 
an, unßefcßabet beg Strtifel 1 9 1 , bie Borfcßrtften beg Bürgerlichen 
©efefcBucßg Stntoenbung. 

StrtÜet 181 . Stuf bag zur Seit beg Snlrafttreteng beg Bürger» 
ließen ©efefcBueßg Befteßenbe eigentum finben bon biefer Seit an bie 
Borfcßriften beg Bürgerlichen ©efebbucbS Stntoenbung. 

©teßt zur Seit beg Snlrafttreteng beg Bürgerlichen ©efefcBueßg bag 
eigentum an einer ©aeße Mehreren nicht naeß Bruchteilen ju ober 
ift gu biefer Seit ein ©onbereigentum an freßenben erzeugniffen eiueg 
©runbftüds, ingBefonbere an Baumen, Bcgrünbet, fo Bleiben biefe 
Stechte Beftehen. 



appliquera les lois réglant les coupons de cette nature, mis en 
circulation avant l 'entrée en vigueur du Code. 

A R T . 1 7 6 . Après l 'entrée en vigueur du Code civil, l'on ne 
pourra plus mettre hors cours aucune reconnaissance au porteur. 
Une mise hors cours, ayant eu lieu avant cette époque, perd ses 
effets dès l 'entrée en vigueur du Code. 

A R T . 177. A partir de l 'entrée en vigueur du Code civil, il 
y a lieu, quant aux titres de l 'espèce mentionnée à l'article 808 
du Code, émis avant ladite époque, d'appliquer les dispositions 
de l 'article 808 , alinéa 2, paragraphes 2 et 3 du Code civil, et de 
l'article 102, alinéa 2 de la présente loi, lorsque le débiteur 
n'est obligé à la prestation que contre remise du titre. 

ART. 178. Un procès pendant, à l'époque de l'entrée en 
vigueur du Code civil, et ayant pour objet l'annulation d'une 
reconnaissance au porteur ou d'un titre de l 'espèce mentionnée 
à l 'article 808 du Code, ou la défense de payer une telle valeur, 
doit être mené d'après les lois antérieures. C'est aussi d'après 
ces lois que se déterminent les effets de la procédure et du juge­
ment. 

ART. 179. Si un droit, résultant de certains rapports d'obli­
gation, a acquis effet contre des tiers, d'après les lois antérieures, 
par l 'inscription sur un registre public, il conserve cet effet, 
même après l 'entrée en vigueur du Code civil. 

ART. 180. Pour une possession, existant à l'époque de l 'en­
trée en vigueur du Code civil, il y a lieu d'appliquer, à partir de 
cette époque, les dispositions du Code, sans préjudice de l'article 
191 de la présente loi. 

ART. 181. Pour une propriété, existant à l'époque de l 'entrée 
en vigueur du Code civil, il y a lieu d'appliquer, à partir de cette 
époque, les dispositions du Code. 

Si, à l 'époque de l 'entrée en vigueur du Code civil, la pro­
priété sur une chose appartient à plusieurs personnes, mais non 
par fractions, ou qu'à cette époque une propriété spéciale est 
établie sur les produits d'un immeuble, qui sont de nature à rester 
debout, notamment sur des arbres, ces droits continuent à sub­
sister. 
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Art i t e l 182. ®a8 gur Seit beS 3nfrafttreten8 be8 Bürgerlichen 
@efetj6uch8 beftcbcnbe @todioert8cigcntum Bleibt befteben. S a 8 9ied)t8= 
oerbältniS bet Beteiligten unter einanber ficftimmt ficfi nacfi ben 6tS= 
Bcrigen ©cfeben. 

Strt i te l 183. S" ©mitten etne8 ©runbftüdg, ba8 gur Seit be8 
3nfrafttreten8 be8 Bürgertieben ©efefcbudjS mit SBalb Beftanben ift, 
Weiten bie fanbeSgefetjtictjen Borfdjriften, nieteBe bie Stechte be8 ©igen» 
tihnerS eine8 9tacB6orgrunbftüct8 in SlnfeBung ber auf ber ©renge ober 
auf bem SBalbgrunbftüde fteßenben Bäume unb ©träuefier aBtoeicfimb 
bon ben Borfcfiriften be8 § 910 unb be8 § 923 2l6f. 2, 3 be8 Bürger» 
ließen ©efefcBudjS Beftimmen, Bi8 gur näcfiftcn Berjüngung be8 2Balbc8 
in traft . 

SIr t i te l 184. Stechte, mit benen eine ©aeße ober ein Stecht gur 
Seit beS SntrafttretenS bc8 Bürgerlichen ©efetjBucfiS Belaftet ift, BteiBcn 
mit bem ficfi aus ba: Bi86erigcn ©cfeben ergeBenben Snßatt unb 
9tange Befteben, foroeit fict) niefit au8 ben Sirtiteln 192 Big 195 ein 
SlnbereS ergießt. Bon bem Snrrafttrcten beg Bürgerlid)en @efeb6ud)8 
an gelten jebocB für ein SrBBaurccBt bie Borfcfiriften be8 § 1017, für 
eine ©runbbienftBarteit bie Borfcfiriften ber §§ 1020 bis 1028 bc8 
Bürgerlichen ©efebjbucbg. 

S tr t i te l 185. 3ft 3ur Seit beg Snfraftrrcteng beg Bürgerlichen 
©cfcbßucbS bie ©rfibung beg ©igentumS ober StiefjbraucbS an einer 
beroeglicben ©acbe noch nicht Oollcnbet, fo finben auf bie ©rfibung bie 
Beschriften beg Strtitel 169 entfprcchenbe Slntoenbung. 

S l r t i fe t 186. ®a8 Berfabren, in welchem bie Slnlcgung ber 
©runbbürber erfolgt, fotoie ber Seitpunft, in Welchem bog ©runbbueß 
für einen Begiri atg angelegt anjufeBen ift, Werben für teben Bunbeg» 
ftaat bureß lanbcSbcniidte Berorbnung beftimmt. 

3ft bag ©runbbuch für einen Begirt alg angelegt angufebeu, fo 
ift bie Slnlcgung aud) für foldje gu bem Begirte geBörenbe @runb= 
ftüde, bie noch fein Blatt im ©runbbuebe haben, alg erfolgt angufchen, 
foroeit nicht Befummle ©runbftüde burd) Befonbere Slnorbnung auggc= 
nommen finb. 

S l r t i l e l 187. ©ine ©runbbienftBarteit, bie gu ber Seit Befiehl, 
gu Wetter bag ©runbBuch alg angelegt angufehen ift, bebarf gur 
©rhaltung ber SBirtfamteit gegenüber bem öffentlichen ©tauben beS 
©mnbBucbg nicht ber ©inrragung. S i e ©intragung hat jebod) gu 



ART. 1 8 2 . La propriété d'étage, existant à l'époque de l 'en­
trée en vigueur du Code civil, continue à subsister. Les rapports 
juridiques des intéressés entre eux se déterminent d'après les 
lois antérieures. 

ART. 1 8 3 . Pour un immeuble qui, à l'époque de l'entrée en 
vigueur du Code civil, est boisé, l'on appliquera, jusqu'au pro­
chain reboisement de la forêt, les dispositions législatives des 
États qui déterminent les droits du propriétaire d'un immeuble 
voisin, quant aux arbres et arbustes se trouvant sur la limite ou 
sur l ' immeuble boisé, contrairement aux dispositions des articles 
9 1 0 et 9 2 3 , alinéas 2 et 3 du Code civil. 

A R T . 1 8 4 . Les droits dont une chose ou un droit sont grevés 
à l 'époque de l 'entrée en vigueur du Code civil, continuent à 
subsister avec la consistance et le rang résultant des lois anté­
rieures, à moins que le contraire ne ressorte des articles 1 9 2 à 
1 9 5 . A partir de l 'entrée en vigueur du Code civil, l'on appli­
quera, cependant, au droit de superficie héréditaire, les disposi­
tions de l 'article 1 0 1 7 , et à toute servitude foncière, celles des 
articles 1 0 2 0 à 1 0 2 8 du Code civil. 

ART. 1 8 5 . Si, à l 'époque de l 'entrée en vigueur du Code civil, 
l'usucapion de la propriété ou de l'usufruit sur une chose mobi­
lière n'est pas accomplie, il y a lieu d'appliquer à l'usucapion 
les dispositions de l 'article 1 0 9 . 

ART. 1 8 6 . La procédure, d'après laquelle les livres fonciers 
doivent être établis, ainsi que le moment où le livre foncier doit 
être considéré comme établi dans un certain district, sont déter­
minés pour chaque État de la Confédération au moyen d'une 
ordonnance du souverain de cet État. 

Lorsque le livre foncier est considéré comme établi dans un 
certain district, cet établissement sera réputé avoir eu lieu, même 
par rapport à des immeubles faisant partie du district, qui n'ont 
pas encore un feuillet sur ce l ivre, à moins que certains 
immeubles n'aient été exceptés par une ordonnance spéciale. 

ART. 1 8 7 . Dne servitude foncière, existant à l'époque où le 
livre foncier doit être considéré comme établi, n'a pas besoin 
d'inscription pour garder ses effets vis-à-vis de la foi publique, 
attribuée au livre foncier. L'inscription doit cependant être faite, 
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erfolgen, »erat fie bon bent Berechtigten ober bon bem Eigentümer 
beS Matteten ©rwibftüds bertangt wirb; bic Soften ftnb bon bent; 
jenigen 3 u tragen unb borjufcfjicfjcn, toefefier btc Eintragung bertangt 

Surd) SanbeSgefetj fann beftimmt »erben, baf3 bie befteßenben 
©runbbiciifttarfeitcn ober einsetne Arten 3 m Erhaltung ber ffirrffanu 
feit gegenüber bem öffentlichen ©tauben beg ©runbbucbS bei ber 
Stillegung beS ©runbbucßS ober fbeiter in baS ©runbßud) eingetragen 
»erben muffen. S i c Beftimtmmg fann auf einsetne @runbbud)be3trfc 
befeßranft »erben. 

Sfrt i fet 188. Surcß tanbegßerrftcße Verorbnung fann beftimmt 
»erben, bafj gefctjttcßc fpfanbreeßte, bie 3U ber g&t befteben, 3U »eteßer 
bag ©runbbueb als angelegt anjufeBen ift, jur Erßaftung ber 3J5irf= 
famfeit gegenüber bem öffenttießen ©tauben beg ©runbbudjg »äßrenb 
einer seßn Saßre niefit überfteigenben, bon bem Snfraftrreten beg 
Bürgerlichen ©efcljbucßg an 3U bereeßnenben griff niefit ber Ein= 
tragung bebürfen. 

Surcß tanbcgßcnficße Verbreitung fann beftimmt »erben, bafj 
Sltictrccßte unb Vacßtrccßte, toeteße 3U ber int 9lbf. 1 beseteßneten 
Seit als Diecßte an einem ©runbftücfe ßefteßen, 3 1 » Erßattang ber 
Sßirffamfcit gegenüber bem öffenttießen ©tauben beg ©runbbudjs 
ntefit ber Eintragung bebürfen. 

S tr t i fe t 189. Ser Enoerb unb Bertuft beg Eigentums fotoie 
bie Begtünbung, Übertragung, Belafümg unb Aufbebung eines 
auberen 9tecßteg an einem ®runbftütf ober eines Sted)teS an einem 
fotefien Stechte erfolgen aueß naeß bent Snfrafttretcn beg Bürgerlichen 
©cfcbbudjS nach ben bisherigen ©efefcen, big bag ©runbbueb als 
angelegt aitäufeben ifi. S a g ©leiaje gilt bon ber Änberung beg 
3m)att8 nnb beg StangeS ber Stechte. Ein nad) ben Borfäjriftcn beg 
Bürgerlichen ©efebbudjS unjutäffigcS 3tecfit fann nad) bent 3nfraft= 
treten beg Bürgerlichen ©efehbudjS nicht mehr begrünbet »erben. 

Sit 3U ber Seit, 3U toetdjer baS ©runbbueb «18 angelegt anäufeßen 
ift, ber Befiber als ber Berechtigte im ©runbbueb eingetragen, fo 
finben auf eine 311 biefer Seit nod) nid)t botlenbete, nad) § 900 beg 
Bürgerlichen ©cfefcbud)8 juläfftge Srfitmng bie Vorschriften beS 
Arttfel 169 cntfprcdjcnbe An»enbung. 

S i e Slufbebung eines 9tecßteS, mit bem ein ©runbftiicf ober ein 
Stecht an einem ©runbftüde 3U ber Seit belüftet ift, 3U »etajer baS 
©runbbueb als angelegt ctnjujeben ift, erfolgt aud) nad) biefer Seit 



lorsqu'elle est demandée par l'ayant droit ou par le propriétaire 
du fonds g r e v é ; les frais doivent être avancés et supportés par 
celui qui a demandé l'inscription. 

Par une loi spéciale d'un Etat confédéré, il peut être ordonné 
que les servitudes foncières existantes ou certaines espèces 
d'entre elles devront, lors de l'établissement du livre foncier ou 
postérieurement, être inscrites sur ce livre pour garder leurs 
effets vis-à-vis de la foi publique, attribuée au livre foncier. 
L'ordonnance peut être restreinte à certains districts du livre 
foncier. 

A R T . 1 8 8 . Par une ordonnance du souverain de l'État, il peut 
être décidé que des droits de gage légaux, existant à l'époque où le 
livre foncier doit être considéré comme établi , n'ont pas besoin 
d'inscription pour garder leurs effets vis-à-vis de la foi publique, 
attribuée au livre foncier, pendant un délai ne pouvant dépasser 
les dix ans qui suivent l 'entrée en vigueur du Code civil. 

Par une ordonnance du souverain de l'État, il peut être décidé 
que les droits de bail à ferme ou à loyer, existant comme droits 
sur un immeuble à l'époque indiquée dans l'alinéa qui précède, 
n'auront pas besoin d'inscription pour garder leurs effets vis-à-
vis de la foi publique, attribuée au livre foncier. 

ART. 1 8 9 . L'acquisition et la perte de la propriété, de même 
que la constitution, la transmission, l'affectation ou la cessation 
d'un autre droit sur un immeuble, ou d'un droit sur pareil droit 
ont lieu, même après l'entrée en vigueur du Code civil, d'après 
les lois antérieures, jusqu'à ce que le livre foncier doive être 
considéré comme établi. Il en est de même de la modification 
du contenu et du rang des droits. Un droit non recevable, d'après 
les dispositions du Code civil, ne peut plus être constitué après 
l'entrée en vigueur du Code. 

Si, à l 'époque où le livre foncier doit être considéré comme 
établi, le possesseur y est inscrit comme ayant droit, il y a lieu 
d'appliquer les dispositions de l'article 169 à toute usucapion 
non encore accomplie à cette époque, mais recevable d'après 
l 'article 9 0 0 du Code civil. 

La cessation d'un droit grevant un immeuble ou un droit sur 
un immeuble, à l'époque où le livre foncier doit être considéré 
comme établi, se fait, même après cette époque, conformément 
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naeß ben ßisßerigett ©efefern, Bis baS 9icd)t in baS ©runbBud) ein= 
getragen Wirb. 

9Irt i fef 190. S a S nadj § 928 9Ißf. 2 beS Bürgalic&at ®efefc= 
tucßs beut giSfuS suftcßettbe AucigtrangSrecßt erftrcdt fid) auf afle 
©rmibfiücte, bie 3U ber Seit BerrenfoS finb, 31t toefcßer baS ®ruub= 
Bud) als angefegt angufeBen ift. ®ie Borfcßrift beS Strtilet 129 
finbet eutfpredjcnbe Anioenbung. 

9frt t fef 191. ©ie Bisherigen ®efetje Ü6er ben ©cßufs im Befib 
einer ©rmtbbtenftßarfeit ober einer Befcßränften perfbnlicßcn ©tenffe 
Barfeit fiuben aud) nad) bem Snfrafttrcten beS Bürgertießen ®efelj= 
BucßS Anioenbung, Bis ba8 ®runb6ud) für baS betaftete ®runbftiirf 
als angelegt angufeBen ift. 

B o n ber Seit an, 3U toefcßer baS ©runbßucß als angelegt 
angufeBen ift, finbeu gum ©cßufce ber StuSüßung einer ®runbbienft= 
ßarfeit, mit toefcßer ba8 Spalten einer bauemben Anlage OerBunbcn 
ift, bie für ben SSefttjfcfiutj geftenben Borfcßriften beS Bürgertießen 
©cfebjbucßs entfprecßenbe Antocnbuug, fofange ©ienftbarfeiten biefer 
Art naeß Artifel 128 ober ArttM 187 3 m ©rßaltung ber 2Bhffam= 
feit gegenüber bem b'ffentlidjen ®fau6eu be8 ®nmbßucßs niefit ber 
Eintragung ßebürfen. ®aS ®teid)e gilt für ©runbbienftbarfeitcu 
anbererj Art mit ber äKafjgafie, bafj ber Befifefcßub; mir getoäbrt 
tont, toenn bie ©ienftbarfeit in jebem ber brei legten 3aßre Oor ber 
©tönmg nünbeftenS einntaf ausgeübt toorben tft. 

A r t t f e f 192. (Sin 31t ber Seit , gu toefcßer baS ©nmbßucß a(8 
angelegt angufeßen ift, an einem ©runbftüde ßeftcßenbeS 5ßfcmbrccßt 
gilt 001t biefer Seit an als eine §«potßef, für toeleße bie Erteilung 
beS §ppotßefenßrief8 auSgefcßfoffen ift. 3ft ber Betrag ber gorberuug, 
für bie baS Bfcmbrecßt Befteßt, nießt ßefttnunt, fo gilt baS Bfanbrecßt 
a(S ©tcßerungSßnpotßcf. 

3ft ba8 Bfanbrecßt baßin befeßreinft, bafj ber ©taubiger Befrtebigmtg 
aus bem ©runbftüde nur int SBege ber SwangSüertoaltung jucßeit 
tarnt, fo Bleibt biefe Befcßranmng befteßen. 

A r t i f e l 193. ©ureß SanbeSgefefc fann Beftimmt toerben, bafj 
ein Bfanbrcd)t, toelcßeS naeß Artitel 192 nießt als ©icßerungS= 
ßppotßet gilt, atS ©icßenmgSßopotßef ober ats eine £t/potßef gelten 
foß, für tocld)e bie Erteilung beS £npofßefenbrief8 nießt auSgefcßfoffen 
ift, unb bafj eine üßer ba6 Vfanbrecßt erteilte Urfunbe als §opotßcfcn= 
brief gelten foß. 



aux lois antérieures, jusqu'à ce que le droit soit inscrit sur le 
livre foncier. 

A R T . 190. Le droit d'appropriation appartenant au fisc, con­
formément a l'article 9 2 8 , alinéa 2 du Code civil , s'étend à tous 
les immeubles qui sont sans maître à l'époque où le livre foncier 
doit être considéré comme établi. Il y a lieu d'appliquer par 
analogie les dispositions de l'article 129. 

ART. 191. Les lois antérieures, relatives à la protection de 
la possession d'une servitude foncière ou d'une servitude per­
sonnelle restreinte, s'appliquent, même après l'entrée en vigueur 
du Code civil, jusqu'à ce que le livre foncier doive être considéré 
comme établi pour l 'immeuble grevé. 

A partir de l'époque où le livre foncier doit être considéré 
comme établi, il y a lieu d'appliquer par analogie à la protection 
de l 'exercice d'une servitude foncière, servitude à laquelle se 
trouve rattaché le droit de tenir une installation permanente, les 
dispositions du Code civil relatives à la protection de la posses­
sion, en tant que des servitudes de ce genre n'ont pas besoin 
d'inscription, d'après l 'article 128 ou 187, pour garder leurs 
effets vis-à-vis de la foi publique, attribuée au livre foncier. Il 
en est de même des servitudes foncières d'autre genre, dans ce 
sens, que la protection de la possession n'est assurée que si la 
servitude a été exercée au moins une fois dans chacune des trois 
dernières années précédant le trouble. 

ART. 192. Un droit de gage, existant sur un immeuble à 
l'époque où le livre foncier doit être considéré comme établi, 
est réputé, à partir de cette époque, être une hypothèque, pour 
laquelle la délivrance d'une lettre hypothécaire est exclue. Si 
le montant de la créance, pour laquelle le droit de gage est con­
stitué, n'est pas déterminé, le droit de gage est considéré comme 
hypothèque de sûreté. 

Si le droit de gage est restreint, de telle manière que le 
créancier ne puisse obtenir paiement sur l'immeuble que par 
voie d'administration forcée , cette restriction continue à sub­
sister. 

A R T 193 n peut être ordonné par une loi d'État, qu'un droit 
de "-a-e qui d'après l'article 192, n'est pas considéré comme 
hypothèque'de sûreté, sera considéré soit comme telle soit 
comme une hypothèque, pour laquelle la délivrance de la lettre 
hypothécaire n'est pas exclue, et qu'un titre, délivré relative­
ment au droit de gage, sera réputé être une lettre hypothécaire. 
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STrttfel 194. Surijtj ?anbeSgcfcb farai Beftimmt werben, bafj 
ein ©laubiger, beffen Vfonbreefit 311 ber im Strtifcl 192 Bcseitfmeten 
3dt BcfteBt, bie SöfcBung eine« int 9fange toorgebenbeu ober gleich» 
ftefienben ^fanbtedjt«, falls bicfeS fict) mit bem Eigentum in einer 
Berfott rereinigt, in gleicher SBeifc 3U »erlangen Berechtigt i|t, wie Wenn 
3 m ©tcherheit beS DtecbteS auf Sb'fcbung eine Soimerhmg im ©runb» 
buch eingetragen Wäre. 

9 l r t i fc t 195. Sine 31t ber 3eit, 3U Welcher baS ©rmtbBucfi als 
angelegt anzufebeu ift, teftchenbe ©runbfcbulb gilt »cn bieier 3eit an 
als ©runbfcbulb int ©inttc beS Bürgerlichen ©efefc6uch8 unb eine 
über bie ©nmbfchulb erteilte Urtunbe als ©runbfchulbBrtef. S ie 
Borfcf)rift beS Strtitet 192 91Bf. 2 finbet etttfpvecficnbe StttWenbung. 

Snrch SanbeSgcfcb. tarnt Beftitnmt Werben, bafj eine 31t ber im 
3tbf. 1 Bezeichneten 3cit Bcftchenbe ©runbfchulb als eine £»pofbef, 
für Welche bie Erteilung beS ^ppofbefenbriefS nicht auSgefcbfofjen ift, 
ober als ©icberungSbopotbcf gelten feil unb baß eine über bie ©runb» 
fchnlb erteilte Urtunbe als §opotbefenbricf gelten foll. 

? t r t i t c l 196. Surch SanbcSgefefc tann beftimmt Werben, bafj 
auf ein an einem ©nmbftiict'c bcftebenbeS bererblicbeS unb Übertrag» 
bare§ 9httnmgsrccbt bie ftet; auf ©runbftücfe beziebenben Borfchriften 
unb auf ben Erwerb eines folchen StechtcS bie für ben Erwerb beS 
EigenmmS an einem ©runbftüctc gettenben Borfchriften beS Bürger» 
liehen ©efebbucbS SlnWcnbung finben. 

a ir t i te t 197. 3 n Stuft bleiben bie lanbeSgefetjtichcn Borfchriften, 
nach Welchen in Slnfehung fofdjer ©runbftücfe, bezüglich beren zur 
3eit beS SnfrafttretcnS beS Bürgerlichen ©efefcbucbS ein nicht unter 
ben SIrtifel 63 faffcnbeS bäuetlicheS 9htbungStecbt befteht, naa> ber 
Beenbiguug beS StubungStecbtS ein 9iccfit gleicher Sfrt neu begrünbet 
werben tann unb ber ©utsberr zu ber Begriinbung »erpflicbtet ift. 

S f r t i fc l 198. S ie ©ültigfeit eüter bor bem Snfrafttreteit beS 
Bürgerlichen ©efebbucbS gefebtoffenen Ehe beftimmt fiefi nach ben 
bisherigen ©efeben. 

Sine naa> Ben bisherigen ©efefcen nichtige ober ungültige Ef;e ift 
als Oon Slufang an gültig anzufebeit, wenn bie Ehegatten gur 3cit 
beS SnfrafttretcnS beS Bürgerlichen ©efebbucbS noa) als Ehegatten 
mit cinanber leben unb ber ©runb, auf bem bie 9tichtigfeit obet bie 
Ungültigfeit beruht, nach ben Borfchriften beS Bürgerlichen ©efebbucbS 
bie 9ncf)tigtcit ober bie älufechtbarreit ber Ehe nicht gur gofge haben 



ART. ì ' J Ì . H peut être ordonné par une loi d'État, qu'un cré­
ancier, dont le droit de gage existe à l'époque indiquée par l'ar­
ticle 192, sera autorisé à exiger la radiation d'un droit de gage 
de rang préférable ou égal, qui se réunit avec la propriété dans 
la même personne, comme s i , afin d'assurer le droit à la radia­
tion, une prénotation avait été inscrite au livre foncier. 

ART. 195. Une dette foncière, existant à l'époque où le livre 
foncier doit être considéré comme établi, est réputée, à partir de 
cette époque, être une dette foncière dans le sens du Code civil; 
un titre délivré pour la dette foncière est réputé être une lettre 
de dette foncière. Il y a lieu d'appliquer par analogie la dis­
position de l 'article 192, alinéa 2. 

Il peut être ordonné par une loi d'État, qu'une dette foncière, 
existant à l'époque indiquée par l 'alinéa qui précède, sera con­
sidérée soit comme hypothèque, pour laquelle la délivrance de 
la lettre hypothécaire n'est pas exclue, soit comme une hypo­
thèque de sûreté, et qu'un titre délivré pour la dette foncière 
sera considéré comme lettre hypothécaire. 

ART. 196. Il peut être ordonné par une loi d'État, qu'à un 
droit d'usufruit existant sur un immeuble, passant aux héritiers 
et pouvant être transmis, s'appliqueront les dispositions du Code 
civil relatives aux immeubles, et à l'acquisition d'un pareil droit, 
les dispositions du Code relatives à l'acquisition de la propriété 
d'un immeuble. 

ART. 197. Ne sont pas abrogées les dispositions législatives 
des États qui, relativement à des immeubles, par rapport aux­
quels il existe, à l'époque de l'entrée en vigueur du Code civil, 
un droit d'usufruit revenant à un paysan et ne tombant pas sous 
l'article 63, permettent que, lors de la cessation du droit d'usu­
fruit, l'on constitue un nouveau droit de ce genre et obligent le 
seigneur à la constitution. 

ART. 198. La validité d'un mariage, conclu avant l 'entrée en 
vigueur du Code civil, se détermine d'après les lois antérieures. 

Un mariage nul ou invalidé d'après les lois antérieures, doit 
être considéré comme valable dès son commencement, lorsque 
les époux, à l'époque de l 'entrée en vigueur du Code civil, vivent 
encore ensemble comme époux et que la cause sur laquelle 
repose la nullité ou l'invalidité n'entraînerait pas, d'après les 
dispositions du Code, la nullité ou l'annulabilité, ou aurait perdu 
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ob« btefe aSirhntg Bcrlorcu haben Würbe. S ie für bie Anfechtung 
im Bärgerluben © cfebbu*c Bcftimmte gtift Beghmt nid)t bot bem 
3nfrafttrctcu beS Bürgerlichen ©cfebbucbs. 

S ie n a * ben BiSfierigen ©cfcbeu erfolgte uitgiittigfcitocrfldrung 
einet ©be fteBt bct DctcbtigfcitSctffärimg nad) bem Bürgerli*cn ©efeb= 
bu*e gfcid). 

A r t i f e l 199. Sie pcrfönltcfien 9icd)täBcjiei;ungcn bet ©begatten 
m einanbct, mSBefonbere bie gegenfettige Unterhaltspflicht, Beftimmen 
fufi cm* für bie jttr Seit beS SnfrafttretenS beg Siirgerltcr.cn ®efcb,= 
6ud)S BefteBenben Ehen nad) beffen Berftfriftat. 

A r t i t e l 200. gut ben ©ütcrftaitb einer mr 3cit beS 3nfraft= 
trctatS beS Bürgerlichen @cfetjbuci)§ beftebenben ©be bleiben bie 
BiSßerigat ©efebe majjgcbcnb. Sieg gilt tnSBefonbete and) Oon ben 
Borfd)rifteit über bie erBredjtlicBen SBirfungett beS ©ütcrftanbeS unb 
Oon ben Borfdiriften ber franjb'fifcBen unb ber babifd)en ©efefce über 
bag Berfalncn Bei Sermögengabfonberungen unter ©Begatten. 

©ine n a * bei: Borfd)riftat beS Bütgetlidien ©cfebbit*S gufäffige 
9fegclung beg ©üterflanbeS lann burd) ©bcBcrtrag a u * bann 
getroffen toerben, locnn nad) ben Bisherigen ©efebeu ein ©t)eoertrag 
mfmläffig fein würbe. 

(Soweit bie ©hefran n a * bat für ben Bisherigen ©üterfianb maf)= 
gc6enbcu ©efebat in gotge beg ©ütcrftanbeg ober ber ©be tu ber 
©efcbäftgfäbigfeit Befcbränft ift, Bleibt btefe Bef*tänfung tu traft, 
fotange ber Bisherige ©üterftanb Beftcbt. 

A r t i t e l 201 . S ie ©djeibung mtb bie Aufhebung ber cbelid)en 
©cmcinfdjaft erfolgen oon bem Snrrafttreten beS Bürgerlichen ©efeb= 
buchs au nad) beffen Borfdjriftcn. 

§ a t fid) ein ©Begatte Bor bem Snfrafttreten beg SSürgetKcben 
©cfetjbucbs einer Verfehlung ber in ben §§ 1565 big 1568 beS 
Bürgerlichen ©efebbuchs bejeicfinetcit Art fduttbig gemacht, fo lann 
auf (gcbcibtmg ober auf Aufhebung ber et)elicf)ert ©aneütfchaft nur 
erlamtt Werben, Wenn bic Bcrfcblmtg aud) nad) bat Bisherigen ©efetjen 
ein ©djcibitugggrunb ober ein SrenmmgSgnmb war. 

A r t i f e l 202. gür bie BHrfungen einer beftetnbigen ober jett» 
weitigeu Sremmng oon Sifct) unb Bett, auf Welche Bot bem Siitraft« 
treten beg Bürgerlichen @efefcbud)a erfannt worben ift, bleiben bie 
Bisherigen ©efebe mafegebettb. SieS gut insbefonbere auch oon ben 
Borfcbrifteit, nach benen eine big ,31t bem Sobe eines bet '©begatten 
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cet effet. Le délai fixé par le Code civil pour la demande en annula­
tion ne commence pas à courir avant l 'entrée en vigueur du Code. 

La déclaration d'invalidité d'un mariage, faite d'après les lois 
antérieures, est assimilée à la déclaration de nullité, faite d'après 
le Code civil. 

ART. 1 9 9 . Les rapports juridiques personnels réciproques 
des époux, notamment le devoir réciproque d'entretien, se déter­
minent, même pour les mariages existants déjà à l'époque de 
l'entrée en vigueur du Code civil, d'après les dispositions de ce 
Code. 

ART. 2 0 0 . Au régime de biens d'un mariage, existant a 
l'époque de l 'enttée en vigueur du Code civil, l'on appliquera 
les lois antérieures. 11 en est ainsi, notamment des dispositions 
sur les effets du régime de biens en cas d'hérédité, et de celles 
du droit français et des lois badoises sur la procédure de sépara-
lion de biens entre époux. 

Un règlement du régime de biens, permis d'après les dispo­
sitions du Code civil, peut être fait par contrat de mariage, même 
si, d'après les lois antérieures, un contrat de mariage ne serait 
pas permis. 

En tant que la femme mariée, d'après les lois antérieures 
applicables au régime de biens, est, par suite de ce régime ou du 
mariage, restreinte dans la capacité de contracter, cette restric­
tion est maintenue tant que dure le régime de biens antérieur. 

ART. 2 0 1 . Le divorce et la cessation de la vie commune 
conjugale ont lieu, à partir de l 'entrée en vigueur du Code civil, 
conformément aux dispositions de ce Code. 

Si l'un des époux, avant l 'entrée en vigueur du Code civil, 
s'est rendu coupable d'un manquement du genre désigné par 
les articles 1565 à 1568 du Code civil, le divorce ou la cessation 
de la vie commune conjugale ne pourront être prononcés, que 
si le manquement était aussi, d'après les lois antérieures, un 
motif de divorce ou de séparation. 

VRT 2 0 2 . Les effets d'une séparation de corps permanente 
ou temporaire, prononcée avant l'entrée en vigueur du Code 
civil se détermineront d'après les lois antérieures. Il en est 
ainsi' notamment des dispositions d'après lesquelles une sépa­
ration continuant à subsister jusqu'au décès d'un des époux, est 
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fortbeflebenbe Sretumug in allen ober einjetnen V e h l i n g e n ber 2tuf= 
(öfttng bcv <S5e glcicbftebt 

Slrt ifet 203. S a S »eajtSberbättniS gtoifcben beu ©Item unb 
einem oor beut Snfrafttretcn beS Sürgcvlidjen ©cfcfebudjS geborenen 
cbcliebcn Ambe beftitmnt fict> oon beut Sntrafttreteit beS Vürgerlicbeu 
©cfetjbucbS au nacb beffen SSotfcfiriftcn. Sic« gilt inSbefoitbere aud) 
in Slrifebung beS Vermögens, toefdieS baS tittb »orber enoorbeu bat 

Str t i te l 204. 3fi ber Vater ober bie Mutter girr 3eit beS 
3nrrafttreten8 beS Vürgcrlidicit ©efefcbucbS in ber ©orge für bie 
Vcrfon ober für baS Vermögen beS JlinbcS burd) eine Sluorbnung 
ber jufiänbigen Veßörbe befebränft, fo bleibt bie Vcfcbränfung in traft . 
SaS VormunbfcbaftSgericbt tarnt bie ?(norbuuug nad) § 1671 beS 
Vürgcrlidjen ©efet̂ buefcs aufbeben. 

3ft bem Vater obn- ber Mutter bie Siuljuicfjinig an bem Vcr= 
mögen beS StnbeS burd) Sluorbnung ber guftänbigeu Vebörbe 
entgogen, fo bat baS VormuubfdjaftSgcridjt bie Slnorbmtng auf 
Slntrag aufgubeben, cS fei beim, bafj bie ©ntgiebung ber Siittmtefstiitg 
naä) § 1666 Slbf. 2 be8 Vütgerltdjeu ®efefebud}8 gerechtfertigt ift. 

S tr t i te l 205. § a t ber Vater oor bem Sturafttreien beS Vürger= 
lieben ©efefcbucbs auf ©runb ber bisherigen ©efefce bie Mutter oon 
ber Vormunbfd;aft über baS t inb auSgefcbfoffeu ober ber Mutter 
einen Veiftanb gugeorbnet, fo gilt bie Stttorbiuing beS VatcrS Oon 
bein Snfrafttretcn beS Vürgcrlicben ©efcfcbucbS an als Slnorbiiung 
ber Veftettmtg eines VetftanbeS für bie Mutter im ©nute beS 
Vürgcrlicben ©cfet3bitcbS. 

Str t i te l 206. 3ft auf ©runb ber bisberigen ©efefcc eüte (S6e 
gefebteben ober in gotge ber SobeSerflaruttg eines ber ©begatten auf= 
gelöft ober ift auf Srcuuuitg ber ©begatten oon Kifd) unb Vett 
ertauut loorbett, fo beftümneu fict) baS Sted)t unb bie ^Jflidbt ber 
©Itcnt, für bie Sßcrfon ber gememfdfaftltcben tinber gtt forgen, uad) 
beu bisberigen ©efefcen; bie Vorfd)riften beS § 1635 Slbf. 1 ©atj 2, 
Slbf. 2 unb beS § 1636 beS Vürgerltdjen ©efefjbuc&S finben jeboeb 
Slinoatbuug. 

S t r t i t e l 207. 3nloicioeit bietinberauS eütcr oor bem 3nrraft= 
treten beS Vürgerltcben ©efefjbuibs gefd)(offenen nießrigen ober 
ungültigen ©t;e als cbelicfie ttnbcr angufeben finb unb intoietoett ber 



assimilée sous tous les rapports ou sous certains à la dissolution 
du mariage. 

ART. 203. Les rapports juridiques entre les père et mère, et 
un enfant légitime né avant l'entrée en vigueur du Code civil, se 
déterminent, à partir de l'entrée en vigueur du Code, d'après les 
dispositions de celui-ci. Il en est ainsi, notamment quant à la 
fortune que l'enfant a acquise auparavant. 

ART. 201 . Lorsque le père ou la mère, à l'époque de l 'entrée 
en vigueur du Code civil, n'avaient, par suite d'une ordonnance 
de l'autorité compétente, qu'un droit restreint quant au soin de 
la personne ou de la fortune de l'enfant, cette restriction 
continue d'exister. Le tribunal des tutelles peut lever ladite 
ordonnance, en vertu de l'article 1071 du Code civil. 

Si l'usufruit sur la fortune de l'enfant a été retiré au père ou 
ii la mère par une ordonnance de l'autorité compétente, le tribu­
nal des tutelles doit, sur demande spéciale, lever l'ordonnance, 
a moins que le retrait de l'usufruit ne soit justifié par l'article 
1G6G, alinéa 2 du Code civil. 

ART. 205. Si, avant l'entrée en vigueur du Code civil, le père, 
en vertu des lois antérieures, a exclu la mère de la tutelle de 
l'enfant ou lui a adjoint un conseil, la disposition prise par le 
père est, à partii- de l'entrée en vigueur du Code, considérée 
comme disposition ayant pour but de nommer un conseil à la 
mère dans le sens du Code. 

A R T . 206. S i , en vertu des lois antérieures, un mariage 
a été dissous ou qu'il a cessé par la déclaration du décès 
de l'un des époux, ou si la séparation de corps a été prononcée, 
le droit et le devoir des parents de prendre soin de la personne 
des enfants communs, se déterminent d'après les lois anté­
rieures- il y a cependant lieu d'appliquer les dispositions des 
articles 1 6 3 5 , alinéa 1, paragraphe 2, alinéa 2, et 1636 du Code 
civil. 

ART 207. Ce sont les lois antérieures qui déterminent: la 
mesure dans laquelle les enfants issus d'un mariage nul ou inva­
lidé et conclu avant l 'entrée en vigueur du Code civil, devront 
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3Jater unb bie Éutter bie VfíicBtcu unb 9íed)te efieltcBer ©ítem BaBcn, 
Befmmnt fid) nad) ben BiSBerigen ©efebm. 

S í r t i fe l 208. 2>ie red)tlid)e ©tellung eineS bor bcm 3nrraft= 
reden bes SfirgerlicBen ©cfcbBiKBS ge&orcnen uncBcíicBen SinbeS 
Befmmnt ficí) ron bem Snfrafttretert beS «ürgerlidjen ®efei¿6ud)S an 
nad) beffen SorfcSriftra; fiiv bie ©rforfcbung ber SSatcrfcfiaft, für baS 
ítedjt bes ítinbeS, ben gamiliennamen bes SaterS gu füBren, foinie 
füv bie UnterBattSbflidjt bcS VaterS BíeiBen jebed) bie BiSBerigen 
©efefce majjgeBenb. 

Snwicroeit eincm bor bcm Snfrafttteten bes BürgerlicBen ©efetj» 
BucBS aufjere&elid) ergeugten fiinbe au§ einem Befonberen ©nmbe, 
inSBefonbere ioegcn ©rgatgung im a?rautftanbe, bie red)tlid)e ©tetíung 
cines? eBeltc&ert SinbeS gufommt unb mtoietoeit bcr Batcr unb bie 
attauter emeS folefien SinbeS bic Spflic&ten unb 9íecBte ebefiefia: ©Itern 
BoBen, Bejümmt fid) nad) ben BiSBerigen ©efefceu. 

2ie SSorfcBriften beS ?l&f. 1 getten aud) für ein nad) ben frangefifdtcu 
ober ben Babi|'d)eu ©cfcl?en ancvfanntcS iímb. 

S í r t i í e l 209. Smuieibeit ein bcr bem Snfraftrreteu beS 33ürgcr= 
lidien ©efefjBucfieS legitimterteS eber an SinbeSftatt angenommenes 
ífinb bie red)tlid)c ©teltung eineS efJelicBen SinbeS Bat unb inroieun-it 
ber 3Sater unb bie SDÍutter bie Bfud)ten unb 9ied)te ebeliefier ©ítem 
BctBen, Beftimmt fid) nad) ben BiSBerigen ©efefcen. 

A r t i f e ! 210. 9tuf eine gur 3eit bes SntrafttretenS beS aSürgcr= 
íitfien ©efctjBncfiS Befteñenbe aSommnbfd)aft ober 5Pftcgfcr)aft finben 
oon biefer gát an bie aSorfd)riften beS Sürgeríidjen ©efefeBucBS 
Stnroenbung. 3ft bie aSormuubfcfiaft luegeit eineS iorberlidjen ©eBreefieuS 
angeqrbnet, fo giít fie ais cine nad) § 1910 2ÍBf. 1 beS Bürgaticfim 
©efefeBucBS angeorbnete Vftegfcfiaft, Sft bie aSormunbfcfiaft roegen 
©eifteSfcBroacfie angeorbuet, ofine bafe eine ©ntmünbigung erfolgt ift, 
fo giít fie ais cine nad) § 1910 3l6f. 2 beS aSürgeríiefieu ©efefeBuc&S 
für bie SSermogenSangdegenBeiten bcS ©eifieSfcfiroacBen angeorbnete 
Vffeflfd)aft 

®ic BiSBerigen aSormünbcr unb ÍPfleger BíeiBen im Stmte. S a S 
®leid)e giít im ®eíhmg86ereid)e ber breufjifdjcn a>ormuubfd)aftSorbmmg 
bom 5. Suli 1875 für ben gamüicnrat unb beffen SBHtgíieber. ©in 
©egenbormunb ift gu enftaffen, toenn nací bat SiorfeBriften beS Sürger» 
lid)eu ®efebbud)8 ein ©egenbormimb nicfit gu Bcftelfen fetn reürbe. 



être considérés comme enfants légitimes; de même la mesure 
dans laquelle le père et la mère ont les devoirs et les droits de 
parents légitimes. • 

ART. 208. La situation juridique d'un enfant illégitime, né 
avant 1 entrée en vigueur du Code civil, se détermine, à partir de 
cette entrée en vigueur, d'après les dispositions du Code; cepen­
dant, par rapport à la recherche de la paternité, au droit de l 'en-
faut de porter le nom de famille du père, et au devoir d'entretien 
du père, l'on continuera d'appliquer les lois antérieures. 

La mesure, dans laquelle un enfant i l légit ime, conçu avant 
l'entrée en vigueur du Code civil, a, pour un motif spécial, prin­
cipalement à cause de sa conception pendant les fiançailles, 
droit à la situation juridique d'un enfant légitime, de même la 
mesure, dans laquelle le père et la mère d'un enfant pareil ont 
les droits et les devoirs de parents légitimes, se détermine d'après 
les lois antérieures. 

Les dispositions de l'alinéa 1 s'appliquent aussi à l'enfant 
reconnu d'après le droit français ou les lois badoises. 

ART. 209. La mesure, dans laquelle un enfant légitimé ou 
adopte, avant l 'entrée en vigueur du Code civil , a la situation 
juridique d'un enfant légitime, et la mesure, dans laquelle le 
père et la mère ont les droits et les devoirs de parents légitimes, 
se détermine d'après les lois antérieures. 

ART. 210. A une tutelle ou curatelle, existant à l'époque de 
l'entrée en vigueur du Code civil, l'on appliquera, à partir de 
cette époque, les dispositions du Code. Si la tutelle a été ordon­
née en raison d'une infirmité corporelle, elle est considérée 
comme curatelle ordonnée, en vertu de l'article 1910, alinéa 1 
du Code civil. Si elle a été ordonnée en raison de faiblesse d'es­
prit, sans qu'il y ait eu interdiction, elle est considérée comme 
curatelle ordonnée, en vertu de l'article 1910, alinéa 2 du Code 
civil, pour l'administration de la fortune du faible d'esprit. 

Les tuteurs et curateurs antérieurs restent en fonctions. 11 
eu est de même du conseil de famille et de ses membres, dans 
les pays où s'applique la loi prussienne sur la tutelle du 5 juillet 
1875 On doit relever le subrogé tuteur de ses fonctions, lorsque 
d'après les dispositions du Code civil, un subrogé tuteur ne 
serait pas nommé. 
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Slrt i íet 211 . S ie пай) ben frcmjSfifchm ober ben babifcben 
©efefcen für einen ©eifteSfcSroacben angeorbnete Beffellung eine« Bei= 
ftanbeS oeríiert mit bem Stoíanfe bon feá« ÍOiwiaten nad» bem Snfraft» 
reten beS Bürgerlichen @efebbuc6§ ihre Siríung. 

S l r t i íe l 212. 3 n traft Metben bie fonbeSgefetjltcben Borfd)riften, 
nad) toeId)en getoiffe ffiertpapiere mr Slnlcgung ron SÄünbelgelb für 
geeignet crííá'rt finb. 

S lr f i íe l 213. gür bie erbred)tlid)en Berbättniffe bleiben,' Wenn 
ber (Srblaffer oor bem Snfrafttreten beS Bürgerlichen ©efefetadje 
geftorben ift, bie bisherigen ®efefce mafjgebenb. SieS gilt inSbefonbere 
аиф bon ben Borfd)riften über baS erbfd)aftíid)e SiquibationSberfabren. 

SIrt i fe í 214. S ie bor bem Snrcafttreten beS Bürgerlichen ®efefe= 
bud)S erfolgte ©md)timg ober Slufbebmtg einer Verfügung bon Sobe8= 
wegen tbirb nad) ben bisherigen ©efefcen beurteilt, aud) toara ber 
(Srblaffer nad) beut Siurafttreten beS Bürgerlichen ©efefebucbS ftirbt. 

S a S ®leid)e gilt für bie Binbung beS (SrblafferS bei emem (Srb= 
Bertrag ober einem gmeinfd)aftlid)en Seftatnente, fofern ber (Srb= 
oertrag ober baS Sefiament bor bem Sntrafttreten beS Bürgerlichen 
®efefcbud)§ errichtet toorbeu ift. 

S lr t i fe t 215. 2Ber bor bem Snfrafttreten beS Bürgerlichen 
©efefcbucbS bie gäblgteit mr етфгипд einer Berfüguug bon SobeS= 
roegen erlangt unb eine foldje Beifügung emd)tet hat, behält bie 
gäbigfeit, aucb trenn er baS nach bem Bürgerlichen ©efekbrab erforber» 
liebe Sitter noeb nid)t erreicht hat. 

S i e Borfd)riften beS § 2230 beS Bürgerlichen @cfefcbud)S finben 
ouf ein Seftament Slntoenbung, baS ein пай) bem Sntrafttreten beS 
Bürgerlichen ©efefebuebs geftorbener (Srblaffer bor biefem ¿citpinift 
errichtet bat. 

S lr t i fe l 216. S ie lanbeSgcfehlicben Borfd)rifteu, пай) tcäu)tn 
SJcitglieber getoiffer vitterfcbaftltc&er gamita bei ber Drbtmng ber 
(Srbfolge in ihren Stachlaf) burd) baS Bflid)tteit8red)t itid)t befd)räntt 
finb, bleiben in Slnfebung ber)enigen gamitieu in traft, toelchen biefeS 
Stecht mr Seit bcS SnrrafttrctenS bcS Bürgerlichen ©efefcbucbs auflebt. 

S l r t i te l 217. S i e bor bem Snft-afttreten beS Bürgerlichen @efefe= 
bua)8 erfolgte fSrrid)mng eine? (Srbberrid)teberrrage fotoie bie SBirmugcu 
eines fold)en Vertrags beftimmen fidt) nach ben bisherigen ©efefeen. 



ART. 2 1 1 . La nomination d'un conseil judiciaire, ordonné 
d après les lois françaises ou badoises, pour un faible d'esprit, 
perd ses effets dès l'expiration de six mois à partir de l'entrée 
eu vigueur du Code civil. 

ART. 2 1 2 . Sont maintenues les dispositions législatives des 
États, d'après lesquelles certaines valeurs sont déclarées propres 
au placement de deniers pupillaires. 

ART. 2 1 3 . Quant aux rapports héréditaires, les lois anté­
rieures sont maintenues, lorsque le défunt est décédé avant 
l'entrée en vigueur du Code civil. Il en est ainsi , notamment 
des dispositions relatives à la procédure de liquidation quant 
aux héritages. 

ART. 2 1 1 . La confection ou la révocation d'une disposition 
à cause de mort, faite avant l 'entrée en vigueur du Code civil, est 
jugée d'après les lois antérieures, même si le disposant est 
décédé après ladite entrée en vigueur. 

Il en est de même de l'obligation du disposant (testateur), 
résultant d'une convention d'hérédité ou d'un testament com­
mun, lorsque cette convention ou ce testament sont faits avant 
l'entrée en vigueur du Code civil. 

ART. 2 1 5 . Celui qui, avant l 'entrée en vigueur du Code civil, 
a obtenu la capacité de faire une disposition à cause de mort, 
et qui a fait pareille disposition, conserve cette capacité, même 
lorsqu'il n'a pas encore atteint l'âge exigé par le Code civil. 

Les dispositions de l'article 2230 du Code civil s'appliquent 
atout testament qu'un testateur, décédé après l'entrée envigueur 
du Code civi l , a fait avant cette époque. 

A R T . 2 1 6 . Les dispositions législatives des États, d'après 
lesquelles les membres de certaines familles de la noblesse ne 
sont pas restreints, par le droit de réserve, dans le règlement de 
dévolution de leur succession, sont maintenues par rapport aux 
familles auxquelles ce droit appartient lors de l'entrée en 
vigueur du Code civil. 

ART 2 1 7 . La conclusion d'un contrat de renonciation au 
droit héréditaire, conclusion ayant lieu avant l'entrée en vigueur 
du Code civil, ainsi que les effets de pareil contrat, se déter­
minent d'après les lois antérieures. 
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Sag ©íeidje gilt son einem Oor bem Snfrafttreten beS S3iirger= 
lieben ©efefebucfiS gefebtoffenen Vertrage, burefi ben ein @rbberäicbtg= 
berrrag aufgeboben loorben ift. 

A r t i f e ! 218. ©otoett narß ben Vorfcbrtften biefeg Abfebnittg bie 
bisherigen Sanbeggefetje mafjgebenb bleiben, tonnen fie nadj bem 
Snfrafttreten beg Bürgerlichen ©efefebuibg buxd) 2anbeggefei¿ auch 
geembert loerben. 

Urtunblicb unter Unfercr fiöcbfieigenfjänbigen llnterfct}rift unb 
beigebrueftem fiaiferlidjen Snfieget. 

©egeben AeueS SßataiS, ben 18. Auguft 1896. 

( L . S . ) mwm. 
S u r f t gu § o t ) e n ! o i ; e . 



Il en est de même d'an contrat, conclu avant l'entrée en 
vigueur du Code civil, par lequel un contrat de renonciation au 
droit héréditaire a été révoqué. 

ART. 218. Lorsque, d'après les dispositions de cette section, 
les lois antérieures des États restent applicables, ces lois peu­
vent aussi être modifiées par la législation des États, après l 'en­
trée en vigueur du Code civil. 

En foi de quoi, Nous avons signé la présente loi de Notre 
main et fait apposer Notre sceau impérial. 

Donné au Nouveau Palais, le 18 août 1896. 

(L. S.) GUILLAUME 
P R I N C E DE H O H E N L O H E . 
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Enbigung 1878 
Haftung 1872 

geiertag 193 
rtcrnfbrechcr 147 
grabet 971 

ginjcigcpflicbt 965 
Eigentum 973—976 
Sohn 971 
B e i m r b r u n g g b f l i c b t 
966 

gigfuS 928. 981. 2150 
Erbschaften 4 5 . 1 9 3 6 . 
1964. 1966. 2011 

gorberung f. aueb 91uf= 
teifiming 1113 
bebingte fünftige 
1204. 1209. 1986 
Bcfcblagnabme 392 
Sitefjbrauaj 1 0 7 4 — 
1079. 1088 
Bfanbrccbt 1 2 8 0 — 
1290 
Übertragung 3 9 8 — 
413 . 1153. 1154 
Bertauf 437. 754 

gorttommen 824. 842 
gracbtfubrleute, Ber= 

jäbrung tfirer gorbcr= 
ung 196,3 

greibeitäentjicbung 847 
grribritgocrlefeung 823 
griftenunb Sermine 186 

big 193 
griffen 22. 39 . 63. 
163. 250. 283. 325. 
354. 361 . 415 . 466. 
503. 510. 516. 634. 
643. 658. 661. 945. 
974. 1002. 1010. 
1052. 1113. 2034. 
2044. 2061. 2082. 
2109. 2193. 2202. 
2283. 2307. 2340 

grudjtbejug am «Pfanbe 
1213 

grüdjte 99. 101. 102 
923. 993. 99S. 2133 
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bcrübcrfattcnbe 911 
bcS ©rbfeaftSbcftberS 
2021 
bei ber ©emeinfcbaft 
743 
bes Ocicfjbrauchcrs 
1039 
Bfanbrecbtangr. 585 
Leitung ber gr. 2038 
beS Vererben 2133 

gunb 9 6 5 — 9 8 4 
gütterungSfoften 488 

547. 601 

(Barmfmt 9 
©afe 906 
©aftohte 701—704 
©ebäubc 9 4 — 9 8 

(Sinftur; 8 3 6 
Vcrficberung etnc8@c= 
bäubeS 1128 

©ebreebat 1786 ,4 .1910 
©eburt, Sßtrtung ber 

Vcttenbung 1 
eine« ©eben jur 3eit 
beS ©rbfatts 1963 
etnea äKiterben 2043 
eines Scacberben 2141 

©cfabr ber bintertcgten 
© a i e 379 
Übergang auf ben 
Saufer 450. 459 
beS Untergangs ber 
»erfauften ©adje 446 

©egenletftung 316 
©egenbonnunb 1690. 

1792—1799 . 1802. 
1809—1813 . 1835. 
1842. 1852. 1854. 
1891 . 1904. 1925 

©cgenbcrmunbfcbaft 

1786,8 
©ebiffen 196,9. 664. 

691 . 830 

9icgti;ter. 

@cifteStranfbeit6.104,3; 
©runb jur <5bc= 
fcbeibung 1569.1583 

©cifteSfcb)t)äcbe6,3.114. 
1780. 1865. 2229 

©eif&tdje 411 . 570 
©etb, (SigentitmSctTocrb 

935. 1006. 1007 
Hinterlegung 232. 
233 

©elbfovbcrung 772 
©etbrente 843. 844. 

912. 9<7. 1361. 
1580. 1612. 1710 

©elbfcbutb 288. 291 . 
301 

©emeinbe 395. 979. 
981 

©emetnberovfteber 2249 
©emeinbetoaifenrat 

1675. 1779. 1849 
bis 1851. 1862 

©enieinfcbaft 741—758 
eheliche 1575. 1576. 
1586 

©enebmigung 182— 
185 
ftaatttcbe 33. 763. 
795. 1448 

©eraufcb 906 
©erücbe 906 
®ef amtgut 1438— 

1440. 1442—1446. 
1449. 1450. 1455 
big 1463. 1466. 
1467 
StuSemanberfefcung 
natb 9luf(cfungl471. 
1472. 1475—1481. 
1498—1501 
Haftung 1504. 1530 
bis 1534 
Übernahme rittäemer 
©egenftänbe 1502. 
1503 

1011 

Überfcbutbung 1469 
SBerbtnbticbteitcn 
1459. 1487. 1499. 
1536 

©cfamtfcbulbncr 42. 54. 
420—427 .431 .469 . 
755. 769 .840 .1108 . 
1388. 1833. 2058 

©cfcbäftSfcibigfeit 104 
bis 115 
Seicbräntung 107 bis 
113. 114. 1304. 
1307. 1331. 1336. 
1364. 1437. 1516. 
1595. 1676. 1729. 
1751. 2001. 2229. 
2275. 2282. 2290. 
2296 
Unfäbigleit 131.153. 
672. 682. 791. 
1676 

©cfcbäftsfübrnng ebne 
Sluftrag 677—687 
Sluflrcnbungen 1683 
grfafebfliebt bcS @e= 
feäftSfübrerS 678 
Verbflicbtungcn 450. 
681 .775 .994 .1049 . 
1216. 1959 

©efcbtecbtSgemeinfcbaft 
1310 

©cfdjtotftcr, halbbürtige, 
boubürrige 1310 

©efeufebaft 705—740 
Slnfbrücbe 717 
StuSfcbeibung buri 
J o b 727. 738 
«Beitrag 706. 707 
©nbigung 726. 727 
gübrnng ber©cfcbäfte 
709—711.713 .714 . 
729. 730 
Sünbigung 723. 724 
©djutbenbeefung 733 
bis 735 



© u t , eingebrachte« 1520 
— 1524. 1550 — 
1554 
Saften 1385 
Verjeid)nig 1372. 
1528 

©ütergemeinfdjaft, alt= 
gemeinel437—1518. 
1484. 1604 
Stage auf Aufbebung 
1468—1470 . 1479. 
1492—1496 
fortgefefete 1314. 
1436. 1483. 1485. 
1487. 1489. 1557. 
2054 2331 

©üterrcebt, ebeliebeg 
1363—1563 
gefebUcbeg 1 3 6 3 — 
1431 
Dtutjung beg Mauneg 
1 3 8 3 . 1 3 8 4 . 1 4 1 8 — 
1425 
3tegifter 1435. 1558 
— 1 5 6 3 
Verwaltung, 9htfe= 
niefimtg 1364 .1365 . 
1373—1409 
oertraggmäfjigeS 
1432—1557 
©cfmtbenbaftuug 
1410—1417 

©iitertrenmmg 1 4 2 6 — 
1431. 1436. 1441. 
1470 

©urgbejirf 2249 

H a f t u n g 31 . 42. 179. 
276. 286. 300 . 419. 
459 . 498 . 5 2 1 . 571 . 
599. 645. 664. 701 . 
708. 767. 778. 968. 
989. 1088. 1108. 
1118. 1132. 1210. 
1251. 1264. 1359. 

Verluft=uitb@e»inn= 
Oerteilung 7 2 1 . 722 
Vermögen 718 
Vertrag 705 
Vertretung ©ritten 
gegenüber 714. 715 

©ewä'brtciftung toegeu 
Mängel 459—493 
grift 482—186 .490 . 
539 . 540 
Sei Sdjeiümtgen 523. 
524. 526 

©eioalt, elterliche 626. 
698 
ber Mutter 1 6 8 4 — 
1698 
beg Vater« 1 6 2 6 — 
1683 
Enbigungl679 .1683 
9au)en 1676—1678 

©etoalt, hofiere 1996 
©etoirut, Anteilubeine 

234. 799. 801 . 804. 
1083. 1296. 1392. 
1814. 1818. 2116 
entgangener 252 

©tauben, guter 932. 
937. 945. 955. 957. 
990. 991 . 1007. 
1121. 1208. 1262 

©laubiger 50 
©efamtgläubiger 428. 

4 2 9 ; 
Verzug beg 2 9 3 — 
304. 420. 4 2 3 . 4 2 4 

©renje 919. 923 
Übcrfcbreitung 912 

©rojjeltern 1926 
©ro&Oatet 1776. 1899 
©runb6ud) 890—897 

Eintragung üon9tecb= 
ten 873 . 874. 878. 
879. 8 8 1 . 883 . 927. 
928. 1010. 1168. 
1190 

Eintragung ber 
©cbulbüberuabnte 
416 
Söfobung oon SRecfiteit 
875 
Vormerfung 8 8 3 

©runbbuibamt 880. 
925. 1109. 1117 

©runbbienftbarteitcu 
1018—1029 

©runbfdjutb 232. 439. 
880 . 1047. 1177. 
1191—1198 . 1291 . 
1 5 5 1 . 1 8 0 7 , 1 . 1819. 
2114. 2165 . 2168 

©runbfcbutbbricf 896. 
952. 1195 

©runbftüde, Anlagen 
1020—1022 
Auflaffung 3 1 3 . 4 4 9 . 
925 
Augbefferung 1041 . 
1044 
Vetaftung 5 7 9 . 1 0 0 9 
Veftanbteile, roefent= 
liebe 94—96 
Einrontung eine« 
©runbftüct« auf ein 
anbere« 906 
Erneuerung 1041 — 
1044 
Srgeugniffe 94. 98 
tanbtoirtfcbaftlicbe 
582. 998 . 1055. 
1421 . 1663. 2130 
JRedjte an ®runb= 
ftücten 8 7 3 — 9 0 2 
Aufhebung b. 9t. 875 . 
896 . 901 
Sntftebung 8 8 1 . 882 
SRang 879. 880 
©ebeißung 594 
Vonnertungen 8 8 3 — 
888 
Seilung 1025—1020 



Siegiftet. 1013 

1388. 1480. 1489. 
1530. 1654. 1664. 
1694. 1787. 1833. 
1848. 1872. 1967. 
1 9 7 5 — 1 9 9 2 . 2005 . 
2007. 2 0 2 2 — 2 0 2 5 . 
2036. 2058. 2145. 
2219 . 2375 

^anbelSmältet 385. 
1221 

Sanbtuna, unerlaubte 
3 9 3 . 8 2 3 — 8 5 3 . 9 5 1 . 
992 .1415 ,1 .1463 ,1 . 
1536,3 

Sanbsetcßen, ltntevjeicfi; 
rang 126 

SauSbalt 855 . 1361 
©egenftänbe 1382. 
1932 

$au-5ftanb, elterlicber 
1617—1619 

SauStocfen 1356. 1617 
4>inter(egung372—386. 

422. 432. 660 .1077 . 
1082 
©interlegungSfcbein 
2246 . 2277 

Sod^eitSgcfcbeiue 1932 
£opotbet 401 . 416. 

1113—1190 . 2165 
— 2 1 6 7 
Slbtrehmg 1154. 
1155 
VefteKung 1113. 
1188. 1190 
Eintragung 1115. 
1169 
Erlöfcfjung 1181. 
1183 
Ertoerb 1 1 1 7 . 1167 
Erjcugniffc 1 1 2 0 — 
1122 
©efäbrbung 1133 
©ettenbmaebung 
1 1 6 0 . 1 1 6 1 

©efamtbopotbef 1172 
— 1 1 7 6 . 1182 
Saftung bc« ©nmb= 
ftüd§ für bie «5»po= 
tfief 1118. 1132 
Sünbigung 1141 
Söfdjung 1179 
©ict)emitg§firipotI;et 
238. 1184—1186 
Übertragung 1153 
Umfang 1120 
Verjährung ber Stn= 
fprüdje 223 
Versiebt 1168 

Mppotbetenbrtefe 952. 
1116. 1139. 1140. 
1144. 1145. 1162 

.Öppotbelcnforbertutg 
232. 2114 

3>agbrecbt 835. 836 
önboffament 1187. 

1270. 1294. 1822,9 
Siujaberpapiere 935. 

1006. 1007. 1081. 
1084. 1293. 1294. 
1361. 1381. 1392. 
1646. 1814. 1852. 
2116 

3nbcntar bei Vaa)t= 
grunbftücfen 5 8 6 — 
590. 1378 
Errichtung 1406,1. 
1453. 1993—2005. 
2063. 2144. 2383 

Irrtum 119 .686 .1333 . 
1346. 1949. 2078 

$auf 433—514 
Erbftt)aft«auf 2371 
—2385 
nadj ySxobe auf Vrobe 
494—496 
Vorlauf 504 — 514 

VorfaufSrccbt 2034. 
2035 
2Sieberfauf 4 9 7 - 5 0 3 

•Säufer, @rfaf3pflicbt 450 
Vfücbt mr Verjinjung 
beS Saufpreife« 452 
Sragen ber ©efabr 
446. 447 
Verpflidjtungen 449 

Äinber, ebelicße i 1.1305. 
1314. 1660 — 1698 
att§ nichtigen Eben 
1699—1704 
imeBelicfie 1 7 0 5 — 
1718 
Venoanbtftbaft mit 
bem Vater 1589 

•Srsiebmtg 1631. 
1666. 1708 
Scgithnatton ber un= 
ehelichen Sinber 1719 
—1740 
mmberjäbrtge 1600. 
1605. 1626 
9tufenie6ung amVcr= 
mögen 1 6 1 9 . 1 6 5 2 — 
1658. 1661. 1663 
9iecbtSgefcbäftc für baS 
ttrnb 1643 
Unterbaltungs3att= 
fprud) 1712. 1713 
Verjeiibniä b. ftinber= 
oermögenS 1640. 
1667. 1669. 1692. 
1760 
Vertretung 1 6 3 0 — 
1635 

kinbfebaft, uneheliche 
1310 

ÄircBItcfic Verpflichte 
ungen 1588 

tftage 322. 485. 862. 
1134. 1468. 1495. 
1565—1567. 1596 



Äwgeer6e6ang 209. 
284 

Sieiber 1362. 1650 
Kontos 74.209,2. 214. 

218. 377. 418. 728. 
736. 773,3. 1008. 
1098. 1419. 1543. 
1547. 2060 

SonfurSoertoaltet 184. 
4 9 9 . 5 1 2 . 8 8 3 . 1 0 9 8 . 
2115 

Äörperoerfebung 823. 
836. 843. 847 

Soften 369. 381. 386. 
403. 448. 449. 897. 
1038. 1384. 1844. 
2121 
eines StecbtSftretteS 
1389. 1412. 1416. 
1460. 1463,3. 1464. 
1535,2. 1654 

ÄranlBett 1358. 1450. 
1786,4 

Ärebit, Slnftalten 284. 
1115. 1807,4 
@efät)rbung 824 
©etoäßrwtg 778 

Sünbtgung 199. 247. 
410. 425. 542. 544. 
549. 553. 554. 565. 
595. 605. 609. 643. 
671. 712. 723. 736. 
751. 767. 1056. 
1074. 1118. 1141. 
1156. 1160. 1193. 
1202. 1210. 1283. 
1358. 2044. 2226 

SanbeSgefeije 44. 907. 
919. 1807 
SufrisOetroattung 
1558 
Stegierung 1322. 
1723. 1745 

Sanbgut 98,2. 1055. 
1515. 1822,4. 2049. 
2130. 2312 

Saften einer @ad)e 103 
beS eingebrachten 
©uteS 1529 
b. StnbeSbermögenS 
1654 
öffentliche 4 3 6 . 1 0 4 7 . 
1385 
b. oermieteten ©ad)e 
546 

Seben 618 
Verlegung 823 

SebenSgefabr 16,20 
SebeTtSflcmemfcbaft, etje= 

liebe 1353. 1360 
SebenS»erficberung8ber= 

trag 330 
Segitmtation unehelicher 

finber 1719—1740 
eines MünbetS 1883 

SetbeSfrucbt 1912. 1918 
Seibrente 330. 759. 761 

Stiefjbraud) 1073 
©ertrag 330 

Selbe 598—606 
Setftungen 241—304 

an ©rfüttratgSftatt 
422 
Urtmögltdjfeit 2 0 6 — 
308. 425 
Besprechen an ©ritte 
320—335 

SWabnberfabren 209. 
213 

Mäfteroertrag 6 5 2 — 
656 

Mangel im StecBte 365. 
439. 523. 524. 600. 
757. 819. 2376. 
2385 
an oermieteter ©adje 
538. 545 

Marten 807 
MarftpretS 355 . 764. 

1221 . 1235. 1295 
Miete 535—580 

Stnseigepfticbt beS 
Mieters 545 
(Snbigung 564 
§aftung beS Ber= 
inieterS 571 
ÄiinbtgungSrecbt beS 
Mieters 5 5 3 — 5 5 5 . 
565 
StecbtSberbättniffe bei 
bent Skilaufe beS 
MietgrunbfriictS 571 
— 5 7 8 
Untermiete 549 
Bertrag 1822,5. 
1902 

MietjinS 197. 573 
Minberjäbrige3.4.106. 

852. 1314. 2229. 
1781,1. 2237,1 

Minberung beS ÜBerteS 
290. 459. 1218 
beS SaufpreifeS 462. 
472. 475. 477 
bei bem SBerloertrage 
634 

SJtifsbanblung 1568. 
2333,2 

Miteigentum 1 0 0 8 — 
1011 

Miteigentümer 9 4 7 — 
949. 1066. 1106. 
1114. 1258 

Mitbormunb 1778. 
1833. 1894 

Müblen 98,1 
Münbel 1775 

(änttaffung aus bem 
©taatsoerbanbe 
1827. 1847 
©cjiebungl838.1850 
©elb 238. 1288. 



Hìcjifter. 1015 
1377. 1642. 1653. 
1691. 1806—1811 . 
1850 
Sermögen 1802 

äRürtä)orte 245 
SJhitter, ebettdje 1776,2. 

1855. 1880. 1899. 
1904. 1963 
mmberjäbrige 1696 
mtebeltcbel715.1716. 
1765. Ì 9 0 0 

^aébargnmbfmcf 907 
9?a*erbe 1913. 2100. 

2147. 2222. 2340 
йасбегбДОде 2363 
Macf^afjgeridjt 83 . 

1342. 1491 . 1507. 
1597. 1945. 1953. 
1961 . 1966. 1981. 
1995. 2010. 2061. 
2 0 8 1 . 2146 . 2198. 
2200. 2202 . 2216. 
2224 . 2226 . 2259 
big 2 2 6 1 . 2281 . 
2353 . 2358 . 2361 . 
2368 . 2384 
©laubiger 1 9 7 0 — 
1974. 2058 
Haftung 2013 
ÄonfurS 1975 .1980 . 
1988. 1989. 2000. 
2060,3 
Pfleger 1960. 2017 
ilberfcbutbung 1980 

Berbinbticbfetten 
2022. 2036. 2046. 
2047 . 2378 
Bemalter 1 9 8 5 — 
1987 
Betìbattung 1 9 7 5 — 
1978. 1981. 1988. 
1990. 2038. 2062 

giamenSgebraud) 12 

9tie&6rauct) 1 0 3 0 — 
1089 
Sfaffiebung 1062. 
1064 
(Srlcfcfien 1061.1063 

9сЧе(з6гаифег, jpafmng 
1088 
^ffiebten 1055 
9tcétc 1036—1040. 
1048 
©icberbcttsleifhmg 
1051. 1052 

Itotar 1035. 1145. 
2314. 2332—2334. 
2357 

•Jtotlage 138 
•JJotftanb 6 
Stotroeg 917. 918 
•Jtorrcebr 327 
•Jtubntefumg 1363. 

1373. 1385 
am fiinbegbermé'gcn 
1 6 4 9 — 1 6 5 9 . 1 7 6 7 

Salbungen 100. 292, 
302. 346. 446. 745 
746. 818. 987. 988 
993. 1213. 1525 
1652. 1813,4. 2020 
2184. 2379 

SiubungSrecbt 955 

Dberflädje 905. 950 
Offenbantnqgcib 260. 

261 . 2006. 2028. 
2059—2061 

DrbcrbabiermttBIanfo= 
inboffament 1081. 
1362. 1381. 1392. 
1646. 1814. 1853 

£rbuungSfrrafeu 78 . 
1788. 1837. 1875 

Ort 269. 372. 697. 
8 1 1 . 1194. 1237 

OrtgüMidjfeit 919 

ißadjt 581—587 
Stugbefferungen 582 
Älmbigung 595. 590 
ffanbreebt be§ fäa> 
terg 590 
Bfanbrecbt beg Ber= 
baditerg 585 
3in§ 584 

Ba3)tberbaltmg 2135 
Bacytbertrag 1902 
Berfonen, iuriftifdje 21 

big 89. 1061. 2044. 
2101. 2105. 2163. 
natintidje 1—20 
beg ßffmffidjen 9tcct)= 
teg 89 

Bfanbbriefe 1807,4 
Bfanbreét 223. 401. 

418. 439. 560. 585. 
590. 647. 704. 776 
anberoegticbeiKSadjeu 
1191—1272 
Beftetttmg 1205. 
1213 
@rlo-fd>cn 1252. 
1253. 1255. 1256 
Haftung ber Vfaitb= 
iäc&e 1210. 1251 
9tüctgabe 1218. 
1223 
Bertauf 1003. 1228 
big 1235. 1245. 
1246 
beS Bennieterg 559 
big 563 
beg Berba'djtcrg 585 
Bcrfteigcrung 1219. 
1220 
Bertbabrung 1215 

Bhmbrcdjt an 9tecbteu 
1273—1296 

Pfleger 1628. 1629. 
1794. 1913. 1917 

SPftegfdjaft 1425. 1909 
big 1921 
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Snbtgung 1425. 
1918—1921 
©rihibe 1909—1911 

SPJIi^tteil 1505. 2294. 
2303—2338. 2345 
Sliucdjiumg 2315 
9InfBrud)2213. 2317 
Seredimmg 2310. 
2311 
S3ctctftigtcr 2079. 
2308 
bct (Stell 2303. 
2309 
(Sntäieljimg 2 3 3 3 — 
2336 
SSajä&timg 2332 

<Pofi 375 
SPteiSBüDetBung 061 
^rioaU'ccmitcr 622 
^PvotofoE f. Steftament 

£ki thmg 368—370 

9tat 676 
3iaud) 906 
Säume 580 
9?eaIIaftenll05—1112. 

2182 
SedjmfdjaftSalJIegitttg 

259. 666. 1421. 
1667. 1682. 1840. 
1841. 1854. 1890 

lUedjte, SBctafhutg ber-
Bermtetetcn ©mnb 
ftüdgmit9ied)teu577 
©roerfc 1370. 1380. 
1473. 1524. 1646 
©egenftanb bc§ 3Sev= 
mäa)tnifjc§ 2175 
Süfdjung 435 
9hi$mcfsung 1068 
Cn8 1084 
Serfügung 1821,1 
Satauf 441 

9icä)t«gcfd;äft 1 0 4 — 
185. 1403. 1460. 
1522. 1532. 2019. 
2041 . 2111 . 2286 
anfedjtbareg 1 4 0 — 
142 
bc§ 2ftinberjäT;rigcn 
111 
9tttf)tigMt 125. 134. 
138. 139. 1403. 
1460. 1522. 1532 

3iaf)t36ängigfeit 987. 
9 8 9 . 9 9 1 . 994. 1000 

3Ied)t«fft:eit 489. 1407 
Soften 1412. 1416. 
1460. 1463. 1464 

iRctdßSbaitl 1082. 1392. 
1808. 1814 

Sicmgrttnrm 1655 
JRcltgionsbiencr 1784. 

9lerttert6riefe 952 
3icntenfdjcmc 234. 799. 

801 . 804. 1083. 
1296. 1392. 1814. 
1818. 2116 

SRentenfdjiiIb 232. 439. 
, 8 8 0 . 1047. 1177. 

1199—1203. 1291. 
1551 . 1819. 2114. 
2165. 2168 

licugclb 359 
•)iiä)tcx 839 
;Mufj 906 

Äadic 9 0 — 1 0 3 
93eftanbtet(c 93—96 
ficrccntcfe 958 
Berfcraudjbare 92. 
706. 1067. 1075. 
1086. 1376 ,1 .1377 . 
1411 . 1540 

Sad)envcd)t 854—1296 
3ad)Bciftänbige 1031. 

1067. 1372. 1528. 
2122 

Sdjaben, Haftung für 
Borfö^tt^m 826 
Bon mehreren 830 

3d)abcnerfat3Bflidjt 3 1 . 
228. 229 . 249. 286 
Beim Stuftrage 670 
ber @efd>äft§füf>nmg 
ebne SCuftrag 678 
bc3 9KieterS 545 
toegen DctdjterfüIIitng 
283. 325 . 3 2 6 . 3 4 1 . 
440. 463 
be§ SBertreterS 179 

Sdjaijfunb 984 . 1040 
Scfienfung 516—534 . 

1446. 1804. 2301 . 
2325 — 2329 . 2385 
Slnfbrudj auf §erau-3= 
ga6e 528. 529 
Seuvlurtbung 518 
Haftung 521 
9Üi(fforberung 528 
35erftf)№ctgung bev 
hänget 523 . 524 
aStbermf 530. 1584 

äd)tebSgcrtä)t 220 
3driff§Bart 1273 

ffanbredjt 1 2 6 0 — 
1271 
föegito 435. 1259. 
1262. 1263 

Sdjmudfad^en ber glje= 
frau 1362 
ber Äinber 1650 

Sdjufb, uttBerjmSl. 272 
©djulbner,£aftung 276. 

286. 300 
3d)utbfd)rin 3 7 1 . 952 
Siufbübernaftmc 414 

big 419 
SdmlbBei'tmftmffe 241 

au§ Verträgen 3 0 5 — 
319 



SRegtftet, 1017 
erlaß 397. 812 
<MBfd)en 362—397 

Sdmlbberfcbreibung auf 
ben Snbaber 7 9 3 — 
808. 1187. 1188. 
1195 
ÄraftloSerflärung 
800 
Berjäbrung ber 2In= 
fpriicbe 8 0 1 . 802 

Sdralbocrfprecben 656 
762. 780 . 781 

Scbtoägerfcbaft 1590. 
1732. 1737 

Seefabrt 16 
Seereife 2 2 5 1 . 2252 
Selbftbilfe 229. 230 
Sctbftocrtcibigung 227 
SicberbeitSarreft 230 
SicberbeitSteiftung 202. 

208. 222 . 2 3 2 — 
240. 509. 562. 572. 
1052. 1067. 1392. 
1668. 1844. 1986 
2128 

Sonntag 193 
@parlaffen248. 1807,5 
(Spiel, SBette 7 6 2 — 

764 
StanbeSbeamter 1317. 

1323 
Stiftungen 8 0 — 8 8 . 

2043 
Stodroerf 1014 
Stumme 1910. 2243 
Siiimetermin 1571 

oertretbare 91 

vermine 186—193. 
2260 

Xefiament 1937. 1938. 
1948. 2064—2373 
eröffnung 2 2 6 0 — 
2264 
erridjtung unb 2Iuf= 
bebung 2229—2264 
gmicinfcbaftfidjeg 
1516. 2265—2273 . 
2292 
mittoirlenbe Bcrfoncn 
2231 2257 
Brotololf 2240 bi§ 
2246 

JeftamentSo ollfrreder 
83. 2197—2228 
mehrere 2224. 2306. 
2338. 2364. 2368 

i iere, ©eroäbrieiftung 
rcegen 9Jtcmgel beim 
Berfauf 4 8 1 . 487 
bi§ 489. 491 . 492 
Schaben burd) 833 
bis 835 
toifbe 960 

Sobe8erKärmtgl3—20. 
1349. 1350. 1494. 
1544. 1547. 1551 
biS 1554. 1679. 
1847. 1884. 1885. 
1921. 1974. 2031. 
2252. 2370 

Sötung als №ibenecb> 
lid)e ScbabeuSmfiig» 
uug 844—846 

Srunrfud)t 6,3. 114. 
1780. 1865. 2229 

Saubfrumme 828 
Saufet) 515 
Saufcbung, argtifiige 

123. 318. 1334. 
2339,3 

Seiegramm 127 

Überbau 912—916 
Umbtlbung einer Sad)e 

352. 2172 
eines Stoffes 950 

Unerfabrenheit- ® n S ' 
bentung ber 138 

Untergang einer Sadje 
290. 347. 351 
ber üerfauften Sache 
146 
beim aßicbertauf 498 

Unterhalt, Unterhalts^ 
Pflicht 1601—1615 
Slbtömmtinge 1601 
bis 1606 
Slnfprud) beS ge= 
fdjiebenen ehegatteu 
1578—1581 
91nfprud) beS unebe= 
liehen SinbeS 1708 
bis 1714 
Berechtigung 1602 
Ocfährbung 1428 
gefehlichcr 1534 
notbürftiger 1360. 
1361. 1611 
ftanbe8gcmctj3erl579. 
1610. 1620 
Berteimng 1418,2. 
1468,3. 1495,2 

Untertaffung 241 . 339. 
341 

Urfunben 126. 372. 
! 402. 409. 410. 444. 

805. 952 
öffentlich beglaubigte 
403. 410 

Sater , efulofeS Ber= 
halten 1666 
eimoitligung in bie 
ebefcbliefjung 1305 
Saften beS Baters 
1654. 1664 
Berpflid)mngen 170S 
Bormunb 1898.1903 

Baterfchaft 1303 .1718 . 
1720 

Berarbetang einer Sache 
352. 2172 
cincS Stoffes 950 



Veräußerung cineg 
©egcnftanbeg gegen 
(Sntgelt 571 . 9 3 3 — 
936. 1136. 1262. 
2288 

SeräujjeruitgSBerbot 
135. 136. 888 

Vcrbinbung 946. 947. 
997. 2172 

Vereine 21—79 
Slnmefbung 59—61 
Jlufföfung 41 . 50. 74 
Sintragung 55. 56. 
59. 63—67 
Haftung beg SSeretnS, 
bet Siquibatoren, bes 
SBorftanb« 3 1 . 42. 
49. 50. 53 
SeviaxS 42. 75 
Siquibation 47. 48 
SMitgliebcrr'cqctrfinig 
72 
9fcd)tc imb Vflicfytcn 
bev iWttgfieber 34. 40 
9Icd)tgfäfiigfeit 2 1 — 
23.- 42—45. 73 . 74 
i5a£ung 57. 58 
SSorftcmb 26—31.69 

SSercinSagtjitt 64. 68 . 
71 . 77. 79 

Verfügung, eitifttoeiltge 
487. 499. 573. 719. 
747. 816. 883. 885. 
899. 1074. 1377. 
1396. 1442. 1445. 
1959. 2033. 2040. 
2112. 2206. 2278. 
2294 
IcfctotHige 2077. 
2078. 2086 
ton STobeS loegen 
83. 3 3 2 . 1 9 4 8 . 2 2 7 8 
bertraggmäfjige 2297 
big 2299 

Vergleich. 779. 1822,12 

Vergütung, für Stenfte 
612. 614. 628. 641 
bei ber Hinterlegung 
689. 699 
beg SMäfterg 653 
beg 9iacblajsbcr№al= 
terg 1987 
beg SeftamcntSboIt 
ftrcdcrS 2221 
beg Vormnnbg 1836 

Serjäbtung 194—226. 
425. 477. 786. 852 . 
902. 924. 2287. 
2332 
Sntftebung 1 9 8 — 
200 
§enuuung 202—205 
Utiteitrcrfjung 208. 
209. 217 
3ctt 195. 196 

SSerfauf aug freier Hanb 
385 

SSetfäufer, Haftung 459 
»atöBraS 1297—1302 

9iütftrttt 1 2 9 8 . 1 2 9 9 
' Verjäbrung ber 3tn= 
fpriiebe 1302 

Verlobte 2077. 2275. 
2279. 2290. 2347 

SSctmäc&tniS 312. 517. 
1406 ,1 .1413 . 1453. 
1461. 1477. 1551. 
1643. 1939. 1972. 
2147—2191 . 2278. 
2328. 2373. 2376 
9lnfatt 2177. 2178 
9lnfpruc6 2345 
2tuSfd?laguug 2180. 
2321. 2322 
©egenftanb 2153 
SSorauStoermöd^rnig 
2110. 2150 

Vamädjtnignetmier 
1940. 2161 . 2186. 
2187. 2188. 2223 

Vermengung unb Vers 
mifdjmtg'948. 2172 

Vermögen ber grau 
1363 
freieg 1650. 1651 
beg StnbeS 1638. 
1639. 1640. 1667. 
1670—1672 
9tießbraud> 1 0 8 5 — 
1089 
unbewegliches 1551 
Venvaltung 1078. 
1083 
beg Saterg 1644. 
1648 

Verbfänbung 1 2 9 2 — 
1296 

Verfdjollenbrit 13—17 
Vcrfcbir.ägerte 1308. 

1327. 1779. 1859 
Verfdjftenbung 6,2.114. 

1780. 1865. 2229. 
2338 

Verfidjerung 1045. 
1046. 1127—1130 . 
1385,3 

Versteigerung 156. 383 
big 386. 966. 980. 
1220 
(Srtb'g 9 7 5 . 9 7 6 . 981 
öffentliche 489. 935. 
975. 979. 1235 

Vcvrragl45—157.307. 
493. 1748. 1827. 
1829. 2385 
Si6fdt)fuf3 126—128 
2lufed>tung 143. 318 
9(ntrag burd) gern= 
fpred)er 147 
Veurfunbung 128. 
31 1 —3 1 3 
gegeufeitiger 3 2 0 — 
327 
beg StJinbcrjäbrigcu 
108—110 



9?ta>tig!ett 141. 300. 
310 . 31-2 
Scücftritt 316—361 
©trafen 339—345 . 
1210 
SBibcmif 178 
3uftanbcfomntenl51 
bis 153 

l'ertrcter 26. 3 1 . 116. 
1 7 9 — 1 8 1 . 1189. 
1307. 1336. 1728. 
1748 

Vertretung 26. 1 6 4 — 
181. 715 . 1357. 
1630. 1696. 1707. 
1765. 1793 

Sknoabntng 6 8 8 — 
700 .966 .2246 .22 77 

Vcmxmbtel310.1318. 
1327. 1603—1605 . 
1737. 1739. 1763. 
1 7 6 6 . 1 7 9 5 , 1 . 1 8 4 7 . 
1859. 2067 

Vernxmbtfcbaft 1589 
btä 1772 
VertoanbtfcbaftSOcr= 
bäftnig, Strebte unb 
Pflichten 1764 
Seitenlinie 1589 

Scrroenbungen, Srfafe 
273. 292. 347. 450. 
500. 5 0 1 . 529. 558. 
592. 6 0 1 . 852 . 994 
big 996 . 999. 1001. 
1003. 1049. 1057. 
1210. 1216. 1466. 
1834. 2023 . 2124. 
2138 . 2381 

Veqittfung 248. 641 . 
668. 698 

Verjug be8 ®tenfi= 
berechtigten 615 
beg ©laubiger« 293 
big 304 
Haftung 2024 

üiegifter. 

ber atüctgeroäbr 354 
beg ©tbutbnerg 284 
big 292 
3iufen 424. 522. 
1146 

Vieb 98,2 
Viebbanbel 481 
VoUjäbrigtett 2—5. 

1303 
Vollmacht 166 

Itrtunbe 172. 174. 
175. 176 

Voraug beg überfeben-
ben ®f)egatten 1932. 
2311 ' 

Voraugffage 771 . 773. 
777 

Vorbebaltggut 1 3 6 6 — 
1371. 1385. 1414 
big 1417 1441. 
1463. 1466. 1467. 
1486. 1526 

Vororte 2106. 2121. 
2122 . 2134—2136. 
2145 

Vortauf, f. &\utf 
Vormerhiug 93. 883. 

1971 
Vonnunb 113 

Verufung 1776. 
1778—1782 
Veftalfung 1791. 
1846 
Veftcüung 1789. 
1790. 1792. 1888 
©ittfaffung 1 8 8 8 — 
1889 
©mcmuutg 1777 
ber grau 1783 
©üiterlegunggpflicbt 
1814. 1818. 1819 

3ied)enfcbaft8ablcgung 
1854. 1890—1892 
9tecbnunggtegung 
1840. 1841 

1821-
2347 

Vormunbfcb.aftgricbter 
1674 
Haftung 1848 

©cbabcucrfatjbfticbt 
1833 
Uncntgeltlicbtcit 
1836 
VerfügunqSrccbt 
1812 
Vergütung 836 
Verniögcngoerioat= 
tung 1802. 1803 

Vormunbfcbaft 1 7 7 3 — 
1921 
3l6lebnung 1786. 
1787 
9üigfcb(icjjung 1780 
big 1782 
Vecnbigung 1 8 8 2 — 
1895. 1908 
Vciftanb 1687— 
1689. 1691. 1694 
big 1696 
ber (Sbcfrait 1778 
beg ©bemann« 1457 
über SOtintcrjäbrige 
1773—1895 
oon ber 99htttcr er= 
nannt 1855 
Bf liebt 1785 
oom Vater ernannt 
1852—1854 
über Vottfäbrigel 896 
bi« 1908 

VormunbfcbaftSqericbt 
1304. 1308. 1336. 
1337. 1357. 1358. 
1447. 1448. 1451. 
1630—1635. 1639 
big 1641. 1643. 
1653. 1656. 1665 
big 1669. 1674. 
1687. 1774. 1775. 

- 1832 . 1837. 



3abiuuggfa^igteit beg 
©c&utbnerg 438 

3abtunggort 1119 
©perte 799. 802 
¿eit 1119. 1170 

3eitbeftimrmmg 1 5 8 — 
163. 925. 1317. 
1724. 1742. 1947. 

3eraittung beg ebe= 
lieben VerhàïmiffeS 
1568 

Зендеп 196,17. 1318. 
2233. 2249 

3eugntg 630 . 1507. 
2368 

3infen 197. 223 . 289. 
3 0 1 . 367. 379 . 396. 
452. 608. 820 . 
1076. 1088. 1107. 
1115. 1118. 1119. 
1158. 1159. 1171. 
1191. 1192. 1210. 
1264. 1386. 2379 
¿irifebenjinfen 272. 
812 

3inêfc6eme 234. 799. 
8 0 1 . 804 . 1083. 
1296. 1392. 1814. 
1818. 2116 

ЗиЬеЬБг 97. 314 . 926. 
1096. 1120. 1122. 
1135. 1265 

3uc6tmtttel 1631 
3urütfbebaltunggrecht 

273. 274. 772 
3roanggbergïeic6 2060 
3n>anggt>erfteigerung 

1166 
3roang8berroaftung 

1052. 1197 
3roangSt>ollftrccfuitg 

135. 184. 209,5. 
264. 268. 4 0 1 . 456. 
499. 512. 7 7 1 . 772. 
1003. 1147. 1149. 
1971. 1984. 2016. 
2115 

3roecfoerntögcn 1914. 

SBorfaÇ 276. 300. 521 . 
529. 599. 680. 912. 
968 

Sorçuggrecbt 776 

äBöbrung, augläubifcbe 
244 

3 M b 1038. 2123. 
SBärme 906 
SBanbeimig 462. 4 6 6 — 

469. 634. 636 
SBarentager 92 
2BartegcIb 411 
SßedtfeX 1187. 1270. 

1294. 1822,9 
Sege 582 

öffentliche 917 
3Bc6rbfltc6t 9 
SBetfcerttag 631—651 

Sntfcbäbigunggrecfit 
beg Unternehmers 642 
Saftung 645 
Äoftenanfcblag 650 
SWänget beg SBerfeg 
6 3 3 - 6 3 5 . 6 3 7 - 6 3 9 
ißfanbrec^t beg Unter= 
nefjmerg 647 
Vergütung 632. 641 
Verpflichtungen beg 
Veftellerg 640 
beë Unternehmers 633 

Sert , Orfab 818. 849. 
882. 915. 1067 

aBertminberung 849 
äßertpaptere 232. 372. 

437. 700. 702. 783. 
1807,4. 1819 

SBette f. ©piel 
aBieberberbeiratung 

1348—1352. 1493. 
1581. 1669. 1697. 
1845 

äßilbfcbaben 835 
S t o g e r i l c m m g 116 

bis 144 
Stuêiegung 133 
Sîiajtigïeit 105. 116 
big 118 

aSirtfc^aft, Dïbnunggs 
gemäfee 987. 998. 
1036. 1039. 1045. 
1048. 1122. 2119. 
2133 

aBirtfcfwftggerät 98,2 
aSirtfcfiafœpian 1038. 

2123 
aSittoe, mmbetjäbrige 4 
aSobnung 1093. 

1354 
äBobnort, ЖоБпрС 7 
big 11. 1786,5 



TABLE ALPHABÉTIQUE, 

[Les chiffres renvoient aux articles du Code civil.] 

Abeilles (essaim), 961 
à 964. 

Abornement, 919 . 
Accessoires, 97. 314. 

926. 1096. 1120. 
1122. 1135. 1265. 

Accouchement, 1715. 
Actes illicites, 393. 

8 2 3 à 8 5 3 . 9 5 1 . 9 9 2 . 
1415,1 . 1463,1. 
1536,3. 

Actes judiciaires ou 
notariés, 81 . 126 à 
128. 152. 311 . 312. 
518. 873 . 1491. 
1492. 1501. 1510. 
1730. 1733. 1748. 
1753. 2033. 2282. 
2291 . 2296. 2347. 
2348. 2371 . 

Actes juridiques, 104 
à 185. 1403. 1460. 
1522. 1532. 2019. 
2 0 4 1 . 2111 . 2280. 

Adjonction, 946. 947. 
997. 2172. 

Administrations pu­
bliques, 979. 981 . 
983 . 

Adoption, 1741 à 1772 
2043. 

— (cessation d'), 1768 
à 1772. i 

Adoption, droit héré­
ditaire de l'adop­
tant, 1759. 

Adultère, 1312. 1328 
1565. 

Aides, 196,9. 66 i. 
691 . 830. 

Aliénation, 571. 933 à 
936.1136.1262.2288. 

— défense d'aliéner, 
135. 136. 888. 

Alliés, 571 . 933 à 936. 
Animaux, 481. 487 à 

489. 491 . 492. 833 
à 835. 960. 

Apports, 1520 à 1524. 
1550 à 1554. 

— charges, 1385. 
— inventaire, 1372. 

1528. 
Apprentis, 196,9 
Apprentissage, 

1822,7. 1827. 2071. 
Appropriation, 958 à 

964. 
Argent 232. 233. 772. 

935. 1006. 1007. 
Arrhes, 336 à 338. 
Arrière - héritiers, 

1913. 2100. 2147. 
2222. 2340. 2363. 

Assignation (argent, 
valeurs), 783 à 792. 

Associations, 21 à 79. 
— capacité juridique, 

21 à 23. 42 à 45. 
73. 74. 

— direction, 26 à 31. 
69. 

— dissolution, 41. 50. 
74. 

— droits et devoirs 
des associés, 34 .40 . 

— faillite, 42. 75. 
— inscription, 55. 56. 

59. 63 à 67. 
— liquidation, 4 7 .4 8 . 
— registre des asso­

ciations, 64. 68. 71. 
77. 79. 

— responsabilité des 
associés, de la di­
rection, des liqui­
dateurs, 31. 42. 49. 
50. 53. 

— Statuts, 57. 58. 
Assurance, 1045.1040. 

1 1 2 7 à l l 3 0 . 1 3 8 5 , 3 . 
— contrat d', 330. 
Auxiliaires, 830. 
Avant-héritiers, 2106. 

2121. 2122. 2134 à 
2136. 2145. 

Avertissement (pro-
cèdured'),209. 213. 

Aveugles, 1910. 



Bail à loyer, 535 à 
580. 

— contrat, 1822,5. 
1902. 

— loyer, 197. 573. 
Bail à ferme, 581 à 

587. 
— congé, 595. 590. 
— droit de gage 585. 

590. 
— réparation, 582. 
flanque, 1082. 1814. 

2110. 
— de l'Empire, 1082. 

1302. 1808. 1814. 
Bâtiments, 94 à 98. 

836. 1128. 
Biens communs, 1438 

à 1440. 1442 à 
1446. 1449. 1450. 
1455 à 1463. 1460. 
1467. 1469. 1471. 
1472. 1475 à 1481. 
11S7. 1498 à 1501. 
1502. 1503. 1504. 
1530 à 1534. 1536. 

Biens de la ferme, 
1363. 

— de l'enfant, 1038. 
1039. 1640. 1667. 
1670 à 1672. 

— libres, 1650. 1651. 
— usufruit, 1085 à 

1089. 
Biens réservés, 1366 a 

1371. 1385. 1414 à 
1417. 1141. 1463. 
1400. 1467. 1486. 
1526. 

Bijoux, 1362. 1650. 
Bilan, 811. 
Bourse et marché, 

385. 764. 1221. 
1238. 1295. 

Bruit, 906. 

Caisse d'épargne, 
248. 1807,5. 

Capacité de con­
tracter, 104 à 113. 

— restriction, 107 à 
113. 114. 1301. 
1307. 1331. 1336. 
1364. 1437. 1516. 
1595. 1676. 1729. 
1751. 2001. 2229. 
2275. 2282. 2290. 
2296. 

Caution, cautionne­
ment, 232. 273. 
4 0 1 . 4 1 8 . 765 à 778. 
1137. 1822. 

Certificat, 030. 1507. 
2368. 

Certificat d'héritier, 
2353 à 2370. 

Charges, 525. 1940. 
1967. 1972. 1980. 
1992. 2072. 2187. 
2189. 2192 à 2190. 
2270. 2279. 230G. 
2323. 2372. 2376. 

Charges d'une chose, 
103. 

— des apports, 1529. 
— de la chose louée, 

546. 
— publiques, 436. 

1047. 1385. 
Charges réelles, 1105. 

à 1112. 2182. 
Chasse, 835. 836. 
Choses, 90 à 103. 
— de consommation, 

9 2 . 7 0 6 . 1 0 6 7 . 1 0 7 5 . 
1086. 1376,1. 1377. 
1411. 1540. 

— parties constitu­
tives, 93 à 96. 

— sans maître, 958. 

Cohabitation hors ma­
r iage, 825. 847. 
1300. 1717. 

Communauté de biens 
universelle, 1437 à 
1518. 1557. 1604. 
2054. 2331 . 

Communauté d'ac­
quêts, 1436. 1486. 
1519 à 1548. 1604. 
2031 . 2054. 

Communauté de 
meubles et acquêts, 
1436. 1549 à 1557. 
1604. 2054. 2331 . 

Commune, 395. 979. 
9 8 1 . 2219. 

Compensation, 209. 
268. 357. 387 à 396. 
4 0 6 . 4 2 2 . 7 7 0 . 1 1 4 2 . 
1224. 1376. 1442. 
1977. 2040. 

Compte (reddition de), 
259. 606. 1421. 
1667. 1682. 1840. 
1841. 1854. 1890. 

Conception (époque 
de la), 1591. 1592. 
1717. 

Condition, 158 à 163. 
1724. 1742. 1949. 

— suspensive, 158. 
161. 308. 2066. 
2108. 2162. 2177. 
2313. 

Confession religieuse, 
1779. 

Conseil, 676. 
Conseil de famille, 

1858 à 1881. 1905. 
Conseil des orphelins, 

1675. 1679. 1849 à 
1851. 1862. 

Consentement, 182 à 
185. 



Consignation, 372 à 
380. 422. 432. 060. 
1077. 1082. 

I— certificat de, 2210 
2277. 

Construction en sail­
lie, 912 à 910 . 

Contrainte (exécu­
tion), 135. 1 3 6 . 1 6 1 . 
184. 199. 8 8 3 . 2 1 1 5 . 

Contrat, 145 à 157. 
307. 493. 1748. 
1827. 1829. 2385. 

— annulation, 113. 
318. 

— clause pénale, 339 
à 345. 1210. 

— conclu par un mi­
neur, 108 à 110. 

— forme, 126 à 128. 
— perfection, 151 à 

153. 
— renonciation, 178. 
— résiliation, 316 à 

361. 
— synallagmatique, 

320 à 327. 
Contrat de mariage, 

1432 à 1434. 1437. 
1508. 1561. 

Contrat d'ouvrage, 
631 à 6 5 1 . -

— devis, 650. 
— indemnité, 642. 
— responsabilité, 

645. 
— vices, 633 à 635. 

637 à 639. 
Copropriétaires, 947. 

919. 1066. 1106. 
1.114. 1258. 

Copropriété, 1008 à 
1011. 

Cotuteur, 1778. 1833. 
1891. 

Coupons d'intérêts, 
' 234. 799. 801 . 804. 

1083. 1296. 1392. 
1814. 1818. 2110. 

Coupons de rente, 
234. 799. 801 . 804. 
1083. 1296. 1392. 
1814. 1818. 2116. 

Courtage (contrat de), 
652 à 656. 

Courtier de com­
merce, 385. 1221. 

Créances, 1113 .1204 . 
1209. 1980. 

— droit de gage, 
1280 à 1290. 

— saisie (compensa­
tion), 392. 

— transfert, 398 à 
413. 1153. 1151. 

— usufruit, 1071 à 
1079. 1088. 

— vente, 437., 754. 
Créanciers, 50. 
— mise en demeure, 

293 à 304. 420. 
423. 424. 

— solidaires, 428. 
429. 

Crédit, 778. 824. 
— institut de, 1115. 

1807,4. 
Curatelle, 1425. 1909 

à 1921. 
Curateur, 1628. 1629. 

1794. 1913. 1917. 
Curateur à l'absence, 

1418,5. 1128. 1911. 

Débiteurs solidaires, 
42. 54. 420 à 427. 
431. 469. 755. 769. 
840. 1108. 1388. 
1833. 2058. 

Déclaration de décès, 
1 3 à 2 0 . 1349. 1350. 
1494. 1544. 1547. 
1551 à 1554. 1079. 
1847. 1884. 18S5. 
1921. 1974. 2031. 
2252. 2370. 

Déclaration de vo­
lonté, 116 à 141. 

Délais, 22. 39. 63. 
163. 250. 283. 325. 
354. 3G1. 415. 466. 
503. 510. 516. 634. 
058. 061. 945. 974. 
1002. 1010. 1052. 
1113. 2034. 2193. 
2202. 2283. 2307. 
2340. 

Délais et termes, 186 
à 193. 

Demande d'annula­
tion, 115. 119 à 
121. 142 à 144. 
1 3 i l . 2342. 

Dénonciation, 199. 
247. 410. 425. 542. 
544. 549. 553. 554. 
565. 595. 605. 009. 
643. 671. 712. 723. 
7 3 6 . 7 5 1 . 7 6 7 . 1 0 5 0 . 
1074. 1118. 1141. 
1150. 1160. 1193. 
1202. 1210. 1283. 
1358. 2044. 2226. 

Dépêche, 127. 
Dépenses, 256 à 257. 

304. 633. 654. 669. 
6 8 3 . 6 9 3 . 9 7 0 . 1 2 9 8 . 
1387,2. 1429. 1618. 
1648. 1835. 1978. 
2124. 2185. 2381. 

— droit au rembour­
sement, 273. 292. 
347. 450. 500. 501. 
529. 558. 592. 601. 



Droits civils , 1318. 
1781,4. 2237,2. 

Échange, 515. 
Ecclésiastique, 411. 

570. 1781 . 1888. 
Effets à ordre pourvus 

d'un endossement 
en b l a n c , 1081. 
1362. 1381. 1392. 
1646. 1814. 1853. 

Enchères, 156. 383 à 
3 8 6 . 9 6 6 . 9 8 0 . 1 2 2 0 . 

— produit, 975. 976 . 
9 8 1 . 

— publiques, 4S9. 
935. 975 . 979. 
1235. 

Endossement, 1187. 
1270. 1294. 1822,9. 

Enfants légitimes, 11. 
1305. 1314. 1060 à 
1698. 

— entretien, 1712. 
1713. 

— éducation, 1631. 
1666. 1708. 

— état des biens, 
1640. 1667. 1669. 
1692. 1760. 

— il légit imes, 1705 
à 1718. 

— légitimation, 1719 
à 1740. 

— mineurs, 1600. 
1605. 1626. 

•— nés de mariages 
nuls , 1699 à 1704. 

— représentation, 
1630 à 1635. 

— usufruit, 1619. 
1652 à 1658. 1661. 
1663. 

Enfant conçu, 1912. 
1918. 

Dispositions de der­
nière volonté, 2077. 
2078. 2086. 

— actes de disposi­
tion, 487. 499. 573. 
719. 747. 816. 883. 
885. 899. 1074. 
1377. 1396. 1442. 
1445. 1959. 2033. 
2040. 2112. 2206. 
2278. 2294. 

— contractuelles, 
2297 à 2299. 

Dividendes (coupons 
de), 234. 252. 799. 
SOI. 804. 1083. 
1296. 1392. 1814. 
1818. 2116. 

Divorce, 1564 à 1567. 
— demande en, 1571 

à 2077. 
— motifs, 1564à 1569. 
— obligation à entre­

tien, 1578 à 1582. 
— obligations rel i­

gieuses, 1588. 
— tentative de con­

ciliation, 1571. 
Domaine rural , 98,2. 

1055. 1515. 1822,4. 
2049. 2130. 2312. 

Domicile, 7 à 11. 
Dommages-intérêts, 

31. 228. 229. 249. 
286. 325. 326. 341 . 
440. 463. 

Dommages, répara­
tion, 826. 830. 

Donation, 516 à 531. 
1446. 1804. 2301 . 
2325 à 2329. 2385. 

Dotation d'enfants, 
1465. 1477. 1499,3. 
1521. 1538. 1624. 
1625. 1902. 2050. 

852. 004 à -996. 
999. 1001. 1003. 
1049. 1057. 1210. 
1216. 1466. 1834. 
2023. 2124. 2138. 
2381. 

Dépenses de la vie 
conjugale, 1371. 
1389. 1427 à 1429. 
1441. 1529. 

Dépôt, 688 ' à ' 700. 
966. 2240. 2277. 

Descendants d'enfants 
déclarés légitimes, 
1737. 1739. 

Descendance légi­
time, 1591 à 1600. 

Dessaisine-saisine, 
313, 449. 925. 

Dettes, ne portant pas 
intérêts, 272. 

— billet pour recon­
naissance de dette, 
371 . 952. 

— cession de dettes, 
11 i à 419. 

— débiteur, respon­
sabilité, 276. 286. 
300. 

— foncière, 232. 439. 
880. 1047. 1191 à 
1198. 

— remise de dettes, 
397. 

Devoir professionnel, 
violation, 839. 841 . 

Diffamation, 824 .842 . 
Diminution de valeur, 

290. 459. 1218. 
— du prix de vente, 

462. 172. 475. 
477. 

Dispositions à cause 
de mort, .;83. 332. 
1948. 2278. 



Enrichissement indu, 
I 323. 327. 510. 682. 
F 684. 812 à 822. 
| 951 . 977. 9S8. 993. 
S 1301. 1399. 2021 . 
" 2287. 2329. 
Enterrement (frais d'), 

84 i. 1615. 1713. 
1968. 

ÎJntretien, 1001 ù 
I 1615. 
— descendants, 1601. 

à 1606. 
— enfant illégitime, 
? 1708 à 1714. 
— époux divorcé, 

1578 à 1581. 
— droit aux aliments, 

1360. 1361. 1418,2. 
1468,3. 1578 ù 
1581. 1602. 1010. 
1611. 1620. 1708 

. à 171 4. 
iquité, 829. 13G1. 

1579. 
erreur, 119. 686. 
' 1333. 1346. 1916. 

2078. 
ïfttts (lois des), 44. 

907. 919. 1807. 
- confédérés, 1322. 

1723. 1715. 
Étranger, 1315. 
•-'franger (pays), 10. 

1944. 1954. 
Exécutions, 274. 322. 

362 à 3 7 1 . 453 . 
Exécution forcée, 131. 

184. 209,5. 264. 
268. 401 . 456. 499. 
5 1 2 . 7 7 1 . 7 7 2 . 1003. 
1 117. 1149. 1971. 
1984. 2016. 2115. 

Experts , 1034. 1007. 
1372. 1528. 2122. 

Exploitation (bonne), 
987. 998. 1036. 
1039. 1015. 1018. 
1122. 2119. 2133. 

— plan d'exploita­
tion, 1038. 2123. 

Fabricants (prescrip­
tion des droits), 
196,1. 

Fabrique (ouvrier de), 
prescription des 
droits, 191,1. 

faiblesse d'esprit, 
6,3. 114. 1780. 
1865. 2229. 

Faillite, 7 1 , 209,2 
214. 218. 377. 418. 
728. 736. 773,3. 
1008. 1098. 1119. 
1513. 1547. 2060. 

— syndic, 184. 499. 
512. 883. 1098. 
2115. 

Famille (droit de), 
1297 à 1921. 

— nom, 1577. 1616. 
1706. 1758. 

— papiers, 2373. 
— portraits, 2373. 
Femme mariée , 10. 

1356. 1395 à 1397. 
1398. 1399. 1102. 
1103. 1105 à 1407. 
1452. 1462. 1778. 
1783. 1887. 1900. 
1901. 

Fiançailles, 1297 a 
1302. 

Fiancés, 2077. 2275. 
2279. 2290. 2317. 

Fisc , 928. 981. 2150. 
— succession, 45. 

1936. 1961. 1900. 
2011. 

Foi (bonne), 932. 937. 
945. 955. 957. 990 . 
991 . 1007. П 2 1 . 
1208. 1262. 

Fonctionnaires, 111. 
5 7 0 . 8 3 9 . 8 1 1 . 1 7 8 4 . 
1888. 

Fondation, 80 à 88. 
2043. 

Fonds (travaux faits 
sur), 1020 à 1022. 

— all'ectation, 579. 
1009. 

— droitssur, 873 .902 . 
— estimation, 594. 
— partage, 1025 à 

1026. 
— produits, 94. 98. 

582. 998. 1055. 
1121. 1603. 2130. 

— réparations, 1011 
à 1044. 

Forêt, 1038. 2123. 
Fumée, 906. 
Fumier, 98,2. 593. 
Frais, 369. 381. 386. 

403. 448. 449. 897. 
1038. 1384. 1811. 
2121 . 

— de procès, 1389. 
1412. 1416. 1460. 
1463,3. 1464. 
1535,2. 1654. 

Fruits, 99: 101. 102. 
585. 743. 911 . 923. 
993. 998. 1039. 
2008. 2021. 2113. 
2133. 

Gage, 223. 401. 418. 
139. 560. 585. 590. 
647. 704. 776. 

— sur les choses mo­
bi l ières , 1204 à 
1272. 



Gage, constitution, 
1205. 1213. 

— bailleur, 559 à 503. 
585. 

— conservation, 
1215. 

— enchères publi­
ques, 1219. 1220. 

— extinction, 1252. 
1253. 1255. 1250. 

— vente , 1003 1228 
à 1235. 1245. 1246. 

Gage (sur les droits), 
1273 à 1296. 

Garnison, 9. 
Gaz, 906. 
Grand-livre de l'Em­

pire, 1667. 1815. 
1816. 1820. 2118. 

Grands-parents, 1926. 
Grand-père, 1776.1899 

Hérédité (cas d'), 
1922. 1970. 2080. 

— acceptation, répu­
diation, 1943 à 
1952. 2141 . 2322. 

— affaires, 1958.1978. 
— convention d'héré­

dité, 1941. 1948. 
2274 à 2302. 

— défunt, 2048 .2087 . 
2088. 

— dévolution, 1453. 
19 42. 1953. 

— droit héréditaire, 
2018 à 2031 . 

— indignité d'hériter, 
2339 à 2345. 

— ordre des succes­
sions, 1477. 1922 
à 1941. 

— part héréditaire, 
1922. 1927. 1951. 
2067. 

Hérédité, possesseur, 
2018. 2022 à 2025. 

—renonciation, 1517. 
2316. 2346 à 2352. 

— usufruit, 1089. 
— vente, 2 3 7 l à 2 3 8 5 . 
Héritiers légitimes, 

1924 à 1926. 1928. 
1929. 2052. 2066. 

— cohéritiers, 2033. 
2000. 

— époux survivant, 
1931 à 1934. 

— à réserve, 2051 . 
2096 à 2097. 2101 . 

— responsabilité des, 
1967. 1975 à 1992. 
2005. 2006. 2007. 
2038. 2058. 2111 . 
2206. 2383. 

Hoteliers, 701 à 704. 
Hypothèque, 401 .416 . 

1113 à 1190. 2165 
à 2167. 

— acquisition, 1117. 
1167. 

— cession,l 154.1155. 
— constitution, 1113. 

1118. 1190. 
— danger, 1113. 
— dénonciation, 

1141. 
— étendue, 1220. 
— extinction, 1181. 

1183. 
— hypothèque de 

sûreté, 238. 1181 
à 1186. 

— hypothèque soli­
daire, 1172 à 1176. 
1182. 

— inscription, 1115. 
1160. 

— produits, 1120 à 
1122. 

Hypothèque, radia­
tion d', 1179. 

— renonciation, 1168. 
— transmission, 1153. 

Indivision, 741 à 758. 
Infirmités corporelles, 

1786,4. 1910. 
Interdiction, 6. 105. 

114. 115. 1418,3. 
1425. 1428. 1495,4. 
1885. 1906. 1908. 
2230. 2253 . 

Intérêts, 197. 223. 
2 8 9 . 301 . 367. 379. 
396. 452. 608, 820. 
1076. 1088. 1107. 
И 1 5 . 1118. 1119. 
1158. 1159. 1171. 
1191. 1192. 1210. 
1264. 1386. 2379. 

Installations (enlève­
ment d'), 258. 500. 
547. 558. 601 . 951. 
1226. 

Instigateur, 830. 
Instruments de travail, 

1362. 1366. 1650. 
Interprète, 2244.2250. 
Inventaire (en cas de 

bail) , 586 à 590. 
1378. 

— confection, 1406. 
1453. 1993 à 2005. 
2063. 2141 . 2383. 

Inventeur, 965 à 985. 
Ivrognerie, 6,3. 114. 

1780. 1865. 2229. 

J e u , pari , 762 à 761. 
Justice faite à soi-

m ê m e , 229. 230. 
% 

Légalisation publi-
еще, 129. 



•Légataires, 19 40 
2161 . 21S6. 2187 
2188. 2223. 

Légitimation d'en­
fants illégitimes, 
1719 à 1740. 

—'d'un pupille, 1883. 
Légitime défense, 227. 
Légitimité (contesta­

t ion), 1594 à 1599. 
Legs, 312 .517 .1406 ,1 . 

1413. 1453. 1461. 
1477. 1551. 1643. 
1939. 1972. 2147 à 
2191 . 2278. 2328. 
2373. 2376. m 

— acceptation, répu­
diation, 2180. 2321 . 

— dévolution, 2176 à 
2180. 

— par préciput, 2110. 
2150. 

Lésion corporelle, 
823. 826. 843. 847. 

Lettrede change,1187 
1270. 1294. 1822,9. 

Lettre hypothécaire, 
952. 1116. 1139. 
1140. 1144. 1145. 
1162. )&> 

Liberté (privation), 
847. 

Lieu, 269. _2i2»-697. 
8 1 1 . 1194. 1237. 

Limites, 9 1 2 . 9 1 9 . 9 2 3 . 
Litispendance, 987. 

9 8 9 . 9 9 1 . 9 9 4 . 1 0 0 0 . 
Livre foncier , 890 à 

897. 
— bureau, 880. 925. 

1109. 1117. 
— inscription, 873. 

874 . 878. 879. 881. 
8 8 3 . 9 2 7 . 9 2 8 . 1 0 1 0 . 
1168. 1190. 

Loterie, 763. 

Maison d'éducation, 
1666. 1838. 

Maison de correction, 
1666. 1838. 

Majorité, 2 à 5. 1303. 
Maladie, 617. 1379. 

1358. 1450. 1786,4. 
— mentale 104,3. 

1569. 1583. 
Mandat, 622 à 776. 

2218. 
Mari, responsabilité 

envers les créan­
ciers, 1388. 1530. 

— devoirs, 1360. 
1385 à 1387. 

— frais de procès, 
1536,4. 

— sous tutelle, 1409. 
— sûretés,1391.1392. 
Mariage, 1297 à 1588. 
— actions en contes­

tation, 1341. 1350. 
— action en nullité, 

1329. — 
— conclusion, 1303 

à 1323. 
— consentement, 

1305 à 1307. 
— contestation de la 

val idi té ,1331àl335 
— effets, 1353 à 1362. 
— empêchement, 

1309. 1310. 
— étrangers (mariage 

des) 1315. 
— minorité, 1303 

à 1305. 
— nullité, 1309. 1324 

à 1328. 1345. 1771. 
Marché, 764. 1221. 

1235. 1295. 
Marque, 807. 

Mélange, spécifica­
tion, 946 à 953. 

Menaces, 123. 318. 
1335. 1346. 1704. 
2339,3. 

Ménage, 855. 1356. 
1361. 1382. 1617 à 
1619. 1932. 

Mère légitime, 1776,2. 
1855. 1880. 1899. 
1904. 1963. 

— il légit ime, 715. 
1716. 1765. 1900. 

— mineur, 1696. 
Mine, 1038. 2123. 
Mineurs, 3. 4. 106 à 

114. 2 3 8 . 8 2 8 à 8 3 3 . 
1175. 1228. 1314. 
1318. 1377. 1602. 
1603. 1605. 1626. 
1642. 1653. 1696. 
1773. 1781,1. 1806 
à 1811. 1827. 1838. 
1847. 1850. 2229. 
2237,1. 2238. 2247. 

Mise en demeure de 
l'ayant droit aux 
services, 615. 

— du créancier, 293 
à 304. 

— du débiteur, 284 à 
292. 

Moulin, 98,1 . 
Muets, 1910. 2243. 

Naissance, 1. 1963. 
2043. 2141. 

Navire, droit de gage, 
1260 à 1271. 

— registre, 435 .1259 
1262. 1263. 

Négligence, 276. 287. 
— grave, 122. 277 

300. 460. 521. 539 
599. 680. 912. 968. 



Notaire, 190,15. 1035. 
11 15. 1434, 1750. 
2002. 2003. 2215. 
2231 à 2234. 2276. 
2314. 2356. 

Nourriture (frais de), 
488. 517. 601. 

Obligations, nées des 
contrats, 305 à 319. 

— extinction, 362 à 
397. 

Obligations au por­
teur, 793 à 80S. 
1187. .1 ISS. 1195. 

— annulation, 800. 
—[prescription, 801. 

802. 
Odeurs, 906 . 
Officiers de l'état ci­

vil, 1317. 1323. 

Parenté, 1589 à 1772. 
Parents, 1310. 1318. 

1327. 1003 à 1605. 
1737. 1739. 1763. 
1766. 1795,1. 1817. 
1859. 2067. 

Passage de nécessité, 
917. 918. 

Paternité, 1718 .1720 . 
Peines disciplinaires, 

78.1237.1788.1837. 
Père, conduite dés­

honorante, 1666. 
— charges, 1651.166 4 
— consentement au 

mariage, 1305. 
— tuteur, 1898 .1903 . 
Possesseur, 836. 838. 

872. 896. 1005 .1 
— à titre de proprié­

taire, 927. 937. 938. 
940. 941 . 913. 945. 
955. 

Possession, 854 à 872. 
Préemption (droit de), 

501 à 514. 
Prescription, 194 à 

226. 425. 477. 786. 
8 5 2 . 9 0 2 . 9 2 4 . 2 2 8 7 . 
2332. 

Prestation, 241 à 304. 
— impossibilité • de 

prester, 206 à 308. 
425. 

— promesse de pres­
tation à un tiers, 
328 à 335. 

Prestation (contre-
prestation), 310. 

Prêt, 607 à 6 1 0 . 1 1 1 5 . 
— à usage, 598 à 

606. 
Preuve (fardeau de la), 

355. 358. 363. 442. 
542. 

Procédure par voie 
de sommation pu­
blique, 13. 799. 
887. 927. 1104, 
1162. 1170. 1171. 
1269. 1965. 1970. 
2015. 2045. 

Procès, 489. 1407. 
1112. 1416. 1460. 
1463. 1404. 

Prodigalité, 6,2. 114. 
1780. 1865. 2229. 
2338 

Produits, 100. 292. 
302. 346. 446. 745. 
746. 818. 987. 988. 
993. 1213. 1525. 
1652. 1813,4. 2020. 
2184. 2379. 

Produits d'une chose, 
953 à 957. 

Propriétaire, reven­
dication, 985 à 993. 

Propriété, 903 à 924. 
—acquisition et perte, 

925 à 928. 
— réserve, 455. 
— tradition, 929 à 937 
Publications, 50. 171. 

1 7 6 . 3 8 3 . 9 8 0 . 1 2 3 7 . 
Puissance paternelle, 

626. 698. 
— de la m è r e , 1648 

à 1698. 
— du père, 1626 à 

1683. 
— fin, 1679. 1683. 
— suspension, 1676 

à 1678. 

Quittance, 368 à 370. 

Récompense (pro­
messe de), 657 à 
661 . 

Régime de biens entre 
époux, 13G3 à 1563. 

— conventionnel, 
1432 à 1557. 

— légal, 1363 à 1431. 
— usufruit du mari, 

1383. 1384. 141S à 
1425. 

— registre, 1435. 
1558 à 1563. 

— de biens entre 
époux, administra­
t ion, 1364. 1365. 
1373 à 1409. 

Réméré, 497 à 503. 
Rente en argent, 843. 

8 4 4 . 9 1 2 . 9 1 7 . 1 3 6 1 . 
1580. 1612. 1710. 

Rente foncière, 232. 
439. 880. 1047. 
1177. 1199 à 1203. 
1291. 1551. 1819. 
21 14. 2165. 2168. 



Rente v iagère , 330. 
759. 761 . 

— usufruit, 1073. 
Représentant, 20. 31 . 

116. 179 à 181. 
1189. 1307. 1336. 
1728. 1748. 

Représentation, pro­
curation, 20. 161 
a 181. 715. 1357. 
1630. 1696. 1707. 
1765. 1793. 

Réserve, 1505. 2294. 
2303 à 2338. 2315. 

Réserve rustique, 
1073. 

Responsabilité, 31. 
42. 179. 276. 286. 
300. 419. 459. 498. 
521 . 571 . 599. 645. 
66 4. 701 . 708. 767. 
7 7 8 . 9 6 8 . 9 8 9 . 1 0 8 8 . 
1108. 1118. 1132. 
1210. 1251. 1264. 
1359. 1388. 1489. 
1530. 1654. 1661. 
1787. 1833. 1848. 
1872. 1967. 1975 à 
1992. 2005. 2007. 
2022 à 2025 . 2036. 
2058. 2145 . 2219. 
2375. 

Rétention (droit de), 
273. 274. 1197. 

Revendication, 985 à 
1007. 

Salaire pour services, 
612. 614. 628. 641. 

— pour dépôt, 689. 
699. 

— de courtage, 653. 
— du curateur à la 

succession, 1987. 

Talon de renouvelle­
ment, 231. 805. 
1082. 1392. 1814. 
2110. 

Téléphone, 147. 

Salaire de l'exécution 
testamentaire, 
2221. 

— du tuteur, 1836. 
Séparation de biens, 

1426 à 1431. 1136. 
1441. 1470. 

Serment de manifes­
tation, 260. 261 . 
2006. 2028. 2050 à 
2061 . 

Services d'ordresplus 
élevés, 622. 627. 

Services (contrat de), 
611 à 630. 675. 

— certificat, 630. 
— fin 620. 
— dénonciation, 621 

à 628. 
— prestation en per­

sonne, 613. 
Servitudes, 101S à 

1090. 
Servitudes foncières, 

1018 à 1029. 
Servitudes person­

nelles restreintes, 
1090 à 1093. 2181 . 

Sociétés, 705 à 740. 
— actif social , 718 
— apports, 706. 707. 
— dénonciation, 723. 

724. 
— dissolution, 727. 

738. 
— droits, 717. 
— fin, 720. 727. 
— gestion des affaires, 

709 à 711 . 713. 714. 
729. 730. 

— paiement des 
dettes, 733. 735. 

— partage des béné­
fices et pertes, 721. 
' 22. 

Sociétés, représenta-
lion v i s - à - v i s des 
tiers, 714. 715. 

Sourds-muets, 828. 
Subrogé-tuteur, 1690. 

1792 à 1799. 1802. 
1809 à 1813. 1835. 
1812. 1852. 1854. 
1891. 1901. 1925. 

Substitué-vulgaire, 
2051 , 2090 a 2099. 
2102. 

S ubstitution fidéicom-
missaire, 2100 à 
2146. 

Succession.créanciers, 
1970 à 1974. 2058. 

— faillite, 1975.1980. 
1988. 19S9. 2000. 
2060,3. 

— curatelle, 1975 à 
1978. 1981. 1988. 
1990. 2038. 2062. 

— curateur, 1960. 
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